Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


NAPOLÉON  F 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


l)K 

IN  APOLÉOIN  I 

HBI.IKK 

PAR  ORDRE  DE  L’EMPEREUR  NAPOLÉON  III 


PARIS 

IMPRIMERIE  IMPÉRIALE 


M DCCC  LX\ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE 


DE 

NAPOLÉON  PREMIER. 


ANNÉE  1808. 

14383.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKK. 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE.  À PARIS. 

Saint-Cloud . k»  octobre  1808. 

Le  Vice-Roi  comme  commandant  mon  année  il'llalie,  le  général  Mar- 
mont  comme  commandant  mon  armée  de  Dalmatie,  le  roi  de  .Nantes 
comme  commandant  mon  armée  de  Naples,  le  duc  d'Auerstaedt  comme 
commandant  mon  armée  du  Rhin,  le  prince  de  l'onte-Corvo  comme  com- 
mandant le  corps  d’armée  des  villes  hanséatiques,  vous  écriront  directe- 
ment, et  non  par  le  canal  de  leur  chef  d’état-major,  pour  tous  les  objets 
relatifs  au  service;  ce  qui  ne  doit  pas  empêcher  l’état-major  de  vous  don- 
ner des  explications  sur  les  détails  et  de  vous  envoyer  des  rapports.  Mais 
faites  connaître  aux  commandants  en  chef  que  la  responsabilité  n’est  à 
rouvert  qu’autant  qu’ils  ont  écrit  au  ministre  de  la  guerre,  sans  que  quoi 
qu’ils  puissent  écrire  directement  à l’Empereur  puisse  couvrir  leur  res- 
ponsabilité. 

D'apr»^  U minuta-.  A rekit  en  <ia  l'fanpir* 

14384.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , A PARIS. 

Saint-Cloud  . urlobrc  iM. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrite:  au  général  Junot  qu’il  place  sa 
première  division  à Angoulème.  sa  seconde  à Saintes  et  sa  troisième  à 
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la  Rochelle,  en  les  laissant  organisées  comme  elles  étaient.  Il  placera  sa 
cavalerie  à Niort  et  à Saint-Jean-d'Angely. 

Donnez  ordre  au  bataillon  du  train  d'artillerie  venant  de  la  Grande 
Armée,  en  roule  sur  Bayonne,  qui  est  sans  destination  et  sans  voitures, 
de  se  rendre  à la  Rochelle  pour  y atteler  l’artillerie  du  général  Junot. 
Faites  acheter  800  mulets  pour  compléter  le  bataillon  du  train  de  ce 
corps  d'armée.  Enfin  donnez  l’ordre  pour  qu’on  achète  dans  le  Poitou 
600  chevaux  pour  monter  les  dragons.  Il  faudrait  diriger  des  différents 
dépôts  de  dragons  600  chevaux,  de  ceux  déjà  achetés.  Faites-moi  con- 
naître de  quels  dépôts  on  pourrait  faire  venir  ces  chevaux.  Par  ce  moyen, 
les  dragons  qui  se  trouvent  là  pourraient  être  promptement  montés.  Je 
suppose  qu’ils  ont  leurs  selles. 

11  doit  manquer  beaucoup  de  caissons  d’artillerie  et  du  génie;  il  faut 
y pourvoir.  Donnez  ordre  aux  officiers  d’artillerie  et  du  génie  qui  se 
trouvent  là  de  rester  à leur  poste,  et  que  tout  soit  prêt  à marcher  au 
1"  novembre. 

NiroLÉox. 

enpir  DéqxH  de  U jnerrr. 

14385.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , 19  octobre  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  présenlez-moi  un  projet  de  décret  pour 
régulariser  la  levée  de  tous  les  bataillons  de  miquelets,  que  l’on  appellera 
bataillons  de  chasseurs  des  montagnes,  et  pour  leur  donner  des  numéros. 

N'xeOLéos. 

D'apres  U copie  Dépdt  de  U guerre. 

1J386.  — AD  GÉNÉRAL  JUNOT,  DUC  D’ABRANTÈS, 

COMMANDANT  1.8  8*  CORPS  DR  L'ARMEE  D’ESPAGNE,  A LA  ROCHELLE. 

Saint-Cloud , 19  octobre  1808. 

Le  ministre  de  lu  guerre  ma  mis  sous  les  veux  tous  vos  mémoires  et, 
notamment,  votre  lettre  du  i5  octobre.  Vous  n avez  rien  fait  de  désho- 
norant; vous  ramenez  mes  troupes,  mes  aigles  et  mes  canons.  J avais 
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repensant  espéré  que  vous  feriez  mieux.  Dès  les  premiers  moments  de 
votre  entrée  en  Portugal,  je  vous  avais  prévenu  de  la  nécessité  d’être 
maître  des  Portugais,  de  n’avoir  aucune  confiance  en  eux.  de  former  un 
camp  retranché.  Ce  camp  retranché  ne  devait  pas  avoir  pour  but  spécial 
de  couvrir  Lisbonne  et  l’embouchure  du  Tage  : Alineida  et  Elvas  pou- 
vaient même  servir  de  centre  et  de  réduit,  si  l'embouchure  du  Tage  n\ 
était  pas  propre.  Dans  la  saison  où  nous  sommes,  il  était  facile  d'y  réunir 
des  vivres,  sauf  i laisser  manquer  Lisbonne.  Vous  auriez  défendu  vos 
chevaux:  manquant  de  vivres,  vous  les  auriez  mangés;  et  vous  eussiez  pu 
attendre,  dans  cette  position,  des  secours  pendant  six  mois.  Durant  ce 
temps  vous  auriez  été  secouru,  ou,  si  vous  ne  l’aviez  pas  été,  vous  eussiez 
alors  mérité  la  convention  que  vous  avez  faite.  Cette  convention,  vous 
lavez  gagnée  par  votre  courage,  mais  non  par  vos  dispositions;  et  c’est 
avec  raison  que  les  Anglais  se  plaignent  que  leur  général  l'ait  signée. 
Vous  l’auriez  méritée  si  vous  l’eussiez  signée  dans  un  camp  retranché,  six 
semaines  plus  tard.  Enfin  il  est  dans  votre  traité  une  circonstance  qui 
peut  difficilement  se  justifier,  c’est  d’avoir  abandonné  Elvas  ; pourquoi, 
au  contraire,  n'en  avoir  pas  renforcé  la  garnison  et  ne  lui  avoir  pas  dit 
de  tenir  jusqu  à son  dernier  morceau  de  pain?  Nous  serons  à Elvas  avant 
la  fin  de  décembre;  quel  avantage  si  nous  avions  trouvé  cette  place!  Et  à 
tout  événement,  i.ôoo  à a,ooo  hommes  auraient  obtenu  de  rentrer  en 
France.  Je  vous  avais  ordonné  depuis  longtemps  de  démolir  Almeida  et 
la  plupart  dus  autres  places.  Aujourd’hui,  j’ai  publiquement  approuvé 
votre  conduite;  ce  que  je  vous  écris  confidentiellement  est  pour  vous 
seul. 

Restez  où  vous  êtes.  J’ai  donné  ordre  au  ministre  Dejean  de  vous 
fournir  800  mulets  et  chevaux.  Je  passerai  la  revue  de  votre  corps  avant 
dix  jours;  il  forme  désormais  le  8*  corps  de  l’armée  d'Espagne,  que  je 
commande  en  personne.  Avant  la  fin  de  l’année,  je  veux  vous  replacer 
moi-même  à Lisbonne.  Retenez  près  de  vous  les  officiers  qui  connaissent 
le  mieux  le  pays.  Envoyez-moi  la  meilleure  carte  que  vous  ayez;  faites-y 
tracer  les  routes,  et  joignez-v  tous  les  renseignements  sur  la  manière 
dont  011  peut  rentrer  à Lisbonne  sans  faire  aucun  siège. 
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Placer  la  division  Delaborde  à Angoulêmc.  Faites-lui  fournir  douze 
pièces  de  canon  avec  les  caissons,  afin  ipie  cette  division  soit  en  état 
d’entrer  la  première  en  Espagne.  Chacune  sera  portée  à 6,000  hommes. 
Tous  les  détachements  de  dragons  que  vous  avez  rejoindront  leurs  corps, 
et  je  vous  donnerai  une  division  complète.  Déjà  j'ai  ordonné  que  de 
nombreux  détachements  dos  à 7'.  70*  et  86'  partissent  de  Bretagne: 
d'autres  vont  partir  de  Paris. 

I,e  ministre  Dejean  a ri  il  vous  envoyer  l'ordre  d acheter  800  mulets 
pour  votre  bataillon  du  train,  et  d'autres  pour  vos  équipages  militaires: 
600  chevaux  espagnols  sont  dirigés  sur  vous,  600  chevaux  s’v  rendent 
des  dépôts  de  dragons,  et  vous  êtes  autorisé  à en  acheter  en  Poitou. 

Envoyez-moi  l'état  de  situation  de  votre  artillerie,  de  vos  équipages 
militaires,  de  votre  train,  de  votre  cavalerie,  de  votre  sellerie,  remonte . 
enfin  tout  ce  qui  peut  me  mettre  à même  de  bien  connaître  la  situation 
de  votre  corps.  Avez  soin,  en  parlant  de  vos  bataillons,  de  faire  mettre 
le  nombre  de  compagnies  dont  iis  sont  formés.  Vous  porterez  désormais 
le  nom  de  8'  corps  de  l’armée  d'Espagne.  Sur  les  600  chevaux  que  vous 
avez  ramenés,  je  désire  savoir  combien  il  y en  a qui  appartiennent  à la 
troupe. 

lin  homme  comme  vous  doit  mourir  ou  ne  rentrer  à Paris  que  maître 
de  Lisbonne.  Du  reste,  vous  serez  l'avant-garde  et  je  serai  derrière  vous. 
Ne  perdez  pas  un  moment;  activez  l'organisation  dos  administrations: 
passez  par-dessus  les  diflicullés.  D'ailleurs  j'ordonne  qu'un  nouveau  ba- 
taillon du  train  vous  soit  envoyé. 

r>'*pr*»  la  minute.  Archiva»  de  l'Empire 


14387.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  IPESPAGXE, 

t VITOMA. 


Saint-Cloud , i q octobre  18118. 


Mon  Frère,  je  suis  arrivé  celle  nuit  à Paris,  étant  parti  le  1 4 d Erlurl. 
Tout  s’est  arrangé  dans  celte  ville  comme  je  le  désirais,  et,  après  dix-huit 
jours  de  séjour,  nous  nous  sommes  séparés  au  mieux  possible  avec  I em- 
pereur. 
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Le  maréchal  Jourdan  n’écrit  pas  au  prince  de  Neuchâtel,  de  manière 
nue  je  n'ai  aucun  détail  de  la  situation  des  armées.  Tout  ce  cpie  j'en  puis 
voir,  c'est  que  vous  ave*  évacué  toute  la  rive  droite  : dès  lors  votre  posi- 
tion est  mauvaise.  L'ennemi,  ne  craignant  plus  que  vous  prenie*  l'offen- 
sive à Burgos,  peut  se  porter  sur  Bilbao  sans  inquiétude  et  établir  le 
théâtre  de  la  guerre  dans  les  montagnes;  tout  comme,  ne  craignant  plus 
que  vous  débouchiez  par  la  rive  droite  sur  Saragosse,  il  est  maître  éga- 
lement de  se  porter  sur  l'extrémité  de  votre  gauche.  Bien  de  tout  cela 
n'était  possible  si  vous  avie*  occupé  en  force  Burgos  et  Tudela,  et  d'une 
manière  offensive. 

L'ennemi  est-il  h Burgos?  Avez-vous  laissé  quelques  troupes  dans  la 
citadelle,  ou  l avez-vous  détruite?  Je  ne  sais  absolument  rien  de  ce  que 
vous  avez  fait,  sinon  que  c'est  fâcheux.  Je  ne  puis  pas  comprendre  pour- 
quoi l’état-major  n'écrit  pas  dans  le  plus  grand  détail  tous  les  événe- 
ments, comme  cela  doit  être,  et  ne  m’envoie  pas  le  rapport  des  géné- 
raux, alin  que  je  comprenne  l'état  de  la  question.  A chaque  escarmouche, 
je  dois  savoir  combien  de  blessés  et  de  tués,  enfin  le  moindre  détail.  On 
me  manque  doublement  en  tenant  une  conduite  si  inexplicable.  L'état- 
major  doit  écrire  tous  les  jours  trois  pages. 

Nvpolkov. 

D'ipr**  l'expédition  ooginale  corna,  par  le*  héritier*  du  n»i  Jotutpli. 

1A388.  A JÉRÔME  NAPOLEON,  ROI  DK  WESTPHAIJK, 

À CASSE!. . 

Soinl-Cloutt,  *o  octobre  ifeoK. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i3.  Je  vois  avec  peine  que  votre 
santé  n’est  pas  rétablie;  il  vous  faut  déménagement  et  de  la  tranquillité. 
Votre  régiment  est  indiscipliné  et  a fait  du  tapage  en  France;  écrivez-lui 
que  cela  est  mal.  Aussitôt  que  vous  aurez  un  régiment  de  i ,600  hommes 
de  bonne  volonté,  je  verrai  avec  plaisir  que  vous  le  fassiez  partir.  Au 
reste  les  affaires  seront  bientôt  décidées  de  ce  côté. 

Napoi.kov. 

b'apr*»  U copie  «wn.  par  S-  h.  I.  ta  prince  Jérôme 
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14389.—  A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Siinl-Clowi,  ai  octobre  1R0R. 

Il  faut.  avant  de  nie  remettre  le  travail  du  grand-duché  de  Berg, 
ijue  vous  prépariez  et  m'en  facilitiez  la  lecture. 

Envoyez  un  courrier  à Düsseldorf,  avec  l’ordre  de  vous  rapporter  le 
liudget  de  l’arriéré  jusqu  au  1"  janvier  t8o8.  le  budget  de  1808  et 
celui  de  1 80g.  1“  Que  le  résultat  de  ces  états  soit  ce  que  j’ai,  ce  que  je 
dois,  re  que  je  recevrai  l’année  prochaine,  ce  qu'il  me  faut  de  dépenses. 
Donnez  des  instructions  détaillées  au  sieur  Beugnot  là-dessus.  1“  Que  le 
même  courrier  vous  rapporte  la  division  du  pavs  en  départements  ou  en 
cercles,  au  nombre  de  trois  ou  de  cinq.  3"  Que  l'on  ôte  tous  les  employés 
prussiens.  Que  l'on  ne  réagisse  pas;  Beugnot  réagit  trop;  cela  n’est 

pas  dans  ma  politique;  il  ne  doit  pas  blâmer  ce  qu'a  fait  le  grand-dur. 
5*  Que  l’on  m'envoie  l étal  de  situation  des  troupes  et  les  lieux  où  elles 
se  trouvent,  fi"  Que  l’on  m'envoie  à signer  ce  qui  est  relatif  à lu  prin- 
cesse grandmère  de  la  vice-reine  d'Italie.  7°  Que  l'on  distingue  bien  les 
revenus  du  prince  de  ceux  du  pays.  8°  Que  l’on  assigne  les  biens  pour 
les  ii5o,ooo  francs  de  rente  destinés  pour  l’armée,  g”  Que  l’on  pave  les 
pensions  que  l'on  doit  par  l’article  secret  du  traité  de  Tilsil. 

D'ftpté*  U Minute  Archive»  de  l’Empire 

14390.  - AU  GÉNÉRAL  LACl'ÉE, 

DIHM.TKl  II  DES  II  KH  l Es  ET  DE  U CONSOMPTION  MILITAIRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  ai  octobre  iftuK. 

J'ai  lu.  avec  le  plus  grand  intérêt,  le  bel  état  que  vous  m'avez  envoyé 
sur  l'armée  de  Naples.  11  m’a  paru  d’une  clarté  parfaite.  Je  l’ai  parcouru 
avec  autant  de  plaisir  qu’un  bon  roman.  Je  désirerais  fort  avoir  de  cette 
manière  l’état  de  mes  autres  armées,  en  les  classant  par,  1°  armée  du 
Hhin:  9°  gouvernement  des  villes  hanséatiques;  3°  divisions  Boudet  et 
Molitor,  qui  retournent  en  Italie;  h°  divisions  qui  se  réunissent  à Wfirz- 
burg  pour  retourner  en  France;  5'  armée  d'Espagne;  6°  dans  l'intérieur; 
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7°  armée  d'Italie;  8°  arnice  de  Dalmatie;  g°  armée  de  Naples;  io°  de 
Corfou.  Faites-moi  d'abord  l'infanterie;  vous  ferez  faire  après  la  cava- 
lerie. Ainsi  j'aurai  une  connaissance  parfaite  de  mon  armée.  Veillez  à 

ce  qu'il  ne  s’y 1 Je  vois  cependant  dans  votre  état  une  erreur, 

c'est  que  vous  portez  le  a 3'  léger  à trois  bataillons,  à l'armée  de  Naples: 
il  n'en  a que  deux.  Ce  qui  fait  quelque  différence  dans  les  chiffres. 

Le  résultat  de  ce  travail  me  fera  connaître  l'effectif  de  chaque  corps 
et  ce  qu’il  faudra  pour  porter  au  grand  complet  toute  l'armée. 

Ajoutez  è l'état  de  mettre  à côté  de  chaque  5'  bataillon  le  lieu  où 
il  est. 

D'après  la  au  nu  U-  Archive#  d«  l’Eiapira. 


14391.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À VI  Tout  A. 

Saint-Cloud,  ai  octobre  180R, 

Mon  Frère,  Berthier  est  parti  aujourd’hui  pour  Bayonne;  j'y  serai  dans 
peu  de  jours.  11  est  nécessaire  que  j'aie  des  plans  et  reconnaissances  sur 
le  cours  de  l'Ébre,  depuis  Tudela  jusqu’à  Frias,  et  sur  les  routes  de  Vi- 
toria  à Logrono.  A-t-on  gardé  le  fort  de  Burgos,  ou  l’a-t-on  démoli?  Il 
y a des  officiers  de  cavalerie  intelligents  qui  ont  parcouru  le  pays  entre 
l’Ebre  et  Soria,  Tudela  et  logrono;  envoyez-en  un  ou  deux  des  plus  in- 
telligents à Bayonne,  pour  me  donner  des  renseignements  sur  la  nature 
des  routes  et  du  pays.  Si,  parmi  les  Espagnols  qui  vous  sont  attachés,  il 
y en  a qui  connaissent  bien  les  provinces  de  Soria,  de  la  Montana  où 
est  Santander,  je  serais  bien  aise  que,  sous  un  prétexte  quelconque, 
vous  les  adressiez  à Bayonne,  où,  du  reste,  je  ne  compte  rester  que  très- 
peu  de  jours,  et  me  mettre  sur-le^hamp  à la  tête  de  l’armée. 

Nieocéos. 

Dtprèa  IVipvdition  originale  romm  par  le»  héritier»  du  rot  ioaepb. 


1 Lacune  sur  ia  minute. 
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11392. — A H.  BIGOT  DE  PRÉAMENEl', 

MIXIATRE  DES  Ct ETES.  À PARIS. 

Siinl-CkMui , 99  wcl'ibrr  1608. 

Donnez  l'ordre  le  plus  positif  à la  (je  ni  de  Rome  de  n'écrire  à aucun 
évoque  de  France,  sans  envoyer  ses  lettres  ouvertes  au  ministre  des 
cultes,  par  le  canal  duquel  elles  doivent  passer. 

D'aprr*  la  intitule  Archives  de  l'Empire. 

14393.  - NOTES 

pot  B L'EXPOSÉ  DE  LA  SOL  ATION  UE  L'EMPIRE 

Saiol-f  lotwl,  99  octobre  i8u8. 

Le  début  du  discours  parait  susceptible  de  changements.  On  peut 
entrer  plus  promptement  en  matière  et  venir,  sans  détour,  au  principal 
objet  de  ce  travail.  On  petit  aussi  adopter  un  plan  plus  régulier,  et,  pour 
rendre  ce  plan  plus  sensible,  diviser  l'exposé  par  chapitres  et  classer  ainsi 
les  idées. 

Il  paraîtrait  convenable  de  se  borner,  dans  l'exnrde,  au  développe- 
ment des  phrases  suivantes  : "Messieurs,  le  tableau  de  la  situation  de 
l’Empire,  au  moment  de  l'ouverture  de  votre  session,  excitera  sans  doute 
dans  vos  cœurs  les  mêmes  sentiments  dont  vous  avez  été  frappés  à l’ou- 
verture des  sessions  précédentes.  Toutes  les  branches  de  l'administration 
publique  ont  été  ravivées  et  raffermies;  tous  les  projets  d'amélioration 
que  le  (iouvernement  avait  conçus  ont  été  suivis  avec  persévérance;  des 
efforts  continuels  ont  été  faits  pour  réaliser  les  espérances  que  la  solli- 
citude du  (iouvernement  et  ses  succès  dans  les  années  antérieures  avaient 
permis  de  concevoir,  et  il  n'est  aucune  des  institutions  qu'il  avait  créées, 
aucune  des  branches  de  l'administration  publique  qui  n ait  acquis  quel- 
ques nouveaux  degrés  de  perfection. 

-L'ordre  judiciaire  réclamait  une  attention  toute  particulière  : il  fallait 
concilier  la  nécessité  de  sun  indépendance  et  de  l'inamovibilité  des  em- 
plois avec  les  précautions  qui  devaient  mettre  à l'abri  de  la  surprise  des 
premiers  choix,  etc.  - Le  sénatus-consulte  du  iG  octobre  1807,  etc. 
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Le  Culte.  Il  faut  dire  ce  <)u'on  a fait,  et  faire  sentir  qu'on  veut  main- 
tenir dans  toute  leur  intégrité  les  principes  du  Concordat  et  des  lois  orga- 
niques; que  la  tolérance  est  la  première  obligation  comme  le  premier 
bienfait  qui  doivent  résulter  du  système  actuel,  etc. 

Après  l'article  du  Culte,  il  faut  parler  des  sciences  et  des  lettres,  et,  à 
cette  occasion,  des  comptes  qui  ont  été  rendus  par  l'Institut  et  de  l'époque 
prochaine,  fixée  par  les  décrets,  pour  la  distribution  des  grands  prix. 

On  parlera  ensuite  des  différents  muséum  enrichis  cl  agrandis. 

La  marche  naturelle  des  idées  conduit  à développer  les  dispositions 
qui  ont  été  prises  pour  l’organisation  et  la  mise  en  activité  de  l’Université. 

Les  développements  relatifs  à l'administration  intérieure,  d'où  Ion 
doit  écarter  tout  ce  qui  lient  aux  considérations  politiques,  mèneront  è 
parler  des  nouveaux  départements  réunis. 

On  sera  naturellement  conduit  à faire  mention  des  voyages  de  l’Em- 
pereur, soit  en  Italie  en  novembre  1807,  soit  dans  l'intérieur  à la  fin 
de  l'été  1 808,  soit,  et  tout  récemment,  à Erfurt.  Ce  voyage  ne  doit  être 
considéré  que  sous  les  rapports  de  l'influence  qu'il  peut  avoir  eue  sur  les 
affaires  de  l'intérieur,  et  tout  développement  relatif  à la  politique  doit 
être  écarté. 

On  arrivera  naturellement  à ce  qui  concerne  l'administration  propre- 
ment dite,  les  travaux  publics,  les  routes,  les  canaux  de  navigation,  les 
ports,  les  ponts  et  autres  objets  de  même  nature. 

On  dira,  au  sujet  de  ta  législation  importante  des  mines,  que  les 
principes  seront  posés  dans  celte  session. 

O11  parviendra  enfin  à ce  qui  est  relatif  au  commerce,  et  cela  conduira . 
par  une  transition  naturelle,  en  parlant  des  privations  qu'il  a éprouvées, 
à dire  ce  qu'il  a souffert  par  la  tyrannie  anglaise  et  par  la  législation  du 
mois  de  novembre  ',  si  contraire  à l'indépendance  des  mers.  On  évitera 
soigneusement  de  parler,  d une  manière  directe,  du  gouvernement  an- 
glais, et  l'on  parlera  seulement  de  la  législation  commerciale  adoptée  en 
Angleterre.  On  ne  pourra  se  dispenser  de  traiter  des  lois  du  blocus,  de 
la  nécessité  des  représailles,  de  {'impossibilité  où  I on  a été  de  se  refuser 

1 ISVIaration  du  rut  d'AofllcIi’rre  du  1 1 novembre  1807. 
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si  di*  telles  mesures:  mais  un  ne  mêlera  jamais  la  politique  à ces  dévelop- 
pements, (|ue  l'on  rapportera  toujours  et  uniquement  à l’influence  que 
cette  position  des  rhoses  a sur  le  commerce. 

L'article  de  la  chambre  des  comptes  doit  être  une  suite  de  l'article  sur 
les  finances. 

On  passera  sous  silence  ce  qui  concerne  lu  translation  de  l'Imprimerie 
impériale;  il  faut  éviter  de  tomber  dans  de  trop  petits  détails. 

La  partie  relative  à la  situation  militaire  et  à la  situation  politique 
terminera  le  tableau.  Les  idées  en  seront  données  par  l'Empereur. 

P'apnè»  b mi  (Ml  le  Archive*  île  l'Empire 

1 4394.  — AUTRES  NOTES 
Pot  H l.'BXPOst  l)K  U SITUATION  lir.  L'KMPIKK. 

Saint-f Lluud . is  «irlubrv  ihoH. 

Dans  le  discoure  de  l'Empereur  au  Corps  législatif,  il  y a trois  choses 
qu'il  faut  développer  : 

Les  codes  civil,  judiciaire  et  de  commerce  ont  réussi.  Le  code  criminel 
va  être  soumis  dans  cette  session  au  Corps  législatif.  Le  rode  civil  est  le 
code  du  siècle;  la  tolérance  y est  non-seulement  prèehée,  mais  organisée, 
la  tolérance,  ce  premier  bien  de  l'homme. 

Iji  sévérité  déployée  dans  le  code  de  commerce  contre  les  banque- 
routiers en  a diminué  le  nombre  et  a été  applaudie  dans  toute  l'Europe. 

Le  code  criminel,  qui  sera  présenté  cette  année  au  Corps  législatif,  est 
spécialement  fondé  sur  ce  principe,  que  le  jury  d'accusation  est  inutile, 
que  la  poursuite  des  délits  ne  saurait  être  placée  dans  des  mains  trop 
fortes  contre  des  délits  qui  s'élèveraient  de  protections  et  chercheraient 
I impunité. 

Quant  au  système  de  linances  dont  parle  le  discours  de  Sa  Majesté,  il 
se  compose  non  d'une  seule  imposition,  comme  le  voulaient  les  écono- 
mistes, mais  de  différentes  Impositions.  11  consiste  à mettre  en  temps  de 
paix  lus  impositions  à un  tarif  très-modéré,  afin  de  pouvoir  les  hausser 
en  temps  de  guerre  selon  les  circonstances.  Nos  impositions  actuelles 
sont  de  plus  de  8oo  millions:  en  temps  de  paix  les  tarifs  pourraient 


Digitized 


LUHItESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  I".  — I8UK. 


Il 


obtenir  l'énorme  diminution  d'un  quart;  600  millions  pourront  suffire  en 
temps  de  paix.  Dans  l étal  de  {pierre  continentale,  8 0 o à <joo  millions 
sont  jugés  nécessaires.  Nous  les  obtiendrions  par  un  accroissement  de 
sa  centimes  sur  tous  les  tarifs  des  impositions  actuelles.  Dans  ce  cas.  on 
supporterait  de  fortes  charges:  mais  on  subviendrait  à bien  des  besoins,  et 
même  l'imposition  foncière  ne  serait  pas  plus  forte  qu  elle  ne  l’a  été  dans 
des  circonstances  de  guerre.  Voilà  le  système  fondé  par  l’Empereur,  line 
nation  li  a de  finances  que  lorsqu'elle  peut  subvenir  à tous  ses  besoins  eu 
paix  comme  en  guerre,  lorsqu  elle  peut  faire  la  guerre  sans  avoir  recours 
à des  emprunts,  qui  ne  sont  qu'un  jeu  d'anticipation  ruineux. 

Quant  à la  politique , il  faut  s'étendre  beaucoup  sur  le  système  vexa- 
toire  de  l'Angleterre;  dire  que  nous  n usons  que  de  représailles;  louer  la 
conduite  de  l'Amérique;  louer  les  mesures  prises  par  une  juste  repré- 
saille; enfin  dire  que  l'Europe  présente  aujourd'hui  le  spectacle  de  l'An- 
gleterre en  guerre  contre  tout  le  monde  et  n’ayant  pu  trouver  d'alliés  que 
dans  les  suppôts  de  l'Inquisition  et  dans  les  plus  barbares  préjugés.  Dire 
que  l'Autriche  a rappelé  de  Londres  son  ambassadeur  et  a cessé  toute 
communication  politique  avec  cette  puissance;  que  cependant  les  arme- 
ments de  l'Autriche  ont  nécessité  nos  armements;  que  la  conscription  est 
déjà  en  marche;  que  les  armées  du  Ithin  et  d Italie  vont  se  fortifier  de 
toutes  les  nouvelles  levées;  que  100,000  hommes  sont  en  marche  des 
états  de  Prusse  pour  occuper  le  camp  de  Boulogne;  que  nous  voulons  lu 
paix  avec  tout  le  inonde,  mais  que  nous  sommes  dans  une  position  telle 
que  nous  11e  craignons  la  guerre  avec  personne;  que  les  régiments  qui 
avaient  été  retirés  d'Italie,  il  y a un  an,  retournent  renforcer  cette  armée; 
que  les  troupes  de  lu  Confédération  du  Ithin  sont  bien  organisées  et  ins- 
truites; que  le  Danemark , désormais  à l'abri  de  toute  incursion  anglaise, 
est  évacué  par  nos  troupes,  qui  se  concentrent  et  se  centralisent,  et  que, 
avant  la  fin  de  janvier,  le  nombre  des  bataillons  retirés  pour  I Espagne 
sera  remplacé  sur  les  bords  de  l’Elbe  et  du  Ithin. 

Parler  de  l'expédition  de  l'amiral  Ganleaume,  et  la  louer. 

Faire  sentir  le  peu  de  chances  qu'ont  les  Anglais  de  réussir  dans  une 
expédition  continentale;  dire  que,  pour  envahir  le  Portugal,  ils  affai- 
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Missent  la  Sicile  et  d'autres  points  où  il  n'y  a que  très-peu  d'Anglais,  et 
que  cette  île  se  trouve  exposée  aux  entreprises  et  à l’audace  du  roi  actuel , 
qui,  en  même  temps,  commande  mon  armée. 

D'api™  la  minute  Archive»  de  l'Empire 

1 4895.  — Ali  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Saint  i.luud.  *3  octobre  1808. 

Donne!  ordre  à mon  escadre  de  Flessingue  de  partir  cl  de  gagner  un 
des  ports  de  l'Océan  ou  de  la  Méditerranée,  soit  en  doublant  l'Irlande, 
soit  en  passant  le  détroit.  Cette  escadre  mènera  avec  elle  les  trois  frégates 
on  corvettes  hollandaises. 

U’.tpre»  U minute.  A refaire*  de  l'Empire. 


1 4396.  — A M.  FOLCHÉ, 

MINISTRE  DK  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  «3  octobre-  1808. 

On  dit  que  le  sel  vaut  âo  centimes;  laites-moi  connaître  ce  qui  en  est. 


Il  apn-»  U minute  Archivai  dr  l'Empire. 


14397.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WKSTPHALIK. 

À CASSEL. 


Saint- l'JiKid . »3  «tctobre  180b. 


Mon  Frère,  j’ai  donné  à des  étrangers  le  grand  aigle  de  la  légion 
d'honneur;  cela  vous  était  agréable,  cela  m a suffi.  Les  étrangers  n'ont 
aucun  parallèle  en  France.  Vouloir  que  je  le  donne  au  comte  de . . . je 
vous  laisse  à juger  si  cela  est  convenable;  vous  avez  l’esprit  trop  juste 
pour  le  penser.  Le  ministre  de  l’intérieur  Cretet.  qui  in’a  rendu  tant  de 
services  dans  la  place  de  directeur  général  des  ponts  et  chaussées  et  au 
Conseil  d'état,  le  ministre  du  trésor  public  Mollicn,  un  des  premiers 
financiers  de  l’Europe,  le  ministre  de  la  guerre  Clarke,  qui  a été  gou- 
verneur de  Vienne  et  de  lierlin,  avec  qui  j'ai  négocié  le  traité  de  Caoipo- 
Formio.  le  ministre  des  cultes  liigot  Préameneu,  qui  a été  président 
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de  la  section  de  législation  de  mon  Conseil  d'état,  les  ministres  d'étal 
Lacuée,  Regnaud,  Defermun,  qui  m’ont  constamment  rendu  tant  de  ser- 
vices, n’ont  pas  le  grand  aigle  de  la  Légion.  Je  ne  parle  pas  des  géné- 
raux; excepté  les  maréchaux,  il  n’y  en  a que  quelques-uns  qui  l'aient 
pour  leur  conduite  à Austerlitz  et  Friedland.  Après  cela  j'attends  votre 
réponse.  On  ne  peut  pas  dire  que  le  comte  de  ...  ne  soit  pas  Français: 
cela  est  ridicule.  Quand  il  vous  aura  servi  fidèlement  vingt-cinq  uns,  ou 
qu'il  aura  déployé  de  grands  talents  dans  quelques  circonstances,  je  ne 
me  refuserai  pas  à lui  duuuer  ce  que  vous  me  demandez  pour  lui:  il 
l'aura  sans  doute  alors  mérité. 


Dapfè*  la  copie  comin  par  S.  A.  I.  lu  prince  Jér&mr. 


Nvpoléo.x. 


1 4898.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

M1M5TRE  DE  U GUERRE,  À CARIS. 

Saint-Cloud . a 4 octobre  tHuS. 

Dans  une  note  que  je  reçois  sur  le  département  de  lu  Haute-Loire, 
je  lis  cette  phrase:  vLe  chef  militaire  du  département  est  le  général 
lleaufort,  inspecteur  dans  les  droits  réunis.»  Je  ne  comprends  pas  trop 
cela.  Comment  un  inspecteur  des  droits  réunis  peut-il  être  chef  militaire 
d’un  déjiartement? 

D'apte*  U mut it te  Ardiive*  du  l'E/upu* 

IA399.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTHK  DS  I.A  Gl KKHK , À PARIS. 

Saint-Cloud  , a i ottuiir*  iBoh. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  laites  connaître  au  duc  d'AuersIuedl,  qui 
commande  l'armée  du  Rhin  et  qui  doit  être  à Rerlin,  que  les  chevau- 
légers  polonais  de  ma  Garde  ont  besoin  d'une  centaine  d'hommes,  et 
qu  il  peut  s'entendre  avec  le  ministre  de  la  guerre  du  grand-duché  pour 
pourvoir  anx  moyens  de  les  fournir;  qii’il  a dû  recevoir  les  ordres  pour 
les  divisions  Roudet  et  Molitor  et  pour  les  divisions  Saint-Cyret  Legrand: 
que  je  suppose  qu  elles  sont  en  mouvement,  et  qu'il  vous  fasse  connaître 
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leur  itinéraire  de  bonne  heure,  aliu  que  vous  puissiez  prendre  mes  ordres 
avant  leur  arrivée:  que,  comme  je  juge  convenable  de  placer  le  corps 
du  général  Oudinot  avec  sa  brigade  de  cavalerie  légère  à Hanau,  il 
pourra  dès  lors  placer  à Itaireulh  une  de  scs  trois  divisions,  ce  qui  empê- 
chera l'encombrement:  que  je  désire  donc  qu  i!  donne  au  général  Oudi- 
nol  l'ordre  de  se  rendre  à Hanau  et  de  répartir  sa  division  dans  cette 
principauté. 

Nvpoi.éov 

I'  .qtre*  U f Di'pil  «lie  I*  guerre 

IMOU.  Al  GKNKRAL  CLARKE, 

MniMlir.  DR  U Cl  ERRE.  À PAIIIS. 

Saiiil -CIimnI  , *6  orlohn*  1808, 

Monsieur  letiénéral  Clarke,  il  sera  fourni  t.ono  hommes  à la  dispo- 
sition du  ministre  de  la  marine  è Cite  d’Aix,  savoir  : une  compagnie  du 
fit»'  composée  de  1 capitaine,  i lieutenant,  t sous-lieutenant,  i sergent- 
major,  6 sergents,  8 caporaux,  ■>  tambours  et  aûo  soldats:  une  compa- 
gnie du  8a'  organisée  de  même:  3oo  hommes  du  bataillon  colonial  et 
loo  hommes  du  dépôt  de  conscrits  réfractaires  le  plus  voisin:  total, 
i .ooo  hommes. 

\ous  mettrez  également  qoo  hommes  à la  disposition  du  ministre  de 
la  marine  à Lorient,  savoir  : 4oo  hommes  du  bataillon  colonial  qui  est 
à Belle-Ile;  aoo  hommes  tirés  du  dépôt  de  conscrits  réfractaires  le  plus 
voisin:  enlin  une  compagnie  composée  de  i capitaine,  i lieutenant, 
i sous-lieutenant,  i sergent-major,  4 sergents.  8 caporaux,  a tambours 
et  don  soldats,  tirés  du  bataillon  de  la  légion  de  réserve  qui  est  au 
camp  de  Bennes.  Ce  bataillon,  qui  est  actuellement  de  qoo  hommes, 
restera  fort  de  fioo,  et,  comme  il  n’a  que  trois  compagnies,  la  force  sera 
encore  de  aoo  hommes  par  compagnie.  A cet  effet,  vous  ordonnerez 
au  général  Heudelel  île  regarder  comme  détachés  les  olliciers  et  sous- 
officiers  qui  vont  être  envoyés  à Lorient,  et  de  les  remplacer  aux  cadres 
des  compagnies. 

Concertez-vous  dès  demain  avec  le  ministre  de  la  marine,  et  proli- 
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U1  z de  son  courrier  pour  envoyer  vos  ordres  à l'île  d’Ain,  à Lorient  et  à 
Rennes. 

Napoléon. 


D’cprvs  lo  copie.  WjmM  <i*  lu  guerre 


14401.  — AU  VICK-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

Suint-Clix»!.  oclolir?  tN«8. 

Monsieur  Deere»,  vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  pour  mes  escadres 
de  Rochefort  et  de  Lorient.  Paites-les  partir  par  îles  eourriers  extraor- 
dinaires, qui  porteront  aussi  vos  instructions. 

Ordonnez  qu’avant  le  10  novembre  ces  escadres  soient  sans  commu- 
nication  avec  la  terre,  et  que  leur  départ  ne  dé|>eiide  plus  que  du  temps 
et  des  circonstances  favorables.  Je  donne  des  ordres  au  ministre  de  la 
(pierre  pour  les  troupes  d’embarquement  qui  soûl  nécessaires;  ces  troupes 
sont  déjà  rendues  à portée  de  l'une  et  de  l’autre  escadre.  Ces  deux  expé- 
ditions jointes  à toutes  les  autres  déjà  méditées,  car  celles-ci  ne  doivent 
empêcher  aucune  des  anciennes,  doivent  pourvoir  aux  vivres  des  colonies 
pendant  un  an  ou  quinze  mois.  Si  cela  ne  devait  pas  être  suffisant,  il 
faudrait  faire  partir  mon  escadre  de  Brest.  Quand  elle  ti  appareillerait 
qu  en  décembre  ou  eu  janvier,  elle  serait  toujours  à temps  pour  faire  son 
retour  en  mars.  J’attends  donc,  pour  me  décider  à ret  égard,  votre  rap- 
port, et  que  vous  me  présentiez  l’état  de  re  que  les  bâtiments  des  deux 
escadres  vont  emporter.  Dans  les  instructions  que  vous  donnerez  aux 
deux  commandants,  je  vous  recommande  d ordonner  que.  s’il  v a sépara- 
tion. le  pointde  réunion  ne  soit  pas  sur  la  Martinique,  mais  sur  Cayenne. 
Toutes  leurs  prises  doivent  y être  envoyées.  Espagnols.  Portugais.  Améri- 
cains, Suédois.  Brésiliens,  tous  sont  de  bonne  prise. 

Napoléon. 

P.  S.  Vous  prescrirez  aux  capitaines  généraux  des  colonies  de  faire 
charger  les  DAtes  et  frégates  qui  seraient  laissées  aux  colonies  de  den- 
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réos  coloniales,  el  de  profiter  des  occasions  favorables  pour  les  renvoyer 

en  France. 

Napoléon. 

D'«pfc*  r»nginal  roiarti.  par  11"  U «tiMiiMtt  tWrèe 


14402.  — INSTRUCTIONS  Al  CONTRK-AMIRAL  IJIKRM1TTK, 

COMMANDAIT  L’ESCADRE  DE  HOCIIEPORT. 

Saint-Cloud,  ih'UiIkv  iHo8. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Uiermitte.  vous  mettrez  à la  voile  le  plus 
tôt  possible  avec  la  ViUe-He-Vanorit,  If  Patriote  et  le  Jemmapt. »,  armés 
eu  (pierre,  el  le  Calcutta,  armé  en  flûte,  de  manière  cependant  à por- 
ter sa  première  batterie  et  à tenir  tète  à une  frégate.  Vous  embarquerez 
sur  chaque  vaisseau  les  munitions  de  guerre  dont  notre  ministre  de  la 
marine  vous  enverra  l'état,  et  9bo  soldats  environ  par  bâtiment , y com- 
pris la  flûte,  en  tout  de  8oo  à i.ooo  soldats.  Vos  vaisseaux  seront  appro- 
visionnés pour  six  mois  de  vivres,  et  la  flûte  sera  chargée  d’autant  de 
farines,  salaisons  et  vin  que  possible.  Vos  vaisseaux  seront  aussi  chargés 
de  farines,  mais  sans  vous  encombrer.  Vous  vous  rendrez  droit  à la 
Martinique,  où  vous  ferez  entrer  la  flûte.  Vous  y débarquerez  ô à tioo 
hommes  et  les  farines  que  vous  aurez  à boni.  Vous  ne  resterez  pas  (dus 
de  quatre  jours  à la  Martinique.  Après  cela,  vous  reprendrez  le  large 
avec  vos  trois  vaisseaux  el  les  bricks  que  la  colonie  voudra  renvover. 
Vous  paraîtrez  devant  la  Guadeloupe,  où  vous  jetterez  3 ou  ion  hommes. 

Ces  deux  missions  remplies,  je  vous  laisse  maître  de  vos  manœuvres. 
Pour  achever  l'emploi  de  vos  vivres,  vous  pourrez  croiser  dans  tels  pa- 
rages où  vous  présumerez  devoir  faire  le  plus  de  mal  à l'ennemi.  Vous 
pourrez  prendre  sous  votre  croisière  ceux  de  nos  bricks  ou  frégates  que 
vous  trouverez  dans  nos  colonies.  Vous  opérerez  votre  retour  de  pré- 
férence dans  la  Méditerranée,  soit  à la  Spezia.  soit  à Cènes,  soit  à 
Toulon. 

Je  vous  préviens  qu  une  expédition  part  en  même  temps  que  la  vôtre 
de  Lorient.  Si  vous  vous  rencontriez,  je  verrais  avec  plaisir  que  mes  deux 
escadres  se  réunissent  sous  vos  ordres.  Je  désire  aussi  que  vous  prévoviez 
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le  cas  d'une  séparation,  afin  qu'aucun  de  mes  vaisseaux  ne  soit  exposé  à 
arriver  seul  devant  Fort-Royal  de  la  Martinique,  ou  je  présume  que 
l'ennemi  tient  un  ou  deux  vaisseaux.  Notre  ministre  de  la  marine  est 
chargé  de  vous  transmettre  les  instructions  de  détail  relatives  à votre 
mission.  Nous  comptons  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  la  bien  rem- 
plir et  pour  Caire  le  plus  de  mal  possible  à nos  ennemis;  et  nous  nous 
reposons  pour  cela  sur  votre  courage,  vos  talents  et  votre  zèle  pour  notre 
service. 

Napoléon. 

D «pce*  ta  copie.  Archive»  de  la  marine 

14403.  — INSTRUCTIONS  Al'  CAPITAINE  TROCDE. 

COMMANDANT  LA  DIVISION  NAVALE  DE  LORIENT. 

S»itil-Cloud.  tfe  octobre  1808. 

Monsieur  le  Capitaine  Troude,  vous  partirez  le  plus  tôt  possible  avec 
le  (Courageux,  le  ÆHautpoul,  le  Polonais,  et  avec  trois  frégates  armées  en 
guerre,  des  meilleures  qui  sont  à Lorient  et  que  mon  ministre  de  la 
marine  désignera.  Vous  partirez  avec  six  mois  de  vivres.  Vous  aurez  deux 
dûtes  de  la  force  des  frégates,  chargées  de  vin,  farines  et  salaisons.  Vous 
placerez  également  des  vivres  sur  vos  vaisseaux  et  frégates,  mais  de  ma- 
nière à ne  pas  vous  encombrer.  Vous  embarquerez  de  8 à 900  soldats 
et  les  munitions  de  guerre  que  notre  ministre  de  la  marine  vous  dési- 
gnera. Vous  vous  porterez  d'abord  sur  la  Martinique;  vous  v ferez  entrer 
une  de  vos  flûtes  et  une  de  vos  frégates,  et  vous  y laisserez  les  3 a Son 
soldats  embarqués  à bord  de  ces  deux  bâtiments.  Les  vivres  apportés  par 
la  flûte  serviront  à ravitailler  la  colonie,  et  les  hommes  qui  seront  sur 
la  frégate  et  sur  la  flûte  serviront  à recruter  la  garnison.  Kl,  de  suite, 
sans  mouiller,  vous  vous  rendrez,  avec  le  reste  de  votre  escadre,  à la 
Guadeloupe;  vous  y débarquerez  tous  les  vivres  que  vous  aurez  à boni 
et  le  reste  de  vos  soldats.  Après  cela,  vous  croiserez  où  vous  jugerez 
convenable,  pour  consommer  vos  vivres,  et  vous  chercherez  à opérer 
votre  retour  dans  la  Méditerranée,  soit  à la  Spezia.  soit  à Gènes,  soit  à 
Toulon.  Le  capitaine  générnl  de  lu  Guadeloupe  profitera  sans  doute  des 
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cinq  jours  que  vous  serez  là  pour  reprendre  les  Saintes  et  Marie-tiulaute. 
Nous  pourrez  prendre  sous  votre  croisière  eeu\  de  nos  hrirks  ou  frégates 
que  vous  trouverez  dans  la  colonie. 

Je  vous  préviens  qu’une  expédition  part  en  même  temps  de  Iturlielbrl. 
sous  les  ordres  du  conlre-ainiral  Lhermilte.  Si  vous  vous  rencontriez.  jV 
verrais  avec  plaisir  que  mes  deux  escadres  se  réunissent.  Je  désire  aussi 
que  vous  prévoyiez  le  cas  d’une  séparation,  afin  qu’aucun  de  mes  vais- 
seaux ne  soit  exposé  à arriver  seul  devant  Fort-Roval  de  la  Martinique, 
où  je  présume  que  I ennemi  tient  au  moins  un  ou  deux  vaisseaux.  Notre 
ministre  de  la  marine  est  chargé  de  vous  transmettre  les  instructions 
de  détail  relatives  à votre  mission.  Nous  comptons  que  vous  ne  négli- 
gerez rien  pour  la  bien  remplir  cl  pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à 
nos  ennemis;  et  nous  nous  reposons,  pour  cela,  sur  votre  courage,  vos 
talents  et  votre  zèle  pour  notre  service. 

Nipoléov. 

D après  la  mpie.  Arrime.  de  la  marine. 


14404.  — A M.  FOICHÉ. 

Ml  N|S  TB  K DK  1.4  POLICE  ftl.NKRALK,  À PARIS. 

Saint  t.loml,  i'i  otiulsiv  i NoN. 

Je  donne  ordre  à un  général  de  brigade  et  à un  bataillon  de  1.000 
bouillies,  qui  part  de  Rennes,  de  séjourner  à Reaupreau.  ainsi  qu’à  4oo 
dragons  qui  partent  demain  de  Versailles.  Faites  venir  le  général  lluquel. 
pour  qu  il  envoie  de  ce  côté  quelques  brigades  de  gendarmerie  tirées, 
soit  de  l’armée,  soit  des  pays  les  plus  tranquilles.  Prenez  des  mesures 
efficaces  pour  faire  arrêter  liounnont. 

I*  apres  In  minute  Archive»  de  l'Empire. 


1 4405.  — Al  GÉNÉRAI  LVCIÉI. 

DIRECTEUR  DES  REVEES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION»  MILITAIRE.  À PARIS. 

Saint-Cloud . i \ orloluv  i HtiK. 

Je  vous  renvoie  l étal  de  situation  des  légions  de  réserve.  Il  n'est  pas 
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exact,  de  sorte  que  je  ne  puis  me  reconnaître.  La  a*  légion  a trois  ba- 
taillons de  huit  compagnies  qui  ont  été  formées  d'abord,  un  à'  bataillon 
aux  régiments  supplémentaires,  et,  outre  cela,  un  5'  bataillon  se  trouve 
à Sainl-Jean-Pied-de-Porl.  La  3'  légion  a un  4*  bataillon  aux  régiments 
supplémentaires,  un  3e  à Bilbao,  et  un  a",  indépendamment  du  dépôt, 
à Belle-Ile.  Egalement,  la  4'  légion  a un  4'  bataillon  aux  régiments  sup- 
plémentaires et  un  5'  qui  est  parti  depuis  pour  Saint-Sébastien.  Même 
chose  pour  la  5'  légion  : le  4*  bataillon  est  aux  régiments  supplémen- 
taires et  le  5e  sur  le  derrière  de  l'armée. 

Je  pense  me  souvenir,  ce  que  vous  serez  à même  île  vérifier,  que  les 
quatre  premiers  bataillons  des  légions  n’ont  été  envoyés  qu’à  cinq  com- 
pagnies, et  qu'il  a été  demandé  ensuite  un  5*  bataillon  également  à cinq 
compagnies;  éclaircissez  cela. 

Pain  joindra  cela  à la  formation  des  régiments  supplémentaires,  et 
fera  des  recherches  pour  trouver  la  situation  des  légions  de  réserve,  indé- 
pendamment des  à"  bataillons  qui  sont  dans  les  régiments  supplémen- 
taires. 

D'apres  la  tmliule.  Archive-»  lie  l'Fjnpsrc. 


1 4A06.  — Al  GÉNÉRAL  LACIÉE, 

DIRECT  H P!  DES  RET  t ES  ET  DE  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE.  À PARIS. 

SainMüixHl.  16  orlolwv  180M, 

Nous  m'avez  envoyé  deux  livrets  rouges  sur  la  levée  des  80.000  cons- 
crits de  18116.  1807,  1808  cl  i8oq.  Je  n'y  ai  pas  trouvé  le  rensei- 
gnement qui  fait  connaître  sur  quel  lieu  se  dirigent  les  conscrits.  Par 
exemple  : le  8"  de  ligne  reçoit  8ôo  hommes,  mais  une  partie  se  rend  à 
Bayonne;  sur  létal,  rien  ninilique  la  partie  qui  se  rend  à Bavonne  et 
la  partie  qui  va  au  dépôt.  Faites-moi  des  étals  où  cela  soit  indiqué:  ce 
renseignement  m'est  très-nécessaire.  Faites-moi  faire  un  petit  étal  qui 
fasse  connaître  quels  sont  les  départements  où  je  n'ai  pas  fait  lever  la 
conscription. 

D'aprfo  I*  minute  Arcbi»v>  de  l'Ecnpin 

3. 
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1AA07.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  cJMjUL.  À BAYONM. 

Saint-Cloud.  «6  ortolin»  iMi.m, 

Mon  Cousin , j’envoie  par  celte  estafette  au  sieur  Tonrnon  un  travail 
sur  les  effets  d'iiabillomeiit , armement,  approvisionnement,  «pii  sont 
arrivés  à Bayonne.  Vous  pourrez  consulter  ee  travail,  si  vous  eu  avez 
besoin. 

Il  est  nécessaire  «le  désencombrer  un  peu  Bayuuuc;  vous  devei  donc 
diriger  sur  Saint-Sébastien  les  compagnies  des  V‘  bataillons,  à mesure 
uu'elles  seront  complètes.  Ainsi,  par  exemple,  du  moment  <|u’on  pourra 
compléter  à 1 ùo  hommes  la  i"  compagnie  «lu  h 3',  on  peut  la  diriger  sur 
Saint-Sébastien,  où  elle  sera  casernée,  s instruira  et  en  même  temps 
gardera  la  place.  Du  moment  «(ue  la  a'  compagnie  pourra  être  égale- 
ment complétée  au  même  nombre,  elle  suivra  la  i".  Par  ee  moyeu,  les 
conscrits,  à peine  arrivés,  seront  habillés,  équipés  et  dirigés  sur  Saint- 
Sébastien.  On  en  placera  également  à Tolosa  et  sur  tous  les  lieux  de  la 
roule  où  il  sera  nécessaire,  pour  garder  les  communications,  en  avant 
bien  soin  de  réunir  toujours  le  bataillon  dans  le  mémo  lieu. 

Nvrocéov 

D’après  l’original  Dép4t  il**  la  guerre 


14408.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MIMSTRK  DK  LA  CI  ERRE , A PARIS. 

Paria,  *5  mloltfv  i8o*. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  doutiez  ordre  aux  maréchaux  Soult  et 
bannes  de  partir  demain  pour  se  rendre  à Bayonne,  pour  être  employés 
à l'année  d'Espagne.  Donnez  ordre  à In  dernière  division  du  parc  de  ma 
Carde,  composée  de  onze  pièces  d’artillerie,  de  partir  de  la  Fère  pour  se 
rendre,  par  Rambouillet  et  Tours,  à Bayonne.  Faites  partir  également 
•ioo  chasseurs  à cheval  «le  ma  Carde,  loo  dragons,  i oo  grenadiers. 
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fi o chevau-légers  polonais,  5o  gendarmes  d’élite;  total,  5io  hommes  à 
cheval.  Ils  se  mettront  en  roule  le  a 7 et  suivront  la  même  mute. 

NapoUok. 

Daprv-*  U cnfur.  DrpiU  de  U guerre 

14409.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  à BAYONNE. 

I‘ari».  «5  udobrc  i8<df, 

Mon  Cousin,  il  résulte  de  la  lettre  ci-jointe  du  ministre  de  lu  guerre 
que,  le  a5  octobre,  il  a dii  arriver  à Bayonne  douze  compagnies  de 
sapeurs  et  trois  de  mineurs.  Faites  diriger  huit  compagnies  de  sapeurs 
avec  leurs  outils  sur  Painpclune  pour  servir  au  siège  de  Saragosse:  et 
quant  aux  compagnies  de  mineurs,' dirigez-en  deux  sur  Saragosse  et  une 
sur  le  quartier  général  à Yitoria.  Dirigez  également  sur  Pampelune,  pour 
servir  au  siège  de  Saragosse.  trois  des  compagnies  d’artillerie  qui  sont  à 
Havonne. 

D'après  |n  minute.  Arrime»  dit  l'Empire. 

14410.  — AU  MARÉCHAL  DAYOI  T,  DUC  DWUKRSTAEDT, 

COMMANDANT  L’AHMKB  DU  RHIN,  À BERLIN. 

I'»m . n.i  octobre  iNfjfc*. 

Mon  Cousin  , je  reçois  votre  lettre  du  1 6 octobre.  En  vous  faisant 
connaître  que  l’armée  polonaise  devait  occuper  Praga.Thorn,  Modlin  et 
Sierock , j'ai  voulu  dire  qu  elle  devait  garder  tous  les  postes,  mon  inten- 
tion étant  de  retirer  insensiblement  toutes  mes  troupes  sur  la  gauche  de 
l’Elbe.  Si  vous  craignez  que  les  Polonais  ne  vivent  mal  avec  les  Busses, 
vous  pourriez  placer  aux  avant-postes  un  régiment  snxou.  Il  n v a rien 
à craindre  pour  la  Pologne;  d’ailleurs  cela  regarde  le  roi  de  Saxe,  tpii 
enverra  autant  de  troupes  saxonnes  qu’il  sera  nécessaire.  J ai  entendu 
que  vous  commandiez  en  chef  de  ce  côté-là,  afin  d’avoir  fréquemment  des 
rapports  de  Darizig  et  de  Varsovie.  Danzig  doit  être  en  étal;  cependant  on 
doit  éviter  de  faire  rétrograder  l’artillerie,  et  de  faire  aucun  mouvement 
qui  puisse  faire  penser  aux  Russes  que  nous  nous  mêlions  d’eux.  Je  suis 
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ail  mieux  avec  la  llnssie,  je  n'ai  rien  à craindre  des  Autrichiens;  mais, 
dans  tout  état  de  cause,  mon  intention  est  de  concentrer  de  pins  en  plus 
mes  troupes.  Je  suppose  que  celle  leltre  vous  trouvera  de  voire  personne 
à Berlin. 

Dans  peu  de  jours  je  pars  pour  l'Espagne.  Il  est  nécessaire  que  vous 
correspondiez  fréquemment  avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Nveoi.àov. 

O'aprr»  lorignsal  cumin,  par  M*  In  mareehnk  pnnr«-s*r  H Krliunhl. 


H4II.  — \ JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DLS  DU  X-SICILKS, 


Par».  9 5 octobre  iAo*. 


J ai  reru  voire  lettre  du  i \ octobre.  J attends  avec  impatience  d ap- 
prendre que  le  fort  de  (iapri  soit  pris.  Je  vois  avec  plaisir  le  secours  que 
vous  avez  fait  passer.  Seize  vaisseaux  de  ligne,  dix  frégates  et  quatre 
gros  transports  pourraient  facilement,  cet  hiver,  partir-  de  Toulon,  se 
rendre  près  de  Beggio  et,  là,  protéger  le  passage  de  i a à i ô.ooo  hommes 
sur  la  Sicile.  Faites-moi  un  projet  là-dessus.  Combien  de  petites  chaloupes 
canonnières  ou  spéronares  aurez-vous  qui  pourraient  favoriser  le  débar- 
quement? Je  suppose  que  les  batteries  de  Tarente  sont  toujours  en  étal 
de  protéger  mon  escadre.  Je  pars  dans  peu  de  jours  pour  l'Espagne.  où 
mes  troupes  arrivent. 

la  ininulc  Archives  tir  l'l!rn|iii< 


14612.  — NOTE 

DICTÉE  EN  CONSEIL  D’ADMINISTRATION  DE  L’INTÉRIEUR. 

Paru,  9,’j  orlolin-  1K08. 

Sa  Mnjot-lô,  aprfo  «voir  lo  Imdjjol  do  In  ville  (le  Paris  cl  celui  des  potil»  et  r lia  us- 
•*00*  pour  dirjf  la  tiot<*  Kuivanlc.  doslinôo  nu  miiiislro  do  l'intérieur. 

Le  budget  des  ponts  et  chaussées  pour  1 8op  est  arrêté.  Sa  Majesté  v 
a compris  deux  nouveaux  travaux,  savoir  : le  pont  de  Clioisv  sur  la 
Seine  et  le  pont  de  l'Arsenal  à Lvon.  Elle  désire  que.  pour  ces  deux 
ponts,  ainsi  que  pour  le  pont  de  Serin  à Lyon,  les  dispositions  soient 
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faites  de  manière  à ce  que  les  travaux  soient  en  activité  au  mois  île  mais 
prochain. 

La  commune  île  Paris  est  fort  riche,  et  il  est  nécessaire  d’avoir  ses 
comptes  en  règle  avec  elle.  C’est  pour  cet  objet  que  Sa  Majesté  a mis  un 
article  relatif  à la  rentrée  des  deux  millions  prétés. 

Sa  Majesté  désire  savoir  si  l’eau  de  l’Ourcq  rendra  de  l’argent,  soit  en 
la  vendant  aux  particuliers,  soit  en  concédant  l’usage  d’une  certaine  quan- 
tité pour  les  usines. 

N’ayant  pas  eu  le  temps  de  discuter  la  proposition  d’employer  les  nou- 
veaux fonds  prêtés  à la  commune  de  Paris  à conduire  les  eaux  de  l'Oui'cq 
au  faubourg  du  Temple  et  à la  place  des  Vosges,  Sa  Majesté  a fait  mettre 
dans  le  décret  l'alternative  de  la  conduite  des  eaux,  soit  à la  place  des 
Vosges,  soit  dans  le  quartier  des  Tuileries.  Elle  désire  que  le  ministre 
lui  fasse  un  rapport  sur  les  motifs  du  parti  qu’il  croira  devoir  adopter.  La 
discussion  de  cet  objet  est  remise  au  mois  de  janvier. 

Viicuu  marché  n'est  couvert;  la  halle  n’est  pas  commencée;  I entrepôt 
du  sel  n’est  point  établi;  il  n’y  a rien  de  fait  [mur  la  halle  aux  vins,  objet 
d’une  grande  importance;  Sa  Majesté  désire  que  le  ministre  donne  une 
nouvelle  impulsion  à ces  travaux. 

La  nouvelle  évaluation  du  canal  du  Midi  le  porte  à un  capital  île 
i 1 millions.  Il  faut  mettre  cette  affaire  en  règle  le  plus  tôt  possible,  afin 
d'avoir  ces  i 1 millions  disponibles. 

Il  V a encore  des  fonds  pour  les  abords  du  pont  d Austerlitz:  Sa  Ma- 
jesté a visité  ces  travaux  cl  a trouvé  qu'il  n’y  avait  rien  de  fait. 

Les  travaux  de  la  Hourse  lui  ont  paru  marcher  bien  lentement. 

Sa  Majesté  a mis  dans  le  budget  de  l’année  dernière  900,000  francs 
pour  le  palais  des  Arts.  Elle  a demandé  qu’un  projet  lui  fût  présenté  et 
il  ne  l’a  point  encore  été  ; c’est  cependant  un  objet  fort  important.  I.  em- 
placement des  Petits-Pères  paraîtrait  fort  convenable.  Il  faut  prendre  un 
parti  sans  délai.  On  ne  doit  pas  oublier  que  le  Louvre  était  le  palais  des 
Arts:  que  les  artistes  y trouvaient  des  ateliers  et  des  magasins  qui  leur 
manquent  et  qu’il  est  indispensable  de  leur  rendre,  dans  le  moment  sur- 
tout où  il  ne  faut  pas  laisser  se  refroidir  l'émulation  qu'ils  ont  manifestée. 
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Le  projet  d'une  promenade  d'hiver  est  une  des  choses  qui  a le  |>lus 
li-appé  en  Europe;  on  attend,  avec  une  sorte  d’impatience,  le  parti  qui 
sera  pris  en  France.  Toutes  les  grandes  villes  sentent  que  cette  commo- 
dilé  leur  manque,  et  que,  si  l’on  peut  la  leur  procurer  avec  un  million, 
il  n y a pas  à balancer  à faire  pour  elles  une  chose  aussi  agréable.  Sa 
Majesté  désire  que  le  ministre  fixe  ses  idées  sur  le  parti  qu’il  v a à 
prendre  pour  arriver  enfin  à l’exécution  de  ce  projet. 

le  recuire  original  Arrime*  de  l'F.nvpvrr 

1441».  — DISCOURS 

PRONONCÉ  K 1/nUVKimiRF.  DU  CORPS  LÉGISLATIF 

P*Ui»  d»-a  Tuilerie#,  *.'i  orlnLre  iftnK. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  les  codes 
qui  fixent  les  principes  de  la  propriété  et  de  la  liberté  civile,  qui  sont 
l'objet  de  vos  travaux,  obtiennent  l'opinion  de  l'Europe.  Mes  peuples  eu 
éprouvent  déjà  les  plus  salutaires  effets. 

Les  dernières  lois  ont  posé  les  hases  de  notre  système  de  finances, 
t’/esl  nu  monument  de  la  puissance  et  de  la  grandeur  de  lu  France.  Nous 
pourrons  désormais  subvenir,  par  nos  seules  recettes  annuelles,  aux  dé- 
penses que  nécessiterait  même  une  coalition  générale  de  l'Europe.  Nous 
ne  serons  jamais  contraints  d’avoir  recours  aux  mesures  désastreuses  du 
papier-monnaie,  des  emprunts  et  des  arriérés. 

J'ai  fait,  cette  année,  plus  de  mille  lieues  dans  l'intérieur  de  mou 
Empire.  Le-système  des  travaux  que  j’ai  arrêtés  pour  l'amélioration  du 
territoire  se  poursuit  avec  activité. 

La  vue  de  celle  grande  famille  française,  naguère  déchirée  par  les  opi- 
nions H les  haines  intestines,  aujourd'hui  prospère,  tranquille  et  unie, 
a sensiblement  ému  mon  àme.  J'ai  senti  que,  pour  être  heureux,  il  me 
fallait  d'abord  l'assurance  que  la  France  lût  heureuse. 

Le  traité  de  paix  de  l’reslmurg,  celui  de  Tilsil , l'attaque  de  Copen- 
hague. l'attentat  de  l'Angleterre  contre  toutes  les  nations  maritimes, 
les  différentes  révolutions  de  Constantinople,  les  affaires  de  Portugal  et 
d'Espagne,  ont  diversement  influé  sur  les  affaires  du  monde.  La  llussie 
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et  le  Danemark  se  sont  unis  à moi  contre  l’Angleterre.  Les  Etats-Unis 
d'Am<irique  ont  préféré  renoncer  au  commerce  et  à la  mer  plutôt  que 
d’en  reconnaître  l’esclavage. 

I ne  partie  de  mon  armée  marche  contre  celles  que  l’Angleterre  a for- 
mées ou  débarquées  dans  les  Espagnes.  C’est  un  bienfait  particulier  de 
cette  Providence  qui  a constamment  protégé  nos  armes,  que  les  passions 
aient  assez  aveuglé  les  conseils  anglais  pour  qu’ils  renonrent  à la  protec- 
tion des  mers  et  présentent  enfin  leurs  armées  sur  le  continent. 

Je  pars  dans  peu  de  jours  pour  me  mettre  moi-méme  à la  tête  de 
mon  armée,  et,  avec  l’aide  de  Dieu,  couronner  dans  Madrid  le  roi  d’Es- 
pagne, et  planter  mes  aigles  sur  les  forts  de  Lisbonne. 

Je  ne  puis  que  me  louer  des  sentiments  des  princes  de  la  Confédération 
du  llbin.  La  Suisse  sent  tous  les  jours  davantage  les  bienfaits  de  l’acte 
de  médiation.  Les  peuples  d’Italie  ne  me  donnent  que  des  sujets  de  con- 
tentement. 

L’empereur  de  Russie  et  moi,  nous  nous  sommes  vus  à Erfurt.  Notre 
première  pensée  a été  une  pensée  de  paix.  Nous  avons  même  résolu  de 
faire  quelques  sacrifices  pour  faire  jouir  plus  tôt,  s’il  se  peut,  les  cent 
millions  d'hommes  que  nous  représentons  de  tous  les  bienfaits  du  com- 
merce maritime.  Nous  sommes  d'accord,  et  invariablement  unis,  pour  la 
paix  comme  pour  la  guerre. 

Messieurs  les  Députés  des  départements  au  Corps  législatif,  j’ai  ordonné 
à mes  ministres  des  finances  el  du  trésor  public  de  mettre  sous  vos  veux 
les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de  cette  année.  Vous  j verrez 
avec  satisfaction  que  je  n ui  besoin  de  hausser  le  tarif  d’aucune  imposi- 
tion. Mes  peuples  n’éprouveront  aucune  nouvelle  charge. 

Les  orateurs  de  mon  Conseil  d’état  vous  présenteront  différents  projets 
de  lois.  et.  entre  autres,  tous  ceux  relatifs  au  code  criminel. 

Je  compte  constamment  sur  toute  votre  assistance. 

Kktrait  du  Momtrur  du  >6  octobre  i*©# 
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1441  A.  NOTE  POUR  W.  CRETET, 

t «l«IST»«  0*  L’ISTKBIBlfB . » PUIS. 

Sainl-Qoud.  «6  octobre  iKwK. 

Sa  Majesté  désire  : 

i"  Que  le  ministre  de  l'intérieur  rende  compte  de  l'exécution  du  dé- 
cret du  4 1 mars  1808,  relatif  à la  vente  des  canaux,  el  fasse  connaître 
par  quel  motif  il  ne  lui  a pas  soumis  avant  le  i o avril  l'emploi  des  trois 
millions  affectés  par  l'article  7 de  ce  décret; 

«•  Qu’il  fasse  connaître  par  quel  acte  il  a été  autorisé  à emprunter, 
sur  les  deux  millions  pour  les  travaux  de  Paris,  article  7 dudit  décret, 
une  somme  d'un  million  pour  la  conduite  des  eaux  de  l’Ourcq  à la  fon- 
taine des  Innocents; 

3*  Qu'il  fasse  connaître  si  ce  million  est  sullisant  pour  cet  objet: 

V’  Qu'il  propose  un  projet  de  décret  pour  emprunter  un  nouveau  mil- 
lion sur  les  mêmes  fonds,  pour  conduire  l’eau  de  l’Ourcq  sur  une  autre 
place  de  Paris  que  le  décret  désignera:  le  même  décret  déterminera  le 
versement  des  actions  pour  faire  face  à cet  emprunt: 

ô°  Qu'il  mette  une  note  sur  l'emploi  de  l'emprunt  de  la  ville  de  Paris, 
et  qu'il  propose  de  modifier  cet  eniplui  et  d annuler  la  disposition  rela- 
tive aux  bains  publics,  pour  en  reporter  les  fonds  sur  les  tueries  : au  lieu 
de  quatre  tueries,  on  en  construira  six,  chacune  ne  devant  pas  collier 
plus  d»n  million:  on  commencera  sans  délai  celle  qui  doit  désencom- 
brer le  plus  beau  quartier  de  Paris: 

fi”  Qu'il  fasse  dresser  sans  délai  les  plans,  dessins  et  devis  de  la  cons- 
truction d'une  fontaine  sur  la  place  de  la  bastille;  cette  fontaine  repré- 
sentera un  éléphant  portant  une  tour  à la  manière  des  anciens:  on  aura 
la  liberté  de  faire  ce  monument  en  bronze  ou  de  toute  autre  matière;  on 
r emploiera  les  fonds  destinés  aux  fontaines  publiques: 

7”  Que  lu  première  pierre  de  celte  fontaine  et  celle  île  la  première 
tuerie  soient  posées  le  a décembre,  jour  anniversaire  du  couronnement, 
et  que  le  même  jour  on  célèbre  l'arrivée  de  l'eau  de  l'Ourcq  à Paris: 

8”  Que  le  ministre  porte  dans  son  budget.  e6mme  fonds  spéciaux,  les 
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fonds  qui  ont  été  retenus  sur  les  budgets  des  villes  pour  les  maisons  de 
mendicité  et  tous  autres  fonds  spéciaux  affectés  à la  même  dépense; 

9°  Qu’il  se  fasse  remettre  par  M.  Montalivet  une  note  explicative  sur 
ce  qu’il  entend  par  le  contingent  du  trésor  public,  t”  pour  les  roules, 
montant  à 667,276  francs,  a“  pour  les  projets  soumis  à Sa  Majesté, 
montant  à 663,700  francs;  il  parait  que  M.  Montalivet  doit  fournir  à 
cette  dépense,  ou  par  les  fonds  généraux,  ou  par  les  fonds  spéciaux. 

D iprex  U copie.  Archive»  de  f agriculture , du  commerce  et  dm  travaux  publics 

1AA15.  — Al!  GÉNÉRAL  Jl'NOT,  DUC  D'ABRANTÈS, 

COMMANDAIT  LB  8*  COUPS  DR  L'ARMER  D'ESPAGNE.  À LA  ROCHELLE. 

l'ans,  afi  nclohr»»  180H. 

J'ai  reçu  vos  lettres.  J’ai  donné  ordre  à votre  chef  d’état-major,  qui  est 
débarqué  dans  le  Morbihan,  de  se  rendre  près  de  vous.  On  changera 
votre  ordonnateur,  mais  les  bons  ordonnateurs  sont  dilliciles  à trouver. 
Il  ne  s’agit  plus  d'y  penser,  il  faut  songer  à l’avenir. 

Je  suppose  que  dans  le  courant  de  mai  la  tète  de  votre  corps  d’armée 
pourra  sc  mettre  en  marche.  On  changera,  comme  vous  le  désirez,  toute 
votre  ravalerie.  . 

Daprèi  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

14416. — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE.  à PARIS. 

Pan*.  *7  orlobre  1K08. 

Le  comte  d’Ega,  ministre  portugais  débarqué  à Nantes,  demande  à 
venir  à Paris.  Il  sera  le  commissaire  des  Portugais  qui  sont  en  France. 
I.es  militaires,  les  employer  dans  les  corps  portugais;  les  autres,  m’en 
présenter  un  état  pour  leur  donner  des  secours. 

D'apréa  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


IVVI7.  — Al'  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

À HAMHOl RG. 


Pan* , *7  udolire  tM. 


J ai  reçu  votre  lettre  du  17  octobre.  Si  les  circonstances  me  mettent  à 

h. 
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même  de  vous  prouver  l'estime  que  je  vous  porte,  savez  sûr  que  je  le 
ferai  a ver  plaisir. 

D’apnw  U wnnut#'  Archiva*  de  l'tmpire 

14*18.  AU  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

IIIMSTRK  Ptfm,  À PARIS. 

Paru,  *7  octobre  1808. 

Je  reçois  votre  lettre.  Un  homme  qui  travaille  autant  que  vous  a be- 
soin d'un  intérieur.  Je  verrai  avec  plaisir  votre  mariage  avec  mademoi- 
selle llianco  de  llrantès,  et  je  désire  que  vous  ne  tardiez  pas  à avoir  des 
enfants  qui  soient  dignes  de  vous. 

U'.ipi'M  lu  munit*-.  Arrimes  de  l'Birvpnrr 

1*419.  — RÉPONSE  l)K  L’EMPEREUR 

\ LA  DOTATION  IMJ  CORPS  LÉGISLATIF. 

Palais  de*  Tuilepo*,  s 7 orlolm*  1K0H. 

Messieurs  les  Président  et  Députés  du  Corps  législatif,  mou  devoir  et 
mes  inclinations  me  portent  â partager  les  dangers  de  mes  soldats;  nous 
nous  sommes  mutuellement  nécessaires.  Mou  retour  dans  ma  capitale 
sera  prompt.  Je  compte  pour  peu  les  fatigues,  lorsqu'elles  peuvent  con- 
tribuer à assurer  la  gloire  et  la  grandeur  de  la  France.  Je  reconnais 
dans  la  sollicitude  que  vous  m'exprimez  l'amour  que  vous  me  portez;  je 
vous  en  remercie. 

F.ttra  t du  VnniUnr  du  j#  isctidirc  1 #i»R 

1 4420.  RÉPONSE  DK  1,'KMI’KRKUR 

1 U DÉPUTATION  1)88  TROIS  NOUVEAUX  DÉPARTEMENTS  ll'ITAI.IE. 

PalaU  4«a  Tuileriw,  17  «cloître  |8«M. 

J agrée  les  sentiments  que  vous  m'exprimez  au  nom  de  mes  peuples 
du  Musone.  du  Metauro  et  du  Tronto.  Je  suis  bien  aise  île  les  voir  heu- 
reux dans  leur  nouvelle  situation.  J'ai  été  témoin  des  vices  de  votre  an- 
cienne administration.  Les  ecclésiastiques  doivent  se  renfermer  dans  le 
gouvernement  des  affaires  du  ciel.  La  théologie  qu'ils  apprennent  dans 
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leur  enfance  leur  lionne  des  règles  sûres  pour  le  gouvernement  spirituel, 
mais  ne  leur  en  donne  aucune  pour  le  gouvernement  des  armées  et  pour 
l'administration. 

Nos  conciles  ont  voulu  «pie  les  prêtres  ne  Tussent  pas  mariés,  pour  ipir 
les  soins  de  la  famille  ne  les  détournassent  pas  du  soin  des  affaires  spi- 
rituelles, auxquelles  ils  doivent  être  exclusivement  livrés. 

La  décadence  de  l’Italie  date  du  moment  où  les  prêtres  ont  voulu 
gouverner  et  les  finances  ut  la  police  et  l'armée. 

Après  de  grandes  révolutions,  j’ai  relevé  les  autels  en  France  et  en 
Italie.  Je  leur  ai  donné  un  nouvel  éclat  dans  plusieurs  parties  de  l' Alle- 
magne et  de  la  Pologne.  J'en  protégerai  constamment  les  ministres. 

Je  n’ai  qu'à  me  louer  de  mon  clergé  de  France  et  d Italie.  Il  sait  que 
les  trûnes  émanent  de  Dieu,  et  que  le  crime 'le  plus  grand  à ses  veux, 
parce  que  c'est  celui  qui  fait  le  plus.de  mal  aux  hommes,  c'est  débran- 
ier  le  respect  et  l'amour  que  l'on  doit  aux  souverains.  Je  fais  un  cas  par- 
ticulier de  votre  archevêque  d'Urbin.  Ce  prélat,  animé  d'une  véritable  foi . 
a repoussé  avec  indignation  les  conseils,  comme  il  a bravé  les  menaces, 
de  reux  qui  veulent  confondre  les  affaires  du  ciel,  qui  ne  changent  ja- 
mais, avec  les  affaires  de  la  terre,  qui  se  modifient  selon  les  circons- 
tances de  la  force  et  de  la  politique. 

Je  saurai  faire  resperter  en  Italie  comme  en  France  les  droits  des 
nations  et  de  ma  couronne,  et  réprimer  ceux  qui  voudraient  se  servir  de 
I influence  spirituelle  pour  troubler  mes  peuples  et  leur  prêcher  le  dé- 
sordre et  la  rébellion.  Ma  couronne  de  fer  est  entière  et  indépendante 
comme  ma  couronne  de  France;  je  ne  .veux  aucun  assujettissement  qui 
en  altère  l'indépendance. 

I^es  sentiments  que  vous  m'exprimez  et  qui  animent  mes  peuples  du 
Musone,  du  Melauroetdu  Tronto  me  sont  connus.  Assurez-les  que  cons- 
tamment ils  peuvent  compter  sur  les  effets  de  ma  protection . et  que,  la 
première  fois  que  je  passerai  les  Alpes,  j'irai  jusqu  à eux. 

Kilrait  du  Wpi»«r«ir  du  *9  octubne  iüoU. 
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14421.  Ali  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE.  À PARIS. 

Fana,  *K  octobre  1B08. 

Monsieur  Decrès.  je  vous  envoie  les  ordres  pour  les  frégates  la  I ™«* 
el  la  llellone. 

Faites  ronnailre  au  {je lierai  Decaen  1 mes  relations  avec  la  Perse,  et 
l'utilité  de  communiquer  avec  mon  ambassadeur  dans  ce  pays,  par  le 
moyen  d'une  frégate,  s’il  n’y  a pas  trop  d'inconvénients.  L'envoi  d'un 
millier  de  fusils  en  Perse,  même  par  cetle  frégate,  ne  pourrait  être  nue 
d un  bon  effet.  Quant  aux  expéditions,  il  faut  une  le  Jemmn/ie»  soit  armé 
sans  délai  par  une  presse  générale,  et  que  les  trois  bâtiments  partent 
en  chargeant  le  plus  de  farines  qu'ils  pourront. 

Napoléon. 

D'apre»  l'original  canin».  [x»r  M“'  la  rfiich««ar  IWrn 

14422. — DÉCISION. 

• Fan».  aH  octobr.*  i8t>8. 

Lu  géoén)  Clarke,  ministre  de  la  guerre,  Renvoyé  à M.  Mortge  pour  savoir 
«.uinel  a P Empereur  le  projet  duo  nieur  g|  ce|a  vaul  |a  |lejne  ,)e  |jIIIV  „ne 
L'Ilomond.  ex-rhef  de  bataillon  d'aéros- 
tiers, qui  proposa  d'opérer  une  descente  en 
Angleterre  au  moyen  de  cent  montgolfière*  Nvfoi.fuv. 

de  ton  mètre*  de  diamètre,  dont  la  nacelle 
pourrait  contenir  t,ooo  hommes,  avec  des 
vivres  pour  quinze  jours,  deux  pièces  de 
canon  avec  caissons,  a S chevaux  et  le  bois 
nécessaire  pour  alimenter  les  montgolfières. 

l'original.  Arcln»«  d*  rimjitn» 

14423.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A MILAN. 

Fana,  «9  octobre  1808, 

Mort  Fils,  le  plan  présenté  pour  Peschiera  peut  cire  adopté;  mais. 

Capitaine  général  dm  tira  de  France  et  de  la  Itcumon 


expérience  en  grand. 
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comme  on  ne  peut  pas  dépenser  pour  cette  place  plus  de  -joo.ooo  francs 
par  an,  il  faut  faire  la  distribution  de  ce  que  l'on  doit  dépenser  celte 
année  et  l'année  prochaine,  à raison  de  300,000  francs  par  an.  On  fera 
successivement,  chaque  année,  les  dépenses  les  plus  pressées.  On  em- 
ploiera donc  huit  ans  pour  exécuter  tout  le  projet.  Il  faut  rédiger  le  devis 
et  faire  connaître,  année  par  année,  ce  qui  doit  être  fait.  On  attend  le 
projet  pour  le  signer. 

Nvpoléos. 

D'après  U copia  rnnun.  p*r  S.  A.  I.  te  daeh***r  de  Leurhtetibcrg 


1AAÎA.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 


VICE-BOI  D’ITALIE. 


Hun»,  octobre  1N08. 


Mon  Fils,  japprouve  le  projet  présenté  pour  Saint-Georges.  Il  faut 
commencer  par  exécuter  la  lunette  centrale;  on  emploiera  à la  masser 
les  fonds  que  j'ai  destinés,  cette  année,  pour  l’ouvrage  Saint-Georges. 
Les  mouvements  de  terre  doivent  être  étudiés  avec  beaucoup  de  soin, 
pour  éviter  les  trop  grandes  dépenses. 

Nimioi. 

Il  apre»  U enpte  connu  par  S A.  I M“”  la  duché*»*-  de  Leuehtaibefg 


1AV25.  ORDRE  1)1  SERVICE 

RENDANT  L’ABSENCE  DE  S.  M L'KMPEREl  H ET  HOI. 

Raiaiadr*  Tuilerie».  *9  octobre  1808. 

Nous  avons  réglé,  pour  être  exécutées  pendant  la  durée  de  notre  ab- 
sence, les  dispositions  suivantes  : 

L'archichancelier  présidera  le  Conseil  d'état:  il  signera  les  affaires 
des  divers  départements  du  ministère  qui  seront  de  nature  à être  déli- 
bérées au  Conseil;  il  désignera  les  membres  du  Conseil  d élai  qui  porte- 
ront ail  Corps  législatif  les  projets  de  lois  auxquels  nous  donnerons  notre 
approbation  pendant  notre  absence;  il  signera  les  pouvoirs  des  ora- 
teurs: il  désignera  le  jour  de  la  présentation  et  le  jour  de  la  discussion. 

Les  lois  délibérées  ail  Corps  législatif  seront  promulguées  le  dixième 
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jour  «le  leur  adoption,  dans  les  formes  ordinaires;  l'acle  de  promulgation 
sera  dressé  el  signe  par  le  grand  juge:  noire  signature  v sera  relatée 
comme  si  elle  avait  été  apposée  de  notre  main. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  affaires  de  leurs 
départements. 

Néanmoins  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de  chaque  semaine, 
dans  une  des  salles  des  Tuileries  et  sous  la  présidence  de  l'archichance- 
lier; ils  porteront  au  Conseil  les  objets  de  détail  et  du  contentieux  de 
leur  administration,  lesquels  seront  remis«à  l'archichancelier  pour  nous 
être  transmis  dans  la  forme  ordinnire.  Il  y joindra  une  courte  analyse  de 
ce  qu  il  y aura  de  plus  pressant  à expédier,  et  des  notes  sur  les  affaires 
qui  lui  en  paraîtront  susceptibles. 

Nous  entendons,  eu  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dans  l'ordre 
ordinaire  du  gouvernement  et  de  1 administration,  ont  besoin  de  notre 
signature,  continuent  à nous  être  présentées  à cet  effet. 

Toutes  les  fois  que  le  grand  juge  pensera  qu'une  demande  en  grâce 
est  dans  le  cas  d’élrc  admise  el  que  des  circonstances  urgentes  exigent 
une  prompte  décision,  l'archichancelier  pourra,  sur  la  demande  de  ce 
ministre,  convoquer  un  conseil  privé,  dont  nous  désignerons  les  membres. 
Il  nous  adressera  le  procès-verbal  de  ce  conseil,  dressé  par  l'uu  des  mi- 
nistres appelés,  et.  en  cas  de  diversité  d’opinions,  il  y joindra  le  résumé 
de  celles  qui  auront  été  énoncées  de  part  el  d'autre. 

Toutes  les  fois  qu'un  ministre  jugera  nécessaire  une  conférence  avec 
d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  département,  il  en  fera 
la  demande  à l'archichancelier,  qui  convoquera  à cet  effet  les  ministres 
dont  le  concours  sera  nécessaire. 

S'il  survient  des  événements  extraordinaires  de  police,  sur  lesquels 
nous  ne  puissions  pas  statuer  à temps  à raison  de  notre  éloignement, 
et  qui  exigent  le  concours  de  plusieurs  ministres,  l'archichancelier,  au- 
quel se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouveront  à Paris,  con- 
voquera les  ministres  dont  la  présence  sera  nécessaire.  Si  l’exécution 
des  mesures  que  l’archichancelier  aura  approuvées  excède  les  bornes 
de  l'autorité  ministérielle,  et  qu'il  ne  soit  pas  possible  d atlendre  notre 
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décision,  il  sera  tenu  de  celle  conférence  un  procès-verbal  d rossé  par  le 
ministre  du  département  que  l'affaire  concerne  et  signé  par  l'archichan- 
celier. En  conséquence  dudit  procès-verbal,  ledit  ministre  se  trouvera 
autorisé  à exécuter  les  dispositions  telles  que  les  aura  prescrites  l'archi- 
chancelier, après  avoir  entendu  l'opinion  des  ministres. 

Dans  tous  les  cas  d’événements  militaires  extraordinaires,  l'archichan- 
celier, auquel  se  réuniront  les  grands  dignitaires  qui  se  trouveront  à 
Paris,  sur  la  demande  du  ministre  de  la  guerre,  convoquera  les  ministres 
dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire,  et  il  sera  procédé  ultérieurement 
comme  il  est  dit  ci-dessus. 

Le  ministre  de  la  police  nous  écrira  tous  les  jours  par  l'estafette  dont 
nous  avons  ordonné  l'établissementT" 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  nous  écriront  sur  tous  les 
objets  importants,  et  au  moins  deux  fois  par  semaine. 

Les  autres  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu'ils  auront  à 
nous  entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Les  dépêches  télégraphiques  transmises  à Paris,  ou  à transmettre  de 
Paris,  seront  portées  à l'archichancelier  avant  qu'il  puisse  y être  donné 
cours. 

0‘aprn  U «vp»*,  Archive*  de  l'Empire. 


IMS*.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTRE  DK  LA  Gl’ERRK,  \ PARIS. 

Rainlmuillet , 99  octobre  180R. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  deux  jours  de  séjour  aux 
4%  7 * et  </  régiments  polonais  qui  se  rendent  à Bordeaux,  pour  qu'ils 
aient  le  temps  d'v  former  leur  dépût,  et  d'y  recevoir  les  effets  d'habille- 
ment qui  vont  être  envoyés  il  Bordeaux. 

Dans  le  décret  de  ce  jour,  vous  verrez  l’organisation  que  je  donne  au 
dépêt  et  à la  nouvelle  administration  de  ces  régiments. 

Le  4*  régiment  polonais,  qui  a aujourd'hui  une  grande  marche  à 
faire,  n’est  parti  de  Versailles  qu'à  neuf  heures,  tandis  qu'il  aurait  dû 
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partir  à six  heures  du  matin.  Le  commandant  m a dit  que  cela  provenait 
du  retard  de  la  distribution  du  pain.  Tirez  cela  au  clair,  et  punissez  qui 
nu?  ri  le  de  l'être.  Le  pain  devait  être  distribué  la  veille. 

Yvpoiiov 


D'après  lu  repae.  Rep.ll  de  la  guerre 


14427.  — Al-  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MINISTRE  DK  U GUERRE . À PARIS. 

RomlxHiilU'I.  *0  MldbfP  i8<>*. 

L est  précisément  parce  qu’on  ne  veut  pas  occuper  la  hauteur  du 
Hartenberg  qu'on  veut  occuper  Mombucb,  car.  si  on  voulait  occuper  le 
Hartenberg,  l'ancienne  redoute  de  Mombach  sullirait. 

Voici  la  différence  des  ouvrages  du  Hartenberg  et  de  Mombach,  c'est 
que.  Mombach  pris,  la  plare  n'a  plus  qu'une  simple  ligne  magistrale,  au 
lieu  que,  sur  les  hauteurs  du  Hartenberg.  quand  on  serait  à îoo  toises 
du  fort  Meusnier  et  quand  même  on  aurait  pris  ce  fort,  la  place  serait 
encore  dans  son  entier.  Le  cêté  peut  être  considéré  comme  la  partie 
la  plus  forte  de  lu  place.  Lest  tellement  la  partie  la  plus  forte  de 
Mayence,  que  personne  ne  propose  de  l'attaquer  par  ce  côté.  Cela  étant, 
pourquoi  propose-t-on  de  la  renforcer? 

Pour  Mombach.  j’approuve  le  projet  n*  i;  il  faut  commencer  par  faire 
le  réduit  A.  Ccl  ouvrage  fait  me  garantit  de  tout.  Je  veux  le  réduit  en 
maçonnerie,  pour  être  à l’abri  des  glaces,  et  pour  que.  dans  aucun  cas, 
tous  les  autres  ouvrages  ne  puissent  être  tournés. 

Il  faut  faire  attention  que.  cette  année  et  l'année  prochaine,  on  fait 
des  sacrifices  pour  Kaslel;  que  j'ai  ordonné  que.  celte  année,  l’argent 
fût  employé  aux  points  les  plus  importants,  et  qu'il  ne  faut  pas  distraire 
les  fonds  de  leur  destination. 


D’apl'é*  la  minute  Archive*  de  l'Empire 


14428  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , À MILAN. 

flaïubouillet,  99  octobre  1808. 

Mon  f ils,  I idée  d'avoir,  avec  âo.ooo  francs,  un  point  dans  la  vallée. 
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à la  Chiusa-Veneta,  dans  laquai  5o  ou  80  hommes,  avec  cinq  ou  six 
pièces  de  canon,  puissent  tenir  pendant  plusieurs  jours,  ef  dont  l'ennemi 
ne  puisse  s'emparer  sans  calibre  supérieur  à celui  de  12,  est  une  idée 
qui  peut  être  admise  toutes  les  fois  qu’il  y a une  vallée  propre  à cela , 
cesl-à-dire,  1°  lorsque  de  la  hauteur  on  ne  peut  point  facilement  dé- 
truire les  maçonneries,  2°  lorsque  la  vallée  est  assez  étroite  pour  être 
bien  fermée,  3“  lorsque  ce  résultat  peut  être  obtenu  avec  la  simple  dé- 
pense de  5o,ooo  francs. 

Quant  à l idée  de  former  des  lignes  depuis  üsoppo  jusqu  à tîemona. 
c'est  une  idée  inadmissible.  On  désire  que  800  hommes  puissent  con- 
server à Osoppo  les  magasins  de  vivres  et  à poudre,  {'hôpital , les  dépôts 
pendant  quelque  temps.  On  désire  qu  une  division  étant  promptement 
rappelée  de  devant  Osoppo,  pour  livrer  bataille  sous  Palmanova,  ses 
bagages,  ses  blessés,  ses  malades  puissent  être  renfermés  dans  Osoppo. 
Eufin  on  désire  que  la  division  qui  défendrait  le  haut  Tagliamento. 
étant  battue,  trouvât  un  camp  retranché  pour  se  reformer  et,  de  là. 
prendre  toute  autre  délibération.  Osoppo,  dans  la  situation  actuelle,  ne 
m'offre  point  cet  avantage;  c’est  un  rocher  trop  élevé;  je  ne  saurais  où 
mettre  2 ou  3 00  voitures  d'artillerie  ou  de  bagages.  Je  crois  même  que 
la  défense  du  rocher  sera  plus  assurée  quand  il  y aura  des  flèches  au 
pied,  sous  l'immense  protection  des  hautes  batteries. 

Ce  que  je  désire  à présent  est  donc  ce  que  j'ai  toujours  demandé,  un 
camp  retranché  qui  soit  le  long  des  àoo  toises  qui  forment  le  grand 
côté  du  fort,  lequel  s'appuie  de  droite  et  de  gauche  au  rocher,  et  dont 
l'ouvrage  le  plus  éloigné  du  centre  ne  soit  pas  à plus  de  170  toises 
des  hautes  batteries  du  rocher;  que  les  trois  flèches  du  centre  soient  un 
peu  mieux  soignées;  enfin  que,  dans  le  cas  où  il  n'y  aurait  que  G ou 
800  hommes  à Osoppo,  ou  puisse,  dans  ces  ouvrages  du  rentre,  laisser 
une  soixantaine  d’hommes  pour  servir  les  pièces  qui  y resteraient;  et,  s'il 
v a 7 ou  8,000  hommes,  ils  se  tiendront  dans  le  camp  retranché  et  dans 
I espace  entre  le  fort  et  le  fleuve. 

La  facilité  qu'on  a d'avoir  de  Tenu  rend  cet  ouvrage  très-facile,  et 
certes  personne  n'imaginera  pouvoir  enlever  de  vive  force  un  simple 
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redan  rouvert  d'un  fossé  plein  d’eau,  défendu  par  des  pièces,  connue 
cela  se  pratique  dans  la  fortification  de  campagne,  et  soumis  à toute 
l'artillerie  de  la  hauteur.  Encore  moins  osera-t-on  ouvrir  la  tranchée 
sous  une  semblable  domination,  car  on  verra  bien  que,  quand  on  aura 
le  camp  retranché,  on  n’aura  rien.  On  se  contentera  donc  de  bloquer 
celle  place  ou  de  la  bombarder. 

Résumé  : Osoppo  est  suffisant.  Un  simple  camp  retranché  protégé  par 
un  filet  d’eau  est  tout  ce  qui  est  nécessaire:  deux  ou  trois  flèches  servant 
de  point  d'appui  au  Camp  retranché;  lu  tout  sous  la  domination  du 
rocher  : voilà  ce  que  j'ai  désiré  pour  celte  année,  et  c'est  pour  cela  que 
j ai  fait  les  Tonds.  Cela  ne  doit  pas  coûter  plus  de  1 1 S.ooo  francs.  Quant 
à la  hauteur  de  l'autre  coté  de  la  ville,  je  ne  m'oppose  point  à ce  qu'on 
l’occupe;  mais  je  veux  d'abord  que  mon  camp  retranché  soit  fait,  parce 
que  c’est  là  mon  premier  besoin,  parce  que  c'est  de  là  que  doivent  partir 
toutes  les  sorties  et  tous  les  convois. 

NaroLioN. 

IVuprèn  la  copie  contra,  par  S.  A.  I.  V**  La  dueLwssr  île  I^iirlttrnberj'. 

14429.  — NOTE  POl  R M.  CRETET, 

MOOSTRE  DR  L']ST£r|ECR.  À MBIS. 

now<mbn!  1 808  ’. 

Sa  Majesté  a visité  les  Enfant»  de  la  Patrie,  et  elle  a été  peu  satisfaite  de 
cet  établissement.  Elle  a vu  un  vaste  et  beau  bâtiment  occupé  par  a ou 
3oo  enfants  de  mauvaise  mine,  sales  et  couverts  de  haillons;  elle  nu 
aperçu  aucun  costume  et  n’a  rien  vu  qui  respirât  l'ordre  et  la  décence. 
Elle  a été  assez  contente  de  la  distribution  des  ateliers;  mais  elle  n a pu 
concevoir  comment  chaque  enfant  pouvait  coûter  a 3 sous  dans  un  éta- 
blissement où  l'instruction  ne  coûte  rien,  puisqu'il  n'y  a qu’un  seul  maître 
décote  qui  enseigne  à lire;  où  les  métiers,  au  lien  de  coûter,  rendent  à 
l'école  et  aux  enfants  travailleurs,  a 3 sous  par  jour  font  une  dépense  an- 
nuelle de  près  de  ioo  francs;  is  à i5  sous  par  jour  feraient  une  dé- 
pense de  aoo  à aao  francs,  encore  beaucoup  trop  forte,  surtout  si  l'on 
considère  qu'il  y a des  enfants  de  trois  ans.  Il  y en  a aussi  beaucoup  au- 

1 La  copi?  ne  port?  iti  indication  do  lieu  ni  rial?  de  jour. 
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dessus  de  douze  et  même  quelques-uns  de  seize  à dix-huit  ans,  et  c'est 
un  abus.  On  comprend  que  les  chefs  d'atelier  peuvent  avoir  un  intérêt 
à conserver  des  jeunes  gens,  mais  ce  n’est  pas  une  raison  pour  tolérer 
une  chose  qui  ne  convient  pas  et  qui  est  dispendieuse. 

Il  faudrait  que  la  ville  de  Paris  fut  dillicile  sur  les  réceptions,  Kst-il 
dans  la  justice  générale  qu'un  enfant  trouvé  de  trois  ans  ou  le  fils  d'un 
mendiant  coûte  ioo  francs  à la  ville,  tandis  qu'un  secours  de  'ion  francs 
arracherait  à la  misère  un  père,  une  mère  et  trois  autres  enfants?  Lorsque 
des  établissements  de  celte  nature  ont  pour  objet  de  récompenser  les  ser- 
vices rendus  (l'école  de  Chiliens),  on  doit  les  juger  sur  d'autres  principe-. 
Il  y a dans  l'institution  des  Enfant*  de  la  Patrie  quelque  chose  que  la 
raison  n’approuve  point  et  à quoi  il  faut  remédier.  Que  la  ville  de  Paris 
emploie  i4o  ou  i3o  francs  au  plus  à soutenir  des  enfants  malheureux, 
c'est  là  tout  ce  que  sa  munificence  doit  faire;  il  y a tant  d'infortunés, 
qu'on  ravit  aux  uns  ce  qu'on  donne  de  trop  aux  autres. 

Si  l'administration  est  décidée  à mettre  des  enfants  en  apprentissage, 
il  faudra  prendre  un  local  plus  modeste  et  s'arranger  de  façon  à fixer  la 
dépense  à un  taux  raisonnable.  Le  local  actuel  serait  excellent  pour  un 
Ivcée. 

En  voyant  un  pareil  établissement.  In  première  idée  qui  se  présente, 
c’est  qu’il  serait  beaucoup  mieux  à deux  ou  trois  lieues  de  Paris,  où  I on 
aurait  les  vivres  à beaucoup  meilleur  marché.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  bâ- 
timents actuels  pouvant  contenir  iâ  ou  1.800  individus,  il  faut  rendre 
cet  établissement  plus  utile. 

Sa  Majesté  se  propose  de  le  visiter  de  nouveau  à son  retour:  elle  désire 
qu'à  celte  époque  le  ministre  lui  présente  un  rapport  dans  lequel  il  ail 
posé  d'une  manière  claire  les  principes  à suivre  sur  celte  matière. 

It'aprtü  U copie.  Archive*  «le  l'agriculture,  dit  cuwmerre  et  de»  Irai  a tu  ptildu» 

IAA30.  — V JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D’ESPAGNE, 

% YITORIA. 

itatunne,  il  novembre  1R08,  trois  hewH  «lu  malin. 

Mon  Frère,  j'arrive  au  moment  même  à Rayonne.  Toutes  vos  troupes 
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sont  disséminées.  Je  vous  recommande  de  nous  écrire  au  moins  une  ou 
deux  fois  par  jour,  pour  que  je  sache  où  sont  tous  les  corps. 

Ayant  couru  a franc  étrier  une  partie  des  Landes,  je  suis  un  peu  fatigué. 

3V.vpoi.kox. 

I»  »|nè»  iVipériiUnn  i.ripmsl*  eoaun.  par  !«•»  héritier*  du  roi  Jowph 

1 4431 . — Al1  GÉNÉRAL  WALTHER, 

COMMANDAIT  U GARDE  IMI’ÉRI  ILE  , À RAVOVNK. 

Bayonne . ’i  novembre  180H,  <|italre  heure*  «lu  malin. 

J’ai  donné  l’ordre  au  général  Lefebvre  de  se  rendre  sur-le-champ  à 
Saint-Jean-do-Luz  avec  son  régiment.  Faites  partir  les  grenadiers  à six 
heures  du  matin,  afin  qu’ils  puissent  se  trouver  axant  onze  heures  à 
Irun  et  pousser  alors  quelques  escortes  entre  Irun  et  Hernani. 

Les  dragons  devront  se  reposer  aujourd'hui  et  partiront  demain. 
Faites  partir  sur-le-champ  les  deux  compagnies  de  fusiliers  qui  sont  au 
camp,  de  manière  qu'ils  soient  vers  dix  heures  à Irun. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  distribuer  quatre  jours  de  vivres  à la 
Garde.  Faites  mettre  en  marche,  à six  heures  du  matin,  les  régiments 
de  la  Garde.  Ils  continueront  leur  route  et  iront  aussi  loin  qu’ils  pour- 
ront. Les  grenadiers  et  chasseurs  de  la  Garde  partiront  à six  heures 
environ  et  iront  aussi  loin  qu’ils  pourront.  Le  régiment  qui  est  à Her- 
nani  ira  plus  loin. 

I>'açré«  U ian>nt»te,  Archive»  de  l'Empire 

I <432.  — AU  GÉNÉR  AL  Jl’NOT,  Dl'C  DABRANTÈS, 

uoixamum  u 8*  corps  ne  roiuic  dmsprcvi,  » u rocnriul 

Bayonn**,  & novembre  1808. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  de  la  guerre.  Je  vois  avec 
plaisir  que  le  régiment  provisoire  de  Rennes  sera  arrivé  à l’heure  qu'il 
est  à Saintes  cl  incorporé  dans  les  régiments  dont  il  fait  partie.  Quant  au 
régiment  provisoire  que  Dufour  a laissé  à Beaupreau,  faites-le  revenir,  et 
seulement  désignez,  pour  rester  à Beaupreau,  une  compagnie  de  volti- 
geurs et  une  de  grenadiers,  des  corps  qui  sont  arrivés  des  plus  entiers. 
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Le  maréchal  Lefebvre  a attaqué  les  Espagnols  en  avant  de  Itilhao, 
les  a battus  et  poursuivis  l'épée  dans  les  reins.  Sur  la  gauche  on  les  a 
battus  et  poursuivis  également.  Les  prisonniers  sont  dirigés  sur  Bor- 
deaux. 

Vous  devez  avoir  déjà  reçu  l'ordre  de  faire  partir  pour  celte  ville  la 
i"  brigade  de  la  division  Laborde.  Je  vous  écris,  par  la  présente,  que 
je  désire  que  vous  y envoyiez  toute  la  division  Laborde;  elle  sera  bien 
à Bordeaux.  Vous  ferez  occuper  Saintes  par  les  troupes  qui  sont  plus 
éloignées.  J’ai  promu  les  colonels  Foy,  de  l’artillerie,  et  Mnransin.  de  la 
légion  du  Midi,  au  grade  de  général  de  brigade. 

Envoyez-moi  l’état  des  récompenses  que  vous  croyez  avoir  été  méritées 
par  votre  corps  d'armée. 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à Tolosa,  et  de  là  je  conti- 
nuerai. Je  vous  manderai  bientôt  de  porter  votre  quartier  général  à 
Bordeaux.  Je  désire  également  que  le  général  Dufres.se  se  dirige  sur 
Bavonne;  il  fera  toujours  partie  de  votre  corps  d’armée,  mais,  en  atten- 
dant, il  pourra  être  utile  à Bayonne. 

Deux  compagnies  du  6'  régiment  d’artillerie,  appartenant  au  corps 
de  la  Gironde,  étaient,  à Bavonne.  à un  effectif  de  t 30  hommes  environ 
pour  les  deux  compagnies.  J’ai  ordonné  qu'une  des  deux  tôt  complé- 
tée par  l autre  à uu  et  dirigée  sur  Pampelune.  Vous  ne  devez  plus 
compter  sur  celte  compagnie.  Le  cadre  do  l’autre  est  dirigé  sur  la 
Rochelle,  où  il  sera  complété.  On  vous  fournira  une  autre  compagnie 
d'artillerie. 

Mandez-moi  si  les  officiers  réformés  vous  arrivent. 

P'itpm  U inimité.  Archive»  d«  F Empire 

14433.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

imisrne  dr  la  guerre.  \ paris. 

Rayonn<*,  4 nos  ombre 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l'ordre  à tout  ce  qu'il  v a île 
disponible  dans  le  dépét  du  régiment  hollandais  à Saint-Denis  de  partir 
pour  Bavonne:  il  doit  v avoir  une  rentaine  d hommes. 
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Ia>s  subsistances  no  manquent  pas  ici,  mais  ce  qui  concerne  les  ob- 
jets d'habillement  va  très-mal.  Je  ne  découvre  que  vols  et  dilapidations. 
M.  Dejean  est  horriblement  trompé. 

Différents  événements  ont  eu  lieu.  Le  maréchal  duc  de  Danzig  avec 
son  corps  a attaqué  le  général  la  Koinana.  qui,  avec,  les  meilleures 
troupes  de  ligne  espagnoles,  avait  poussé  jusqu'à  trois  lieues  en  avant 
de  Itilhao,  les  a battues  le  3 1,  les  a poussées  l'épée  dans  les  reins,  est 
entré  dans  Bilbao  et  a continué  sa  poursuite.  Le  96.  le  maréchal  Moncev 
avait  attaqué  tout  ce  que  l'ennemi  avait  sur  la  gauchi1  de  l'Ebre.  Il  leur 
a lait  1,900  prisonniers  de  ligne,  parmi  lesquels  on  compte  ào  officiers, 
.le  porte  aujourd'hui  mon  quartier  général  à Tolosa. 

\v  rouies. 

D'jpre*  U copie  Depot  de  U gnri  rv 


14434.  — A M.  GAI  DI  N, 

MINISTRE  DLS  PI  N ANC  ES,  À PARIS. 

Bayonne,  h noNcmlwv  180R. 

Le  service  des  postes  va  horriblement  mal.  Ma  suite  n’est  pas  arri- 
vée: j'ai  été  moi-méme  obligé  de  courir  à franc  étrier.  Il  faut  que  le 
directeur  général  des  postes  ne  distribue  pas  les  gratifications  à tort 
et  à travers,  mais  donne  aux  fonds  une  destination  mieux  raisonnée. 
Tout  le  monde  sc  plaint  de  ce  que  celte  administration  des  postes  ne 
prend  jamais  aucune  mesure  appropriée  aux  circonstances.  Il  faudrait 
vingt-cinq  chevaux  à chaque  relais  sur  la  route  de  Bavonne,  surtout 
pendant  tout  le  temps  que  les  affaires  d'Espagne  peuvent  durer.  Donnez 
donc  un  ordre  positif  pour  que  ces  vingt-cinq  chevaux  existent  à chaque 
relais,  et  que  le  service  marche  avec  activité. 

D’nprf*  U miaule.  Archive»  de  l'Empire 

14435.  — A M.  DE  MONT  ALI  VET, 

DIRECTEUR  GENERAI.  DES  PONTS  ET  CHAlW.ES.  À PARIS. 

Rayonne,  4 novembre  1808. 

Monsieur  Monlalivel,  la  roule  depuis  Vendôme  jusqu'auprès  de  CliA- 
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leuu-Renault.  c'est-à-dire  au»  contins  du  département  d'Indre-el-Loire , 
est  horrible.  Les  convois  d’artillerie  y ont  perdu  plusieurs  chevaux.  Je 
vous  avais  prévenu,  l’année  dernière,  que  le  préfel  de  Loir-et-Cher,  par 
esprit  de  localité,  ne  faisait  pas  réparer  celte  route.  Mon  intention  est 
que  vous  reteniez  tous  les  fonds  de  i 808  et  1809  affectés  aux  routes  du 
département  de  Loir-et-Cher,  et  que  vous  les  emploviez  à la  route  de 
Vendôme  à Château-Renault,  enfin  que  dans  le  budget  de  l’année  pro- 
chaine vous  me  proposiez  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'achever.  Cette 
dépense  ne  peut  pas  être  considérable.  En  même  temps  vous  témoi- 
gnerez mon  mécontentement  au  préfel  sur  celle  vexation  publique. 

N»poi.éo». 

IVapies  r\iriçi«iol  mniB  par  M-  le  baron  Lroouf, 


IA 436.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEl\ - SICILKS, 


\ NAPLES. 


Bovomu' , 4 novembre  180*. 


Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à Rayonne.  Je  porte  demain  mon  quartier 
général  à Vitoria. 

Les  prisonniers  que  vous  faites  à Capri  ne  doivent  pas  être  échangés. 
Il  est  nécessaire  que  vous  en  envoyiez  l'état  au  ministre  de  la  guerre  et 
que  vous  placiez  ces  prisonniers  dans  un  lieu  sûr  de  votre  royaume.  Ils 
doivent  être  considérés  comme  prisonniers  français,  l’armée  française 
étant  la  principale  dans  cette  expédition.  Lue  note  de  votre  ministre 
des  relations  extérieures  m’a  appris  la  prise  de  Capri  olliciellemeill;  cela 
est  ridicule.  Capri  ayant  été  prise  par  mes  troupes,  je  dois  apprendre 
cet  événement  par  mon  ministre  de  la  guerre,  à qui  vous  devez  en 
rendre  compte.  Il  faut  avoir  soin  de  ne  rien  faire  qui  puisse,  sous  ce 
point  de  vue.  blesser  moi  et  l’armée  française. 


Ll'uprv»  I*  minute  Archives  de  l'Empire 


14437.  — Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  Dl  C DE  DWZIC, 

COMMANDAIT  LE  4*  CORPS  DE  L’ARMEE  D’ESPAGNE.  À DILB40. 

Hay  ointe.  4 novembre  180b. 

L Empereur.  Monsieur  le  Maréchal,  a vu  avec  peine  que,  sans  ordre, 

Aflll.  fi 
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vous  aviez  engagé  une  affaire  avec  le  corps  du  général  Biake.  qui,  s'il 
fût  resté  encore  quarante-huit  heures  dans  celte  position . était  dans  le 
cas  dêtre  pris  ou  du  moins  d'être  attaqué  plus  avantageusement. 


|laj«r»  U copie  Dépôt  de  lu  |wm. 


1 4P  jirinn»  Alumdm.  major  général. 


1AA38.  - AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

tilCHICHtTCRLIFH  DF.  I.’FWPIRR  , \ PARIS. 

Kay  mm*,  S novembre  1H08. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Bayonne  le  3,  à deux  heures  après  mi- 
nuit. Je  pars  dans  ce  moment  pour  porter  mon  quartier  général  à To- 
losa.  Les  opérations  sont  commencées;  l'ennemi  est  déjà  batlu  de  tous 
rélés:  les  prisonniers  arrivent.  Le  temps  est  assez  mauvais. 

Nvpolzov. 

U'aprv*  U copie  rntnui  par  M.  le  duc  de  Camhaccrc* 


14139.  — 

1a*  major  général,  prince  de  Neuchâtel, 
met  sous  les  yeux^Je  l'Empereur  un  rapport 
du  sous-inspecteur  aux  revuts  sur  la  confec- 
tion de  üi4,ooo  capotes  et  de  90,000  ha- 
bits militaires,  à Bordeaux.  Il  résulte  de  ce 
rapport  que,  par  suite  de  l'extrême  avidité 
lie  l’entrepreneur  et  de  ses  sous  traitants  , 
»•  les  salaires  d(*s  ouvriers  sont  insuftisants; 
9°  les  capotes  sont  trop  étroites,  Icntrepre- 
neur  ne  livrant  pas  aux  ouvriers  la  quan- 
tité de  drap  accordée  par  le  gouvernement; 
3n  l'installation  des  ateliers  de  confection 
est  défectueuse;  4*  qu'enlin  une  tentative 
de  corruption , faite  auprès  des  fabricants  de 
drap  de  Lodève,  a été  rejetée  par  eux  et  por- 
tée à la  connaissance  de  l'administration. 


Elirait  dit  WomUur  du  tu  n<*  ombre  i(k>9. 


DÉCISION. 

fUyoHxv  4 nuifmUr  iM. 

Itenvoyénu  grand  juge  pour  faire 
arrêter,  traduire  devant  1,-s  Iribu- 
naux  et  poursuivre  selon  la  rigueur 
des  lois  les  coupables,  non-seule- 
ment eoinnie  voleurs  et  dilapida- 
teors  des  fonds  publies,  mais  encore 
comme  compromettant  le  service 
de  l'armée.  Le  major  général  cas- 
sera, comme  frauduleux , tous  les 
marchés  faits  avec  ees  individus.  Il 
chargera  le  préfet  de  la  (iironde 
et  le  commissaire  ordonnateur  à 
Bordeaux  de  se  concerter  pour  que 
le  service  n'en  souffre  pas  et  qu’il 
y soit  pourvu. 

Nvpolkox. 
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I AAAO.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D'ESPAGNE, 

à moau. 

Tokna.  h novembre  iKoH,  minuit. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à sis  heures  du  soir  à Tolosa.  Je  partirai 
demain  à cinq  heures,  et  j'arriverai  à Vitoria  dans  la  nuit.  Je  désire  être 
logé  hors  la  ville.  Je  pense  que  vous  m'avez  envoyé  des  escortes  et 
surtout  des  relais  de  chevaux  de  selle  jusqu  à mi-chemin  de  Mondragon 
à Villalranca.  Je  ferai  sans  doute  toute  la  route  à cheval;  cependant  des 
relais,  chacun  de  quatre  chevaux  de  voiture,  peuvent  m ètre  utiles.  Je  dé- 
sire ne  pas  faire  plus  de  quatre  è cinq  lieues  sur  le  même  cheval.  Je  dé- 
sire arriver  à Vitoria  incognito  et  sans  qu'on  s'en  doute.  C es!  pourquoi 
j’arriverai  lu  nuit;  on  ne  le  saura  que  le  lendemain.  A neuf  heures  du 
malin,  on  pourra  tirer  soixante  coups  de  canon. 

Je  viens  de  dicter  tous  les  ordres  de  l’armée  pour  le  maréchal  Moncev . 
le  maréchal  Ney  , au  prince  de  Neuchâtel,  qui  les  expédie;  ce  qui  lie  sera 
probablement  fait  que  dans  deux  heures.  C'est  pourquoi  je  vous  expédie 
un  courrier  dès  a présent,  de  crainte  qu'il  n'éprouve  un  retard  de  deux 
heures. 

Nxrouiov 

«|ifr»  | . ,,*hIiIi..ii  originale  connu  par  le*  Wrilirr*  Un  roi  Jrxvph 


1VM1.  — \ lAMPRKATRICB  JOSKPHINK, 

l PARI*. 

ToI«m , à novembre  iHo#. 

Je  suis  à Tolosa;  je  pars  pour  Vitoria.  où  je  serai  dans  peu  d'heures. 
Je  me  porte  assez  bien,  et  j'espère  que  tout  cela  sera  bientôt  lini. 

Nvpoi.kox. 

Kl  Irait  de»  hrttrrt  tU  Vnpo/roa  <t  A» •rpkittc  , ri  r. 


\HM.  — A ALKVWDKK,  PRIXCK  l)K  NBICHATKL, 

MAJOR  C^N^IIAI.  , I VITORIA. 

\ iloria  . I»  nmenilin1  i Ho*. 

Mon  Cousin,  la  route  <lt*  Sainl-Jean-Pied-de-Port  a PanipeluiM*  sera  or- 
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gauisée;  il  situ  placé  à l'étape  un  roinmniulanl  d armes.  une  garnison  de 
a ou  3oo  hommes  et  un  magasin  de  subsistances  pour  le  passage;  la  roule 
sera  tenue  en  bon  état  et  ouverte  toute  l’année;  les  mesures  seront  prises 
pour  que  les  neiges  soient  déblayées.  I n des  oflieiers  du  génie  qui  sont  à 
Pain  pci  une  parcourra  celle  route,  en  fera  le  croquis,  fera  connaître  les 
travaux  qu’il  sera  utile  de  faire  pour  la  facilité  des  transports  d'artillerie 
et  les  (IdTérentes  mesures  à prendre  pour  que,  |>endant  l'hiver,  les  neiges 
nen  empêchent  pas  la  communication.  Le  préfet  des  Basses-Pyrénées 
donnera  des  ordres  et  proposera  spécialement  un  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  pour  tenir  en  état  la  route  de  Saint-Jean-Pied-de-Portà  Bayonne. 
Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Mon 
intention  est,  aussitôt  que  faire  se  pourra,  d établir  lu  communication  de 
l'armée  par  Saint-Jean-Pied-de-Port  et  Pampeliine. 

Napoléon. 

O'api  •-«  l'original.  Depot  de  la  guerre 


IW«.  Al  >1  \KK('H  VL  BKSSIKRKS,  DlC  IVISTRIK, 

COMMANDANT  I.R  9*  COUPS  DK  LMRM^t  D’KSPACNR  . \ PANCORBO. 

Y i toril , 6 novembre  1H08. 

Mon  (.ou si u . le  major  général  m'a  mis  sons  les  yeux  vos  dépêches  du 
à novembre  sur  l'existence  d'un  corps  de  a4,ooo  hommes  à Burgos.  Si 
cela  est,  ee  ne  peut  être  que  i 4,000  hommes  de  l'armée  de  Castille  qui 
ont  évacué  Logrono.  et  qui  ne  sont  pas  dans  le  eas  de  faire  tête  à 3 ou 
Loon  de  vos  gens. - 

Je  suppose  que  vous  avez  ü.ooo  hommes  de  cavalerie,  i à,ooo  hommes 
d'infanterie  et  4o  pièces  de  canon.  I.e  général  Lapisse.  aver  o.ooo  hommes 
d'infanterie,  is  pièces  d'artillerie,  deux  régiments  de  cavalerie  du  corps 
du  maréchal  Victor  formant  i.ooo  hommes,  doit  se  trouver  avec  son 
infanterie  à Miranda,  avec  sa  cavalerie  nu  débouché  de  la  plaine.  Le 
maréchal  Victor  occupe  Orduîîa.  J’attends  de  nouveaux  renseignements 
pour  lui  envover  des  ordres. 

Je  suppose  que,  demain,  vous  aurez  lait  battre  toute  la  plaine  de 
Burgos.  culbuté  l’infanterie  qui  s'v  trouve,  occupé  cette  ville,  et  que  vous 
m ourez  envnvé  des  renseignements  sur  toute  l’Kspagne. 
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Je  desire  que  vous  envoyiez  de  forts  partis  de  cavalerie  el  d'infanterie 
sur  Villarcayo,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  sur  les  der- 
rières du  général  Blake. 

Immédiatement  après  que  vous  aurez  fini  la  mission  que  je  vous  ai 
donnée,  en  occupant  Iturgos,  j enverrai  le  maréchal  Soult  pour  prendre 
le  commandement  de  votre  corps,  et  je  vous  donnerai  celui  de  la  cava- 
lerie. 

Nvcoi.kon. 


P.  S.  Mon  intention  est  de  rappeler  près  de  moi  les  clievau- légers 
polonais  de  ma  Garde.  Cependant  je  les  laisserai  encore  pour  quatre 
ou  cinq  jours. 


0‘aprèa  l'original  connu  par  M***  U durit*’*!»  «1‘lrtri* 

I \\à\.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  JVKSPAGNK, 

À V ITOIIM. 


Vtlorto,  6 novembre  1808. 


Je  désire  <|uc  vous  ine  fassiez  donner  des  renseignements,  le  plus  lot 
possible,  sur  les  routes  , i°  de  Bilbao  à Valmaseda;  a“  de  Valmaseda  à 
\ illarcavo:  quelles  sont  les  villes  qu'on  rencontre;  quelle  espèce  de  hau- 
teurs l'artillerie  peut-elle  passer?  3“  de  \ illarcavo  à Iturgos;  h°  de  \ illar- 
cavo  à Orduna;  3°  de  Villarcayo  à Miranda  ou  tout  autre  point  longeant 
l'Ebre:  6“  de  \ illarcavo  à Santander;  7°  de  Villarcayo  à Iteinosa.  Dans 
chacune  de  ces  sept  routes,  l'artillerie  peut-elle  passer?  Des  détails  sur 
chacune  de  ces  sept  routes. 

Faites  faire  ces  notes,  soit  par  le  ministre  de  la  guerre  espagnol, 
soit  par  des  gens  pratiques  du  pays,  et  aussi  par  des  officiers  français 
qui  aient  vu  el  qui  aient  été  dans  le  pays. 

Faites-moi  tracer  sur  une  carte  la  grande  roule  de  Tolosa  à Pampe- 
lune,  la  grande  route  de  \ iloria  à Pampelune.  J'aurais  besoin  de  res 
renseignements  avant  dix  heures  du  rualiu.  J'ai  besoin  aussi  des  rensei- 
gnements suivants,  mais  pourvu  que  je  les  aie  demain,  cela  est  suffi- 
sant : déterminer  les  roules,  depuis  Pnmpelune  jusqu'à  Madrid:  est-ce 
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une  i*haiiss**o  faite?  On  fera  connaître  quelles  villes  un  trouve,  leur  po- 
pulation : quelles  rivières,  quelles  (forges,  quels  obstacles  naturels.  Même 
description  pour  la  roule  île  Saragosse  à Madrid  par  Daroca.  Ces  trois 
mutes  doivent  être  faites  très  en  détail.  On  pourra  v mettre  le  temps: 
pourvu  qu'on  les  ait  demain,  dans  lu  journée,  c'est  su  (lisant,  décomman- 
dé/., pour  toutes  ces  routes,  qu’on  établisse  les  distances  en  lieues  de 
France,  ou  du  moins  qu'on  fasse  connaître  combien  île  toises  contiennent 
les  lieues  dont  on  parlera. 

la  itiintile  \rrlinr<  de  lEmfun 

HMS»  — Al  MARÉCHAL  VICTOR ♦ 1)10  DK  BKLLI  \K, 

COM  MA  *!»**?  LK  l"  CORK  I»F.  l.'AflMFL  PUPACM  À 05 MA. 

\ ili.ru . li  nm«*i»l>r>‘  1 80» , imuuil. 

•l  ai  mis  sous  les  yeu\  de  IKmpereur  votre  lettre  du  6.  que  votre  aide 
de  camp  a dit  avoir  été  écrite  à midi.  Sa  Majesté.  Monsieur  le  Maréchal, 
a été  très-mécontente  de  ce  que.  au  lieu  d avoir  soutenu  le  général  Nil- 
latte.  vous  l'avez  laissé  aux  prises  avec  l'ennemi,  faute  d'autant  plus 
grave  que  vous  saviez  que  le  maréchal  Lefebvre  avait  commis  celle  de 
laisser  exposée  une  division  de  votre  corps  d'armée  en  replovanl  ses 
deux  autres  divisions  sur  Bilbao.  Vous  saviez.  Monsieur  le  Maréchal,  que 
cette  division  était  ex[M>sée  à Valmaseda.  puisque  le  général  la  Bruyère 
avait  communiqué  avec  elle  le  5 au  matin.  Comment,  au  lieu  de  vous 
porter  en  personne,  à la  tète  de  vos  troupes,  secourir  une  de  vos  divi- 
sions. avez-vous  laissé  cette  opération  importante  à un  général  de  bri- 
gade, qui  n'avait  pas  votre  confiance  et  qui  n avait  avec  lui  que  le  tiers 
de  vos  forces?  Comment,  après  que  vous  avez  eu  la  nouvelle  que  pen- 
dant la  journée  du  fi  la  division  Yillalte  se  fusillait,  avez-vous  pu.  au 
lieu  de  marcher  à son  secours,  supposer  gratuitement  que  ce  général 
était  victorieux?  Sa  Majesté  demande  depuis  quand  la  fusillade  et  l al- 
laque  sont  une  preuve  de  la  retraite  de  I ennemi.  Cependant,  Monsieur  le 
Duc.  les  instructions  de  M.  le  morérha!  Jourdan  étaient  précises,  de  ne 
vous  porter  sur  Miranda  que  quand  vous  seriez  assuré  que  l'ennemi 
était  en  retraite:  au  lieu  de  cela.  Monsieur  le  Maréchal,  vous  êtes  parti 
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l<ii's(|ue  vous  aviez  la  preuve  certaine  que  I ennemi  se  battait,  \oiis  savez 
que  le  premier  principe  de  la  guerre  veut  que  dans  le  doute  du  sucrés 
on  se  porte  au  secours  d’un  de  ses  corps  attaqués,  puisque  de  là  peut 
dépendre  son  salut.  Dans  l'autre  supposition,  votre  mouvement  ne  pou- 
vait avoir  d'inconvénient,  puisque  votre  instruction  de  vous  porter  sur 
Miranda  n'était  qu'hypothétique,  et  qu  ainsi  sa  non-exécution  ne  pouvait 
influer  sur  aucun  projet  du  général  en  chef.  Voici  ce  qui  est  arrivé.  Mon- 
sieur le  Maréchal  : la  colonne  devant  laquelle  le  général  la  Bruyère  s'est 
ployé  a trouvé  le  général  Villatte,  qui,  attaqué  de  Iront  et  en  queue,  n'a 
dit  son  salut  qu'à  son  intrépidité  et  après  avoir  fait  un  grand  carnage  de 
l'ennemi;  de  son  coté,  il  a peu  perdu,  et  s'est  retiré  sur  Bilbao,  deux 
lieues  en  avant  de  cette  ville,  le  f>  au  soir. 

La  volonté  de  l'Empereur,  Monsieur  le  Maréchal,  est  que  vous  partiez 
sans  délai  pour  vous  porter  sur  Ürduna,  que  vous  marchiez  à la  télé  de 
vos  troupes,  que  vous  teniez  votre  corps  d'armée  réuni  et  que  vous  ma- 
nœuvriez pour  vous  mettre  en  communication  avec  la  gauche  du  maréchal 
Lefebvre,  qui  doit  être  à Bilbao.  N'ayant  aucune  connaissance  ici  de  ce 
que  l'ennemi  peut  avoir  fait  dans  la  journée  du  fi,  ni  de  ce  qu'il  fera  dans 
la  journée  du  7,  vous  devez  vous  conduire  selon  les  circonstances.  Dans 
tous  les  événements,  les  débouchés  d'Orduna,  d'Amurrio  et  d'Arela  assu- 
reront vos  communications  avec  Yitoria.  Je  donne  ordre  au  général  La- 
pisse  de  se  porter  sur  les  hauteurs  d'Orduna  pour  assurer  votre  mouve- 
ment. Vous  pourrez  le  réunir  à votre  corps  d'armée,  aussitôt  qu'il  sera 
remplacé  sur  les  hauteurs  d'Orduna  par  des  troupes  du  maréchal  Bcs- 
sières.  Si  cependant  vous  acquériez  la  certitude  que  l’ennemi  ait  évacué 
Valmascda  et  Na  va,  et  se  fût,  comme  cela  est  possible,  mis  en  retraite, 
vous  pouvez  arrêter  votre  mouvement,  toutefois  après  vous  être  mis  en 
communication,  par  vos  coureurs,  avec  le  maréchal  Lefebvre,  et  avoir 
concerté  ensemble  vos  mouvements. 

I je  jiriiiw  .Uiuuhii.  major  général. 

l'ongiiul  il*  U |WWL 
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IAAA6.  — A L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE, 


i 


Vitorin.  7 Domnbrt  1808. 


Mon  amie,  je  suis  depuis  deux  jours  à Viloria;  je  me  porte  bien. 
Mes  troupes  arrivent  tous  les  jours;  la  Garde  est  arrivée  aujourd'hui.  Le 
Roi  est  for!  bien  portant.  Ma  vie  est  fort  oreupée.  Je  sais  que  tu  es  à 
Pans.  Mc  doute  pas  de  mes  sentiments. 

N.VPOlÉOX. 

Extrait  «le*  Istti**  A*  Saf*Jn wa  « Iwy bine,  elr, 


HM7.  A ALKXAVDHK,  PRINCE  UK  NRICHÀTKL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  , À V ITORIA. 

Viloria,  7 noveinUi*  1 808. 

Mon  Cousin,  inou  intention  est  que  tous  les  hôpitaux  entre  Tolosa  et 
\ itoria  soient  évacués,  afin  de  donner  place  aux  blessés  qui  seront  le 
résultat  des  batailles  qui  vont  avoir  lieu.  A cet  effet . l'hôpital  d'Escoriaza 
et  celui  de  Vergara  seront  évacués  sur  Tolosa  et,  de  là.  sur  Saint- 
Sébastien,  et  ces  deux  hôpitaux  seront  mis  en  état  de  recevoir  chacun 
,'foo  blessés.  L hôpital  de  Viloria  sera  évacué  sur  l'ampelune.  et  cet  hô- 
pital sera  luis  en  état  de  recevoir  1,000  blessés.  Il  sera  établi  un  hôpital 
dans  le  fort  de  Pancorbo,  ainsi  qu'un  magasin  de  vivres  et  d'effets  mili- 
taires; on  y transportera  tout  ce  qui  serait  inutile  à Viloria. 

J’ai  fait  réitérer  les  défenses  les  plus  positives  qu'aucun  caisson  des 
équipages  militaires  soit  employé  à porter  des  bagages.  Faites-moi  con- 
naître ce  qu'il  y en  a ici.  Ils  doivent  tous  être  employés  à transporter  le 
biscuit  à la  suite  de  l'armée,  et,  après  les  affaires,  à aider  à évacuer  les 
blessés.  I a magasin  de  3oo,ooo  rations  de  biscuit,  qui  avait  été  or- 
donné pour  \ itoria,  sera  transféré  dans  le  fort  de  Pancorbo,  à mesure 
que  les  envois  arriveront  de  Bavonne.  On  accélérera  la  fabrique  de  pain 
à Viloria,  de  manière  à avoir  toujours  à 0.000  rations  de  confectionnées, 
d en  avoir  sous  peu  de  jours  80,000  rations  confectionnées,  et  de  pou- 
voir donner  quatre  jours  a tous  les  corps. 

Napoléon, 

D'apres  lorignanl.  Drpàt  de  lu  guerre 
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14448.  — *1  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIC  D'ISTRIE, 

COMMANDANT  LP.  CORPS  DR  L'ARMER  D'ESPAGNE,  RN  MARCHE  SLR  BLRGOS. 

• \itoria,  S iHivi'iubn-  iHoK,  trois  lutin-*  du  matin. 

Mon  Cousin,  je  n'ai  point  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  7.  à midi. 
J attends  avec  impatience  toutes  les  nouvelles  de  la  plaine.  Si  vous  pouvez 
occuper  Burgos  et  sa  citadelle  saps  une  grande  affaire  d'infanterie,  vous 
pouvez  l'occuper.  l,a  division  de  dragons  Latour-Maubourg  est  prête  à 
déboucher  dans  la  plaine,  ainsi  que  les  deux  autres  régiments  de  cava- 
lerie légère  du  général  Beaumont,  qui  se  rend  aujourd’hui  à Miranda: 
ce  qui  vous  fera  un  renfort  de  6,000  hommes  de  cavalerie.  Le  général 
Mermet.  avec  le  3i*  d'infanterie  légère,  sera  ce  soir  à Miranda, 

Toute  la  Carde  à pied  et  à cheval  est  arrivée  hier  ici.  La  division 
Marchand  y arrive  aujourdhui.  La  division  Bisson  arrive  aujourd'hui  à 
Logrono.  Ainsi  voilà  l'armée  qui  arrive  tout  entière. 

NvroLéo.v. 

D'après  l'uiiginai  coidbi-  par  M“*  la  durhwse 

14449.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL,  À VITORIA. 

\itnrii,  H noveinbir  iHo8. 

Mon  Cousin . le  général  Bisson  prendra  le  commandement  de  toute 
la  Navarre  et  portera  sou  quartier  général  à Parnpelune.  Le  général  de 
division  Lagrange  se  portera  sur-Je-champ  à Logrono  pour  prendre  le 
commandement  de  la  division  Bisson.  Le  général  de  division  Verdier  se 
portera  sur-le-champ  au  quartier  général  du  maréchal  Bessières  pour 
prendre  le  commandement  de  la  division  Mouton.  Le  général  Moutou 
reprendra  son  service  près  de  moi.  Ix>  général  Frère  prendra  à Vitoriu 
le  commandement  de  la  province,  en  remplacement  du  général  La- 
grange. Le  maréchal  Soult  partira  demain  pour  Burgos  et  ira  prendre 
le  commandement  du  corps  du  maréchal  Bessières.  Aussilill  que  le  gé- 
néral Bicard,  son  chef  d état-major,  sera  arrivé,  le  général  (iuilteminol 
rejoindra  le  quartier  général. 
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Quanti  U:  i i K'  sera  réuni  à Yiloriu  et  aura  été  passé  eu  revue,  il  se 
rendra  à la  division  Ronel.  à laquelle  mon  intention  est  qu’il  soit  atta- 
ché. Donne*  ordre  que  le  détachement  du  i .V  de  ligne  qui  est  à Billion 
rejoigne  son  corps  à Btirgos.  Le  général  Dannagnac  se  rendra  à Burgos 
pour  prendre  le  commandement  île  la  Vieille-Castille. 

\vPOI.RON. 

D'apres  l ong) nal  Dép<H  dr  la  gtieire. 


IMSO.  — \ SLKXANDRK.  PRINCE  l)K  NKI  CHÂTBL, 

MAJilR  GÉNÉRAI. , 4 UTORU. 

ViUiria,  H nuvmtlm1  i8«»H. 

Le  général  Lerv  se  rendra  ce  soir  au  quartier  général  du  maréchal 
Bessières  pour  entrer  avec  lui  dans  Burgos.  faire  armer  sur-le-champ  la 
citadelle.  On  doit  commencer  dès  demain,  pour  faire  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  mettre  à l'abri  d’un  coup  de  main,  et  me  présenter 
un  plan  pour  la  mettre  dans  une  situation  où  elle  puisse  être  aban- 
donnée deux  mois  à ses  propres  forces. 

Le  général  la  lliboisière  enverra  aujourd'hui  un  chef  de  bataillon 
d'artillerie  au  quartier  général  du  maréchal  Bessières.  avec  une  com- 
pagnie d'artillerie.  Il  pourra  prendre  la  compagnie  d'artillerie  qui  est  à 
Pancorbo,  qu'il  fera  remplacer  par  une  autre.  Il  donnera  des  ordres 
pour  que  cette  compagnie  entre  dans  la  citadelle  de  Burgos,  s'occupe 
sans  relâche  à la  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Il  dirigera 
sur  cette  citadelle  dix  pièces  de  campagne,  de  celles  qui  ne  sont  pas 
attelées,  qui  resteront  là  en  dépdt  et  qui,  en  attendant,  serviront  à la 
défense  de  la  citadelle.  On  relèvera  toutes  les  pièces,  et  ou  fera  partir 
de  Pancorbo  des  pièces  en  fonte  de  tfi,  pour  les  placera  la  citadelle. 
Il  fera  venir  sur-le-champ  de  Bavoune  doute  pièces  de  s à légères, 
qui  seront  transportées  par  des  bœufs  et  qui  seront  déposées  à Burgos. 
si.  au  moment  de  leur  arrivée,  elles  ne  sont  pas  déjà  nécessaires  pour 
marcher  sur  Madrid  ou  toute  autre  place.  Il  est  nécessaire  que  toutes 
les  grosses  pièces  qui  sont  à Pancorbo  soient  mises  en  état.  Le  général 
la  lliboisière  fera  transporter  à Burgos  ioo.ooo  cartouches  et  1.000 
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coups  de  canon.  La  citadelle  de  Burgos  doil  être  armée,  approvisionnée 
et  en  état  de  se  défendre  le  i i au  soir.  Les  pièces  de  aû  courtes  qui 
sont  à Rayonne,  destinées  pour  le  siège  de  Saragosse.  sont  inutiles  pour 
ce  siège;  c’est  ce  qui  me  porte  à donner  l’ordre  de  les  faire  venir  sur 
Burgos.  Il  faudrait  faire  également  venir  de  Bavonne  siv  mortiers  avec 
les  Bombes  nécessaires,  tant  pour  armer  Burgos  que  pour  servir  par  la 
suite  pour  la  prise  ou  l’armement  de  toute  antre  place,  de  sorte  qu'on 
aura  deux  équipages  de  siège,  l’un  à Burgos,  et  l’autre  servira  contre 
Saragosse. 

Il  y a à Sain t-J ean-Pied-de-Port  io,ooo  kilogrammes  de  poudre: 
donnez  des  ordres  pour  qu’ils  soient  expédiés  sur-le-champ  à Pampelune: 
ils  seront  remplacés  |tar  l’intérieur. 

Nspobéos. 

D.vpre»  l’original . Dépôt  do  U guerre 


14451.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  , à VITORU. 

Vibma.  8 tiuAtmbre  tM. 

Donnez  des  ordres  et  ordonnez  les  mesures  que  j ai  prises  dans  diffé- 
rentes circonstances  pour  que  les  armes  des  malades  soient  soignées  et 
ne  soient  point  perdues.  Rendez-moi  compte  si  les  armes  des  H , o o o ma- 
lades qui  sont  à Pampelune  et  des  1,100  qui  sont  ici  sont  soignées  et 
déposées  en  lieu  sûr.  Il  faut  qu’il  soit  établi  des  salles  d’armes  et  des 
gardes-magasins  dans  iliaque  hôpital,  pour  que  le  commandant  puisse 
visiter  si  les  armes  sont  en  bon  état. 

Nuroi.éoJt. 

0 après  l'original  Dépôt  <1*  la  giaerre. 


1 4452.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL . À VITORIA. 

Vituria  . 8 ootçiulire  1808. 

Donnez  I ordre  au  général  Marchand  de  faire  partir  la  i"  brigade  de 
son  infanterie,  aujourd’hui  8,  pour  arriver  dans  les  villages  près  Viloria. 

»■ 
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Kl li*  prendra  position  dans  les  villages  au  débouché  de  la  plume,  à une 
lieue  de  Vitoria.  La  moitié  de  son  artillerie  suivra  le  même  mouvement, 
ainsi  i|ue  l'artillerie  de  la  division  Bisson. 

U minulr  Archive*  d«*  t'Empira 

IAA53.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL . À VITORIA. 

VilorÎA.  N uoNctnbrv  ittuH. 

Les  régiments  de  cavalerie  légère  du  général  Beaumont  se  sont  rendus 
à Miranda.  Ils  sont  passés  ici  sans  prendre  mes  ordres.  Je  ne  puis  qu'être 
mécontent  du  la  manière  dont  se  fait  le  service  depuis  que  je  suis  arrivé. 
Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  cela  cesse.  Aucun  corps  ne  doit  pas- 
ser dans  l'endroit  où  je  suis,  sans  que  vous  donniez  des  ordres  sur  son 
placement.  Il  me  semble  que  rien  de  tout  cela  ne  se  fait.  11  y a des  ordres 
donnés  par  d'autres  généraux , cela  ne  doit  pus  être.  Je  vous  rends  res- 
ponsable désormais  de  tout  ce  qui  arrivera  contre  le  service. 

On  a dissous  le  corps  du  maréchal  Ney,  on  a l'ail  différents  change- 
ments sans  mes  ordres. 

Metlez-moi  sons  les  yeux  les  étals  de  situation  des  commandants  de 
place.  Donnez  enfin  au  service  la  direction  qu'il  doit  avoir. 

Nxpoiioa. 

Il  iprêt  liiligiu).  DépAt  de  In  guerre. 

M454.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À VITORIA. 

\itori*.  H iMvcinbre  180M. 

Mon  Cousin,  je  désirerais  que  tout  ce  que  l'adjudant  commandant 
Lomet  et  le  général  Wouillemonl  peuvent  réunir,  soit  des  chasseurs  de 
la  montagne,  soit  des  troupes  qui  composent  leurs  colonnes,  désormais 
inutiles  pour  la  garde  du  département  des  Hautes-Pyrénées,  de  la  Haute- 
Garonne,  du  Tarn  et  du  Gers,  pouvant  former  3 à A.ooo  hommes,  se 
réunit  et,  sous  les  ordres  de  ces  deux  généraux,  se  portât  surJaca,  pour 
soumettre  la  vallée  et  se  mettre  en  communication  avec  le  eorps  qui  fera 
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le  siège  de  Saragosse.  Ecrivez  au  général  Wouillemonl  et  à I adjudant 
commandant  Lomet  pour  savoir  ce  qu'ils  peuvent  fournir. 


Iftprla  l'origiiMl.  Dépit  d«  U guerr* 


Napoléon. 


IAA55.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

UAJOA  GÉNÉRAL.  À VITOIIA. 

Yitoria,  8 ni>*r*nl»rr  1H08. 

Ecrivez  au  maréchal  Victor  la  lettre  suivante  : 

"L'Empereur  suppose  que,  hier  7,  le  maréchal  Lefebvre,  à quatre 
heures  après  midi,  a dû  occuper  (iuenes,  marchant  sur  Valmascda.  Par 
ce  moyen,  vos  reconnaissances  le  rencontreront  probablement  dans  la 
journée  du  8.  Vous  pourrez  concerter  vos  opérations. 

c Le  générât  Merlin,  qui  est  parti  hier  7,  à midi,  de  chez  le  maréchal 
Lefebvre,  y retourne  et  y sera  le  8,  à deux  heures  après  midi. 

" Aussitôt  qu’on  aura  occupé  Valmascda  etNava,  et  que  les  forces  de 
l’ennemi  ne  seront  plus  de  ce  côté,  il  est  à désirer  que  vous  reveniez, 
soit  sur  Miranda,  soit  sur  Villarcayu. 

» Vous  pourrez  correspondre  fréquemment  par  Amurrio  et  recevoir  des 
ordres.  Douze  heures  de  retard,  qui  sont  douze  heures  de  repos  pour  la 
troupe,  vous  donnent  plus  de  sûreté  d'aller  juste  où  veut  l'Empereur. 

•Si  vous  rencontrez  l'ennemi,  de  concert  avec  le  maréchal  Lefebvre 
frappez-le  ferme.  Faites  désarmer  les  villages  et  casser  les  armps  partout 
où  vous  passerez.  » 

IVapré*  U minute  ArtbWw  <jr  l'Empire 

H 456.  — A ALEX  VNDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M4JUR  Cftafrul.,  4 VITOflIA. 

Vit<iria,  K mnonilirv  ifcofe. 


Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  maréchal  Moncev  de  placer  les  deux 
bataillons  du  t i6r  dans  la  division  Morlot,  afin  de  porter  celte  division  à 
A, 000  hommes.  La  division  du  général  Mathieu  doit  être  diminuée  du 
1"  régiment  de  la  Vistule;  ce  régiment  fait  partie  de  la  division  Musnier. 
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Par  ce  moyen.  la  division  Mathieu  sera  diminue'*?  de  1,000  hommes,  qui 
lui  sont  compensés  par  le  nouveau  bataillon  du  AA'  qu'elle  a reru:  d'ail- 
leurs. eetle  division  sera  toujours  de  7,000  hommes,  sans  compter  la  ca- 
valerie, et  cela  portera  la  division  Musnierà  ô.âoo  hommes.  La  division 
Morlol,  augmentée  du  1 1 fi',  sera  de  plus  de  'i.oon  hommes,  et  celle  du 
général  Grandjean,  augmentée  d’un  hataillon  de  réserve  et  d’un  batail- 
lon supplémentaire,  sera  de  S, 000  hommes.  Ainsi  le  maréchal  Moncev 
aura  de  disponibles,  1"  la  division  Mathieu,  avec  les  généraux  de  brigade 
Ihigel  et  Habert.  7,000  hommes  d infanterie:  9"  la  division  Musnier,  avec 
les  généraux  Brun  et  Kazout.  ô.âoo  hommes;  3°  la  division  Morlot,  avec' 
le  général  Augereau,  A. 000  hommes;  A"  la  division  (îrandjean.  avec  les 
généraux  Laval  et  Rostollant,  0,000  hommes:  total  de  linfanterie  du 
rorps  du  maréchal  Moncev.  ai.ôoo  hommes. 

La  cavalerie  commandée  par  le  général  Watier  forme  i.fioo  hommes. 
Le  général  d’artillerie  (’.ouin  reprendra  le  commandement  de  l'artillerie 
de  la  (iarde:  mais  il  ne  quittera  le  corps  du  maréchal  Moncev  que  quand 
il  aura  été  remplacé  par  un  autre  général  de  brigade  que  désignera  le 
général  la  Kiboisicre. 

I ni'  compagnie  de  sajieurs  sera  attachée  au  corps  du  maréchal  Moncev . 
et.  s’il  est  possible,  une  autre  compagnie  de  pontonniers. 

Quant  à l'artillerie,  chacune  de  ces  divisions  doit  avoir  10  pièces  de 
canon  : il  me  semble  qu'il  n’y  en  a aujourd'hui  que  36 , c’est  donc  A pièces 
de  canon  qu’il  faut  tâcher  de  fournir.  Il  faut  également  fournir  à ce  corps 
trois  compagnies  d’un  bataillon  d’équipages  militaires  formant  108  voi- 
tures. dont  1 a serviront  pour  le  service  de  l'anihulanre  et  le  reste  poul- 
ie transport  du  pain. 

Vous  donnerez  des  ordres  positifs  pour  que  le  1 1 q'  et  le  A7'  aillent 
rejoindre  le  corps  du  maréchal  Bessièrcs.  La  garnison  de  Pampelune  res- 
tera forte  du  7'  hataillon  de  marche  (jusqu’à  ce  que  vous  m’avez  présenté 
le  travail  d’incorporation),  d’un  bataillon  irlandais,  du  1”  bataillon  de 
marche  de  Portugal,  des  grenadiers  et  des  chasseurs  des  gardes  natio- 
nales, des  sapeurs  et  artilleurs  destinés  au  siège  de  Saragosse  et  du  dépôt, 
formé  en  quatre  compagnies,  des  hommes  écloppés  et  convalescents  de 
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tout  le  corps  d'armée,  qui  sera  réuni  dans  la  citadelle;  chaque  compagnie 
se  composera  des  hommes  de  la  même  division;  elles  seront  spécialement 
chargées  de  la  garde  de  la  citadelle  et  ne  peuvent  pas  être  évaluées  à 
moins  de  800  hommes;  ce  qui  portera  la  force  de  cette  garnison  à plus  de 
H.ooo  hommes.  Ainsi  le  maréchal  Moncey  doit  être  prêt,  avec  a 1,000 
hommes  d'infanterie,  3fi  ou  4o  pièces  de  canon  et  i,5oo  hommes  de 
cavalerie,  formant  un  corps  de  a A, 000  hommes,  à agir  offensivement. 
Le  général  Hisson  aura  pour  Pampelune  et  la  Navarre  ce  que  j'ai  désigné 
pour  la  place  de  Pampelune,  et  la  garnison  de  cette  place  dépendra  de 
l'état-major  et  sera  portée  comme  place.  Donnez  des  ordres  à liavonne 
pour  que  tous  les  hommes  des  trois  régiments  de  la  Vistule.  des  lanciers 
polonais,  et  tous  les  hommes  érloppés  du  corps  du  maréchal  Moncev, 
soient  dirigés  sur-le-champ  sur  Pampelune.  Faites-moi  connaître  de  com- 
bien de  compagnies  se  trouve  composé  le  70%  qui  est  de  la  division 
Mathieu.  Il  doit  y avoir  des  détachements  de  ce  corps  à Rayonne  et  des 
conscrits  qui  ont  été  destinés  pour  compléter  ses  bataillons.  Recommande/, 
au  général  Drouet  de  faire  faire  des  visites  dans  les  hôpitaux  de  In  10' 
et  de  la  1 1*  division  pour  rassembler  les  hommes  en  étal  de  servir,  les 
faire  armer  et  habiller,  et  d’envoyer  à Pampelune  ceux  (pii  appartiennent 
au  corps  du  maréchal  Moncey,  à Saint-Sébastien  ceux  qui  appartiennent 
aux  autres  corps,  et  à raison  de  i5o  hommes  par  compagnie. 

Le  corps  du  maréchal  Bessières  sera  composé  de  In  division  Merle, 
ayant  les  généraux  de  brigade  Lefebvre  et  Gaulois,  augmentée  de  quatre 
compagnies  du  86r,  du  A'  bataillon  du  1 1 ip  et  d'un  bataillon  supplémen- 
taire, et  formant  B, 000  hommes;  de  la  division  llonet.  augmentée  du 
t 1 8*,  qui  se  trouvera  être  de  A, 300  hommes, et  de  la  division  \ entier  de 
y, 000  hommes:  total,  18,000  hommes  d'infanterie;  de  la  division 
l^asalle  composée  du  ni'  et  du  sa''  de  chasseurs  et  du  y'  de  dragons, 
formant  avec  les  Polonais  de  la  Garde  3, 000  hommes.  Les  Polonais  res- 
teront jusqu'à  nouvel  ordre.  La  division  de  dragons  du  général  Milhaud. 
formant  3,300  hommes,  sera  attachée  au  même  corps  jusqu'à  nouvel 
ordre.  Ce  corps  aura  donc  5,ôoo  hommes  de  cavalerie.  Chaque  division 
devra  avoir  1 a pièces  de  canon;  la  division  Milhaud  doit  en  avoir  B:  ce 
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qui  portera  sa  force  à As  pièces  de  canon.  Il  doit  y avoir  une  compagnie 
de  pontonniers  et  une  de  sapeurs  avec  une  division  d'outils.  Ainsi  le 
maréchal  Soull,  qui  va  commander  ce  corps,  aura  s&.ooo  hommes. 

Le  maréchal  Ney  gardera  jusqu’à  nouvel  ordre  la  division  Desselle,  ce 
qui  lui  fera  -lil.ooo  hommes  d'infanterie,  a,5oo  de  cavalerie  et  h o pièces 
de  canon. 

Le  corps  du  maréchal  Lefebvre  restera  comme  il  est. 

La  division  Latour-Maubourg  sera  attachée  à la  réserve,  ainsi  que  la 
division  Milbaud,  pour  en  être  disposé  selon  les  événements. 

ÎWouov. 

Il'upré*  l'original  |V|mM  *Je  l«  gtierr»'. 


14467.  41  GÉNÉRAL  CLARKE» 

III.MSTKF.  DE  LA  Gl ERRE,  À PARIS. 

Viloria,  y no*mtl»re  1808. 

Monsieur  le  Général  Glarke.  je  reçois  l'état  de  situation  de  l'armée  de 
Portugal  au  i(>  octobre.  J'ai  vu  nvec  plaisir  que  t A,3oo  hommes  étaient 
déjà  débarqués.  Je  suppose  qu’il  y a dans  ces  tà.ooo  hommes  des 
malades,  des  blessés  et  des  hommes  à réformer.  Je  vois  qu’il  y en 
aura  encore  11,000  à débarquer:  je  suppose  qu'ils  le  sont  dans  ce 
moment-ci. 

Le  i 5' de  ligne  n'avait  qu'un  bataillon  en  Portugal:  ce  bataillon  ne 
doit  être  que  de  six  compagnies.  S’il  a 6oo  hommes  présents,  avec  les 
hommes  qu'il  a au  régiment  provisoire  de  llennes  il  sera  facilement  porté 
au  grand  complet. 

Le  -]<>'  doit  avoir  trois  bataillons;  ce  qui  existe,  avec  ce  qu'il  y a au 
régiment  provisoire  de  lionnes,  formera  a, h oo  hommes.  Il  faut  voir 
quand  son  dépôt  pourra  lui  envoyer  von  hommes  de  renfort:  mais  il 
faut  que  ce  soient  des  conscrits  bien  habillés,  bien  armés  et  déjà  décras- 
sés. Il  reste  toujours  au  dépôt  une  centaine  de  vieux  soldats  sortant  des 
hôpitaux  qu'on  peut  envoyer. 

Le  Ay"  a.  je  crois,  un  bataillon  et  demi:  i.aoo  hommes  qu'il  aura 
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présents  et  son  du  régiment  provisoire  de  Rennes  feront  1.600  hommes; 
il  lui  manquera  peu  de  chose  pour  le  compléter. 

I.e  8(1*.  qui  a trois  hataillons.  a perdu  3oo  hommes  par  le  naufrage; 
d n'aura  que  1.600  hommes  et,  avec  les  900  hommes  du  régiment  pro- 
visoire de  Rennes.  1.800  hommes.  Il  faudra,  si  son  dépôt  ne  peut  com- 
pléter ses  trois  bataillons,  11'en  garder  que  deux  et  envoyer  ou  dépôt  le 
cadre  du  3”,  en  ôtant  les  sous-officiers  et  soldats  pour  compléter  les  deuv 
premiers.  Pour  le  bataillon  suisse,  il  faut  faire  partir  de  son  dépôt  tout 
ce  qu’il  y a de  disponible  pour  le  compléter. 

Ainsi  je  vois  que  la  1"  division  sera  forte  de  plus  de  g ,000  hommes.  Le 
général  Laborde  la  commandera.  Le  général  Foy  et  un  autre  général 
que  vous  me  proposerez,  en  choisissant  des  hommes  de  guerre,  seront 
emplovés  dans  cette  division. 

La  9e  division  n’est  composée  que  île  6“  bataillons.  Il  faut  envoyer  aux 
•1*.  6*,  19*,  ta*,  3a”  et  58*  des  détachements  des  dépôts  de  Paris  pour 
compléter  chaque  bataillon  à 860  hommes.  Passez  vous-tnème  la  revue 
de  ces  dépôts,  et  ayez  soin  que  ces  hommes  partent  habillés,  armés  et 
avec  de  bonnes  capotes.  Ainsi  cette  9*  division  sera  portée  au  moins  à 
3, 000  hommes. 

La  3*  division,  en  v incorporant  la  brigade  Dufresse  et  le  1"  bataillon 
de  l’armée  de  Portugal  et  ce  que  les  dépôts  de  ces  régiments  peuvent 
encore  fournir,  sera  facilement  portée  à 6.000  hommes. 

Ce  corps  d’armée  sera  donc  promptement  porté  à 90,000  hommes 
d’infanterie. 

Quant  à la  cavalerie,  toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  lu  mou- 
ler. Faites-v  envoyer  des  ofliciers  des  dépôts.  Je  vois  qu'il  v a 1 18  hommes 
du  bataillon  du  train  et  107  du  bataillon  des  équipages.  Le  reste  aura 
sûrement  débarqué. 

Donnez  des  ordres  pour  que  la  î"  division  soit  rendue  à Bordeaux  le 
90  novembre,  qu'elle  ait  ses  douze  pièces  d'artillerie,  que  les  soldats 
aient  leurs  capotes  et  leurs  souliers,  et  se  trouvent  en  état. 

Faites-moi  connaître  si  la  9*  et  la  3*  division  pourront  être  rendues  à 
Bordeaux  le  1"  décembre. 

Mlll.  . S 
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Le  général  Loison  commandera  la  a*  division  ; le  général  Hendclel  la 
3*.  Le  général  Travot  commandera  la  i 3' division  militaire.  Le  général 
Eiuier  sera  employé  dans  une  divisiou  militaire.  Vous  me  présenterez 
deux  généraux  de  brigade  pour  chacune  des  deux  dernières  divisions. 

Nxeni.éov 

D'apnta  la  Itepàt  «le  la  guerre 


1AA58.  — AI  GÉNÉRAL  LAI  RISTON, 

AIDE  UK  CAMP  DE  L’IMFIUIM  ». 

Vruiniuii,  i u tiot  t'initie  iHoH. 

Le  général  Lauriston  prendra  le  commandement  de  l'artillerie  de  la 
Garde.  Il  y a ici  l 't  pièces  de  canon,  mon  intention  est .qu’il  yen  ail  3f>: 
il  en  manque  donc  99.  Il  prendra  donc  ces  *9  pièces  dans  l'artillerie 
du  1"  corps,  dont  l’infanterie  est  dans  les  montagnes.  L’artillerie  du 
1"  corps  est  composée  de  trois  divisions  dont  un  parc;  le  parc  est  près 
de  Vitoria;  les  deux  autres  sont  dans  les  environs  de  Miranda. 

Vous  prendrez  9 a pièces,  de  préférence  l'artillerie  à cheval,  et.  s'il  v 

en  a.  quatre  pièces  de  1»,  afin  qu'en  les  réunissant  à celles  de 1 il 

y ait  une  batterie  de  six  pièces  de  1 9. 

Les  3f>  pièces  de  la  Garde  seront  distribuées  de  la  manière  suivaute  : 
fi  pièces  avec  les  dragons  et  G pièces  avec  les  grenadiers,  1 9 pièces  avec 
les  fusiliers,  1 9 pièces  avec  les  chasseurs  è cheval.  Des  ■ 9 pièces  avec 
les  fusiliers,  (i  pièces  seront. à chaque  régiment. 

Il  fera  en  sorte  qu'à  la  suite  de  l’artillerie  de  la  Garde  il  j ail 
Von, 000  cartouches  d’infanterie. 

H'iippèt  la  mitiiilc  Archives  de  l’Etiipirr 

14459.  — NOTE  POI  R LE  SERVICE  1)1  GÉNIE. 

Culio,  10  novembre-  1 Ho**. 

L'Espagne  est  grande;  l'Empereur  11e  veut  point  disséminer  ses  troupes. 
Il  veut  donc  avoir  tous  ses  magasins  dans  des  points  tortillés.  Saint-Sé- 
‘ foi.  un  nom  illi«iiblo. 
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bastien  est  si  près  de  Bayonne  qu'à  peine  esl-it  dequelipie  avantage.  Pam- 
pelunc  est  extrêmement  utile.  Il  n'y  rien  à Jaire  pour  celle  place;  (nul  v 
est  Tait.  Miranda  est  extrêmement  important;  il  l'est  tellement  que  I'Kiii- 
peretir  veut  le  fortifier  et  y avoir  une  place;  de  sorte  que.  depuis  Bayonne 
et  Pampelune,  il  soit  le  premier  entrepôt  où  il  puisse  avoir  ses  maga- 
sins d’artillerie,  de  vivres,  d'habillement  ou  autres  objets  précieux.  La 
hauteur  de  Miranda  est  faite  exprès  pour  cela.  Il  faut  d’abord  tracer  une 
enceinte  de  5 à Goo  toises  sur  la  hauteur  même,  en  bonnes  forlificulious 
de  campagne  avec  fortes  et  belles  palissades.  Cet  ouvrage  ne  demande 
que  des  bras  et  de  l’argent,  et  doit  être  fait  en  quinze  jours.  Mais  Goo 
hommes  ne  pourront  pas  être  en  sûreté  dans  un  si  faible  ouvrage;  il  faut, 
sur  la  hauteur,  établir  un  deuxième  rang  de  feux  ou  un  réduit.  En  Po- 
logne. un  réduit  eut  été  fait  en  bois,  et  l'opinion  générale  de  l'armée  a 
été  qu'un  tel  réduit  exigeait  les  procédés  d'un  siège.  Ici,  il  est  plus  court 
d’employer  la  maçonnerie  : une  contrescarpe  en  pierres  sèches,  ou  même 
en  maçonnerie;  un  réduit  qui  n'aurait  pas  ho  toises  de  développement, 
en  forme  de  redoute,  ne  peut  être  un  grand  ouvrage. 

Sous  la  protection  de  ce  réduit,  on  établira  trois  baraques  en  bois,  une 
pour  l'artillerie,  une  pour  le  service  des  vivres  et  l'habillement,  et  l'autre 
|H>ur  la  garnison.  Il  faut  que  Bertrand  aille  sur  les  lieux  avec  un  ingé- 
nieur et  trace  un  ouvrage  comme  je  l’entends.  Les  pierres  sont  rendues 
sur  les  lieux. 

A Pancorbu,  je  désire  qu’on  achève  des  barrières  et  plusieurs  ouv  rages 
qui  sont  indispensables,  et  surtout  qu'on  ferme  la  gorge,  qu’on  achève  la 
communication  du  fort  avec  la  batterie  busse.  Tout  se  réduit  à achever 
celle  batterie,  où  on  peut  placer  quatre  pièces  de  canon,  et  à fermer  la 
gorge. 

L intention  de  l'Empereur  est  qu'on  travaille  à Miranda  avec  activité  et 
dans  peu  de  jours.  Ce  fort  doit  servir  en  même  temps  de  tête  de  pont;  mais 
ce  ne  doit  pas  être  le  but  principal,  l ue  tète  de  pont  est  nulle  quand  un 
a passe  In  rivière.  Il  faut  qu’il  batte  la  route  de  Vitoria,  et  se  défende 
contre  l'ennemi  qui  viendrait  de  Vitoria  et  contre  celui  qui  viendrait  de 
llurgos.  Il  faut  que  tous  les  paysans  d’Espagne  réunis  ne  puissent  pas  le 

s. 
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prendre  en  plusieurs  mois;  il  faut  même  qu’une  division  de  troupes  de 
ligne  ne  puisse  pas  le  prendre  avee  du  canon  de  campagne. 

Il  serait  à désirer  que,  de  la  citadelle  établie  sur  la  hauteur,  on  pût 
s'appuyer  de  droite  et  de  gauche  à l’Ebre,  de  manière  à fermer  entière- 
ment Miranda  cl  en  former  une  place.  Peut-être  pourrait-on  avoir  de  l’eau 
dans  la  partie  basse.  Il  faut  aussi  savoir  si,  dans  l’été,  il  va  suflisaminent 
de  l’eau  dans  l'Ebre.  si  c’est  une  barrière,  et  si  on  peut  facilement  se 
fermer  le  long  du  fleuve. 

Après  Miranda,  il  faudra  voir  quel  parti  on  |M)iirra  tirer  du  cbrUeau  rie 
Iturgos,  et  ainsi  de  suite.  Toutes  les  trente  lieues,  c’est-à-dire  toutes  les 
trois  marches,  il  faut  qu'il  v ait  un  pareil  Tort,  où  A à 5oo  hommes  puis- 
sent être  à l’abri  de  l'insulte  cl  où  on  puisse  renfermer  les  effets  les  plus 
précieux  de  l'administration,  vivres,  habillement  et  surtout  des  milliers 
de  cartouches  et  de  coups  de  canon;  tout  cela  dans  des  baraques,  quand 
on  ne  peut  pas  trouver  des  églises  et  des  bâtiments  déjà  faits. 

IVnprè*  b minât*  Archive»  ib  r Empire. 

14460.  V JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

\ BIUSIESCA. 

tint»,  »©  novembre  t8»8,  huit  lutine  du  M»ir. 

Mon  Frère,  je  partirai  à une  heure  du  matin  pour  être  rendu  avant  le 
jour  à Burgos,  où  je  ferai  mes  dispositions  pour  la  journée,  car  vaincre 
n’est  rien,  il  faut  profiter  du  succès. 

Je  crois  que  vous  devez  vous  rendre  à Hriviesea  demain. 

Autant  je  pense  devoir  faire  peu  de  cérémonies  pour  moi.  autant  je 
crois  qu’il  faut  en  faire  pour  vous.  Pour  moi,  eela  ne  marche  pas  avec  le 
métier  de  la  guerre;  d’ailleurs  je  n'en  veux  pas.  Il  me  semble  que  des 
députations  de  Burgos  doivent  venir  au-devant  de  vous  et  vous  recevoir 
au  mieux. 

A mon  arrivée,  je  donnerai  tous  les  ordres  pour  le  désarmement  et 
pour  brûler  l’étendard  qui  a servi  ù la  publication  de  Ferdinand.  Donnez 
I impulsion  pour  faire  sentir  que  cela  n’est  pas  pour  rire. 

On  me  mande  que  l’armée  de  l’Rstremadure  est  détruite. 


Digitized  by  Google 


COHUES  POND  AMiK  DE  NAPOLÉON  P'.  — 18(1*. 


•il 


Si  vous  savez  quelque  chose  du  cdtc  d'Ordunu  ou  des  maréchaux  Le- 
febvre ou  Nictor.  écrivez-le-moi.  J'ai  besoin  de  quelques  nouvelles  de  ce 
ciité-lâ  pour  agir. 

Le  général  Dejean.  qui  commande  l ,000  chevaux,  est  à Miranda  pour 
protéger  le  passage  des  Espagnols  qui  vous  accompagnent,  celui  du  tré- 
sor, etc.  et  des  parcs  que  je  dirige  sur  Burgos. 

Nxroi.Éox. 

D'aprta  l'nHiimt  i>ngtii*le  runiH)  par  Ira  héritier*  «lu  mi  Joseph. 

14461.  — K ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI,,  à BIRGOS. 

Huijpji,  11  iwinntirr  iHuR. 

I.a  réserve  de  cavalerie  sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières  sera  com- 
posée de  cinq  divisions  de  dragons  formant  ai  régiments,  et  de  l'inspec- 
tion sur  toute  1a  cavalerie  de.  l'armée. 

\ous  ordonnerez  en  conséquence  aux  commandants  de  ces  cinq  divi- 
sions et  aux  commandants  des  corps  de  cavalerie  de  lui  envoyer  des  étals 
de  situation,  et  aux  commandants  des  dépdls  de  cavalerie  de  Pau,  \ iloria . 
Pampclune,  de  correspondre  avec  ce  maréchal  pour  tous  les  détails  de  la 
cavalerie.  • 

Nous  lui  donnerez  l’ordre  de  passer  demain  la  revue  de  la  brigade 
Beaumont,  qui  est  à la  (’.hnrtreuse,  et  de  la  division  Latour-Maubourg. 

Je  désire  <pie  la  division  Latour-Maubourg  et  la  brigade  Beaumont 
soient  cantonnées  le  plus  près  de  Burgos  et  ne  fassent  aucun  service,  mais 
se  reposent,  eu  ayant  besoin  dans  deux  ou  trois  jours  ailleurs. 

Nvpoi.kox. 

D’aprra  l'original.  D*|n‘H  d*  Ih  gnerfr- 

14462.  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN, 

MINISTRE  DIHECTEtft  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A TARIS. 

Diirjpn , 11  imeiabtv  iH«K. 

Monsieur  le  Général  Dejean.  j’ai  passé  aujourd'hui  la  revue  du  1 iH‘ 
et  du  1 1 qr  régiment  d'infanterie.  Ces  régiments,  qui  ont  leurs  dépôts 
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près  de  Bayonne,  nonl  aucune  comptabilité.  Accordez-leur  les  fonds  né- 
cessaires pour  confertionner  des  souliers,  el  des  draps  pour  faire  des 
habits  cl  des  capotes,  qu’oil  enverra  à Bayonne.  Ordonnez  uux  majors 
de  former  en  France  la  musique  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à ces  ré- 
giments, p|  de  le  leur  envoyer.  Tous  les  sept  nouveaux  corps  sont  dans 
ce  cas. 

Nous  avons  trouvé  à Burgos  des  magasins  de  vivres  de  toute  espèce: 
jamais  je  n'ai  vu  l'année  mieux  nourrie.  M.  Denniée  est  un  alarmiste 
lorsqu'il  donne  des  craintes  sur  la  subsistance.  Mais  les  capotes  et 
souliers  vont  mal;  les  caissons  et  les. transports  militaires  sont  restés  en 
arrière.  Il  faudrait  le  major  Thévenin,  ou  que  vous  envoyassiez  un  autre 
major  à Bordeaux  el.  de  là,  à Bavonne.  pour  faire  avancer  tous  res  équi- 
pages. Je  vous  recommande  surtout  le  corps  du  duc  d’A  bran  tes.  Mon 
intention  est  qu'il  vienne  à Bayonne  à la  fin  de  novembre,  el  qu'il  entre 
en  Espagne  immédiatement.  Il  est  urgent  que  vous  envoyiez  aux  corps 
ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  qu  ils  se  fournissent  de  souliers,  de  ca- 
potes. el  pour  qu'ils  entrent  en  bon  état. 

Nvpim.éox. 

D'aptf»  l'imginal.  Dépôt  de  la  guerre. 


mr>3.  — Al  COMTE  DE  FONT  AXES, 
l’HÉsinm  m coups  législatif,  à paris. 

Hurgus,  •«  novmilw  iftoft- 

Monsieur  le  Président  du  Corps  législatif,  mes  troupes  ayant,  au 
combat  de  Burgos.  pris  19  drapeaux  de  l'armée  d'Estremadnre , parmi 
lesquels  se  trouvent  ceux  des  gardes  vvallones  el  espagnoles,  j'ai  voulu 
profiler  de  cette  circonstance  el  donner  une  marque  de  ma  considéra- 
tion aux  députés  des  départements  au  Corps  législatif,  en  leur  envoyant 
les  drapeaux  pris  dans  la  même  quinzaine  où  j'ai  présidé  à l'ouverture 
de  leur  session.  Que  les  députés  des  départements  et  des  collèges  élec- 
toraux dont  ils  font  partie  v voient  le  désir  que  j'ai  de  leur  donner  une 
preuve  île  mon  estime. 

F.\tr«il  «lit  UvHtrrur  d«i  »•>  novptnbpp  iRoK. 
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1446/1.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NE1  CHÀTEI., 

MAJOR  GÉNÉRAI..  À BAI  MOS. 

ituqp»».  «g  netrmhrr  180K, 

Mon  Cousin,  donne/,  l'ordre  un  général  Junol,  commandant  le  K'  corps 
de  l’année  d'Espagne,  de  faire  parlir  sa  i**  division,  le  au.  de  Bor- 
deaux pour  Bayonne,  où  elle  sera  le  17 , el  à la  t’  et  à la  3*  d'être 
rendues  à Bordeaux  le  aa.  Donner,  l’ordre  au  quartier  général  de  ce 
corps  d'être  rendu  à Bordeaux  le  20.  f aites  connaître  au  duc  d'Abrantès 
que  je  lui  enverrai  probablement  l'ordre  de  porter  son  quartier  général 
à Bayonne  le  a5,  et  de  là  en  Espagne,  sinon  pour  entrer  en  ligne,  au 
moins  pour  garder  mes  derrières:  qu'il  accélère  donc  I organisation  de 
son  corps  d'armée.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le  général  llcudclcl 
commanderait  la  3*  division  de  ce  corps.  Vous  donnerez,  l'ordre  au  colo- 
nel du  génie  Vincent,  qui  doit  être  arrivé  à Bayonne,  de  se  rendre  au 
quartier  général,  ainsi  qu'au  colonel  espagnol  qui  est  envoyé  par  le  dur 
d'Abrantès. 

.Napousov. 

Ilipréu  l'original  LVjhM  dn  U gtwirn. 

14465.  — NOTE  St  R LE  FORT  DE  Bl  HOOS. 

Biiryo*.  19  ii04miiI.iv  »«■■*. 

Le  fort  de  Burgos  consiste  positivement  dans  le  rédoit.  Le  réduit 
n est  vraiment  attaquable  que  du  cùlé  de  la  bailleur.  Je  voudrais  contre 
cette  hauteur  deux  cavaliers,  l'un,  de  la  hauteur  actuelle  du  rempart, 
qu'on  arme  de  huit  pièces  de  canon,  l'autre,  de  tours  qu  on  remplirait  ou 
qu'on  armerait,  ou  qu'on  arrangerait  de  manière  à pouvoir  contenir  deux 
petites  pièces  de  canon.  Ces  tours,  quoi  qu'un  en  dise,  ne  s’abattent  pas 
si  vite  qu'on  croit;  je  me  souviens  qu'au  siège  de  Milan  on  ne  put  abattre 
celles  du  réduit. 

Que  fera  l'ennemi?  Il  placera  six  pièces  de  •)  à sur  la  hauteur  pour 
battre  eu  brèche,  et  emploiera  six  pièces  de  ta  pour  répondra  au  feu 
alu  fort.  En  Ù8  ou  7a  heures  il  culbutera  les  murailles:  il  fera  deux 
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offris:  il  détruira  les  batteries  et  fera  la  brèche,  sans  ouvrir  rie  tranchée, 
sans  sape.  Mais  il  faut,  après  cela,  monter  à l'assaut  en  riesrenrlant  un 
vallon  et  en  le  remontant.  Si  on  lui  présente  un  obstacle  quelconque, 
ri  qu'on  donne  au  fort  une  autre  fermeture  de  ce  coté,  il  est  évident 
qu’il  faudra  qu'il  détruise  cette  nouvelle  enceinte  avant  que  de  monter 
à l'assaut.  Je  propose  donc  de  fermer  le  fort,  du  côté  dont  il  est  question . 
par  une  contrescarpe,  un  fossé,  un  rempart  et  un  glacis  et  un  chemin 
couvert.  Tout  cela  n'aura  pas  âo  toises  de  long.  L'escarpe  ni  la  contres- 
carpe ne  seraient  point  aperçues  des  batteries  de  ati  pincées  sur  la  hau- 
teur. Il  faudra  que  l'ennemi  chemine  et  vienne  se  placer  sur  le  glacis 
pour  abattre  relleescarpe.ee  qui  alors  est  un  siège,  et  assez  considérable, 
delà  doit-il  être,  en  ligne  droite,  une  espèce  de  flèche  ou  de  demi-lune? 
('.'est  le  détail  de  l'ingénieur. 

la*  tout  est  d'avoir  un  point  de  fortification  permanente  que  l’ennemi 
ne  puisse  pas  détruire  de  la  hauteur.  Il  doit  être  facile  de  défiler  celle 
pièce  de  la  hauteur.  Il  ne  m'a  pas  paru  qu  elle  dominât  à un  point  que 
cela  fût  difficile.  On  pourrait  placer  huit  pièces  de  canon;  ce  qui  serait 
très-redoutable.  On  convient  cependant  que  l'ennemi  finira  par  renverser 
le  cavalier,  mais  d n'aura  rien  fait. 

Partout  où  on  suppose  que  l’ennemi  peut  faire  brèche,  on  fera  un 
second  fossé,  de  manière  que  je  ne  considère  l'ouvrage  actuel  que 
comme  un  cavalier.  Il  n'a  pas  900  toises  de  tour;  c’est  donc  nn  fossé 
de  -ioo  toises,  un  chemin  couvert  et  une  escarpe  de  -ioo  toises  revêtue 
en  maçonnerie  dans  les  parties  les  plus  importantes  et  saillantes,  dans  les 
autres  renforcée  par  des  palissades  et  les  moyens  ordinaires.  On  rase- 
rait ensuite  tout  ce  qui  s'élève  inutilement , et,  hormis  le  cavalier  du  côté 
de  la  hauteur,  tout  le  reste  serait  rosé  h 90  pieds  d'escarpe;  et  meme 
on  découvrirait  avec  prudence  les  parties  enterrées,  de  sorte  que,  quand 
ou  supposerait  que  d'un  coup  de  baguette  on  culbuterait  tout  le  réduit 
maçonné,  il  resterait  tout  autour  une  enceinte,  en  partie  de  campagne, 
qui  ne  serait  dominée  que  d'un  seul  côté. 

(tuant  à la  hauteur  de  l'église  devant  le  fort,  il  y a beaucoup  de 
choses  à faire:  d'abord  un  nouveau  rang  de  palissades:  ensuite  il  faut 
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construire  quelques  redans  qui  flanquent  tout  et  découvrent  mieux  le 
pied  du  côté  opposé  à la  hauteur.  Il  ne  peut  y avoir  aucune  objection 
du  côté  de  la  hauteur. 

Quant  h l’eau,  s’il  y en  a dans  le  fond,  ce  n’est  pas  une  objection. 
On  fera  une  caponnière  bien  couverte,  un  bon  puits,  et  le  diable  n'atta- 
quera pas  cette  redoute  lorsqu'on  sera  maître  de  la  hauteur.  S'il  est 
nécessaire  de  faire  quelques  blindages  ou  ouvrages  de  celle  espèce,  rien 
n empêchera  de  le  faire. 

Si  dans  le  bâtiment  neuf  de  la  citadelle,  on  pouvait  faire  en  blindage 
un  grand  hangar  couvert,  ce  serait  suffisant.  Cela  ne  doit  pas  coûter 
Ü oo.ooo  francs,  eu  prenant  les  bois  dans  le  pays.  Si,  au  contraire,  ou 
veut  liuir  le  hûliinenl.  c'est  un  ouvrage  long,  inutile  puur  nous. 

Il  faudra  voir  si,  en  mettant  l'église  à l'abri  de  la  bombe,  ce  qui  est 
nécessaire,  on  pourrait  sur  la  plate-forme  avoir  un  cavalier  contre  la 
hauteur,  ce  qui  ferait  deux  cavaliers.  Il  serait  possible  que  de  la  hauteur 
on  ne  pût  pas  voir  le  pied  de  ce  deuxième  cavalier,  qui  flanquerait  l'ou- 
vrage bas. 

Tout  cela  en  forme  de  fortifications  permanentes,  qui  puissent  soutenir 
un  siège,  mais  cependant  en  ouvrages  de  campagne,  en  ce  sens  que  cela 
ne  durerait  que  trois  ou  quatre  ans.  ce  qui  suffit  pour  les  circonstances 
et  ce  qui  permet  de  faire  plus  vile. 


I>'.i|irr»  la  mimit-  Archives  de  l'Empirr 


Um.  ORDRE. 
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Burj'i*.  i a m»»cn>lirv  iKoK. 

la?  colonel  et  les  grenadiers  à pied  de  ma  Garde  sont  chargés  de  la 
garde  de  ma  grosse  voilure.  Un  officier  et  trois  sentinelles  seront  tous 
les  jours  commandés  pour  la  garder.  Cette  vuilure,  contenant  les  por- 
tefeuilles délai,  ne  doit  jamais  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi; 
et,  en  cas  d événement,  le  colonel  doit  y faire  mettre  le  feu,  en  brûlant 
tout  ce  qui  est  dedans,  sans  permettre  que  quoi  que  ce  soit  en  soit 
retiré. 


D'apr**  la  minute.  Archive*  <|«*  l'Empire 
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IAA67.  Al  MARÉCHAL  BESSIÈRKS,  DUC  D’ISTRIK, 

MOnilVD.OT  LA  il  F' S HU  X UC  CAVALCBIK,  À BlJlCOs. 

Burfgm,  i A no, i-jti(hv  1808,  deux  hmirft*  «tu  riaiiii. 

Mon  Cousin,  écrivez  «ou  général  Milliaml  que  je  crois  qu'il  sera  arrivé 
à iniili  à Palencia;  que  j’attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  ce  qui 
se  sera  passé  de  ce  cAté-là,  el  surtout  îles  renseignements  sur  ce  qui  se 
passe  à Yallndolid  et  dans  le  reste  de  la  plaine:  que  je  désire  qu’il  inter- 
cepte les  courriers  que  le  général  Blake  envoie  en  Calice  el  en  reçoit: 
que  j’espère  qu’il  aura  arrêté  la  poste  qui  va  en  (îalice;  qu’il  faudra  en- 
voyer des  partis  au  point  où  le  chemin  de  lleinosa  entre  dans  la  plaine, 
parce  qu’il  est  probable  que  les  bagages  et  le  parc  du  général  Blake. 
sur  la  marche  du  maréchal  Soult,  auront  évacué  et  se  seront  dirigés  sur  la 
Galice.  S’il  a de  l'activité  et  du  savoir-faire,  il  doit  prendre  tout  cela. 
Recommandez-lui  de  nouveau  une  bonne  discipline,  et  faites-lui  com- 
prendre qu'il  serait  fâcheux  que  la  terreur  précédât  de  huit  jours  la 
marche  de  l’armée. 

Faites,  dans  la  nuit,  une  proclamation  aux  habitants  de  Palencia  el 
Yallndolid:  annoncez-leur  que  les  habitants  des  villages  qui  ne  seront 
pas  évacués  seront  bien  traités:  qu’il  n’est  pas  possible  d'empêcher  le 
désordre  dans  ceux  qui  ne  sont  pas  habités. 

Napoléov. 

D'iprè»  l'original  cumin,  par  M"  U dnrbnur  dlitrw. 


1 4468.  AU  MARÉCHAL  BESSIERKS,  DllC  D’ISTRIE, 

COMMANDANT  M II  RS  EU  Y K DK  CAVALERIE,  A BUROOft. 

Burirvis,  i3  iMiu'Uilirv  »Ho8,  «lum  lie  tires  du  malin. 

Ylon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  général  basa  Ile. 
que  votre  ordonnance  a apportée  au  quartier  général.  Üépnndez-lui  sur- 
le-champ  que  j’ai  lu  aver  plaisir  Ip  rapport  et  les  renseignements  qu’il  a 
donnés:  que  je  suis  fâché  que  les  hoo  hommes  qui  étaient  égarés  sur  la 
droite  li  aient  pas  été  faits  prisonniers;  de  maintenir  la  meilleure  disci- 
pline et  de  faire  réorganiser  la  poste  de  Lerma;  d’avoir  des  renscigne- 
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ment»  sur  les  9/1,000  hommes  qui  arrivent  de  Madrid;  comment  étaient- 
ils  à Madrid?  Qu'il  tâche  de  savoir  ce  que  fait  l’année  de  Castaùos.  Qu'il 
envoie  de  petites  patrouilles  sur  les  rhemins  de  traverse  pour  arrêter  les 
courriers.  J'espère  aussi  qu'il  m'enverra  plus  de  prisonniers;  je  n'en  ai 
pas  encore  reçu.  Cependant,  en  fouillant  les  villages.  envoyant  beaucoup 
de  patrouilles  sur  les  traverses , on  auruit  trouvé  beaucoup  d'hommes 
égarés.  Il  est  bien  fâcheux  que  le  courrier  expédié  |«ir  le  général  de  l'fis- 
tremadure  au  général  IJlaho  li  ait  pas  été  pris. 

NxroLÉoiv. 


H jprr»  long  mol  (umm  par  M“  U duché***  d’Ulrir 


14m  — Al  GÉNÉRAL  ÜEJKAN, 

viMsTBt;  niBEcTRcn  ne  l*  adm i rt istratior  ni;  u cierkb,  à mbis. 

Burgos,  i3  novembre  1808. 

Monsieur  le  (iénéral  Dejean.  renvoyez  la  réserve  de  bœufs  et  proposez- 
moi  des  mesures  pour  réduire  la  dépense  à Bayonne.  Je  n'ai  pas  besoin 
de  vivres:  je  suis  dans  l'abondance  de  tout.  Il  ne  manque  que  les  cais- 
sons et  transports  militaires,  qui  sont  bien  derrière,  des  capotes  et  des 
souliers.  L'intendant  est  un  homme  inepte.  Je  n'ai  jamais  vu  un  pavs 
où  l'année  fût  mieux  et  plus  abondamment  nourrie.  Mais  des  souliers  et 
capotes,  voila  ce  qui  nous  a manqué.  Aucune  des  dispositions  que  j'avais 
ordonnées  n'a  été  exécutée. 

Nvpoi.bov. 

I>'apre«.  foriRiiial.  Depot  de  la  guerre 

14470*  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  G K N HUL  . A H T RG OS. 

Burgo».  i3  novembre  1808. 

J avais  ordonne  cjue  le  118*  fût  reuni  à Tolosa;  cependant  je  vois 
encore  des  détachements  dans  l’état  de  Tolosa.  du  8. 

Avez-vous  nommé  des  commandants  d'armes,  et  organisé  les  routes 
et  les  postes  d'ici  à Miranda?  Que  font  <)  hommes  du  1 1 y'  dans  la  place 
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de  Vergara?  Avez- vous  donné  des  ordres  pour  que  les  dépôts  de  cava- 
lerie soient  réunis  à Viloria?  Que  font  9 1 hommes  d'infanterie  légère  à 
Mondragon?  Que  font  8a  hommes  du  î 1 8"  à Irun? 

Écrivez  au  général  Drouet  de  compléter  le  [dus  possible  le  43*  et  le 
ô i”  à Saint-Sébastien,  de  manière  que  ces  bataillons  aient  8oo  hommes. 

Pourquoi  le  bataillon  du  86"  n'est-il  pas  déjà  ici? 

Donnez  ordre,  à Bayonne,  que  les  détachements  du  io*  et  du  99*  de 
chasseurs,  en  état  de  faire  la  guerre,  soient  dirigés  sur  Burgos. 

Je  ne  trouve  pas  dans  l'état  de  Rayonne  la  situation  des  dépôts  de 
conscrits,  dépôt  par  dépôt.  Il  est  nécessaire  que  cela  me  soit  remis  tous 
les  jours. 

Il  doit  être  arrivé  à Viloria  un  bataillon  de  marche  pour  le  1"  corps: 
faites-le  diriger  sur  Burgos. 

Donnez  ordre,  à Bayonne,  que  tout  ollirier  dirigé  sur  Burgos,  soit 
d'état-major,  d'artillerie  et  du  génie,  se  rende  au  quartier  général. 

Dirigez  toutes  les  compagnies  de  sapeurs  arrivées  à Bayonne  sur  Bur- 
gos, hormis  six  compagnies  de  sapeurs  et  trois  compagnies  de  mineurs 
que  vous  dirigerez  sur  Painpeluue,  pour  le  siège  de  Saragosse. 

Je  trouve  que  vous  avez,  en  général,  peu  de  renseignements:  mettez 
à l'ordre  qu'ils  soient  plus  exacts. 

Présenlez-moi  les  décrets  [tour  la  formation  du  40*  et  du  régiment 
supplémentaire. 

Napoléon. 

n apre.  Dùpùt  «k  la  Rizerie 

14471.  — AU  MARÉCHAL  SOliLT,  HIC  DK  DALMATIK, 

CÜIItU  N DA  NT  I.F  8'  CORPS  DK  l.’VRMKF.  IPESIMG.NK,  \ UIERUKCES. 

Burjjos.  t3  uovPtnlMV  1H08,  huit  iMturvn  i lu  malin. 

Mon  Cousin,  le  major  général  111e  met  sous  les  yeux  votre  lettre  d'au- 
jourd'hui. à minuit.  La  canonnade  de  Villarcayo  est  évidemment  une  at- 
taque du  maréchal  Lefebvre  contre  le  corps  ennemi  qui  s’est  porté  la . dans 
le  dessein  de  protéger  Burgos. 

Tâchez  de  communiquer,  à l'Escudo,  avec  le  maréchal  Victor,  l’orlez- 
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vous  hardiment  sur  Reinosa,  avec  la  seule  précaution  de  tenir  votre  corps 
re'uni. 

Le  général  Millinud  est  arrivé  à Palencia  hier,  à midi.  Je  lui  ai  ordonné 
d'envoyer  un  fort  détachement  sur  Reinosa.  en  passant  par  Torquemada. 
Melgar  de  Yuso,  Herrera,  Aguilar  de  Giunpo.  Nous  serons  bien  malheu- 
reux si  nous  n'avons  pas  un  morceau  de  tout  cela. 

P.  S.  Quand  je  dis  Reinosa,  j'entends  s'emparer  de  la  ville,  pousser 
des  reconnaissances  sur  Santander,  sur  le  chemin  de  Léon,  à la  ren- 
contre des  patrouilles  du  général  Milhaud,  et  marcher  à la  rencontre  de 
l’ennemi,  s'il  se  relirait  par  Villarcayo. 

ll'jprn  la  minute  Arrluvr»  de  l'Empire 

1447*.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES , A PARIS, 

BuryoJ,  i f4  novembre  1R0K. 

J’ai  signé  le  décret  sur  la  division  du  territoire  du  grand-duché  de 
Rerg.  Je  vous  renvoie  le  tableau ■ des  communes,  ne  sachant  pas  s'il 
marche  avec  le  décret.  J'ai  gardé  la  division  en  Jrois  départements. 

Je  vous  renvoie  le  décret  relatif  à l’administration.  Vous  le  discuterez 
dans  un  conseil  composé  des  sieurs  Regnaud,  Pelet  et  Trcilhard.  Vous  v 
ferez  les  changernenls  convenables,  et  vous  h*  présenterez  à ma  signa- 
ture. 

Quant  aux  affaires  militaires,  il  y a une  erreur  dans  les  régiments  de 
chasseurs.  Les  hommes  qui  sont  en  Espagne  ne  doivent  plus  être  consi- 
dérés comme  faisant  partie  de  la  Garde,  ce  qui  serait  un  abus.  Je  les 
payerai  sur  mon  trésor  de  France  à dater  du  1 " décembre.  Il  faut  qu'on 
les  remplace  aux  régiments,  et  qu'ils  n’y  comptent  pas  plus  que  ceux 
qui  sont  à Naples. 

Il  fanl  faire  marcher  les  deux  premiers  régiments  d'infanterie,  ee  qui 
fera  3,aoo  hommes.  Un  troisième  régiment  restera  à Düsseldorf  pour 
se  former.  Je  vois  que  le  régiment  de  chasseurs  a déjà  800  hommes  et 
seulement  3oo  chevaux;  qu'on  se  dépêche  de  l'organiser.  Ges  deux  régi- 
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meiils  st*  rendront  à Paris,  avec  tles  capotes , deux  paires  de  souliers 
dans  le  sac,  une  aux  pieds,  des  chirurgiens-majors,  des  ambulances: 
enfin  qu’ils  soient  en  règle.  Ecrivez  pour  qu'on  fasse  partir  avec  ces  régi- 
ments une  escounde  il  artillerie  île  3o  hommes.  S'il  n'y  a pas  de  canons 
dans  le  duché,  on  enverra  seulement  des  chevaux,  les  canons  seront  four- 
nis à Paris.  Il  faut  faire  former  à Maastricht  un  escadron  de  «5<>  hommes. 
De  sorte  que  j'aurai  à Paris,  au  1"  décembre,  deux  régiments  d'infanterie 
île  3, son  hommes,  à 800  hommes  par  bataillon,  un  escadron  de  aün 
chevaux  et  une  escouade  d'artillerie  de  3o  hommes;  total.  3,ôn«  hommes. 

Envoyez  à la  vice-reine  le  décret  qui  concerne  la  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt.  Mettez,  dans  votre  lettre  que  c’est  un  décret  tle  faveur,  car 
cela  11  était  pas  dù. 

Témoignez  mon  extrême  mécontentement  au  sieur  lieugnot  de  ce 
qu'il  a signé  une  convention  avec  le  sieur  Agar  sans  mon  ordre  et  sans 
avoir  un  plein  pouvoir.  Je  n'entends  pas  payer  les  meubles  que  le  roi  îles 
Deux-Sieiles  a laissés  à Düsseldorf,  et  donner  (ion, 000  francs  pour  cela. 
J'espère  que  je  lui  ai  donné  un  assez  bel  équivalent.  L'arriéré  ni  appar- 
tient. et,  sous  la  responsabilité  du  sieur  Beugnol.  pas  un  sou  de  l'arriéré 
ne  doit  aller  à Naples.  Il  ne  faut  pas  qu’il  fasse  de  tapage  contre  le 
grand-duc;  mon  intention,  comme  je  le  lui  ai  exprimé  plusieurs  fois, 
u est  pas  de  réagir,  mais  qu'il  soigne  mieux  mes  intérêts. 

Je  ne  trouve  pas  le  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  1 8oq.  Il 
faut  nie  l'envoyer  tout  rédigé:  je  n ui  pas  le  temps  de-le  faire. 

J ai  mis  des  décisions  en  marge  de  différentes  demandes  du  ministre 
de  la  guerre.  Entendez-vous  là-dessus  avec  le  général  Clarke. 

iï*(wèt  U minai*  Arrhive»  rte  l'Ejnpirv 

14473.  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN* 

MINISTRE  DIRECT RI  R DP,  I.’ ADMINISTRATION  DE  I.A  GUERRE.  À PARIS. 

Burçjo*.  «4  iKnefnlm*  ifc©*. 

Je  reçois  votre  rapport  du  2 novembre  avec  l étal  qui  y était  joint.  Il 
en  résulte  que  j aurais  à Itavonne  83, 000  paires  de  souliers.  1 Ao.ooo 
chemises.  a3.nno  havre-sacs.  3<).ooo  shakos,  et  des  capotes  en  quantité. 
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Tout  pela  sont  «les  contes  pour  les  enfants.  Je  n'ai  rien,  je  suis  nu: 
mon  armée  est  dans  le  besoin,  et  vos  bureaux  se  moquent  «le  moi.  Les 
fournisseurs  sont  des  voleurs  qui  seront  payés,  et  je  n’aurai  rien.  Tout 
votre  service  habillement  va  mal.  fieux  qui  sont  à la  tête  sont  des  sols  ou 
des  fripons.  Jamais  on  n'a  été  plus  indignement  servi  et  Irabi. 

D’npWn  ta  minuta.  A rein  w»  de  l'Einptr*. 

1447 A.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTKL, 

MAJOR  GÉNÉRAL , A BI  HCOS. 

Ihirgn*.  i&  iKnrmhrr  lN«h. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  maréchal  Bessièr«‘s  de  partir  demain 
à quatre  heures  du  matin  pour  avoir  de  bonne  heure  son  quartier  géné- 
ral ii  Lerma  et 'prendre  le  commandement  de  la  cavalerie  de  l'armée. 
Vous  chargerez  le  maréchal  Bessieres  de  donner  les  ordres  suivants.  Il 
ordonnera  à la  brigade  de  dragons  de  Latour-Maubourg,  «pii  est  sur  le 
chemin  de  Lerma,  de  continuer  sa  marche  sur  cette  ville;  il  donnera  le 
même  ordre  nu  gémirai  Latour-Maubourg,  à son  artillerie  et  à lu  bri- 
• gade  qui  est  avec  ce  général;  il  donnera  le  même  ordre  à la  3'  brigaile. 
qui  est  à Miramla.  Le  maréchal  Bessières  donnera  «'gaiement  l'ordre  au 
général  Beaumont  de  se  rendre  sur  Lerma.  Donnez-lui  deux  cominnn- 
«lanls  d'armes  et  deux  commissaires  des  guerres,  les  uns  pour  Lerma.  les 
autres  pour  Aranda,  pour  organiser  le  service  dans  ces  «leux  points.  Le 
maréchal  Bessières  mènera  avec  lui  un  escadron  «le  ma  Garde,  qui  ne 
sera  employé  à aucun  service  et  qui  marchera  toujours  avec  un  service 
«le  ma  maison. 

Le  maréchal  Bessières  laissera  ii  Lerma  mes  chevau-légers  polonais, 
«le'sirant  les  réunir  à ma  Garde  en  passant. 

Le  ministre  «le  l'intérieur  d'Espagne  a fait  une  proclamation;  vous 
chargerez  le  maréchal  Bessières  d'en  emporter  quelques  milliers  pour  les 
répandre  partout. 

Napoléov 

D’jprc»  f original.  DéfuM  «ta  ta  guerre 
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1 4475.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  ijInéral  , À ontoos. 

BurRM.  : f>  iMvetnlm:  |M,K. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Frère  de  diminuer  les  postes 
qui  sont  sur  les  derrières.  Par  exemple,  le  |>osle  de  Saliuas  n a plus  besoin 
de  sou  hommes,  une  compagnie  de  H6  hommes  su  (lit;  même  chose 
pour  les  places  de  Mondragon  el  de  \illareal.  Donnez  ordre  que  les 
chasseurs  de  Nassau  qui  sont  à Vitoria  se  rendent  à llurgos.  Mon  inten- 
tion est  que  huit  compagnies  de  sapeurs  soient  destinées  pour  le  siège 
de  Saragosse,  et  que  les  sept  autres  soient  destinées  pour  l'armée,  sa\ oir. 
une  compagnie  pour  chaque  corps  et  deux  pour  le  quartier  général.  Les 
compagnies  de  mineurs  dni\ eut  être  destinées  : trois  pour  le  siège  de 
Saragosse  et  trois  pour  le  quartier  général;  donnez  des  ordres  en  con- 
séquence. 

Je  vois  que,  le  5 novembre,  le  bataillon  de  chasseurs  de  la  montagne 
îles  Hautes- Pyrénées,  employé  à la  défense  des  frontières,  el  celui  de 
l Ariége,  étaient  sur  les  frontières  de  ces  départements.  Les  neiges  qui  sont 
tombées  dans  ces  montagnes  rendent  ces  bataillons  inutiles;  dirigez-les 
sur  Pau,  où  ils  seront  sous  les  ordres  de  l'adjudant  commandant  Lomel. 
(.tuant  aux  bataillons  de  la  Haute-Garonne  et  des  Pyrénées  orientales,  ils 
seront  réunis  au  7'  corps  el  seront  sous  les  ordres  du  général  Saint-Cyr. 
Par  ce  moyen,  l'adjudant  commandant  Lomet  aura  les  bataillons  de 
trois  départements;  ce  qui  doit  faire,  je  crois,  six  bataillons  et  près  de 
Â,ooo  hommes. 

NrpoUox. 

P'apré*  l'original.  Défait  de  la  gooitr 

14476.  AU  MARÉCHAL  SOILT  DUC  DE  DA  LM  ATI  K, 

COMMANDANT  LE  Q*  COUPS  HE  I.'AIIMEF.  D'ESPAGNE. 

Rorjjm,  16  noveinlirr  |R»M.  trois  h.-ures  du  matin. 

Le  major  général  vous  a expédié  des  ordres  pour  entrer  à Santander. 
où  je  compte  que  vous  serez  arrivé  aujourd'hui.  C'est  un  grand  (mmiiI 
pour  l'Europe  et  pour  nos  opérations.  Je  vous  ai  fait  soutenir  par  le 
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maréchal  Lefebvre,  qui  est  lui- même  soutenu  pur  le  général  Milhaud. 
qui  est  à l’alencia  et  Valladolid. 

Il  n'y  a aucune  nouvelle  de  l'ennemi  de  la  plaine.  Le  maréchal  Ne» 
attaque  aujourd'hui  Aranda,  et  le  maréchal  Hessières,  qui  s'y  porte, 
inondera  sur-le-champ  la  plaine  de  cavalerie  jusqu'aux  montagnes  de 
Madrid. 

II  me  larde  d apprendre  que  vous  êtes  entré  à Kanlander.  Tâche/  de 
confisquer  ce  qui  appartient  au\  Anglais.  Faites  mettre  le  séquestre  sur 
toutes  les  laines  et  sur  les  marchandises  anglaises  et  coloniales. 

On  prend  de  tous  côtés  des  hommes  de  l'armée  de  (îalire:  il  parait 
qu'ils  sont  débandés  dans  tous  les  sens. 

D'aprêi  U miàulr.  Archive*  de  |'Fcn|iir<' 

14477.  — A M.  DE  SAVOIE- CARIGN  AN, 

OFFIMCft  D'OnbO.VYOCR  II  K L'EMPEREUR , À BDRGOS. 

Bur|;w,  16  mnetnhr*  i8oR,  tn»i*  heur»»  »iu  matin. 

Loflicier  d'ordonnance  Carignan  se  rendra  à l’aleneia.  Il  préviendra 
le  général  Milhaud,  qui  commande  les  dragons,  que,  le  1 3,  un  parc 
d'artillerie  et  des  bagages  très-peu  escortés  sont  partis  de  Keinosa  pour 
descendre  dans  la  pl  aine;que  farinée  de  Hlake,  forte  de  \ F>,ooo  hommes, 
a été  défaite  aux  combats  dEspinosa  et  de  Keinosa;  que  i ô.eoo  hommes 
ont  été  tués  ou  pris  et  le  reste  éparpillé:  que  les  routes  sont  rouvertes 
de  détachements  de  a,  3 et  Aon  hommes  qui  gagnent  la  plaine;  qu'il 
est  donc  essentiel  qu'il  dirige  de  fortes  patrouilles  pour  ramasser  tout 
ce  qu  elles  trouveront. 

Il  fera  connaître  au  général  Milhaud  que  Hessières  est  à Lernia  et  à 
Aranda  avec  le  maréchal  Ney;  que  le  quartier  général  est  ici,  et  qu’il 
faut  qu'il  écrive  fréquemment  an  major  général.  De  là,  il  poussera  jus- 
qu'aux avant-postes,  s'ils  sont  encore  à Valladolid.  pour  savoir  des  nou- 
velles de  la  position  de  l'ennemi  et  si  les  habitants  rentrent. 

Il  prendra  note  des  convois  de  pain  envovés  de  Palencia  sur  Burgos. 


U minute  Archive*  d*  l'Empire 


71 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”. 


1808. 


I1A78.  — AL!  GÉNÉRAL  DLROSNEL, 

éciJIKII  DK  l.’KHPKRKMl,  A RI  RGOS. 

But-yjos,  i fi  no¥*>mbr*  iNofl 

Monsieur  le  Général  Rurosnel,  vous  j>;i rtireü  avec  l'escadron  du  grand- 
duc  de  Berg,  les  mameluks  el  un  détachement  des  drapons  de  ma  Garde, 
de  manière  à avoir  i f> o chevaux  en  tout,  et  vous  vous  dirigerez,  sur  1a 
roule  de  Logrono  pour  l'éclairer  jusqu  à Belorado.  Vous  saurez,  là  ce  qu'on 
dit  de  nouveau  à la  Galzada.  où  vous  enverrez  quelques  coureurs,  et  tout 
ce  qu’on  dira  qui  pourrait  s'élre  passé  de  nouveau  du  coté  de  Logrono, 
du  maréchal  Monccv  cl  du  général  Castanos.  Menez  avec  vous  un  homme 
qui  parle  espagnol.  Placez  des  postes  intermédiaires  |>our  la  correspon- 
dance. 

Ecrivez  an  général  Lagrange  comme  si  votre  lettre  devait  être  inter- 
ceptée. Vous  lui  parlerez  des  succès  que  nous  avons  eus.  de  la  destruction 
de  l'armée  de  lllake.  des  fio  pièces  de  canon  et  des  magasins  qu'on  lui 
a pris  à Espinosa  et  Reinosa,  de  l'entrée  de  nos  troupes  à \alladohd  el 
à Arniula,  de  la  destruction  de  l’armée  de  l Estremaduro  à Burgos.  où 
nous  lui  avons  pris  *;>  pièces  de  canon.  Vous  enverrez  un  homme  du 
pays  en  lui  promettant  récompense  s’il  rapporte  une  réponse*  Si  les 
lettres  sont  prises,  cela  n'aura  pas  d'inconvénient.  Quand  la  réponse  du 
général  Lagrange  dirait  seulement  qu'il  n'y  a rien  de  nouveau,  ou  des 
choses  qui  peuvent  être  sues,  cela  serait  avantageux;  ce  serait  uue  ma- 
nière prompte  de  correspondre.  \ous  mènerez  avec  vous  un  ingénieur 
géographe  qui  tracera  parfaitement  la  route  de  Burgos  à Belorado. 

Si  vous  n'y  vovez  point  d inconvénient , vous  enverrez  des  partis  jus- 
qu'à la  Calzada  et  Santo-Domingo,  mais  sans  compromettre  les  troupes 
que  je  vous  ronfle.  Vous  laisserez  îles  postes  sur  vos  derrières  pour  cor- 
respondre promptement.  Enfin  vous  aurez  soin  de  vous  informer  si  l'on 
peut  tirer  de  là  des  vivres  pour  Burgos,  soit  pain,  soit  farine;  coin- 
inandez-en. 

N»poi.éo\. 

Il'apiw  U «tpi*  iii'fMH  de  l«  gnnir 
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14479.  — AU  CAPITAINE  GILLOT. 

OrriClKR  D>OMXI!VNiSCK  DK  L'KUI’KRF.IB . À BI  RLOS. 

Burgos,  16  notembiH1  1H08. 

VI.  (iillut  [turtii-a  pour  se  rendre  à Sanlander  par  Reinosa;  il  portera 
la  lettre  ci-joinle  au  maréchal  Soult.  Le  t>ut  de  sa  mission  est  de  reeon- 
nailre  Sanlander  et  Reinosa  et  toute  la  ligne  des  montagnes  de  Reinosa 
à Sanlander  qui  sépare  des  Asturies. 

s ou  3,000  hommes  qu’on  laisserait  pour  garder  ce  pays  peuvent-ils 
trouver  protection  dans  un  fort  quelconque  à Sanlander,  existant  ou  qu'il 
serait  facile  de  faire? 

Reinosa  étant  la  clef  de  toute  cette  position,  y a-t-il  tieaucoup  de  bois 
aux  environs,  au  moyen  desquels  ou  puisse  faire  un  fort  en  bois  comme 
celui  de  l’raga,  où  h ou  5oo  hommes  puissent  garder  un  plus  grand  ou- 
vrage de  campagne  contenant  i.oon  hommes? 

On  suppose  que  de  Reinosa  il  y a comme  une  muraille  de  montagnes 
qui  sépare  des  Asturies;  combien  d'épaisseur  a celte  chaine?  \ a-t-il  des 
chemins  pour  venir  à Reinosa  ou  à Sanlander?  quelle  espèce  de  chemins? 
où  aboutissent-ils?  Où  faudrait-il  se  placer  pour  surveiller  tous  les  mouve- 
ments quand  on  serait  sur  la  défensive,  et  être  certain  de  tous  les  mou- 
vements de  ce  côté  ? 

Quels  sont  les  chemins  qui  aboutissent  à Bilbao , soit  de  Sanlander,  soit, 
de  Reinosa? Quelle  espèce  de  chemins,  quelle  nature  de  pays  et  de  mon- 
tagnes? 

P’tprè*  la  miuulc.  Archive»  de  l'Empire 

1**80.  Al  GÉNÉRAL  CLARKK. 

NUIMTRK  OS  LA  Cl  tilt  RK . À PARIS. 

Burjji»»  , i -j  iMvmmltrr  i H©8. 

Ecrive!  au  roi  des  Deux- Siciles  qu'il  continue  tous  les  préparatifs  de 
1 expédition  de  Sicile;  que  les  moyens  ne  lui  manqueront  pas;  que  le  vé- 
ritable moment  est  la  lin  de  décembre  ou  le  commencement  de  janvier: 
qu'il  vous  fasse  connaître  son  plan,  combien  de  bâtiments  il  a réunis,  dans 
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quel  port  il  les  réunir»;  que  cela  ne  doit  pas  l'empêcher  de  diriger  sur 
Home,  où  je  les  crois  arrives,  le  ôa*  et  le  101';  s'il  en  était  autrement, 
envoyez-lui  un  ordre  de  route  pour  qu’ils  s'y  rendent  directement. 

Vous  ferez  connaître  nu  roi  des  Deux-Sicile»  que  j'ai  incorpore  dans 
ma  (îarde  l'escadron  de  chevau-légers  de  Berg,  qui  est  en  Espagne: 
qu'ainsi  il  nu  doit  plus  y compter. 

Ii  .iprc»  {«  minute.  Archiva  «le  l'Empire. 

I448U  — Al  GÉNÉRAL  DEJEAN , 

UIMüTRK  DIRF.r.TKCfl  DE  I.MDtlIKISTRATin*  UK  U «liRRRI,  À PARIS. 

Burgw,  1 7 mvOTiIhw  »8o8. 

Monsieur  le  (iénéral  Dejean,  je  ne  compte  sur  aucun  des  envois  que 
vous  m'annoncez.  Je  vous  avais  prévenu  que  rien  n arriverait  si  vous  ne 
faisiez  pas  accompagner  ces  envois  par  un  maréchal  des  logis  avant  une 
feuille  de  roule  où  les  journées  de  route  fussent  bien  déterminées.  Vous 
n'en  avez  tenu  aucun  compte,  et  mon  armée  manque  de  tout.  Je  suis 
obligé  d'avoir  recours  à des  moyens  extraordinaires,  ce  qui  produit  tou- 
jours un  mauvais  effet.  Votre  bureau  d'habillement  est  composé  d imbé- 
ciles. Vos  fournisseurs  de  Paris  sont  des  fripons  comme  ceux  de  Bor- 
deaux; il  y en  a qui  ont  vendu  des  effets  qui  étaient  partis  pour  vous. 
Cela  est  votre  faute  de  n'avoir  pas  organisé  vos  transports.  Je  dépense 
beaucoup  d'argent  pour  être  très-mal  servi.  Le  fait  est  qu'il  y a beaucoup 
de  dilapidations. 

Napolbo.x. 

It'aprvs  l'original.  [VcjaVt  de  U jiw 


14482.  — Ali  VICE-AMIRAL  DEf.RÈS, 

ministre  DR  u marine,  \ paris. 

Hurjpm.  17  novembre  1808. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décrûs,  j'ordonne  à la  division  Molitor  et  à la 
division  Boudet  de  se  rendre  à Lvon.  Peut-être  les  dirigerai-je  sur  Tou- 
lon. Mon  intention  est  que  mon  escadre  et  ses  transports  soient  approvi- 
sionnés et  prêts  h tenter  l’expédition  de  Sicile.  Le  roi  des  Deux-Siciles 
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réunit  20,000  hommes  à Scilla,  et  prétend  avoir  les  chaloupes  canon- 
nières, felouques  et  petits  bâtiments  propres  au  passage  de  ces  troupes. 
Etablissez  une  correspondance  avec  ce  prince,  et  faites-moi  connaître  ce 
que  je  dois  penser  du  succès  de  cette  expédition.  Dans  tous  les  cas,  tenez 
mon  escadre  de  Toulon  en  situation  de  mettre  à la  voile. 

Nvpoi,éov 

IfrprA*  l'original  cumm.  par  Vf"  la  durhewe  Decrè* 

14483.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M AJOR  GÉNÉRAL , I BlIRGOS. 

Burgos,  17  noinnlire  1B0N. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  commandant  de  Miranda  qu'il  est 
responsable  de  la  tranquillité  de  la  ville,  qu'il  doit  faire  fusiller  sur  place 
le  premier  soldat  qui  pille,  et  qu'il  ait  à prendre  des  mesures  pour  le 
prompt  rétablissement  de  l'ordre.  Donnez  ordre  à l'intendant  général 
d'établir  un  magasin  de  farine  de  100,000  rations,  ce  qui  peut  se  faire 
par  des  réquisitions  provenant  de  tout  l'arrondissement. 

Nvpoléox. 

H'jipTM  l'original,  Dép«>l  de  U guerre. 

14484.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  Dt  C D’ISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RESERVE  DE  CAVALERIE  DE  L'ARMAS  D'ESPAGNE,  À ARA  N DA . 

Burgo»,  17  novembre  i#ob. 

Mon  Cousin,  il  est  une  heure,  et  je  liai  encore  que  les  nouvelles, 
d'hier  à midi,  de  votre  entrée  à Aranda.  Je  suppose  cependant  qu'hier 
au  soir  vous  m'avez  écrit,  et  je  suis  surpris  que  vos  dépêches,  qui  doivent 
contenir  les  renseignements  que  vous  aurez  recueillis,  ne  me  soient  pas 
eneore  arrivées.  v 

Napoléox. 

P.  S.  il  est  quatre  heures,  et  je  n'ai  pas  de  vos  nouvelles. 

D'après  l'original  00 msn.  par  II"  la  dnchesw  dTalrie. 
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IA485.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  l)El  X -SICILES, 

i NiPUIS. 

Burjp».  17  ooM’mbn?  1B0H. 

Avant  de  faire  des  maisons  d'éducation  et  autres  établissements  de  celte 
espère  qu'on  peut  faire  aver  le  temps,  faites  donc  payer  à mes  troupes 
l'arriéré  qui  leur  est  dû. 

D'apr**  U minute  Aixlhte»  de  l'Empire. 


1448B.  — Al  PHINCK  CAMBACÉRÈS. 

A RC  H l<  lUNCEl.lün  UE  l’f.mpirc,  à paris. 

Burgoa,  iH  mnetolire 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  1 -J.  Les  bulletins  vous  feront 
connaître  que  les  affaires  vont  grand  train. 

Mon  intention  est  de  donner  le  litre  de  comte  au  sieur  Mole,  préfet 
du  département  de  la  Côte-dOr.  Il  établira  en  conséquence  un  majorai. 
Vous  me  présenterez  ses  lettres  patentes  è signer. 

[Napoléon. 

IVapré*  la  copie  roman,  par  M.  le  duc  de  Cambnwr*-* 

IAI87.  — Al  COMTE  RÉGNIER, 

<iRAKI>-J(!GE.  MINISTRE  DE  LA  JISTICE,  À PARIS. 

Burgu*,  iK  noMtnibrr  i8©8. 

Monsieur  le  Comte  Régnier,  nous  avons  résolu  de  faire  placer  dans  la 
salle  de  notre  Conseil  d élai  les  statues  en  marbre  des  sieurs  Tronchel  et 
Portalis,  rédacteurs  du  premier  projet  du  Code  Napoléon,  et  dont  nous 
avons  été  à même  d'apprécier  les  grands  talents  dans  les  conférences 
qui  ont  eu  lieu  lors  de  la  rédaction  dudit  code.  Notre  intention  est  que 
nos  ministres,  conseillers  d élai  et  magistrats  de  toutes  nos  cours,  voient 
dans  cette  résolution  le  désir  que  nous  avons  d'illustrer  leurs  talents  et 
de  récompenser  leurs  services,  la  seule  récompense  du  génie  étant  l'im- 
mortalité et  la  gloire.  Nous  avons  fait  connaître  nos  volontés  à notre 
grand  maréchal  du  palais  et  à l'intendant  de  notre  Maison:  mais  nous 
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vous  chargeons  spécialement  de  porter  tous  vos  soins  à ce  que  les  statues 
soient  promptement  faites  et  ressemblantes.  Nous  désirons  que  vous  fassiez 
connaître  ces  dispositions  à nos  différentes  cours. 

Ritrait  do  Mamtew  dit  19  décembre  1808 

H488.  — M COMTK  DK  ROMANZOF,  . 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES  DE  RISSIE,  À PARIS. 

Kurjna»,  18  nofwnbrr  iRoK. 

Monsieur  le  Comte  de  Romanzof,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  7 novembre: 
je  l’ai  lue  avec  le  plus  grand  plaisir.  Elle  m'a  trouvé  au  milieu  des  camps 
et  des  mouvements  militaires.  J'ai  fait  connaître  à Cliampaguy  de  quelle 
manière  il  doit  répondre  à ta  note  anglnise.  Je  suis  parfaitement  «le  votre 
opinion,  que  la  proposition  d’admettre  au  congrès  les  insurgés  espagnols 
n'est  pas  une  condition  tîne  (jua  non,  puisque  les  Angiuis  eux-mêmes 
déclarent  qu'ils  ne  sunt  pas  leurs  alliés.  Je  prends  la  conlîance  de  vous 
envoyer  mes  idées  sur  la  manière  dont  je  pense  que  vous  pourriez  ré- 
pondre; je  m y crois  autorisé  par  l'amitié  qui  m'unit  à l'Empereur,  par 
l’estime  particulière  que  j'ai  pour  vous  et  par  l'intérêt  commun  que  nous 
avons.  Vous  ferez  à cette  note  les  modifications  que  vous  jugerez  conve- 
nables. J'insiste  seulement  pour  que  vous  disiez,  d'une  manière  ou  d'autre, 
que  l'empereur  Alexandre  a reconnu  le  roi  Joseph  et  que  nos  intérêts 
sont  communs  et  irrévocablement  unis.  Cela  bien  dit  sera,  je  crois,  un 
fort  argument.  J’espère  être  à Paris  plus  tôt  qu’on  ne  le  pense  généra- 
lement, et,  dans  ce  cas,  j'aurai  un  vrai  plaisir  à vous  revoir  et  à vous 
donner  des  preuves  plus  particulières  de  l'estime  que  je  vous  porte. 

NxpomSov. 

D'aprrt  la  copie  rmnin  par  S.  M.  l'emperror  «Ri  Ruine 

NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majesté  l'empereur 
de  toutes  les  Russies,  a l'honneur  de  répondre  à la  note  de  M.  Canning. 
que  l'admission  des  rois  alliés  de  l'Angleterre  au  congrès  ne  peut  être 
l'objet  d'aucune  discussion,  et  que  la  Russie  et  la  Erance  y consentent; 
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qui1  la  proposition  d'y  admettre  les  insurgés  espagnols  est  contraire  aux 
engagements  de  Sa  Majesté'  l’empereur  de  Russie,  qui  a reconnu  le  roi 
Joseph  Napoléon:  que,  si  l’Angleterre  veut  la  paix,  elle  ne  peut  exiger 
que  ce  qu  elle  a la  puissance  de  réaliser;  que  certes  elle  ne  peut  se  flatter 
de  dominer  la  France  sur  terre;  que  le  continent,  après  quinze  ans  de 
guerre,  a besoin  de  repos;  que  l'alliance  de  l'empereur  Alexandre  avec 
l'empereur  Napoléon  est  à l'abri  de  tout  événement:  que  l'Angleterre, 
autant  qu'aucune  autre  puissance,  a besoin  de  la  paix:  que  la  Russie  et 
la  France  sont  résolues  à ne  faire  qu'une  paix  juste  et  égale,  et  dans 
aucun  cas  ne  sépareront  leurs  intérêts. 

Le  soussigné  réitère  la  proposition  déjà  faite  d'envoyer  des  plénipo- 
tentiaires dans  la  ville  du  continent  qu'il  plaira  à Sa  Majesté  Britannique 
de  désigner,  d’admettre  les  plénipotentiaires  des  rois  alliés  de  l’Angle- 
terre; consent  de  traiter  sur  la  base  de  Y uti  pomidetis , et  surtout  sur  la 
base  de  la  puissance  respective  des  parties  belligérantes,  et  accepte  toute 
base  qui  aurait  pour  but  de  conclure  une  paix  juste,  honorable  et  égale 
pour  tous  les  partis. 

D'apr«*  la  rmoulc  Archive*  île  rKmpirv. 

14489.  VI  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIX  D’ISTME. 
commandant  m hiakiivf.  i»k  cavalerie  de  l’armIk  iperpagnr.  a aranda. 

Burftoe.  18  mm-mlir»  1808.  midi. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  envoie  vos  ordres  de  mouvement. 
Le  maréchal  Nev  se  rend  sur  Almazan  et  Soria,  soit  pour  couper  la 
retraite  de  Caslanos,  soit  pour  soumettre  Soria.  ce  qui  est  important.  Vous 
devez  lui  donner  la  brigade  du  général  Beaumont,  et  vous  tenir  en  me- 
sure de  lui  donner  une  brigade  de  dragons,  si  cela  est  nécessaire.  Il  faut, 
si  les  localités  le  permettent,  qu’une  forte  partie  de  votre  cavalerie  éclaire 
sa  droite  sur  la  rive  gauche  du  Duero.  d'abord  jusqu'à  Puenle  de  Gormas, 
et  même  plus  loin. 

La  3*  brigade  de  Latour-Maubourg  est  à la  Chartreuse.  Je  vais  la  voir 
à midi,  et  je  la  mettrai  immédiatement  en  marche  pour  Lerma.  afin 
quelle  puisse  vous  joindre  demain,  ou  après-demain  de  bonne  heure. 
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Vous  aurez  ainsi  six  régiments  de  dragons  qu'il  est  bon  de  tenir  dans  la 
main.  Envoyez  le  général  Lisalle  à moitié  chemin  de  Somo-Sierra.  el 
que  tout  soit  éclairé  jusqu'au  pied  de  cette  montagne. 

Le  maréchal  Lannes  est  parti  pour  prendre  le  commandement  du 
corps  du  maréchal  Moncey  et  de  la  division  Lagrange,  marcher  droit  sur 
Tudela  et  attaquer  l'ennemi.  J’attends  demain  ici  le  corps  du  maré- 
chal Victor. 

Le  corps  du  maréchal  Snult  doit  être  entré  aujourd'hui  à Santander. 
Le  général  Milhaud  poursuit  les  débris  de  tout  ce  qui  s'est  échappé  de 
la  Montana. 

NapoUox. 

/’.  S.  Si  le  porteur  d'ordres  n'était  pas  encore  arrivé,  prévenez-en 
le  maréchal  Nev.  afin  qu'il  prépare  son  mouvement.  Laites  préparer, 
à Annula.  du  biscuit  et  des  vivres  pour  A 0,000  hommes,  pour  après- 
demain.  L'ennemi  occupe-t-il  la  citadelle  de  Ségovie? 

D'ipm  l'original  cornai,  par  M"*  la  durlww»*  «l'Ialrie. 

14490.  — AI’  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE , 1 PARIS. 

Burgm,  ig  mnenbre  1 8oK 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  i A novembre.  J'approuve  que 
I on  ne  mette  le  code  criminel  à exécution  que  le  i**  janvier  1810.  si 
telle  est  l'opinion  du  Conseil.  Pour  le  reste  des  lois,  lorsqu'elles  auront 
été  portées  au  Corps  législatif,  je  pense  comme  vous  que,  le  1 û décembre . 
ce  corps  pourrait  être  dissous. 

Nvpolkox. 

la  copie  cornai.  par  M.  Ir  dot  tie  CambarAr** 


14491.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  F,\TÉRIKI  RES . À PARIS. 

Borpu»,  ig  novembre  180b. 

Vous  trouverez  ci— joint  un  projet  de  note  en  réponse  à celle  de 
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M.  Canniug.  Voue  pourrez  laisser  passer  ileu\  ou  Irois  jours  à vous  con- 
sulter avec  VI.  île  Itomanzof.  Knsuile  vous  ferez  partir  un  courrier  intel- 
ligent , qui  répandra  que  l’Espagne  est  soumise  ou  sur  le  point  de  l'être 
entièrement;  que  déjà  80,000  insurgés  espagnols  sont  détruits,  et  qu  un 
grand  nombre  arrivent  prisonniers  en  France. 

Jt'apn*»  I*  minitt*  Archive*  <!«•  l’Empire 

NOTE. 

Le  soussigné  a mis  sous  les  yeux  de  l’Empereur,  son  maître,  la  note 
de  M.  Canning. 

Si  la  guerre  ne  produisait  aucun  inconvénient  pour  F Angleterre,  le 
soussigné  concevrait  peu  d’espoir  d'arriver  à la  paix. 

Les  deux  Empereurs  s'étaient  flattés  qu  on  ne  se  serait  point  mépris 
ii  Londres  sur  le  luit  de  leur  démarche.  Le  ministère  anglais  parait  I at- 
tribuer à faiblesse,  impuissance  et  besoin;  les  vrais  Immines  d'état  y 
verront  de  la  magnanimité  et  l'expression  de  la  puissance.  La  France  et 
la  Russie  peuvent  et  sont  résolues  à soutenir  la  guerre  aussi  longtemps 
qu'on  ne  sera  pas  revenu,  à Londres,  à des  dispositions  justes  et  égales. 

La  proposition  d'admettre  à la  négociation  les  insurgés  espagnols  ne 
peut  être  considérée,  de  la  part  du  Gouvernement  français,  que  comme 
une  insulte  qui  ne  devait  point  trouver  sa  place  dans  une  note  qui  doit 
avoir  pour  but.  non  d’irriter,  niais  de  chercher  à se  concilier  et  à s’en- 
tendre. Qu'aurait  dit  le  Gouvernement  anglais  si  le  Gouvernement  fran- 
çais edt  proposé  d admettre  les  insurgés  catholiques  d Irlande?  La  France, 
sans  avoir  de  traité  avec  eux,  a eu  aussi  avec  eux  des  rapports,  leur  a fait 
des  promesses  et  souvent  envoyé  des  secours. 

L’Angleterre  serait  dans  une  étrange  erreur  si.  contre  l'expérience 
du  passé,  elle  avait  encore  l'idée  de  lutter  avec  avantage  sur  le  conti- 
nent contre  les  armées  françaises.  Quel  espoir  aurait-elle  aujourd'hui 
surtout  que  la  France  est  irrévocablement  unie  à la  Russie? 

Le  soussigné  est  chargé  de  réitérer  la  proposition  d’admettre  tous  les 
alliés  du  roi  d Angleterre  à la  négociation,  soit  le  roi  qui  règne  au  Brésil, 
soit  le  roi  qui  règne  en  Suède,  soit  le  roi  qui  règne  en  Sicile,  de  prendre 
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pour  base  1 uti  possidetù,  surtout  de  n'oublier  jamais  ce  qui  résulte  de  la 
puissance  respective  des  états:  et  qu'enlin  une  paix,  pour  être  solide, 
doit,  être  en  même  temps  honorable  et  égale  entre  toutes  les  grandes 
puissances. 

D’«|irr»  U intiiiil*  Arrimes  de  l'Empire. 

14492.  A M.  CRKTKT, 

MINISTRE  DE  L’I.NTERIEl  R , À PARIS. 

Hurjçiw  . ty  mneinlire  tN«>N. 

Monsieur  le  Ministre  Cretet,  j ai  nommé  une  commission  de  négo- 
ciants. qui  doit  se  réunir  à Bayonne,  pour  recevoir  les  réclamations  des 
Français  qui  ont  essayé  des  pertes  en  Espagne  par  suite  de  pillages, 
confiscations,  etc.  dans  les  provinces  insurgées.  Mon  intention  est  vérita- 
blement de  les  indemniser:  indépendamment  de  la  confiscation  des  laines 
que  j'ai  ordonnée  pour  cet  objet,  j'ai  les  moyens  de  le  faire  moi-même. 
Ce  duc  de  llnfàntado  et.  les  grands  d Espagne  possèdent  à eux  seuls  la 
moitié  du  royaume  de  Naples:  évaluer  leurs  propriétés  dans  ce  royaume 
à aoo  millions  u est  pas  trop.  Ils  ont  en  outre  des  possessions  en  Bel- 
gique, en  Piémont  et  en  Italie,  que  mon  intention  est  de  séquestrer. 
Cela  n'est  qu'une  première  idée.  Je  désire  que  vous  rédigiez  un  règle- 
ment et  que  vous  le  fassiez  passer  au  Conseil  d'étal,  s'il  y a lieu;  que 
vous  prévoyiez  tout,  et  fassiez  en  sorte  que  tous  ceux  qui  ont  l’ait  des 
perles  soient  indemnisés. 

Nycoi.éox. 

D aprt*  U Copie.  Arrimes  de  l'agriculture  . tiu  commerce  et  des  travaux  publir» 

14493.  — A M.  FOLT.HÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

Burgt*,  19  umcinlirv  1&08. 

Je  désire  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  journaux  de  Hollande, 
d Allemagne  et  même  dans  eeux  de  Paris,  mais  par  des  voies  indirectes  et 
sons  divers  indices,  des  articles  qui  donnent  l'éveil  sur  l'expédition  de 
Sicile.  Par  exemple,  dans  l'un  on  peut  dire  qu’il  n'y  a en  Sicile  que 
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quatre  régiments  anglais,  ou  émigrés,  ou  à la  solde  de  l'Angleterre,  fa  Isa  ni 
à peine  h , o o o hommes;  dans  un  autre,  on  peut  mettre  que  la  première 
nouvelle  des  préparatifs  a porté  l’alarme  en  Sicile,  que  l’on  a embarqué  du 
canon  de  bronze  et  que  la  cour  fait  emballer  ses  effets  les  plus  précieux; 
dans  un  autre,  que  le  roi  Joachim  se  rend  à Reggio;  dans  un  autre,  que 
deux  divisions  françaises,  chacune  de  q.ooo  hommes,  se  réunissent  dans 
la  Calabre.  Enfin,  lorsque  pendant  l'espace  de  huit  jours  ces  nouvelles 
auront  circulé,  faites  connaître  dans  les  journaux  de  Hollande  que  le 
roi  Joachim  est  débarqué  en  Sicile  avec  3o.ooo  hommes,  Français, 
Italiens  et  Napolitains.  Mettez  pour  détail  qu'il  est  débarqué  au  Phare, 
que  le  général  Reynier  commande  une  division,  le  général  Parlouneaux 
une  autre,  le  général  Lamarque  une  troisième.  Faites  répéter  dans  d'au- 
tres journaux,  et  avec  d'autres  indices,  qu'en  s’embarquant  le  Roi  a laissé 
la  régence  à la  Reine.  Enfin  soutenez  de  toutes  les  manières  l'attention 
publique  sur  l'expédition  de  Sicile,  afin  que  l'on  puisse  y croire  à Lon- 
dres et  que  cela  puisse  les  alarmer.  Ceci  doit  être  bien  mené,  être  le 
résultat  de  l'opinion  venant  de  tous  côtés  et  l'ouvrage  d'une  douzaine 
d'articles  bien  combinés  dans  différents  journaux. 

IFapre»  U minute  Archive»  il*  l'Empire 


14*9*.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSBL. 


Biirjjok.  i y tKivrmbrr  1808. 


Mon  Frère,  j’accepte  votre  division  d'infanterie,  si  ces  troupes  vien- 
nent volontiers.  Il  faut  que  res  troupes  soient  munies  d une  capote,  de 
deux  paires  de  souliers  dans  le  sac.  et  qu'elles  soient  en  bon  état;  que 
les  compagnies  soient  de  i Yo  hommes  et  les  bataillons  de  six  compa- 
gnies; ce  qui  fait  8Ao  hommes  par  bataillon.  Il  faut  que  les  régiments  de 
cavalerie  soient  de  trois  escadrons,  de  «5o  hommes  chacun,  et  que  le 
V escadron  reste  en  Wostphalie  pour  recruter  les  trois  premiers.  Il  est 
nécessaire  également  que  les  régiments  d'infanterie  laissent  un  bataillon 
en  YVestphalie,  pour  recruter  et  tenir  au  complet  les  bataillons  de  guerre. 
Mais  il  ne  faut  faire  cela  qu  autant  que  vos  soldats  viendraient  volon- 
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tiers,  et  ne  les  faire  partir  qu'avec  de  bonnes  capotes.  Il  faut  aussi 
qu'elles  soient  commandées  par  un  homme  ferme.  Le  régiment  île  che- 
vau-légers  a donné  lieu  à beaucoup  de  plaintes  sur  la  route. 

Napol&s.v 

b’apré»  U eofiM  rom  ai  par  S.  A.  I.  le  prince  JérAror. 


14495.  — A M.  CRETKT, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR , À PARIS. 

Burgu*.  :lo  uo»  (*ml*rr  iHoK. 

Monsieur  Cretet,  les  hôpitaux  de  Parme  et  de  Plaisance  ont  besoin 
il  une  organisation  particulière.  Faites-vous  rendre  compte,  et  proposez- 
inoi  les  mesures  nécessaires. 

NapoiJov 

D'apm»  la  copie  Arcfcive»  «le  r»gric«lltire . du  commerce  et  «iea  Ira > aux  publie». 


I A496.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À BURGOS, 

Burgne . *o  novomltre  180K. 

Écrivez  au  maréchal  duc  de  Dalmatie  : 

» L’Empereur  a donné  ordre  au  maréchal  duc  de  Danzig  de  sc  porter 
sur  Carrion  Il  sera  là  dans  un  excellent  pays,  à deux  bonnes  journées 
de  Reinosa,  et  à portée  de  menacer  Léon,  Toro,  de  sc  porter  sur  Valla- 
dolid  et  de  couvrir  Burgos.  Le  général  Mermet  se  rend  en  toute  dili- 
gence à Reinosa;  il  est  nécessaire  que  vous  mettiez  des  postes  entre 
Carrion  et  Reinosa  pour  pouvoir  correspondre.  Il  parait  qu'il  y a un 
corps  anglais  à Toro;  que  l'armée  de  Blake.  qui  a longé  les  montagnes, 
cherche  à se  réunir  à Léon;  qu’un  autre  rassemblement  existe  à Bena- 
venle,  La  cavalerie  qui  inonde  la  plaine  s'est  déjà  rapprochée  de  ces 
points,  et  le  maréchal  duc  de  Danzig  sera  bien  placé  à Carrion  pour 
éclairer  tout  le  pays.  Il  faut  que  vous  lui  renvoyiez  tout  ce  que  vous  avez 
de  son  corps,  soit  cavalerie,  infanterie  ou  artillerie. 

«Quant  à vous.  l'Empereur  attend  que  vous  lui  fassiez  connaître  tout 

1 Carmin  de  los  C ondes. 
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ce  que  vous  avez  l'ait  pour  dégager  la  montagne,  et  les  mémoires  qui 
vous  ont  été  demandés  sur  les  moyens  de  protéger  la  situation  de  San- 
tander.  pour  vous  envoyer  des  ordres  définitifs.» 

n’apré»  lu  minute  Arrimes-  de  l'Empire 


14497.  — 4 ALEXANDRE,  PRINCE  l)K  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  C&IÉblAL,  À BIlRfiOS. 

Burjçi» , io  mirrmbrr  1808. 

Donnez  ordre  au  général  Merraet  de  se  rendre  à Reinosa,  où  il  sera 
sous  les  ordres  du  maréchal  duc  de  Dalniatie.  Vous  lui  ferez  connaître 
que  le  3t*  doit  faire  partie  de  la  division  Merle  (ce  qui  la  porte  à plus 
île  (i.ooo  hommes),  dont  il  doit  prendre  le  commandement,  le  général 
Merle  étant  employé  ailleurs. 

D'après  In  nnnuk  Arrime»  de  TF-nipirr. 


14498.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Rur]{CM,  in  novembre  i8n8. 

Mon  Fils,  je  reçois  l'étal  des  travaux  faits  dans  le  mois  de  septembre. 
Je  vois  qu'on  n’a  pas  fait  grand  chose.  Les  travaux  publics  marchent  bien 
lentement  en  Italie:  cela  pourrait  aller  plus  vite. 

Nvpoi.éov 

D'appè*  U coque  ramm  par  S.  A.  I.  M“  la  dvehem  de  Ijeuebtanbrrg. 


14499.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À BLRGOS. 


fliirjrxiM,  an  notrmbrv  1R08. 


Mon  Frère,  les  provinces  de  Santander,  de  la  Biscaye,  de  Soria  et. 
probablement  demain  ou  après,  toute  celle  de  la  Castille,  sont  entière- 
ment soumises.  Mais,  pour  qu'un  pays  soit  bien  soumis,  il  faut  que  les 
intendants,  corrégidors  et  magistrats  supérieurs  auxquels  les  peuples  ont 
l'habitude  d'obéir,  soient  nommés  par  vous  et  se  rendent  dans  ces  pro- 
vinces. fassent  des  proclamations,  pardonnent  aux  révoltés  qui  rentrent 
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et  portent  leurs  armes,  et  surtout  fassent  des  circulaires  aux  alcades  et 
curés , cl  que  par  là  ceux-ci  comprennent  qu'ils  sont  sous  votre  gou- 
vernement. Cette  mesure  aura  l'avantage  de  réorganiser  la  police,  les 
finances,  et  de  donner  une  direction  à ces  peuples.  Il  est  aussi  nécessaire 
que  les  intendants  et  corrégidors  communiquent  avec  vos  ministres,  et  leur 
fassent  connaître  les  différents  renseignements  qui  arrivent  à leur  connais- 
sance. Je  crois  qu'il  y avait  six  ou  sept  intendants  dans  la  Vieille-Castille. 
Je  pense  qu'il  est  très-important  que  vous  preniez  des  mesures  sur  tout 
cela;  dans  les  circonstances  présentes,  elles  sont  plus  fructueuses  que  les 
proclamations.  Je  pense  donc  qu'il  serait  bon  de  faire  beaucoup  de  cir- 
culaires aux  alcades  et  aux  curés. 

Mes  troupes  sont  entrées  à Smilumler,  et  IW  m'assure  qu'une  grande 
quantité  de  personnes  de  la  liisenve,  qui  étaient  insurgées,  rentrent  et 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  poser  les  armes,  si  elles  ont  l assu- 
ranre  d'être  pardonnées  et  de  n être  pas  recherchées. 

Nxroiéox. 

D'après  l'expédition  originale  ramai  par  les  henlirrs  du  rot  Joarph. 


14500.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÀTEL, 

MAJOR  CKKfcMI. . À IIÜRMtS. 

Burjfi»,  ai  novembre  ibuK. 

Donnez  l'ordre  au  convoi  des  5o  voilures  de  vivres  qui  sont  parties 
hier  et  aux  5o  caissons  partis  aujourd'hui  de  se  réunir  à Germa,  où  ils 
attendront  de  nouveaux  ordres,  leurs  papiers  en  règle.  Donnez  onlre 
également  aux  fusiliers  de  la  Carde  de  partir  demain  de  Germa  pour 
Araudu,  où  ils  prendront  des  ordres  du  maréchal  Bcssières.  Donnez 
ordre  aux  caissons  de  la  Garde  partis  aujourd'hui  de  se  rendre  à Germa: 
re  qui  fera  demain  à Germa  i5o  caissons  de  vivres. 

Donnez  l'ordre  à l'administration  du  petit  quartier  général  de  se  rendre 
demain  à Germa;  au  chirurgien  en  chef  avec  son  ambulance  légère,  à 
I ordonnateur  Faviers,  de  se  rendre  demain  à Germa,  ainsi  qu'à  la  moitié 
de  vos  officiers  d état-major.  G'inlendant  général  continuera  à rester  ici. 

Donnez  l'ordre  au  général  hollandais  qui  commande  à Bilbao  de  gar- 
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(1er  simplement  les  deux  bataillons  hollandais,  et  de  diriger  sur  Burgos 
les  autres  troupes  d'infanterie  qu'il  aurait. 

Donnez  l'ordre  au  général  Tfiouvenot,  à Saint-Sébastien , de  réunir  en 
entier  un  des  deux  bataillons  qu’il  a.  et  de  l'envoyer  h Bilbao  pour  y te- 
nir garnison.  Donnez-lui  l’ordre  de  compléter  à six  compagnies  charnu 
des  deux  bataillons  qu'il  a. 

P itpm  lu  minute  DépAt  «le  U guerre 

14501.  — A ALEXANDRE*  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 
iituon  clnkhai.. 

Burfti»,  ti  iKiwnbrt  1H08. 

Mon  Cousin,  donnez  l’ordre  sur-le-champ  au  général  Lahoussa\e  de 
faire  partir  pour  Burgos,  demain  matin,  pour  venir  coucher  à Lerma,  la 
brigade  de  sa  division  qui  est  arrivée  hier  à Burgos.  Vous  lui  ordonnerez 
de  laisser  un  petit  dépôt  de  tous  ses  hommes  éctoppés,  qui  se  joindra  à 
relui  de  la  Chartreuse.  La  brigade  qui  arrive  aujourd'hui  à Burgos  se 
reposera  demain. 

Yveoiiox. 

D'af.re»  rorigwftl.  Dépôt  de  la  guerre. 

1 4502.  — A ALEXANDRE*  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL* 

M aj on  cÉNLIIAI  , À Bl'RGOS. 

Burgos,  «i  novembre  1808,  cinq  beurvs  iprv*  mnh. 

Mon  Cousin,  je  passerai,  demain  malin  à neuf  heures  du  malin,  la 
revue  des  divisions  Lapisse  et  BufHn , dans  la  position  où  elles  se  trouvent 
ce  soir  à V illa  de  Buniel  et  à Tardajos.  Tous  les  hommes  isolés  de  ces 
corps  partiront  ce  soir  de  Burgos  pour  rejoindre  leurs  corps  dans  ces 
deux  endroits,  alin  que  demain  à ma  revue  ces  corps  soient  aussi  com- 
plets que  possible.  L artillerie  enverra  ce  soir  aüo.ooo  cartouches  à ces 
deux  divisions.  L'intendant  général  fera  partir  ce  soir  tout  le  pain  qui  est 
ici  sur  des  caissons,  afin  que  la  distribution  leur  en  soit  faite  dans  la 
nuit.  Aussitôt  après  que  j'en  aurai  passé  la  revue,  ces  divisions  se  ren- 
dront par  la  traverse  qui  conduit  à Sarracin  sur  la  roule  de  Lerma.  de 
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manière  à pouvoir  aller  demain,  une  division  à Madrigalejo,  et  l'autre 
à Cogollos.  Le  général  Senarmonl,  avec  l'artillerie  et  le  parc,  se  rendra 
directement  à Cogollos;  également  les  ambulances,  fourgons  et  bagages 
des  corps  qui  sont  à Burgos;  et  chacun  rejoindra  son  corps  à mesure  qu'il 
passera. 

La  division  V illatte  ira  en  avant  de  Lerma  aussi  loin  qu'elle  pourra 
sur  la  route  d’Arauda. 

. Wni.tov 

D'âpre*  l'original.  D*|mM  ta  guéri1. 

14503.  — A II.  PRIA  A, 

HMISTRE  DES  FINANCES  IH  ROTAI  ME  D'ITALIE,  À MILAN. 

Hurgno.ti  nmvinhrv  ilïcrb. 

NOTE  SUR  L’UNIVERSITÉ  DE  PISE. 

On  voit,  par  le  rapport,  que  ua.ouu  francs  suDiscul  pour  la  dépense 
de  l'université  de  Pise;  qu’au  moyen  du  produit  des  examens  il  y aurait 
un  excédant  de  la  recette  sur  la  dépense,  et  qu  ainsi  mo.ooo  liants 
doivent  suffire. 

Le  pensionnai  et  les  établissements  de  Florence  soid  une  chose  à part. 
Les  élablisBements.de  Florence  doivent  être  portés  sur  le  budget  «le  cette 
ville.  Au  lieu  de  pensionnats,  il  doit  être  formé  trois  lycées  organisés 
comme  ceux  de  France  et  établis,  l'un  à Florence,  l'antre  à Pise.  l’autre 
à Sienne. 

L intention  de  Sa  Majesté  est,  en  conséquence,  qu'à  dater  de  l'année 
prochaine  l umversité  de  Pise  jouisse  d une  dotation  de  100,000  francs 
en  domaines,  sauf,  par  la  suite,  à convertir  cette  dotation  en  une  rente. 

Quant  à la  question  de  savoir  si  cette  université  doit  être  placée  sous 
la  dépendance  de  l'université  impériale,  l'affirmative  ne  peut  faire  auruii 
doute. 

D'aprea  U copie.  Archivai  de  l'Empire 

uni.  u 
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IJ504.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPU.NK, 

À BtMaiS. 


ArainU,  g h notpnibw  i#uR. 

Mon  Frère.  M.  le  maréchal  \e\  esl  entré  à Soria  le  sa  à midi.  Quel- 
que» coup»  de  fusil  ont  été  tirés  et  quelques  paysans  sabrés.  Ses  forces 
sont  à Siguenza  sur  la  roule  de  Madrid,  à Agreda  sur  la  roule  de  Pam- 
pelnne,  et  à Medina-Celi.sur  la  route  de  Saragnssc  et  de  Madrid.  Il  serait 
nécessaire  que  vous  envoyassiez  sur-le-champ  quelqu'un  à Soria  pour 
organiser  le  pays,  lin  gouvernement  provisoire  y a été  nommé,  mais  ce 
chef-lieu  de  province  est  important. 

Nvpoléov. 

D'npre-s  |V»|h-iIiIsoii  utiginalr  roinm.  par  Ira  heritier»  du  nu  JiMuph 


H 505.  — \ M.  DK  CÜAMPAGNY, 

VIINISTHK  DKft  «BUTIONS  KXTKBIItt  HKS  , À PARIS. 

ArawL,  gj  tmv  itnltcv  iH«H. 

Monsieur  de  t'.hampagnv.  je  suis  fâché  de  l'événement  de  lofficier  de 
gendarmerie  de  Leipzig.  J ai  du  reste  ordonné  que  toute  la  gendarmerie 
qui  esl  en  Allemagne  rentrât  en  France,  hormis  une  compagnie,  qui  reste 
attachée  au  dur  d'Auerstaedl.  Je  trouve  très -convenable  que  le  roi  de 
Westphalie  ail  fait  un  arrangement  avec  les  Busses  pour  les  déserteurs: 
c'est  un  moyeu  d éviter  tous  les  inconvénients.  Je  trouve  cette  mesure  fort 
sage. 

Jai  nommé  ou  ministre  à Itade,  mais,  en  le  nommant,  jai  sup- 
posé qu’il  n éloil  pas  marié  avec  M11’ et  mon  intention  a 

été  qu  elle  il  approchât  pas  de  quarante  lieues  de  Itade.  S'il  en  était  au- 
I renient . prévenez  ce  ministre  de  donner  sa  démission;  je  I emploierai 
d une  autre  manière  dans  l’intérieur.  Celle  femme  est  trop  déshonorée, 
et.  s'il  la  faisait  venir  en  cachette,  il  s'exposerait  à un  affront. 

XveoLÉov. 

If’np'èn  I •rigiii.»l  Archive»  du*  «fbifra  Hraiigwu* 
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1 4506.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE. 

SIVISTBK  II  K 14  CIKdllI', , À PARIS.  . 

Vreml»  nu.plnhr.'  tKoë. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  les  camps  île  lllankcnherghe  el  d’Ecloo 
et  le  camp  de  Pontivy  sont  dissous.  Donnez  ordre  aux  détachements  el 
dépcits  <|ui  en  Taisaient  partie  de  rejoindre  leurs  bataillons. 

la-  .V  régiment  provisoire  de  hussards  est  dissous;  tous  les  détache- 
ments qui  appartiendraient  à des  régiments  qui  sont  en  Espagne  les 
rejoindront.  Les  autres  détachements  rejoindront  leurs  depots. 

Napoléon. 

Ii'ftpr**  I*  copie  Ï)ép4t  ir  U (iow. 

14507.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKl  ('.HATEE, 

MAJOR  t.ÉNÉllAl. , À Alt  AMU. 

Imndn . «5  tiiivmilire  iHoH. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  d'Abrantès  de  porter  son  quartier 
général  à Bayonne  et  d'y  centraliser  tout  son  corps  d'armée.  Il  est  conve- 
nable que  son  quartier  général  soit  porté  à Bayonne  le  fi  décembre,  ej 
que  son  corps  y soit  centralisé  avant  le  in. 

„ Vu'OI.KOV 

D'ftftr*»  r«riginal.  Dépdl  ik  U gu»rr* 

14508.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL, 

MAJOR  GÉNIAL.  A ARAND». 

Arantla,  «a  nointihir  tMoR, 

Mon  Cousin,  le  bataillon  du  86r  peut  se  reposer  quelques  jours  à Itur- 
gos.  Faites  passer  la  revue  de  son  habillement  et  de  son  armement,  afin 
qu'il  parle  en  bon  état. 

Le  parc  du  4r  corps  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à llurgos.  ainsi  que 
loul  ce  qui  appartiendrait  à ce  corps.  Le  général  Malhieu  Dumas  l'en- 
verra à Castrojeriz.  lorsqu'on  saura  quç  le  maréchal  Lefebvre  est  des- 
cendu dans  la  plaine. 

N*polf.o\. 

Dupt*»  Fur  igmal  fhquM  tir  U guéri* 
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14509.  — DÉCISION. 

b;  général  Clark»;,  ministre  de  la  guerre, 
prend  les  ordres  de  l’Empereur  au  sujet 
d’une  demande  du  roi  des  Deux  - Sir i les 
pour  être  autorisé  à échanger  les  prisonniers 
d'après  un  cartel  proposé  par  le  général  an- 
glais Stuart. 

l>’*|wv»  l'original  Iiépét  il»  U gnnrrv. 

14510.  Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

lltr.HICHtM.ELIF.il  UE  l.’FMPIRK,  » mil». 

Aromia,  «H  novemlxrv  tHuB. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  *o  novembre.  Voici  mon  opinion 
sur  le  monument  à faire  élever. 

A la  Madeleine,  j’ai  l'ait  élever  un  monument  à la  gloire  de  la  (irande 
Armée.  Il  faut  que  le  Corps  législatif  fasse  ériger  sur  le  haut  de  Mont- 
martre une  espèce  de  temple  de  Janus  qui  porte  pour  litre  : r Les  dé- 
- putés  des  départements  au  Corps  législatif  cl  les  membres  des  collèges 
-électoraux  de  l'Empire  français  ont  fait  élever  ce  temple,  etc.  s Dans  ce 
temple  se  feraient  les  premières  publications  solennelles  de  la  paix  et  la 
distribution  des  prix  décennaux.  Ce  sera  une  espèce  de  temple  de  Janus. 
Il  ne  peut  coûter  moins  de  trente  ou  quarante  millions.  f.c  Corps  légis- 
latif doit  me  présenter  une  pétition  pour  solliciter  une  loi  par  laquelle 
chaque  membre  des  collèges  électoraux  jet  ils  sont  au  nombre  de  3o 
ou  Ao.ooo)  soit  invité  à verser  1,000  ou  3,ooo  francs,  selon  sa  for- 
tune, et  chacun  payera  celte  somme  par  cinquième  chaque  année.  Parce 
moyen  on  aura  en  cinq  ans  trente  ou  quarante  millions,  qui  seront  em- 
ployés à pousser  vivement  les  travaux,  et  on  fera  de  ce  temple  un  des 
plus  beaux  monuments  de  l’univers.  Cela  ne  généra  pas  les  électeurs,  qui 
sont  riches,  qui  d'ailleurs  pourront  faire  ce  payement  en  cinq  ans,  et  qui 
auront  la  faculté  de  donner  ou  3,ooo  francs  ou  seulement  i ,000  francs, 
selon  l’état  de  leur  fortune.  Je  mettrai  sur  cette  pétition  un  renvoi  au 


Vrarxfa . ».»  novntnbrv  1B0R. 

Défendre  tout  cartel  d’échange 
et  toute  communication  avec  l’An- 
gleterre. 

Napoi.box. 
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Conseil  <1  état,  qui  présentera  utt  projet  rie  loi.  I.e  concours  sera  ouvert 
immédiatement,  et  les  travaux  commenceront  en  1809. 

Nvholkox. 

Üapr**  la  c»pw  conuit  pur  M I*  duc  d*  Canbacérr» 


IA51I.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

AftCHICH  ANCKLIEH  DR  l’IMPIRK,  À PARIS. 

• \raudii,  a 6 wncmbre  iHuh. 

Je  suis  choqué  et  iurligné  de  tout  ce  que  j'entends  dire  de  la  caisse 
luifarge.  Je  désire  qu'avant  huit  jours  le  Conseil  d'état  ail  prononcé  et 
que  bonne  justice  soit  faite  h res  ion, 000  actionnaires. 

D'aprA*  U nti  nu  te.  Arrhtn*  <h  l'Eoiptrr 

14512.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  LA  üt'KRRR , A PARIS. 

\raiulrf,  y fi  nomulire  i»oh. 

Lu  batadle  de  Tudela  fait. le  pendant  de  celle  d Kspiuosa.  L armée 
d Andalousie  que  commande  Castanos.  celle  d'Aragon  que  commande 
l’alalox.  celles  de  Valence  et  île  la  Nouvelle-Castille,  sont  détruites  et 
éparpillées.  O11  leur  a pris  canons,  bagages  et  grand  nombre  de  prison- 
niers; les  dues  d'Elchingen  et  de  Ib'llune  coupaient,  pendant  ce  temps, 
les  communications  de  cette  armée  avec  Madrid. 

J ai  reçu  de  Barcelone  des  états  d'où  il  résulte  que  cette  place  est 
approvisionnée  pour  longtemps.  Tout  porte  à penser  qu'on  ne  ta  niera 
pas  à y arriver. 

D’apr**  U tm  tuile  Archive*  de  l'Empire 

14513.—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DK  Ll  ClKRRK.  À PARIS. 

Annula,  y 6 n*n»«nlin?  1808. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  vous  oriloniiiex  les  dispo- 
sitions suivantes  : 
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i”  Tenez  la  main  à l'exécution  de  l’ordre  que  j'ai  donné  pour  que  le 
Ô9'  et  le  ios',  qui  étaient  à l’armée  de  Naples,  rentrassent  en  Italie  et 
lussent  remplacés  par  les  détachements  que  j’ai  prescrits  dans  mou 
ordre. 

9*  Donnez  l’ordre  que  les  cadres  des  3"  Lata  liions  du  8'  et  du  1 8r 
léger  rejoignent  leurs  4“  liatai lions  à l’armée  d’Italie.  Donnez  le  même 
ordre  pour  les  3”  bataillons  des  a 3'.  79'  et  60*:  de  sorte  qu’il  res- 
tera en  Dalmatie  quatorzr  bataillons  de  ces  régiments  et  du  81',  et  trois 
bataillons  du  1 1'.  ce  qui  fera  dix-sept  bataillons,  et  que.  des  boit  régi- 
ments de  l’armée  de  Dalmatie.  il  ) aura  en  Italie  quinze  bataillons,  savoir 
les  3"  et  4”  des  8'  et  18'  légers,  des  5',  a3'.  79',  8 r et  60',  et  le 
4'  bataillon  du  1 1'.  Vous  donnerez  t ordre  que  ces  six  cadres,  formant 
ensemble  près  de  1,000  hommes,  marchent  ensemble  sous  les  ordres 
d'un  oflicier  supérieur  de  l'armée  de  Dalmatie,  et  avec  le  plus  grand 
ordre.  Le  reste  des  3“  bataillons  sera  incorporé  dans  les  deux  premiers 
pour  porteries  compagnies  h i4o  hommes  effectifs.  On  emploiera  une 
partie  des  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  des  3”  bataillons  pour 
compléter  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs  des  deux  premiers 
bataillons  à l’effectif  de  1 4o  hommes  par  rontpagnie  : mais  le  surplus 
restera  avec  ces  compagnies  en  Italie.  Vous  donnerez  l’ordre  au  vice-roi. 
comme  commandant  de  mon  armé.e,  qu  aussitôt  que  les  cadres  de  ces 
six  nouveaux  bataillons  seront  arrivés,  il  les  fasse  compléter.  J ai  mis  un 
soin  particulier  à avantager  dans  la  conscription  ces  régiments.  Il  n v eu 
aura  aucun  qui  ne  reçoive  au  moins  800  conscrits;  et,  comme  les  3*'  ba- 
taillons sont  généralement  complets,  il  s’ensuit  que  ces  quinze  bataillons 
seront  au  grand  complet  et  auront  un  effertif  de  1 9,000  hommes.  S'il 
manquait  quelque  chose  pour  former  ce  nombre,  on  le  prendrait  sur  la 
conscription  de  1810.  A cette  occasion,  je  ne  puis  trop  vous  recomman- 
der de  réitérer  l’ordre  que  tout  re  qu’il  y a de  disponible  aux  dépôts,  en 
France,  des  régiments  qui  appartiennent  à l'armée  d’Italie,  sur  les  an- 
ciennes conscriptions,  en  parle  au  «"janvier  pour  rejoindre  ces  corps. 
Cette  saison  est  favorable  parce  qu  elle  permet  aux  soldats  de  s accli- 
mater, et  l’on  ne  saurait  croire  quelle  influence  le  passage  en  Italie,  au 
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mois  do  janvier  ou  au  mois  do  juin,  a sur  la  santé  du  soldai.  Il  faut  que 
les  dépôts  de  la  7*  division  militaire  et  du  Piémont  soient  épuisés  pour 
compléter  les  bataillons  de  guerre  à l'armée  d'Italie. 

Faites  partir  pour  le  Hanovre  le  régiment  de  marche  <pu  est  à Lou- 
vain, mais  seulement  les  détachements  appartenant  aux  régiments  ipii 
composent  l'armée  du  Rhin;  11'en  laissez  partir  aucun  de  ceux  appartenant 
aux  régiments  îles  divisions  Legrand  et  Carra-Saint-Cyr,  qui  sont  cri 
situation  de  rentrer  en  France.  Ceux  de  ces  détachements  compris  dans 
le  régiment  de  marche  de  Louvain  doivent  retourner  à leurs  dépôts. 

Faites  dissoudre  les  régiments  de  marche  de  cavalerie,  et  que  tous  les 
détachements  appartenant  à l'armée  du  Rhin  rejoignent  ces  régiments. 
Il  me  semble  qu'il  laut  diriger  tout  cela  sur  le  Hanovre. 

Ne  formez  point  de  nouveaux  régiments  de  marche,  ni  d’infanterie,  ni 
de  cavalerie.  Il  est  préférable  que  les  soldats  passent  l’hiver  à se  former 
aux  dépôts,  atin  qu’on  puisse,  au  printemps,  réaliser  le  projet  de  porter 
l'armée  du  Rhin  au  grand  complet,  conformément  a l’état  que  je  vous  ai 
envoyé. 

Vous  donnerez  également  l'ordre  que  les  cadres  des  3**  bataillons  du 
ti'  de  ligne  et  du  1 4*  léger,  qui  sont  à Corfou,  rentrent  à l'armée  d'Italie. 
\ cet  effet,  tous  les  soldats  disponibles  dp  ces  3'-’  bataillons  seront  incor- 
porés dans  les  deux  premiers,  en  avant  soin  de  ne  retirer  des  compa- 
gnies de  grenadiers  et  voltigeurs  du  3*  bataillon  que  ce  qui  est  nécessaire 
pour  compléter  l'effectif  de  ces  compagnies  des  deux  premiers  bataillons 
à 1 4o  hommes  chacune.  Comme  j'ai  donné  près  de  600  hommes  à ces 
deux  régiments  dans  lu  distribution  de  la  conscription,  et  que  j'ai  déjà 
en  Italie  800  hommes  à chacun  des  à”  baladions,  ce  sera  encore  deux 
bataillons  d'augmentation  pour  l'armée  d'Italie,  sans  diminuer  sensible- 
ment la  force  de  la  garnison  de  Corfou. 

Donnez  des  ordres  précis  pour  qu'il  ne  soit  ôté  aucun  officier  ou  sous- 
officier  des  cadres  des  six  bataillons  venant  de  Dalmatie,  non  plus  que 
des  deux  bataillons  de  Corfou. 

louant  à la  conscription  levée  tout  nouvellement,  faites-moi  connaître 
le  nombre  d'hommes  qu’on  pourrait  demander  à chaque  dépôt  d'envoyer 
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à l'armée  <1  Italie  avant  le  1"  février.  Il  serait  fort  utile  (|iie  ces  recrues 
arrivassent  avant  le  mois  de  mars,  pour  s acclimater  avant  les  chaleurs. 

Napoléon. 

D'apre»  la  copie  DéfiiH  d«  U jpicrrp 


14514.  — AIJ  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

* MINISTRE  m:  I.A  MARINE,  À PARIS. 

\randa,  a 6 novembre  tHu8. 

Nous  sommes  entrés  à liilhao  et  à Santander.  Mon  intention  est  que 
tous  les  olliciers,  sous-ofliciers et  soldats  des  marins  de  ma  (larde,  reve- 
nus d'Andalousie  en  différents  temps,  se  réunissent  à Rayonne  pour  re- 
former le  bataillon.  Ils  ne  sont  pas  prisonniers  de  guerre.  Donnez  l'ordre 
également  qu'une  partie  des  officiers  de  marine  qui  étaient  en  Portugal 
se  préparent  à y retourner  pour  réorganiser  le  port  de  Lisbonne,  entre 
autres  le  capitaine  Magendie  et  les  principaux. 

Dirigez  sur  Santander  et  Rilbao  deux  ou  trois  bricks,  des  avisos,  de 
petits  (.Aliments  et  même  de  grosses  péniches,  (les  bâtimeuts-là  nous 
seront  très-utiles. 

Puisque  vous  avez  des  bAliments  en  mer,  il  en  entrera  a Barcelone. 
Cette  ville  a pour  deux  mois  de  vivres,  mais  elle  sera  secourue  avant  le 
iô  décembre.  Faites-y  toujours  passer  du  blé;  il  se  vendra,  même 
après  que  tout  sera  calmé , au  poids  de  l or:  ainsi  c'est  toujours  une  bonne 
spéculation. 

Knvoyez  un  grand  nombre  de  bulletins  dans  nos  colonies,  pour  qu  elles 
les  fassent  passer  dans  les  colonies  espagnoles. 

Envoyez  ici  le  capitaine  llaste. 

D’cpr**  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


IA;,  là. 


\ JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WKSTPHALIE, 

A CASSE!.. 


At  aixla  . a C novembre  180H. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  90  octobre.  Puisque  les  domaines 
dont  vous  me  parlez  sont  donnés,  ils  ne  m'appartiennent  plus,  et  mon 
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droit  de  souveraineté  ne  s'étend  pas  sur  la  propriété.  Si,  sur  ces  six  objets 
de  discussion,  il  y en  a qui  ne  soient  point  donnés,  il  n'y  u pas  de  dif- 
liculté  à ce  que  vous  les  repreniez  et  que  vous  les  remplaciez  par  des 
biens  d’égale  valeur.  Autrement,  vous  devez  traiter  de  gré  à gré  avec  les 
propriétaires.  C’est  là  la  loi  civile. 

Nafousok. 

DVpm  la  r*p«r  connu.  p«r  8.  A.  I.  le  prince  JérOotc. 


14516.  — A M.  DE  TALLEYRAND,  PRINCE  DE  BÉN  ÉVENT, 

IICE-GRA.ND  ELECTEUR  . À PARIS.- 

ArantU,  97  novembre  1808. 

Mon  Cousin,  le  Corps  législatif  est  composé  de  beaucoup  d'individus 
qui  voudraient  se  rendre  importants,  qui  sont  blessés  de  n'avoir  point  de 
titres,  et  qui,  ayant  essuyé  la  révolution,  se  supposent  encore  en  assem- 
blée nationale.  Aucune  loi  n’est  parfaite;  le  code  Napoléon  lui-même,  qui 
cependant  produit  tant  de  bien,  est  loin  de  l'être.  Pourquoi,  au  lieu  de 
donner  leur  voix  par  scrutin  contre  la  loi , ne  demandent-ils  pas  un  co- 
mité secret  dans  lequel  chacun  donnerait  son  opinion?  On  saurait  par  le 
procès-verbal  s’ils  ont  tort  ou  raison.  Mais  rejeter  une  loi  sans  donner  ses 
motifs,  c'est  montrer  peu  de  zèle,  peu  d'amour  du  bien  et  peu  de  consi- 
dération pour  moi.  Trouvent-ils  à cette  loi  de  grands  inconvénients?  La 
commission  du  Corps  législatif,  qui  est  composée  d'hommes  graves,  l'a 
cependant  trouvée  bonne.  Mais  si  cela  est,  il  me  semble  qu'au  lieu  de 
donner  une  boule  noire  ils  doivent  demander  à la  discuter  dans  un 
comité  secret,  comme  le  permettent  nos  constilutious,  et  faire  connaître 
ce  qu’ils  lui  reprochent. 

Nxpoléox. 

D'apna  l’onguiaJ.  Archive*  de*  affaire*  étranger** 


14517.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À ARANDA. 

Aranda,  97  novembre  t8o8. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diriger  avec  son 

Itriit.  t3 
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corps  d'armée  sur  Burgos,  el  faites— loi  savoir  que  je  compte  «pie  la  tète 
v sera  arrivée  le  1 1.  Ces  troupes  ne  prendront  de  séjour  qu’à  Vitoria. 

Donnez  ordre  au  général  Thouvenol  de  faire  bon  logis  et  de  bien  éla- 
blirla  division  Delaborde,  qui  se  rend  a Saint-Sébastien  pour  s'v  établir, 
e!  de  faire  diriger  de  suite  sur  Bilbao  les  quatre  bataillons  qui  étaient  à 
Saint-Sébastien.  Donnez  l'ordre  au  général  Delaborde  de  prendre  dans  sa 
division  le  4e  bataillon  du  '17'.  Ainsi  il  aura  dans  sa  division  deux  batail- 
lons de  ce  régiment.  Ce  bataillon  est  composé  du  cadre  des  compagnies 
qui  étaient  à Bayonne  et  des  quatre  compagnies  qui  étaient  en  Portugal. 
Il  faut  qu'il  soit  complété  avec  les  conscrits  qui  étaient  a Baronne  et  ce 
que  le  9*  bataillon  a de  trop,  la  force  du  bataillon  ue  devant  pas  être  de 
plus  de  84o  hommes.  Ces  deux  bataillons  seront  commandés  par  le  ma- 
jor, auquel  il  faut  donner  l'ordre  de  rejoindre. 

Napoléon. 

D'opm  longiii*!  Üé|«>i  île  la  guéri-*-: 


14518.  \ JOSEPH  NAPOLÉON  » ROI  D ESPAGNE, 

\ nmetts. 


Ara  rida.  *7  nuviMtiltfv  1H08. 

Mon  Frère,  vous  pouvez  vous  mettre  en  marche  avec  votre  garde, 
pour  venir  couchera  la'rma  et  être  le  49  à Aranda. 

Les  affaires  d'Espinosa,  mais  surtout  celle  de  Tudela,  font  voir  ce  que 
c'est  que  ces  troupes  espagnoles.  Il  y avait  cependant  à Tudela  do, 000 
hommes  de  troupes  d élite,  60  pièces  de  canon  : 6,000  hommes  des 
mitres  ont  à peine  pu  donner.  Caslanos  el  l'ulalox  ont  commencé  la 
déroute. 

Envoyez  à l'ampelune  un  oflicier  espagnol  intelligent  pour  causer  avec 
les  3 ou  A,ooo  prisonniers  qu’on  a faits,  et  connaître  bien  les  noms  des 
régiments  qui  se  trouvaient  là. 

Si  le  maréchal  Nej  ne  s'en  était  pas  laissé  imposer  par  les  habitants, 
et  ne  fût  pas  resté  le  94  et  le  9 3 à Soria,  parce  qu'il  s imaginait  que 
les  Espagnols  avaient  80,000  hommes,  et  autres  bêtises,  il  devait  être 
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arrivé  te  i3.  d'après  mon  ordre,  à A greda , et  pas  un  homme  n eitt 
échappé. 

Nuoiioi. 


I1.  S.  Si  cette  lettre  vous  arrivait  trop  lard,  il  suflirnit  que  vous  soyez 
ici  le  3o  au  soir,  en  11e  partant  que  le  sq. 


IVajpr*-»  loxpe.litjnn  ongmnk  rooini  |mp  le*  Wrilien»  do  roi  Ji-vpli 

14519.  - A JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DES  DEL)  XSIC  ILES, 

À NAPLES. 


Amnila.  117  nov  rmbrr  1808. 

J'ai  lu  avec  attention  le  mémoire  remis,  par  votre  ministre  secrétaire 
d'état  de  la  justice,  sur  le  code  Napoléon.  La  considération  la  plus  im- 
portante dans  ce  code  est  celle  du  divorce;  elle  en  est  le  fondement. 
Vous  ne  devez  y toucher  d'aucune  manière;  c’est  la  loi  de  l'état.  Je  pré- 
férerais que  Naples  lût  à l'ancien  roi  de  Sicile  plutôt  que  de  laisser  ainsi 
châtrer  le  code  Napoléon.  Le  divorce  n'est  point  contraire  à la  religion: 
les  dispositions  en  sont  d'ailleurs  extrêmement  modifiées.  Ceux  qui,  au 
reste,  en  ont  la  conscience  blessée,  ne  le  meltrout  point  en  usage.  Je 
ne  puis  consentir,  en  ma  qualité  de  garant  de  la  Constitution,  à des  mo- 
difications au  code  Napoléon.  Il  est  adopté  dans  tout  le  royaume  d'Italie: 
Florence  l'a,  Rome  l'aura  bientôt,  et  il  faut  bien  que  les  prêtres  cessent 
de  caresser  les  préjugés  et  se  mêlent  de  leurs  affaires. 

Tenez-vous  dans  un  juste  milieu.  Ce  n’esl  point  en  cajolant  les  prêtres 
que  vous  en  ferez  quelque  chose;  s'ils  croient  que  vous  avez  très-grand 
besoin  deux,  ils  vuus  manqueront. 

Il  est  ridicule,  par  exemple,  que  vous  ayez  donné  la  décoration  des 
Deux -Siciles  aux  archevêques  et  évêques,  en  masse;  cela  n'a  pas  de 
sens  et  convertit  cette  décoration  en  espèce  d’uniforme;  c’est  l’avilir  et 
manquer  votre  but.  Vous  pouviez,  si  vous  êtes  content  de  tous  vos  ar- 
chevêques et  évêques,  les  nommer  individuellement:  mais  dire  duns  un 
décret  : -Tous  les  archevêques  de  notre  royaume,  qui  ont  prêté  ou  qui 
-ont  été  appelés  à prêter  le  serment  de  fidélité  entre  nos  mains,  sont 

■ 3. 
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* nommés  commandants  de  notre  Ordre  royal  des  Deux-Siciles.  etc. - 
faire  pareille  chose.  c’est  n'avoir  pas  d’idée  de  gouvernement. 

h'njirf»  U niinoD'  Archive*  do  l'Empire 

1 45*20.  — ait  général  clarkk. 

MINISTRE  DK  U QOKMI . 4 PARIS. 

Arattda , 9 K novembre  iMuM. 

Je  reçois  votre  lettre  du  •}  i . Mon  intention  est  que  toute  l'artillerie  qui 
est  à Magdeburg  soit  évacuée  sur  France,  ne  laissant  dans  cette  place 
que  ce  qui  est  necessaire  pour  l’armée,  et  s’arrangeant  de  manière  qu’on 
puisse,  selon  l’occasion,  tirer  de  l’armement  de  la  place  un  équipage  de 
siège  suffisant  pour  prendre  Küslrin  et  Stettin.  Mais  les  i ,Goo  pièces 
d’artillerie  et  cette  grande  quantité  de  boulets  qui  sont  dans  Magdeburg 
doivent  rentrer  en  France.  A cet  effet,  il  faudrait  voir  si,  par  Hambourg, 
on  ne  pourrait  pas  faire  arriver  tout  cela  à Anvers.  Il  faut,  au  reste, 
prendre  vos  mesures  de  manière  que  si,  d’ici  à trois  mois,  Magdeburg 
était  pris,  on  ne  prit  que  l’artillerie  de  la  place.  Par  suite  de  ce  pnncqie. 
je  désire  qu’il  y ait  peu  d’artillerie  à Strasbourg,  Mayence  et  VVesel,  et 
que  les  grands  dépôts  soient  à Metz  et  à Maastricht,  qui  sont  des  places 
du  second  ordre.  Ainsi . il  ne  faut  pas  évaruer  de  Mavenee  sur  Stras- 
bourg. mais  sur  Metz.  Metz  doit  être  considéré  comme  le  grand  dépôt  de 
l’artillerie  de  France.  Cette  place  est  éloignée  de  la  frontière,  est  très- 
lorle  et  a l'avantage  de  communiquer  avec  la  frontière  du  Rhin  par  la 
Moselle. 

lu  iiunule  Archives  du  l'Empire. 

IA. Ait  VU  VICE-AMIRAL  DEGRÉS, 

MINISTRR  DK  U MARIN*,  À PARIS. 

Irjnda.  «S  nosHinbn»  1808 

Je  suis  étonné  que  les  communications  par  Calais  aient  lien.  Elles  ne 
doivent  avoir  lieu  que  pour  les  courriers  du  cabinet,  et  les  parlemen- 
taires doivent  aller  à Morlaix.  Tenez  la  main  à l’exécution  du  présent  ordre. 

Mon  escadre  ne  sort  donc  pas  de  l’Escaut?  Si  vous  m’aviez  mis  IA  Alle- 
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mand,  elle  serait  déjà  en  pleine  mer:  mais  Missicssy  ne  veut  rien  faire. 
Mes  escadres  de  Hoehefort  et  de  Lorient  sont-elles  enfin  sorties?  Il  ne 
faut  pas  se  dissimuler  que  les  négociants  sont  insuffisants  pour  approvi- 
sionner mes  colonies.  L'arrivée  de  ces  deux  escadres  seules  les  mettra 
dans  l'état  que  je  dois  désirer. 

Il  faut  que  de  Toulon  on  fas^e  sortir  des  bâtiments  pour  nettoyer  la 
côte:  il  n’y  a qu’une  seule  frégate,  de  Livourne  à l’ile  d'Elbe,  pour  main- 
tenir la  communication. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  désirais  que  deux  frégates  sortissent.  Kaites- 
les  croiser  au  large  de  la  Corogne  et  du  Mexique  ; elles  feraient  des  prises 
par  milliards. 

D'apr*f  la  minute  Archive»  de  l' Km  pire. 

IA522.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

À âB ODA- 

Builragu,  .Ta  mnetnluv  iK«8,  six  heurt*»  Hu  wir. 

Mon  Frère,  nous  avons  eu  une  affaire.  lin  corps  de  (),ooo  hommes 
occupait  la  Somo-Sierra;  4,ooo  hommes  étaient  en  position  à Sepulveda. 
Celui  de  Somo-Sierra  a été  battu , son  canon  pris,  une  cinquantaine  de  voi- 
tures de  bagages,  un  grand  nombre  de  prisonniers,  et  le  reste  s’est  dissé- 
miné dans  les  montagnes,  à un  tel  point  qu’à  Buitrago  on  a appris  cette 
affaire  par  une  cinquantaine  d’officiers  qui  se  sauvaient  au  grand  galop, 
suivis  par  nos  hussards,  qui  sont  arrivés  quelques  moments  après.  Ma 
cavalerie  est  ce  soir  à Saint-Augustin. 

L’autre  corps  s’est  jeté  dans  les  montagnes,  La  cavalerie  le  poursuit. 
Il  se  retirera  probablement  sur  Ségovie. 

Notre  perte  est  presque  rien.  Nous  n avons  eu  qu’une  dizaine  d’hommes 
d’infanterie  tués  ou  blessés  et  une  quinzaine  de  Polonais  de  la  Carde,  qui 
ont  fait  une  charge  brillante. 

Venez  aussi  vile  que  vous  pourrez;  mais  venez  avec  votre  garde,  de 
peur  de  quelques  brigands  qui  errent  danB  les  montagnes. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  Gazelle  de  Madrid  du  ay. 

Napoléon. 


IFapres  lVipcditioA  orifui«lc  roixim  par  le*  heritier»  du  roi  Juwph 


102 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1808. 


11523.  — Al  GÉNÉRAL  LERY, 

i;n«MOIM'T  LU  ftfolX  I l.’HOO.t  ICKJPJlOto: , t BCITHAGO. 

Hmlra^o,  3o  novembre  iH«R,  au  mur. 

Il  faut  faire  le  projet  île  retrancher  le  plateau  île  Samo-Sierra.  Un  fossé, 
une  bonne  double  palissade,  deux  ou  trois  batteries,  mettront  a ou 
3oo  hommes  à l'abri  d'un  coup  de  main,  surtout  de  la  part  des  paysans. 
Gomme  on  va  y mettre  un  bataillon  en  garnison,  ce  bataillon  servira 
à travailler  aux  retranchements.  Le  général  d'artillerie  laissera  six  pièces 
•le  celles  qui  ont  été  prises  à l'ennemi.  On  établira  dans  l'église  (la 
chapelle)  un  magasin  de  biscuit,  de  riz  et  de  toutes  les  choses  néces- 
saires. 

D'ajirM  la  mutul».  irrhivi*»  d«  l'Kroptre 

11521.  BILLETIN  DE  L’ARMÉE  D'ESPAGNE. 

Qturltor  (p-u^ral  d«  Ou  mari  in . près  Madrid,  » décembre  I RuR. 

Le  ai),  le  quartier  général  de  l'Empereur  a été  porté  au  village  de 
lioceguillas.  Le  3o,  à la  pointe  du  jour,  le  duc  de  Bellune  s'est  présenté 
an  pied  du  Somo-Sierra.  Lue  division  de  i3,ooo  hommes  de  l'armée  de 
léscrve  espagnole  défendait  le  passage  de  cette  montagne.  L'ennemi  se 
croyait  inexpugnable  dans  celle  position;  il  avait  retranché  le  col . que  les 
Espagnols  appellent  Puerto,  et  y avait  placé  seize  pièces  de  canon.  Le 
i/  d'infanterie  légère  couronna  la  droite,  le  q6c  marcha  sur  la  chaussée, 
et  le  »4*  suivit  à mi-cote  les  hauteurs  de  gauche.  Le  général  Seuarmont, 
avec  six  pièces  d'artillerie,  avança  pur  la  chaussée. 

La  fusillade  et  la  canonnade  s'engagèrent.  Une  charge  que  fit  le  général 
Monthrun.  à la  tète  des  cbevau-légers  polonais  de  la  Garde,  dérida 
l aflaire,  charge  brillante  s'il  en  fut,  où  ce  régiment  s'est  couvert  de 
gloire  et  a montré  qu'il  était  digne  de  faire  partie  de  la  Garde  impériale. 
Galions,  drapeaux,  soldats,  fusils,  tout  fut  enlevé,  coupé  ou  pris.  Huit 
cbevau-légers  polonais  ont  été  tués  sur  les  pièces  et  seize  ont  été  blessés. 
Parmi  ces  derniers,  le  capitaine  Dziewanowski  a été  si  grièvement  blessé 
qu'il  est  presque  sans  espérance.  Le  major  Ségur,  maréchal  des  logis  de 
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la  Maison  do  l'Empereur,  chargeant  parmi  les  Polonais,  a reçu  plusieurs 
blessures  dont  une  assez  grave.  Les  seize  pièces  de  canon,  dix  drapeaux, 
une  trentaine  de  caissons,  deux  cents  chariots  de  toute  espèce  de  bagages . 
les  caisses  des  régiments,  sont  les  fruits  de  cette  brillante  affaire.  Parmi 
les  prisonniers,  qui  sont  très-nombreux,  se  trouvent  tous  les  colonels  et 
lieutenants-colonels  des  corps  de  la  division  espagnole.  Tous  les  soldats 
auraient  été  pris  s’ils  n'avaient  pas  jeté  leurs  armes  et  ne  s étaient  pas 
eparpillés  dans  les  montagnes. 

Le  i"  décembre,  le  quartier  général  de  l'Empereur  était. à Saint-Au- 
gustin; et  le  a,  le  duc  d'Istrie,  avec  la  cavalerie,  est  venu  couronner  les 
hauteurs  de  Madrid.  L'inlanterie  ne  pourra  arriver  que  le  3.  Les  rensei- 
gnements que  l’on  a jusqu’à  cette  heure  portent  à penser  que  la  ville 
est  livrée  à toute  espèce  de  désordres,  et  que  les  portes  sont  barricadées. 
Ia>  temps  est  très-beau. 

Elirait  du  M<nui*mr  du  n itVwnbn» 

14525.  — AU  MARÉCHAL  BKSSIÈRKS,  DUC  D'ISTRIE, 

covhanbakt  la  nisznvs  ns  cavammib  os  L'inait  k'bsimgxs. 

ISoip  imperia!  de  Madrid.  '(  décembre  1S0S,  deus  heures  apnri  midi- 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  que  Madrid  s’est  rendu  et  que 
nous  en  avons  pris  possession  à midi;  que  nous  sommes  entrés  à l'Eseii- 
rial,  que  le  géuéral  Dorsenne,  avec  les  fusiliers,  a pris  position  au  pont 
de  Rojas,  entre  Alcala  et  Madrid:  que  le  maréchal  Victor  se  rend  à ce 
pont  avec  une  division;  que  mes  dragons,  mes  grenadiers  et  chasseurs 
sont  en  route  pour  se  rendre  à ce  pont  ; qu’une  deuxième  division  du 
maréchal  Victor  est  disponible,  et  qu’il  faut  manoeuvrer  de  manière  à 
pouvoir  promptement  attaquer  le  générai  la  Pena  et  à en  avoir  une  aile. 

L’oflicier  parlementaire  que  vous  m’avez  envoyé  a été  voir  sa  famille  : 
je  le  renverrai  demain. 

Nvcolsox. 

D'aprr*  l‘i»nfin*l  matai  par  M”  U ilueltmae  d'Istnr. 


Digitized  by  Google 


101 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1808. 


1 4526.  — DÉCRET. 

«.amp  importa]  de  Madrid,  b déceiultre  1808. 

Article  1".  A dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  droits 
féodaux  sont  abolis  en  Espagne. 

Art.  '2.  Toute  redevance  personnelle,  tous  droits  exclusifs  de  pèche, 
de  madrague,  ou  autres  droits  de  même  nature  sur  les  côtes,  fleuves  et 
rivières,  togtes  banalités  de  four,  moulin,  hôtellerie,  sont  supprimés. 
Il  sera  permis  k chacun,  en  se  conformant  aux  lois,  de  donner  un  libre 
essor  à son  industrie. 

Art.  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'état. 

Napoléon. 

Elirait  du  tbmiimr  du  *3  décembre  1808 

14527.  — DÉCRET. 

Camp  impérial  «le  Madrid,  h dérrmim-  1808. 

Article  1”.  Le  tribunal  de  l'Inquisition  est  aboli,  comme  attentatoire 
à la  souveraineté  et  à l'autorité  civile. 

Art.  2.  Les  biens  appartenant  k l'Inquisition  seront  mis  sous  le  sé- 
questre et  réunis  au  domaine  d'Espagne  pour  servir  de  garantie  aux 
raie * et  k tous  autres  effets  de  la  dette  publique. 

Art.  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  le» 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'état. 

Napoléo!». 

Elirait  du  Èfontitmr  du  «3  décembre  iHoR 


14528.  DÉCRET. 


Camp  impérial  «le  Madrid,  & drrrmbr*  i8n8. 

Considérant  que  les  religieux  des  divers  ordres  monastiques  en  Es- 
pagne sont  trop  multipliés: 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DR  NAPOLEON  I".—  1808. 


105 


Que,  si  un  certain  nombre  est  utile  pour  aider  les  ministres  des  au- 
tels dans  l'administration  des  sacrements,  l'existence  d'un  nombre  lmp 
considérable  est  nuisible  à la  prospérité  de  l'État; 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  Le  nombre  des  couvents  actuellement  existant  eu  Espagne 
sera  réduit  au  tiers,  ('.elle  réduction  s'opérera  en  réunissant  les  religieux , 
de  plusieurs  couvents  du  mémo  ordre  dans  une  seule  maison. 

Aht.  2.  A dater  de  la  publication  du  présent  décret,  aucune  admis- 
sion au  noviciat,  aucune  profession  religieuse  ne  seront  permises  jusqu'à 
ee  (lue  le  nombre  des  religieux  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  ail  été  réduit 
au  tiers  du  nombre  desdits  religieux  existants.  En  conséquence,  et  dans 
uu  délai  de  quinze  jours,  tous  les  novices  sortiront  dos  couvents  dans  les- 
quels ils  avaient  été  admis. 

Aht.  3.  Tous  les  ecclésiastiques  réguliers  qui  voudront  renoncer  à la 
vie  commune  et  vivre  en  ecclésiastiques  séculiers  seront  libres  de  sortir 
de  leurs  maisons. 

Art.  h.  I<es  religieux  qui  renonceront  à la  vie  commune  conformé- 
ment à l'article  précédent  seront  admis  à jouir  d une  pension  dont  la 
quotité  sera  fixée  à raison  de  leur  âge,  et  qui  ne  pourra  être  moindre 
de  3,ooo  réaux,  ni  excéder  le  maximum  de  A.noo  réaux. 

Art.  5.  Sur  le  montant  des  biens  des  couvents  qui  se  trouveront  sup- 
primés en  exécution  de  l'article  î"  du  présent  décret,  sera  d'abord 
prélevée  la  somme  nécessaire  pour  augmenter  la  portion  congrue  des 
cures,  de  manière  que  le  minimum  du  traitement  des  curés  soit  élevé 
à t/ioo  réaux. 

Art.  fi.  Les  biens  des  couvents  supprimés,  qui  se  trouveront  dispo- 
nibles  après  le  prélèvement  ordonné  par  l’article  ei-dessus,  seront  réunis 
au  domaine  de  l’Espagne  et  employés,  savoir:  i”  la  moitié  desdils  biens 
à garantir  les  r aie*  et  autres  effets  de  la  dette  publique:  a"  l'autre  moi- 
tié à rembourser  aux  provinces  et  aux  xilles  les  dépenses  occasionnées 
par  la  nourriture  des  armées  françaises  et  des  armées  insurrectionnelles, 
et  à indemniser  les  villes  et  les  campagnes  des  dégâts,  des  perles  de  mai- 
sons. et  toutes  autres  perles  occasionnées  par  la  guerre. 

«Mil.  t 't 
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Art.  7.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  el  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'état. 


N.vroi-éox. 

Kl  trait  du  Moniteur  du  «.1  dreembît*  iKoK 


1 4529.  — DÉCRET. 

Ljiuji  impérial  de  Madrid,  h dc<«mhr<>  1S0K. 

Considérant  qu'un  des  établissements  qui  s’opposent  le  plus  à la  pros- 
périté intérieure  de  l'Espagne  est  celui  des  barrières  existant  entre  les 
provinces,  nous  avons  décrété  el  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  1".  V dater  du  i"  janvier  prochain,  les  barrières  existant  de 
province  à province  seront  supprimées.  Les  douanes  seront  transportées 
et  établies  aux  frontières. 

\ ht.  2.  Le  présent  décret  sera  publié  el  enregistré  dans  tous  les 
conseils,  cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l’état. 

Nvpoléox. 

Eu  nul  du  U*uii<  *r  iln  •jü  décembre  i .s<>* 

1 1530.  — Bl  l.LETIN  DE  l/ARMÉE  D'ESPAGNE. 

Qtsariier  fp;m:n»l  de  vu  ni  Madnd,  5 dwiahn  « 8oH, 

Le  a . à midi,  Sa  Majesté  arriva  de  sa  personne  sur  les  hauteurs  qui 
couronnent  Madrid  el  où  étaient  placées  les  divisions  de  dragons  des 
généraux  Latour-Maubourg  et  Lahoussave  et  la  Garde  impériale  à cheval. 
L’anniversaire  du  couronnement,  cette  époque  qui  a signalé  tant  de  jours 
ii  jamais  heureux  pour  la  France,  réveilla  dans  tous  les  coeurs  les  [dus 
doux  souvenirs  et  inspira  à toutes  les  troupes  un  enthousiasme  qui  se 
manifesta  par  mille  acclamations.  Le  temps  était  superbe  et  semblable 
à celui  dont  on  jouit  en  France  dans  les  plus  belles  journées  du  mois 
de  mai. 

Le  maréchal  ducd'lslrie  envoya  sommer  la  ville,  où  s’était  formée  une 
junte  militaire  sous  la  présidence  du  général  Castellar.  qui  avait  sous 
ses  ordres  le  général  Morla.  capitaine  général  de  l'Andalousie  et  inspec- 
teur général  de  l'artillerie.  La  ville  renfermait  un  grand  nombre  de 
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paysans  armés  qui  s’y  étaient  rendus  de  tous  côtés,  6,000  hommes  de 
troupes  de  ligne  et  cent  pièces  de  canon.  Depuis  huit  jours,  on  barrica- 
dait les  rues  et  les  portes  de  la  \ille;  60,000  hommes  étaient  en  armes: 
des  cris  se  faisaient  entendre  de  toutes  parts,  les  cloches  de  deux  cents 
églises  sonnaient  a la  fois,  et  tout  présentait  l'image  du  désordre  et  du 
délire. 

Un  général  de  troupes  de  ligne  parut  aux  avant-postes  pour  répondre 
à la  sommation  du  duc  d Islrie  : il  était  accompagné  et  surveillé  par 
trente  hommes  du  peuple  dont  le  costume . les  regards  et  le  farouche 
langage  rappelaient  les  assassins  de  septembre.  Lorsqu’on  demandait  au 
général  espagnol  s’il  voulait  exposer  des  femmes,  des  enfants,  des  vieil- 
lards aux  horreurs  d'un  assaut,  il  manifestait  à la  dérobée  la  douleur 
dont  il  était  pénétré:  il  faisait  connaître  par  des  signes  qu'il  gémissait 
sous  l'oppression  ainsi  que  tous  les  honnêtes  gens  de  Madrid,  et,  lorsqu'il 
élevait  la  voix,  ses  paroles  étaient  dictées  pur  les  misérables  qui  le  sur- 
veillaient. On  ne  put  avoir  aucun  doute  de  l'excès  auquel  était  portée 
la  tyrannie  de  la  multitude,  lorsqu’on  le  vit  dresser  procès-verbal  doses 
propres  discours  et  les  faire  attester  par  la  signature  des  spadassins  qui 
l'environnaient. 

L aide  de  camp  du  duc  d Istrie  qui  avait  été  envoyé  dans  la  ville,  saisi 
par  des  hommes  de  la  dernière  classe  du  peuple,  allait  être  massacré 
lorsque  les  troupes  de  ligne,  indignées,  le  prirent  sous  leur  sauvegarde 
et  le  firent  remettre  à son  général. 

Ln  garçon  boucher  de  l'Estremadure,  qui  commandait  une  des  portes, 
osa  demander  que  le  duc  d'Istric  vint  lui-même  dans  la  vdle  les  yeux 
bandés.  Le  général  Montbrun  repoussa  cette  audace  avec  indignation:  il 
fut  aussitôt  entouré,  et  il  ne  s'échappa  qu'eu  tirant  sou  sabre.  Il  faillit 
être  victime  de  l'imprudence  avec  laquelle  il  avait  oublié  qu'il  n'avait 
point  affaire  à des  ennemis  civilisés. 

Peu  de  temps  après,  des  déserteurs,  des  gardes  vvallones  se  rendirent 
au  camp.  Leurs  dépositions  donnèrent  la  conviction  que  les  propriétaires, 
les  hommes  honnêtes,  étaient  sans  influence,  et  l'on  dut  croire  que  toute 
conciliation  était  impossible. 
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La  veille,  le  marquis  de  Peralcs,  homme  respectable,  qui  avait  paru 
jouir  jusqu'alors  de  la  confiance  du  peuple,  fut  accusé  d'avoir  fait  mettre 
du  sable  dans  les  cartouches.  Il  lut  aussitôt  étranglé,  et  ses  membres  dé- 
chirés furent  envoyés  comme  des  trophées  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville.  On  arrêta  que  toutes  les  cartouches  seraient  refaites,  et  trois  ou 
quatre  mille  moines  furent  conduits  nu  Itetiro  et  employés  à ce  travail.  Il 
avait  été  ordonné  que  tous  les  palais,  toutes  les  maisons  seraient  cons- 
tamment ouvertes  aux  paysans  des  environs,  qui  devaient  y trouver  de  la 
soupe  et  des  aliments  à discrétion. 

L’inlanlerie  française  était  encore  à trois  lieues  de  Madrid.  L'Em- 
pereur employa  la  soirée  à reconnaître  la  ville  et  à arrêter  un  plan 
d'attaque  qui  se  conciliât  avec  les  ménagements  que  mérite  le  grand 
nombre  d hommes  honnêtes  qui  se  trouvent  toujours  dans  une  grande 
capitale. 

Prendre  Madrid  d’assaut  pouvait  être  une  opération  militaire  de  peu 
de  ditliculté;  mais  amener  cette  grande  ville  à se  soumettre,  en  em- 
ployant tour  à tour  la  force  et  la  persuasion,  et  en  arrachant  les  pro- 
priétaires et  les  véritables  hommes  de  bien  à l'oppression  sous  laquelle 
ils  gémissaient , c’est  là  ce  qui  était  difficile.  Tons  les  elTorls  de  l'Em- 
pereur, dans  res  deux  journées,  n eurent  pas  d'autre  hui  : ils  ont  été 
couronnés  du  plus  grand  succès. 

A sept  heures,  la  division  Lapisse,  du  corps  du  maréchal  duc  de  Bel- 
lune,  arriva.  Lu  lune  donnait  une  clarté  qui  semblait  prolonger  relie  du 
jour.  L'Empereur  ordonna  au  général  de  brigade  Maison  de  s'emparer 
des  faubourgs,  et  chargea  le  général  de  division  Lauristmi  de  protéger 
cette  occupation  par  le  feu  de  quatre  pièces  d’artillerie  de  la  (iarde.  Les 
voltigeurs  du  i 0“  régiment  s'emparèrent  des  maisons  et  notamment  d'un 
grand  cimetière.  Au  premier  feu,  l'ennemi  montra  autant  de  lâcheté 
qu  il  avait  montré  d'arrogance  pendant  toute  la  journée. 

Le  dur  de  Bellune  employa  toute  la  nuit  à placer  son  artillerie  dans 
les  lieux  désignés  pour  l’attaque. 

A minuit,  le  prince  de  Neuchâtel  envoya  à Madrid  un  lieutenant- 
colonel  d'artillerie  espagnol,  qui  avait  été  pris  à Somu-Sicrra  et  qui 
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vovait  avec  effroi  la  folle  obstination  de  ses  concitoyens.  Il  se  chargea  de 
la  lettre  ci-jointe,  u*  i 

Le  3,  à neuf  heures  du  matin,  le  même  parlementaire  revint  au  quar- 
tier général  aveç  la  lettre  ci-jointe,  n°  ïs. 

Mais  déjà  le  général  de  brigade  d'artillerie  Senarmonl,  officier  d'un 
grand  mérite,  avait  placé  ses  trente  pièces  d'artillerie  et  avait  commencé 
un  feu  très-vif  qui  avait  fait  brèche  au  mur  du  Retire.  Des  voltigeurs  de 
la  division  Villatte  ayant  passé  la  brèche,  leur  bataillon  les  suivit,  et  en 
moins  d'une  heure  à,ooo  hommes  qui  défendaient  le  Retire  furent 
culbutés.  Le  palais  du  Retire , les  postes  importants  de  l'Observatoire,  de 
la  Manufacture  de  porcelaine,  de  la  grande  caserne  et  de  l'hôtel  de  Mé- 
dina Celi,  et  tous  les  débouchés  qui  avaient  été  mis  en  défense,  furent 
emportés  par  nos  troupes. 

D'un  autre  côté,  vingt  pièces  de  canon  de  la  Garde  jetaient  des  obus 
et  attiraient  l'attention  de  l'ennemi  sur  une  fausse  attaque. 

On  se  serait  peint  difficilement  le  désordre  qui  régnait  dans  Madrid, 
si  un  grand  nombre  de  prisonniers  arrivant  successivement  n'avaient 
rendu  compte  des  scènes  épouvantables  et  de  tout  genre  dont  cette  capi- 
tale offruit  le  spectacle.  Ou  avait  coupé  les  rues,  crénelé  les  maisons: 
des  barricades  de  balles  de  coton  et  de  laine  avaient  été  formées;  les 
fenêtres  étaient  matelassées.  Ceux  des  habitants  qui  désespéraient  du 
succès  d'une  aveugle  résistance  fuvaicnt  dans  les  campagnes.  D'autres, 
qui  avaient  conservé  quelque  raison,  cl  qui  aimaient  mieux  se  montrer 
au  sein  de  leurs  propriétés  devant  un  ennemi  généreux  que  île  les  aban- 
donner au  pillage  de  leurs  propres  concitoyens,  demandaient  qu'on  ne 
s'exposât  point  à un  assaut.  Ceux  qui  étaient  étrangers  à la  ville  ou  qui 
uavaient  rien  à perdre  voulaient  qu'on  se  défendit  à toute  outrance, 
accusaient  les  troupes  de  ligne  de  trahison  et  les  obligeaient  à continuer 
le  feu. 

L'ennemi  avait  plus  de  cent  pièces  de  canon  en  batterie;  un  nombre 
plus  considérable  de  pièces  de  a et  de  3 avaient  été  déterrées,  tirées 
des  caves  et  ficelées  sur  des  charrettes,  équipage  grotesque  qui  seul 

1 ci  * Voir  U Moniteur  du  iG  décembre  1808. 
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aurait  prouvé  le  délire  d’un  peuple  abandonné  à lui-même.  Mais  tous 
moyens  de  défense  étaient  devenus  inutiles.  Etant  maître  du  Retira,  on 
l'est  de  Madrid.  L'Empereur  nul  tous  ses  soins  à empêcher  qu'on  entrât 
de  maison  en  maison,  ('."en  était  lait  de  la  ville  si  beaucoup  de  troupes 
avaient  été  employées.  On  ne  laissa  avancer  que  quelques  compagnies 
de  voltigeurs,  que  l'Empereur  se  refusa  toujours  à faire  soutenir. 

A onze  heures,  le  prince  de  Neuchâtel  écrivit  la  lettre  ci-jointe,  n*  3 *: 
Sa  Majesté  ordonna  aussitôt  que  le  l'eu  cessât  sur  tous  les  points. 

A cinq  heures,  le  général  Morla,  l'un  des  membres  de  la  junte  mili- 
taire, et  don  Bernardo  Vriarte.  envoyé  de  la  ville,  se  rendirent  dans  la 
tente  de  Son  Altesse  Sérénissime  le  major  général.  Ils  firent  connaître  que 
tous  les  hommes  bien  pensants  ne  doutaient  pas  que  la  ville  ne  fût  sans 
ressources,  et  que  la  continuation  de  la  défense  était  un  véritable  délire; 
mais  que  les  dernières  classes  du  peuple  et  que  In  foule  des  hommes 
étrangers  à Madrid  voulaient  se  défendre  et  croyaient  le  pouvoir.  Ils  de- 
mandaient la  journée  du  A pour  faire  entendre  raison  au  peuple.  Le 
prince  major  général  les  présenta  à Sa  Majesté  l'Empereur  cl  Roi.  qui 
leur  dit  : 

«Vous  employez  en  vain  le  nom  du  peuple.  Si  vous  ne  pouvez  parve- 
« nir  à le  calmer,  c’est  parce  que  vous-mêmes  vous  l’avez  excité,  vous  l'avez 
-égaré  par  des  mensonges.  Rassemblez  les  curés,  les  chefs  des  couvents, 
-les  alcades,  les  principaux  propriétaires,  et  que.  d'ici  à six  heures  du 
-malin,  la  ville  se  rende,  ou  elle  aura  cessé  d’exister.  Je  ne  veux  ni  ne 
-dois  retirer  mes  troupes.  Vous  avez  massacré  les  malheureux  prisonniers 
«français  qui  étaient  tombés  entre  vos  mains.  Vous  avez,  il  y a peu  de 
-jours,  laissé  traîner  et  mettre  à mort,  dans  les  rues,  deux  domestiques 
-de  l'ambassadeur  de  Russie,  parce  qu'ils  étaient  nés  Français.  L inhabileté 
-et  lu  lâcheté  d’un  général  avaient  mis  en  vos  mains  des  troupes  qui 
-avaient  capitulé  sur  le  champ  de  bataille,  et  la  capitulation  a été  violée. 
- Vous.  Monsieur  Morla.  quelle  lettre  avez-vous  écrite  à ce  général?  Il  vous 
«convenait  bien  de  parler  de  pillage,  vous  qui,  étant  entré  en  Roussillon. 


‘ Voir  te  Moniteur  du  1 6 décembre  1808. 
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«ave*  enlevé  toutes  les  femmes  et  les  ave*  partagées  comme  un  butin 
«entre  vos  soldats!  Quel  droit  aviez-vous  d’ailleurs  de  tenir  un  pareil 
«langage?  La  capitulation  vous  l'interdisait.  Vovez  ipielle  a été  lu  con- 
«duite  des  Anglais,  qui  sont  bien  loin  de  se  pi<|ucr  d’ètre  rigides  obser- 
vateurs du  droit  des  nations;  ils  se  sont  plaints  de  la  convention  du 
«Portugal,  mais  ils  l’ont  exécutée.  Violer  les  traités  militaires,  c’est  re- 
«noncer  à toute  civilisation,  c’est  se  mettre  sur  lu  même  ligne  que  les 
« Bédouins  du  désert.  Comment  donc  osez-vous  demander  une  rapitula- 
«tion,  vous  qui  ave*  violé  celle  de  Bnilen?  Voilà  comme  l'injustice  el  la 
«mauvaise  foi  tournent  toujours  au  préjudice  de  ceux  qui  s'en  sont  ren- 
«dus  coupables.  J'avais  une  flotte  à Cadix  ; elle  était  l'alliée  de  l’Espagne, 
-et  vous  avez  dirigé  contre  elle  les  mortiers  de  la  ville  où  vous  rnuimau- 
-diez.  J’avais  une  armée  espagnole  dans  mes  rangs;  j’ai  mieux  aimé  la 
- voir  passer  sur  les  vaisseaux  anglais  et  être  obligé  de  la  précipiter  du 
-haut  des  rochers  d’Espinosa,  que  de  la  désarmer.  J'ai  préféré  avoir 
«7,000  ennemis  de  plus  à combattre  que  de  manquer  à la  bonne  foi  et 
«a  l’honneur.  Retournez  à Madrid.  Je  vous  donne  jusqu  à demain  six 
«heures  du  matin.  Revenez  alors  si  vous  n'avez  à me  parler  du  peuple 
«que  pour  m'apprendre  qu'il  sesl  soumis;  sinon,  vous  et  vos  troupes, 
« vous  serez  tous  passés  par  les  armes.  « 

Le  A,  à’six  heures  du  matin,  le  général  Morla  et  le  général  don  Fer- 
nando de  la  Vera,  gouverneur  de  la  ville,  se  présentèrent  à la  tente  du 
prince  major  général.  Les  discours  de  l’Empereur,  répétés  nu  milieu  des 
notables,  la  certitude  qu'il  commandait  en  personne,  les  pertes  éprou- 
vées pendant  la  journée  précédente,  avaient  porté  le  repentir  el  la  ter- 
reur dans  tous  les  esprits.  Pendant  la  nuit,  les  plus  mutins  s étaient  sous- 
traits au  danger  par  la  fuite,  et  une  partie  des  troupes  s'étaient  débandées. 

A dix  heures,  le  général  Belliard  prit  le  commandement  de  .Madrid: 
tous  les  postes  furent  remis  aux  Français,  et  un  pardon  général  fut  pro- 
clamé. 

A dater  de  ce  moment,  les  hommes,  les  femmes,  les  enfants  se  ré- 
pandirent dans  les  rues  avec  sécurité.  Jusqu’à  onze  heures  du  soir  les 
boutiques  furent  ouvertes.  Tous  les  citoyens  se  mirent  à détruire  les  bnr- 
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ri  rades  cl  à repaver  1rs  rues;  les  moines  rentrèrent  dans  leurs  couvents, 
et.  en  peu  d'heures,  Madrid  présenta  le  contraste  le  plus  extraordinaire, 
contraste  inexplicable  pour  qui  ne  ronnait  pas  les  mœurs  des  grandes 
villes.  Tant  d'hommes  qui  ne  pouvaient  se  dissimuler  à eux-mêmes  ce 
qu’ils  auraient  fait  dans  pareille  circonstance  s'étonnent  de  lu  générosité 
des  français.  ë 0,000  armes  ont  été  rendues,  et  cent  pièces  de  canon 
sont  réunies  au  Roliro.  Au  reste,  les  angoisses  dans  lesquelles  les  habi- 
tants de  cette  malheureuse  ville  ont  vécu  depuis  quatre  mois  ne  peuvent 
se  dépeindre;  la  junte  était  sans  puissance:  les  hommes  les  plus  igno- 
rants et  les  plus  forcenés  exerçaient  le  pouvoir,  et  le  |>euple,  à chaque 
instant,  massacrait  ou  menaçait  de  la  potence  ses  magistrats  et  ses  gé- 
néraux. 

Le  général  de  brigade  Maison  a été  blessé.  Le  général  la  Bruyère,  qui 
s'était  avancé  imprudemment  dans  le  moment  où  l'on  avait  cessé  le  feu, 
a été  tué:  douze  soldats  ont  été  tués;  cinquante  ont  été  blessés.  Cette 
perle,  si  faible  pour  un  événement  aussi  mémorable,  est  ilue  au  peu  de 
troupes  qu'on  a engagées;  on  la  doit  aussi,  il  faut  le  dire,  à l'extrême 
lAcheté  de  tout  ce  qui  avait  les  armes  à la  main.  L’artillerie  a.  comme 
à son  ordinaire,  rendu  les  plus  grands  services. 

1 0,000  fuyards,  ■■chappés  de  Burgos  et  de  Somo-Sierra,  et  la  a'  divi- 
sion de  l'armée  de  réserve,  se  trouvaient,  le  3.  à trois  lieues  de  Madrid; 
mais,  chargés  par  un  piquet  de  dragons,  ils  se  sont  sauvés  en  abandon- 
nant quarante  pièces  de  canon  et  soixante  caissons. 

lin  trait  mérite  d'être  cité.  Un  vieux  général,  retiré  du  service  et  âgé  de 
quatre-vingts  ans,  était  dans  sa  maison,  à Madrid,  près  de  lu  rue  d’AI- 
eala:  un  officier  français  y entre  et  s'y  loge  avec  sa  troupe.  Ce  respectable 
vieillard  parait  devant  cet  officier,  tenant  une  jeune  tille  par  la  main,  et 
dit  : «Je  suis  un  vieux  soldat,  je  connais  les  droits  et  la  licence  de  la 
«guerre;  voilà  ma  fille,  je  lui  donne  j)  00,000  livres  de  dot;  sauvez-lui 
«l'honneur,  et  soyez  son  époux. s Lejeune  officier  prend  le  vieillard,  sa 
famille  et  sa  maison  sous  sa  protection.  Qu'ils  sont  coupables  ceux  qui 
exposent  tant  de  citoyens  paisibles,  tant  d infortunés  habitants  d'une 
grande  capitale  à tant  de  malheurs! 
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Le  «lue  de  Dan  zi  g est  arrivé  le  3 à Ségovie.  Le  duc  d'Istrie,  avec 
/l,ooo  hommes  de  cavalerie,  s’est  mis  à la  poursuite  de  la  division  la 
Peiia , qui,  s'étant  échappée  de  la  bataille  de  Tudela,  s'était  dirigée  sur 
(iuadalajara. 

Florida  Rlanca  et  la  junte  s'étaient  cnl'uis  d'Aranjuez  el  s'étaient  sau- 
vés à Tolède:  ils  ne  se  sont  pas  crus  en  sûreté  dans  celle  ville  el  se  soûl 
réfugiés  auprès  des  Anglais. 

La  conduite  des  Anglais  esl  honteuse!  Dès  le  ao,  ils  étaient  à l'Escu- 
rial  au  nombre  de  6,ooo;  ils  y oui  passé  quelques  jours.  Ils  ne  préten- 
daient pas  moins  que  franchir  les  Pyrénées  el  venir  sur  la  Garonne. 
Leurs  troupes  sont  superbes  et  bien  disciplinées.  La  confiance  qu  elles 
avaient  inspirée  aux  Espagnols  était  inconcevable.  Les  uns  espéraienl 
que  cette  division  irait  à Somo-Sierra , les  autres  qu  elle  viendrait  dé- 
fendre la  capitale  d'un  allié  si  cher.  Mais  tons  connaissaient  mal  les  An- 
glais. A peine  eut-on  avis  que  l'Empereur  était  à Somo-Sierra,  que  les 
troupes  anglaises  battirent  en  retraite  sur  l'Escurial.  De  là.  combinant 
leur  marche  avec  la  division  de  Salamanque,  elles  se  dirigèrent  sur  la 
mer.  «Des  armes,  de  la  poudre,  des  habits,  ils  nous  en  ont  donné,  ili- 
-sait  un  Espagnol:  mais  leurs  soldais  ne  sont  venus  que  pour  nous  evri- 

- ter,  nous  égarer  et  nous  abandonner  au  milieu  de  la  crise.  — Mais. 
« répondit  un  officier  français,  ignorez-vous  donc  les  faits  les  plus  récents 
-de  notre  histoire?  tjn  oiit-ils  fuit  pour  le  Stalhouder,  pour  la  Sardaigne, 

- pour  l'Autriche?  Qu'ont-ils  fait  récemment  pour  la  Russie?  Qu  ont-ils  fait 

- plus  récemment  encore  pour  la  Suède?  Ils  fomentent  partout  la  guerre; 
-ils  distribuent  des  armes  comme  du  poison;  mais  ils  ne  versent  leur 
-sang  que  pour  leurs'  intérêts  directs  el  personnels.  M'attendez  pas  autre 
-chose  de  leur  égoïsme.  — Cependant,  répliqua  l'Espagnol,  leur  cause 
-était  la  nôtre,  io.ooo  Anglais  ajoutés  à nos  forces  a Tudela  et  à Espi- 
«nosa  pouvaient  balancer  les  destins  et  sauver  le  Portugal.  Mais  à pré- 
«senl  que  notre  armée  de  Blake  à la  gauche,  que  celle  du  centre,  que 
-celle  d'Aragon  à la  droite,  sont  détruites,  que  les  Espagnes  sont  presque 
«conquises,  et  que  la  raison  va  achever  de  les  soumettre , que  deviendra 
-le  Portugal?  Ce  n’est  pas  à Lisbonne  que  les  Anglais  devaient  le  dé- 
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v fendre , c'est  à Espiuosa,  à Kurgos,  à Tmleia.  à Somo-Sierra  pI  iIpviiiiI 
- Madrid.  » 

Kttrzit  du  Hamt/mr  du  i<!  (Uuobrt  i8u#. 


14531. 


V JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

AL'  P ARDU. 


I Uamnrlit»,  5 davMnbn?  i8u* 


Mon  Frère,  il  est  nécessaire  que  vous  preniez,  dans  la  nuit,  un  décret 
pour  organiser  un  régiment  étranger,  sous  le  titre  de  Hoyal-Elraiigrr 
d'Espagne.  Dans  ce  régiment  seront  compris  tous  les  Autrichiens,  Prus- 
siens . Italiens,  servant  depuis  di\  ans  en  Espagne.  Commencez  par  eu 
former  un  bataillon.  Nommez  pour  colonel  un  des  principaux  étrangers 
de  votre  garde,  le  général  Salligny.  ou  un  de  vos  aides  de  camp,  Nom- 
luez-y  un  chef  de  bataillon  et  six  capitaines  tirés  de  votre  garde,  ninsi 
que  les  sergents  nécessaires.  Le  cadre  pourra  contenir  1,300  hommes: 
il  v a dans  Madrid  assez  de  momie  pour  cela.  Le  bataillon  pourra  se 
former  demain,  à midi,  dans  la  cour  du  palais;  on  l'armera  avec  les 
armes  provenant  du  désarmement;  on  lui  donnera  des  cartouches  et  on 
l’enverra  à l'Esrurial  pour  achever  de  l'organiser.  Après  que  le  premier 
bataillon  sera  formé,  on  en  Tonnera  un  second,  puis  un  troisième,  puis 
le  quatrième.  Ce  régiment  de  Roval-Etranger  d'Espagne  sera  ainsi  com- 
posé de  quatre  bataillons,  de  six  compagnies  chacun.  Chaque  compagnie 
sera  de  100  hommes  et  chaque  bataillon  de  1,00 o hommes,  le  tout  for- 
mant *1,800  hommes.  Ceja  aura  l’avantage  de  débarrasser  Madrid  de  ce 
las  d'étrangers,  qui  seront  très-utiles  lorsqu'ils  auront  des  officiers  et 
sous-officiers  français  de  votre  garde. 

Donnez  sur-le-champ  une  nouvelle  organisation  à votre  garde.  Com- 
posez chaque  régiment  de  quatre  bataillons,  chaque  bataillon  de  quatre 
compagnies,  chaque  compagnie  de  300  hommes;  les  cadres  en  existent 
déjà;  cela  ferait  3. 900  hommes  pour  votre  garde  Yv  recevez  que  des 
conscrits  français,  de  ceux  que  j'ai  donné  l'ordre  de  faire  venir  de  Paris 
et  de  Rayonne,  et  des  Français  faits  prisonniers  avec  Dupont,  ayant  pris 
le  service  d'Espagne  depuis  moins  d’un  an.  On  peut  être  silr  de  ceux-là: 
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il  » en  a déjà  plusieurs  centaines  ici.  Cherchez  aux  environs  de  Madrid 
une  caserne  pour  les  réunir  Qu'ils  ne  viennent  à Madrid  que  lorsqu  ils 
seront  habillés.  On  ignorera  ainsi  comment  votre  garde  se  forme;  autre- 
ment les  Kspagnols  pourraient  en  concevoir  une  mauvaise  opinion.  Je 
pense  que  vous  pourrez  réunir  s.ooode  ces  déserteurs  français  du  corps 
de  Dupont. 

Donnez  refuge  à tous  les  Suisses,  mais  n accueillez  que  de  véritables 
Suisses.  Les  cinq  régiments  suisses  au  service  d'Espagne  n'en  conte- 
naient guère  chacun  que  Aoo,  ce  qui  ne  ferait  que  4,000;  le  reste 
est  autrichien,  allemand,  etc.  Formez-en  un  régiment  que  vous  appel- 
lerez Hegimeul  de  Heding-le-jeune , puisque  rel  oflicier  s'est  bien  comporté. 
■Nommez  un  oflicier  supérieur  de  votre  garde  pour  colonel  provisoire  de 
ce  régiment,  jusqu'à  ce  que  Reding  soit  arrivé.  \ous  enverrez  le  1"  ba- 
taillon sur  l'Escurial.  Que  votre  ministre  de  la  guerre  prenne  des  mesures 
pour  habiller,  équiper  et  armer  tout  cela.  Avant  un  mois  vous  pouvez 
avoir  1 a, 000  hommes,  qui  feront  la  police  de  Madrid  et  du  royaume. 

Quant  aux  Espagnols,  vous  avez  des  militaires  qui  se  sont  bien  com- 
portés. Il  y en  a du  corps  de  la  Komanu  à l'armée  du  Nord,  auxquels 
on  doit  de  la  reconnaissance,  entre  autres  un  général  et  plusieurs  colo- 
nels. Faites  venir  ce  général,  qui  est  en  F’rance,  et  mettez-le  à la  tête 
d'un,  régiment  espagnol.  Je  crois  qu'il  faudrait  appeler  ce  régiment 
ltoyal-\apoléon  d'Espagne,  alin  que  ce  titre  leur  fasse  sentir  leurs  obli- 
gations. Supprimez  le  nom  de  gardes  irallones.  qui  est  un  nom  dés- 
honoré et  qui  est  ridicule  aujourd'hui. 

Votre  année  doit  donc  se  composer,  1“  d'un  régiment  de  votre  garde 
composé  de  3,soo  hommes,  -i°  d’un  régiment  Roval-Etranger  d'Es- 
pagne composé  de  à, 800  hommes,  3"  d'un  régiment  suisse  de  Reding 
composé  de  à, 800  hommes,  4°  d’un  régiment  Royal-Napoléou  d'Es- 
pagne composé  du  4,8  00  hommes. 

Quant  à la  cavalerie,  j’ignore  quelle  est  sa  composition.  Je  pense  que 


1 Sur  le  registre  original  communiqué  |wr  Ira» 
liêriliers  ilti  roi  Joseph.  celle  lettres*  terni  inc  it 
ces  mole . pour  /«  retour;  ce  qui  suit  « été  im- 
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Ib  régiment  de  cavalerie  de  votre  garde  doit  être  de  800  hommes.  Com- 
plétez les  escadrons  à -zoo  hommes:  incorpore*-)  tous  les  prisonniers 
laits  avec  Dupont.  Je  connais  une  trentaine  de  cavaliers  de  ce  corps  ipii 
ont  déjà  déserté.  Vous  formerez  ce  régiment  à l'Escurial  ou  à Vranjuez. 

Formez  ensuite  un  régiment  de  cavalerie  des  déserteurs  des  régi- 
ments. Nommoz-lui  un  colonel  espagnol , parmi  les  officiers  espagnols  dont 
vous  êtes  sûr,  eu  y mettant  un  adjudant-major  et  des  officiers  français. 

1M3J.  V ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MUOIl  l.l' KFtil.,  » IIIIIVHIITIV 

Clumartio,  5 déroinlnv  |H«H. 

Mon  Cousin,  la  tète  de  la  division  polonaise  doit  être  arrivée  le  i"  au 
noir  à Rurgos.  Je  dois  avoir  donné  des  ordres  pour  la  faire  continuer  sa 
route;  si  je  ne  l'avais  pas  fait,  donnez-lui  des  ordres  en  conséquence.  I,e 
i"  régiment  de  cette  division  devrait  être  aujourd'hui  à Somo-Sierra. 
Donnez  l'ordre  nu  général  Valence  de  laisser  en  passant  à Somo-Sierra 
un  bataillon,  qui  v sera  retranché  avec  une  compagnie  de  sapeurs  qu’ont 
les. Polonais.  Ce  bataillon  relèvera  celui  du  54*,  qui.  moyennant  cela, 
rejoindra  son  régiment  à Madrid.  Envoyez  l'ordre  que  tout  le  reste  de  la 
division,  infanterie  et  cavalerie,  continue  sa  route  sur  Madrid. 

L'i  tête  «lu  ac  corps  doit  être  déjà  à Vitoria.  Donnez  lui  t ordre  de  con- 
tinuer à filer  jusqu  a Rurgos,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Donnez  l'ordre  à la  division  Delahorde , qui  est  à Saint-Sébastien , di- 
se diriger  sur  Vitoria,  où  elle  attendra  de  nouveaux  ordres,  et  à la  divi- 
sion Loison  de  la  remplacer  à Saint-Sébastien.  Donnez  l'ordre  au  due 
d'Ahrantes  de  porter  son  quartier  général  à Vitoria. 

Ntraum. 

ll'jtprfci  l'original.  DeptM  de  la  gizerrr 

I *533.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

majoh  cknéiul,  à r.tuMum». 

Ohamartin,  5 décembre  1M0X. 

Mon  Cousin,  le  plateau  de  Somo-Sierra  sera  retranché  de  manière 
que  3oo  hommes  puissent  s'y  défendre  contre  les  paysans  des  montagnes: 
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un  y mettra  en  batterie  les  pièces  de  canon  qui  ont  été  prises,  ta  hilti- 
inent  de  la  Porcelaine  sera  fortifié;  le  plan  m'en  sera  soumis  aujour- 
d'hui, et  on  commencera  à y travailler  demain.  L’Observatoire  devra  y 
être  compris,  ta  bâtiment  de  la  Porcelaine  sera  divisé  en  quatre;  une 
face  pour  l’hôpital,  une  face  pour  l’artillerie,  une  face  pour  les  vivres  et 
une  face  pour  le  magasin  d’habillement.  A dater  d'après-demain,  tous 
les  malades  seront  établis  dans  la  Porcelaine.  Donnez  des  ordres  là-des- 
sus  à l’intendant  et  au*  commandants  de  l'artillerie  et  du  génie. 

Napoléon. 

D «pré*  rortginal.  Dépôt  de  U guerre  - 

I A534.  — AL  GÉNÉR  AL  BEI, LI  A RI), 

«iOlVERKEtn  DE  MADRID. 

(.hauurtin , 5 ilrcvinbre  iMoH. 

Monsieur  le  Général  Belliard,  rien  ne  s'est  encore  fait  à Madrid.  Ce 
n’est  pas  avec  de  la  mollesse  et  des  cajoleries  que  l’on  peut  remettre 
l'ordre  dans  les  premiers  moments,  mais  avec  de  la  fermeté  et  de  la 
vigueur. 

i*  Donnez  l’ordre  a Ions  les  officiers  et  soldats  de  naissance  espa- 
gnole de  se  réunir  en  un  lieu,  et,  lorsqu'il  y en  aura  6oo,  lailes-les  con- 
duire au  quartier  général. 

a"  Donnez  ordre  aux  étrangers  au  service  d’Espagne.  Français.  Suis- 
ses, etc.  de  se  réunir  dans  un  lieu  que  vous  leur  désignerez,  où  le  Itni 
enverra  quelqu’un  pour  les  organiser. 

3*  Donnez  l'ordre  que  tous  les  généraux  espagnols  qui  se  trouvent 
dans  Madrid  viennent  donner  leur  adresse,  âge  et  qualités.  Ils  sont  tous 
prisonniers  de  guerre  et  doivent  répondre  des  prisonniers  qui  sont  en 
Andalousie.  Quand  j’en  aurai  la  liste,  je  statuerai  sur  ce  qu’ils  devien- 
dront. Ils  doivent  jurer  sur  leur  parole  d’honneur  de  se  regarder  comme 
prisonniers  de  guerre  et  de  se  représenter  quand  je  l'exigerai. 

Donnez  l’ordre  de  mettre  les  scellés  sur  les  biens  de  l’Infantado.  d’Os- 
suna,  de  Médina  Celi,  Santa-Crnz.  Hijar.  Cevallos,  et  sur  ceux  des  autres 
émigrés. 

Donnez  l'ordre  à la  junte  militaire  de  ne  plus  se  réunir:  il  ne  doit  y 
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avoir  que  les  corrégidors  et  les  alcades  qui  soient  chargés  de  la  police. 
Que  i liaque  alcade  ail,  demain  avant  midi,  fait  enlever  les  barricades, 
repaver  les  rues  et  enlever  les  cadavres,  soit  d'hommes,  soit  de  che- 
vaux. Donnez  ordre  que  les  fusils  soient  demain  transportés  dans  un 
seul  lieu,  au  lletiro,  et  faites  après-demain  malin  une  proclamation 
pour  donner  encore  quarante-huit  heures,  passé  lequel  délai,  tout  habi- 
tant qui  sera  trouvé  avoir  des  armes  sera  condamné  à mort.  Donnez 
l'ordre  uux  alcades  de  dénoncer  les  mulets  et  chevaux,  effets  d équipe- 
ment et  de  harnachement,  etc.  appartenant  à l'armée  espagnole  ou  au 
train,  et  donnez-lcs  au  train  de  la  (larde  et  à celui  du  i"  corps. 

Il  faut  que  demain  les  trois  régiments  destinés  ù former  la  garnison 
soient  casernés  et  aient  des  effets  de  casernement.  I^es  officiers  seront 
logés  dans  les  maisons  des  émigrés,  comme  pavillons,  en  ayant  soin  de 
réserver  le  plus  bel  appartement  pour  un  officier  général.  La  division 
Huflin  sera  également  ca semée  demain,  mais  dans  des  couvents  où  elle 
sera  nourrie  et  bien  traitée  par  les  moines.  Elle  sera  répartie  Je  ma- 
nière qu'il  y ait  un  demi-bataillon  dans  chaque  couvent  et  que  le  ba- 
taillon soit  à portée  de  se  réunir.  Il  faut  donc  qu'il  y ail  à Madrid  des 
logements  dans  les  casernes  pour  6,000  hommes  de  garnison,  et  dans 
les  couvents  pour  la  à 18,000  hommes;  par  ce  moyen,  hormis  les  cas 
extraordinaires,  les  habitants  ne  logeront  pas. 

Donnez  l’ordre  au  général  Scnarmont  de  réunir  toute  son  artillerie 
au  lletiro.  de  retirer  toutes  scs  pièces  et  d’éviter  cet  appareil  de  guerre; 
seulement  les  six  pièces  du  Roi  seront  placées  près  de  son  palais,  où 
elles  se  trouveront  sous  la  surveillance  de  su  garde.  Faites  également 
préparer  des  écuries  dans  les  couvents  et  maisons  d'émigrés  pour  1.000 
chevaux  de  cavalerie  et  1,000  chevaux  du  train.  Il  faut  absolument  que 
demain  personue  ne  bivouaque  plus. 

Faites  ùler  de  partout  la  capitulation  qui.  n’ayant  pas  été  tenue  par 
les  habitants,  est  nulle.  Je  vous  avais  fait  dire  de  ne  pas  la  faire  impri- 
mer. et  cependant  aujourd'hui  on  l'affiche  partout  dans  Madrid. 

Nvpoléox. 

D vprrs  l’original  D*pM  de  la  guérir 
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14535. — Al  GÉNÉRAL  HCl  ÉK, 

DIDKCTEOR  ORS  RIUW  CT  OR  LA  CONSOMPTION  MILITAIRE,  À PARIS. 

Qiamartin,  5 décombrt»  i8u8. 

Mon  intention  est  de  renvoyer  les  compagnies  de  grenadiers  et  de 
voltigeurs  des  4“  bataillons  des  régiments  qui  font  partie  de  l'armée 
du  Rhin  à leurs  régiments,  pour  former  le  cadre  des  4”  bataillons,  et 
d'augmenter  insensiblement  ces  4"  bataillons  des  quatre  autres  compa- 
gnies, de  manière  que  formée  du  Rhin,  qui  est  composée  de  vingt  et  un 
régiments,  le  soit  de  quatrc-vingl-quatre  bataillons;  ce  qui,  avec  les 
huit  bataillons  qui  forment  le  corps  des  villes  hanséatiques,  fera  quatre- 
vingt-douze  bataillons,  ou  un  effectif  de  près  de  78,000  hommes,  et, 
avec  la  cavalerie  et  l'artillerie,  près  de  tt  0,000  hommes.  Le  corps 
d üudinot  no  serait  plus  alors  composé  que  des  compagnies  de  grena- 
diers et  voltigeurs  des  régiments  ci-après,  savoir  ; 6*,  g',  16',  *5',  37''. 
17'.  si',  aA*.  96'.  98'  d'infanterie  légère;  8',  q5',  96*,  4'.  18'.  4oe. 
64',  88',  97',  3q',  45*,  âp'.  6p',  76',  9 4',  54*,  63',  g 4'  d'infanterie 
de  ligne.  Mon  intention  serait  que  les  compagnies  restant  des  4”  batail- 
lons de  ces  corps  v fussent  réunies;  ce  qui  compléterait  vingt-huit  ba- 
taillons. J’v  joindrais  les  4**  bataillons  des  46*,  98',  5o%  70',  100'  et 
io3';  ce  qui  porterait  ce  corps  à trente-quatre  bataillons,  qui.  à 84o 
hommes  chacun,  feraient  près  de  3o,ooo  hommes.  Pour  compléter  le 
nombre  de  3o,ooo  hommes,  j'y  réunirais  les  bataillons  des  tirailleurs 
du  Pô  et  des  tirailleurs  corses;  j'en  formerais  trois  divisions  de  douze 
bataillons  chacune;  ce  qui  ferait  un  beau  corps  qm  pourrait,  si  cela  était 
nécessaire,  renforcer  l'armée  du  Rhin  et  la  porter  à 1 Ao.ooo  hommes, 
laissant  les  4*,  46e,  1 8*  de  ligne.  9 4*  et  96'  légers,  ce  qui  fait  cinq  régi- 
ments, pour  la  défense  du  port  de  Roulogne  et  de  la  Bretagne,  et  me 
laissant  ainsi  la  faculté  de  diriger  sur  l'Allemagne  les  4"  bataillons  des 
48',  1 3*,  108',  etc. 

Enfin  mon  intention  serait  de  réunir  au  corps  d’Oudinot  les  4”  ba- 
taillons des  régiments  qui  ne  font  partie  ni  de  l’armée  du  Rhin,  ni  de 
l'armée  d'Italie,  ces  bataillons  ne  pouvant  se  compléter  que  par  la  colis- 
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cription  de  1810;  el,  dans  ce  cas,  je  pense  qu'il  serait  nécessaire  de  for- 
mer les  T>"  bataillons  de  tous  les  régiments  qui  n'en  ont  plus,  afin  de 
pouvoir,  quelque  temps  après,  disposer  des  six  régiments  laissés  dans 
l'intérieur,  en  les  remplaçant  par  des  extraits  des  B”  bataillons. 

D'apr+a  la  minntr  Art  lu  Vf*  de  l'Ettipir*. 

U536.  — Aü  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  U Ct’P.RDR , A PARIS. 

(Lhamnrlin,  7 d^wnbm  1 Sn8. 

Il  nv  a pas  de  difficultés  à relâcher  l'adjudant  commandant  Martial 
Thomas;  je  crevais  vous  en  avoir  donné  l'ordre.  Je  pense  que  vous  con- 
tinuez les  interrogatoires  de  Vcdol,  f, Imbert,  Dupont,  etc. 

Les  détails  que  nous  apprenons  ici  des  prisonniers  qui  appartiennent 
au  corps  de  Dupont  le  rendent  plus  coupable  encore,  et  même  il  est  à 
concevoir  comment  un  pareil  événement  a pu  arriver.  Dupont  a laissé 
iq.ooo  prisonniers.  Vedel  avait  pris  deux  régiments  avec  leur  artillerie, 
et  les  Espagnols  se  croyaient  perdus.  Si  Dupont  eût  donné  l'ordre  à 
\ edel  de  poursuivre  ses  avantages,  et  que,  de  son  côté,  il  eût  fait  la  même 
attaque,  les  Espagnols  étaient  en  pleine  déroute. 

|l‘.»pr*«  U ntiiiMte.  Arrhivr*  tir  IF.niptrr 

14537.  — PROCLAMATION  AUX  ESPAGNOLS. 

Camp  imperifll  de  Madrid.  7 déranbro  180*. 

Espagnols,  vous  avez  été  égarés  par  des  hommes  perfides.  Ils  vous 
ont  engagés  dans  une  lutte  insensée  et  vous  ont  fait  courir  aux  armes. 
Est-il  quelqu'un  parmi  vous  qui,  réfléchissant  un  moment  sur  tout  ce  qui 
s esl  passé,  ue  soit  aussitôt  convaincu  que  vous  avez  été  le  jouet  des  per- 
pétuels ennemis  du  continent,  qui  se  réjouissaient  en  voyant  répandre 
le  sang  espagnol  et  le  sang  français?  Quel  pouvait  être  le  résultat  du 
succès  même  de  quelques  campagnes?  Une  guerre  de  terre  sans  fin  êl 
une  longue  incertitude  sur  le  sort  de  vos  propriétés  et  de  votre  existence. 
Dans  peu  de  mois  vous  avez  été  livrés  à toutes  les  angoisses  des  factions 
populaires.  La  défaite  de  vos  armées  a été  l'affaire  de  quelques  marches. 
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Je  suis  entré  dans  Madrid.  Les  droits  de  la  (pierre  in  autorisaient  à don- 
ner un  grand  exemple  et  à laver  dans  le  sang  les  outrages  laits  a moi  et 
à ma  nation  : je  n’ai  écouté  que  la  clémence.  Quelques  hommes,  auteurs 
de  tous  vos  maux,  seront  seuls  frappés.  Je  chasserai  bientôt  de  la  Pénin- 
sule cette  armée  anglaise  qui  a été  envoyée  en  Espagne,  non  pour  vous 
secourir,  mais  pour  vous  inspirer  une  fausse  confiance  et  vous  effarer. 

Je  vous  avais  dit,  dans  ma  proclamation  du  s juin,  que  je  voulais  être 
votre  régénérateur.  Aux  droits  qui  m'ont  été  cédés  par  les  princes  de  la 
dernière  dynastie,  vous  avez  voulu  que  j'ajoutasse  le  droit  de  conquête. 
Cela  ne  changera  rien  A mes  dispositions.  Je  veux  même  louer  ce  qu’il 
peut  y avoir  eu  de  généreux  dans  vos  eiïorts  ; je  veux  reconnaître  que  l’on 
vous  a caché  vos  vrais  intérêts,  qu’on  vous  a dissimulé  le  véritable  étal 
des  choses.  Espagnols,  votre  destinée  est  entre  vos  mains.  Rejetez  les 
poisons  que  les  Anglais  ont  répandus  parmi  vous;  que  votre  Koi  soit  cer- 
tain de  votre  amour  et  de  votre  confiance,  et  vous  serez  plus  puissants, 
plus  heureux  que  vous  n’avez  jamais  été.  Tout  ce  qui  s’opposait  à votre 
prospérité  et  à votre  grandeur,  je  l’ai  détruit:  les  entraves  qui  pesaient 
sur  le  peuple,  je  les  ai  brisées;  une  constitution  libérale  vous  donne,  au 
lieu  d'une  monarchie  absolue,  une  monarchie  tempérée  et  constitution- 
nelle. Il  dépend  de  vous  que  celle  constitution  soit  encore  votre  loi.  Mais, 
si  tous  mes  efforts  sont  inutiles  et  si  vous  ne  répondez  pas  à ma  confiance, 
il  ne  me  restera  qu’à  vous  traiter  en  provinces  conquises  et  à placer 
mon  frère  sur  un  autre  trône.  Je  mettrai  alors  la  couronne  d'Espagne  sur 
ma  tête,  et  je  saurai  la  faire  respecter  des  méchants,  car  Dieu  m’a  donné 
la  force  et  la  volonté  nécessaires  pour  surmonter  tous  les  obstacles. 

Napoléon. 

Extrait  du  MowJnir  du  ,3  décembre  180P 

14638.—  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GKR&UL.  À CHAMARTIV 

Chwnartin , 8 décetnlirr  1 808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  5*  de  chasseurs  se  rende  à la  divi- 
sion  Lasalle,  de  sorte  que  ce  général  aura  trois  régiments  : le  10'  de 
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rhasseiirs,  le  5'  de  chasseurs  et  le  g'  de  drapons.  Le  général  Milhaud 
aura  également  trois  régiments  de  dragons.  Ces  deux  divisions  se  porte- 
ront sur  Talavera  de  la  Reina. 

Envoyez  un  général  de  brigade  et  un  commissaire  des  guerres  pour 
commander  à Talavera,  mettre  de  l'ordre  et  faire  sur-le-champ  du  pain, 
car  c'est  sur  celte  direction  que  se  rendra  l'armée. 

Nvpoi.kov. 

Il'flprf*  l'original  Dé|>Al  de  lu  guurr» 

1 4639.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  Gé'éfUL,  À CH  A MARTI  N. 

(ibamartiii.  H d«cntulwv  iRoN. 

Mon  Cousin,  en  donnant  l'ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  diriger 
sur  Saragosse,  j’entends  qu'il  ne  mène  que  les  divisions  Gazan  et  Suchet 
<■1  la  brigade  de  cavalerie  légère.  Mais  la  brigade  que  commande  le 
général  Lorge  doit  se  diriger  sur  liurgos,  où  elle  attendra  de  nouveaux 
ordres.  Laites-moi  connaître  quand  elle  y arrivera. 

Nipoutn*. 

Il’iprèi  l 'original.  Dô|mM  <1*  U g un  rv. 

14540.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  , À CH  A MAR  TIN. 

Chanurtiu,  H dé*  ombre  iRnK. 

Ecrivez  ce  qui  suit  au  général  Riilhn  à Aranjuez. 

-J'ai  mis  vos  lettres  du  7 décembre  sous  les  yeux  de  l'Empereur.  Dans 
la  position  où  vous  vous  trouvez,  il  faut  attendre  des  nouvelles  du  maré- 
chal Victor.  Jusqu'à  ce  moment,  Il  faut  battre  la  campagne  et  éclairer  la 
route  de  Tolède.  D’après  ce  que  vous  dites,  je  crois  que  l'ennemi  pour- 
rait sètre  retiré  par  Momlejar  sur  Huete,  ou  par  Tarancon  sur  San-Cle- 
menle;  s'il  s’est  retiré  sur  ee  dernier  point,  vous  devez  en  avoir  des 
nouvelles.  En  attendant,  faites  reposer  vos  troupes,  occupez-vous  de  leur 
faire  distribuer  des  vivres,  et  maintenez  une  exacte  discipline.  Le  Roi  a 
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envoyé  un  détachement  à Aranjiiez;  donnez-lui  main-forte  s'il  est  néces- 
saire. Voyez  ce  que  l’ennemi  fait  sur  Tolède.  - 

D'«pré*<  U inimité.  Archive*  de  (‘Empire. 


14541.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Madrid,  9 décembre  »#oR. 

. Monsieur  le  (vénérai  Clarke,  vous  témoignerez  mon  mécontentement 
au  roi  de  Naples  de  ce  qu'il  donne  des  distinctions  à mes  soldats  sans 
ma  participation;  qu’il  n u pus  ce  droit,  et  qu'en  conséquence  aucun  de 
ceux  auxquels  il  en  a donné  ne  les  auront;  que  tout  Français  qui  porte 
une  décoration  ne  doit  la  tenir  que  de  moi  ; que  je  maintiendrai  rigoureu- 
sement ce  principe,  et  que  cela  ne  se  renouvelle  plus  désormais. 

Nxroiioiv. 

D’iprè»  U rxipi»  rouira  par  M.  ChAlon*  d'Aqfr. 


14542. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À CUAMARTIV 

Madrid,  9 dêcetnltrp  1H0# 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  que  l'on  profite  du  moment  où  le 
U’  corps  est  à Madrid  pour  l'organiser  convenablement.  Ce  corps  est 
composé  de  trois  divisions,  la  division  Seliastiaoi,  la  division  Levai  et 
la  division  Valence.  Il  n'y  a rien  à faire  pour  l'infanterie  de  la  division 
Scbastiani.  Donnez  ordre  que  le  bataillon  du  prince  Primat,  la  brigade 
hollandaise  qui  est  à Bilbao,  les  détachements  de  Hesse-Darmstadt  qui 
sont  restés  dans  la  Biscaye,  rejoignent  à Madrid  par  Aranda.  Par  ce 
moyen,  la  division  Levai  sera  romposée  ainsi  qu'il  suit  ; deux  géuéraux 
de  brigade,  le  prince  d'Iscmbuurg  et  un  général  hollandais;  un  régi- 
ment d'infanterie  hollandais  de  t,6oo  hommes,  un  régiment  de  Bade,  un 
régiment  de  Nassau,  un  régiment  de  Hesse-Darmstadt,  un  bataillon  du 
prince  Primat  et  un  bataillon  de  Paris;  ce  qui  fera  plus  de  6,000  hommes. 
La  division  Valence  est  composée  de  trois  régiments  polonais,  qui  arrivent 
ces  jours-ci  à Madrid. 
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Adnimstiutiok.  Il  faut  au  V corps  un  ordonnateur,  un  payeur  (ce 
dernier  existe)  et  un  chef  de  chaque  service  d'administration,  trois  com- 
missaires des  guerres  et  trois  adjoints  pour  être  attachés  à chaque  divi- 
sion. Je  crois  qu’il  n'y  a que  deux  commissaires  des  guerres.  La  division 
Valence  n'a  probablement  point  de  commissaires  des  guerres. 

Anmi.KHiK.  Il  faut  un  général  ou  au  moins  un  colonel  d’artillerie,  un 
chef  de  bataillon  d’artillerie  pour  chaque  division,  et  au  moins  trente 
pièces  de  canon  avec  au  moins  quinze  caissons  d'infanterie.  Il  n'existe 
aujourd'hui  que  six  pièces  hollandaises,  quatre  pièces  badoises,  huit  fran- 
çaises de  la  division  Sébastian!  et  trois,  qui  sont  à Ségovie,  de  l'ancienne 
armée,  ce  qui  fait  vingt  et  une  pièces.  Il  manque  donc  neuf  pièces; 
mais  elles  existent,  puisqu'il  y en  a six  de  Darmstadt  et  quatre  de  Bade 
détachées  avec  la  division  Lagrange.  Il  faut  écrire  au  maréchal  Ney 
que,  si  ces  pièces  sont  encore  à la  division  Lagrange,  il  les  dirige  sur 
Madrid;  si  elles  n'y  sont  pus,  elles  seront  restées  devant  Saragosse.  Il  faut 
alors  les  faire  venir;  mais,  comme  cela  lardera,  donnez  ordre  au  général 
la  Hihoisièrc  de  fournir  le  matériel  et  les  équipages  pour  les  pièces 
qui  manquent.  Quant  au  personnel,  les  Polonais  ont  deux  compagnies. 
Chaque  division  doit  avoir  huit  pièces  de  canon  et  l’avant-garde  six  pièces 
d’artillerie  légère.  Il  sérail  même  convenable  qu'on  pût  porter  le  nombre 
de  pièces  à trente-six.  Il  est  è observer  que  les  pièces  n'ont  qu’un  caisson 
pour  deux.  Il  faut  que  le  général  la  lliboisière  pourvoie  à ces  détails,  car, 
avec  deux  ohusiers  par  caissou.  il  n’y  a pas  de  quoi  faire  feu  une  heure. 
Il  est  aussi  convenable  que  le  général  la  lliboisière  dispose  le  matériel  de 
manière  qu'il  n'y  ait  pas  de  calibre  différent  dans  le  corps  d'armée;  que 
les  obusiers  soient  du  même  calibre  et  les  pièces  de  ta, de  8 et  de  6. 
Le  génie  doit  donner  un  chef  de  bataillon  du  génie,  trois  olliciers,  une 
compagnie  de  sapeurs  et  un  caisson  d'outils.  Chaque  division  doit  avoir 
un  adjudant  eommandaut  et  deux  adjoints.  La  division  Sebasliani  manque 
d'un  général  de  brigade;  si  le  général  Pouzel  arrive,  on  pourra  le  dési- 
gner. Réitérez  l'ordre  que  tous  les  détachements  de  hussards  hollandais, 
partout  où  ils  se  trouvent,  rejoignent  à Madrid. 

Ambilv.xces.  Choque  division  doit  avoir  quatre  caissons  d'ambulance. 
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et  le  corps  d'armée,  deux  compagnies  de  transports  militaires,  savoir  ; 
douze  voitures  pour  les  ambulances  et  soixante  pour  les  vivres:  ce  qui 
lait  soixante  et  douze,  y compris  les  prolonges  et  les  forges.  On  donnera 
deux  compagnies  entières  du  io’  bataillon. 

Napoléon. 

D'nprvS  l'original.  Depôl  de  la  ftMTT». 

14543.  — ALLOCUTION  DE  L'EMPEREUR 

K N RÉPONSE  AUX  FÉLICITATIONS  DU  COHRÉGIOOII  UE  MADRID. 

Madrid , 9 drccoibra  1 8oK. 

J'agrée  les  sentiments  de  la  ville  de  Madrid.  Je  regrette  le  mal  quelle 
a essuyé,  et  je  tiens  à bonheur  particulier  d’avoir  pu,  dans  ces  circons- 
tances, la  sauver  et  lui  épargner  de  plus  grands  maux. 

Je  me  suis  empressé  de  prendre  des  mesures  qui  tranquillisent  toutes 
les  classes  des  citoyens,  sachant  combien  l'incertitude  est  pénible  pour 
tous  les  peuples  et  pour  tous  les  hommes. 

J'ai  conservé  les  ordres  religieux,  en  restreignant  le  nombre  des  moines. 
Il  n’est  pas  un  homme  sensé  qui  ne  jugeât  qu’ils  étaient  trop  nombreux. 
Ceux  qui  sont  appelés  par  une  vocation  qui  vient  de  Dieu  resteront  dans 
leurs  couvents.  Quant  à ceux  dont  la  vocation  était  peu  solide  et  déter- 
minée par  des  considérations  mondaines,  j’ai  assuré  leur  existence  dans 
l’ordre  des  ecclésiastiques  séculiers.  Du  surplus  des  biens  des  couvents, 
j’ai  pourvu  aux  besoins  des  curés,  de  cette  classe  la  plus  intéressante  et 
la  plus  utile  parmi  le  clergé. 

J’ai  aboli  ce  tribunal  contre  lequel  le  siècle  et  lKurope  réclamaient. 
l,es  prêtres  doivent  guider  les  consciences,  mais  ne  doivent  exercer  au- 
cune juridiction  extérieure  et  corporelle  sur  les  citoyens. 

J ai  satisfait  à ce  que  je  devais  â moi  et  à ma  nation,  lai  part  de  la 
vengeance  est  laite;  elle  est  tombée  sur  dix  des  principaux  coupables.  I a* 
pardon  est  entier  et  absolu  pour  tous  les  autres. 

J ai  supprimé  des  droits  usures  par  les  seigneurs  dans  le  temps  des 
guerres  civiles,  où  les  rnis  ont  trop  souvent  été  obligés  d’abandonner  leurs 
droits  pour  acheter  leur  tranquillité  et  le  repos  des  peuples.  J'ai  sup- 
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primé  les  droits  féodaux,  cl  chacun  pourra  établir  des  hôtelleries,  des 
fours,  des  moulins,  des  madragues,  des  pêcheries,  et  donner  un  libre 
essor  à son  induslrie  en  observant  les  lois  et  les  règlements  de  la  police, 
l/égoïsme,  la  richesse  et  la  prospérité  d'un  petit  nombre  d'hommes  nui- 
saient plus  à votre  agriculture  «pie  les  chaleurs  de  la  canicule. 

Comme  il  n’y  a qu'un  Dieu,  il  ne  doit  y avoir  dans  un  état  qu'une  jus- 
tice. Toutes  les  justices  particulières  avaient  été  usurpées  et  étaient  con- 
traires aux  droits  de  la  naliun  : je  les  ai  détruites. 

J'ai  aussi  fait  connaître  à chacun  ce  qu’il  pouvait  avoir  à craindre,  ce 
qu'il  avait  A espérer. 

Les  armées  anglaises,  je  les  chasserai  de  la  Péninsule.  Saragosse.  Va- 
lence. Séville  seront  soumises,  ou  par  la  persuasion,  ou  par  la  force  de 
rues  armes.  Il  n’est  aucun  obstacle  capable  de  retarder  longtemps  l’exé- 
cution de  mes  volontés. 

Mais  ce  qui  est  au-dessus  de  mou  pouvoir,  c'est  de  constituer  les  Espa- 
gnols en  nation  sous  les  ordres  du  Roi,  s'ils  continuent  à être  imbus  des 
principes  de  scission  et  de  haine  envers  la  France  que  les  partisans  des 
Anglais  et  les  ennemis  du  continent  ont  répandus  au  sein  de  l'Espagne. 
Je  ne  puis  établir  une  nation,  un  roi  et  l'indépendance  dus  Espagnols, 
si  ce  roi  n'est  pas  sûr  de  leur  affection  et  de  leur  fidélité. 

la-s  Bourbons  ne  peuvent  plus  régner  en  Europe.  Les  divisions  dans  la 
famille  royale  avaient  été  tramées  par  les  Anglais.  Ce  n'était  pas  le  roi 
Charles  et  son  favori  que  le  duc  de  l lufantado.  instrument  de  l'Angle- 
terre, comme  le  prouvent  les  papiers  récemment  trouvés  dans  sa  maison, 
voulait  renverser  du  trône:  c'était  la  prépondérance  de  l Auglelerre  qu'un 
voulait  établir  en  Espagne,  projet  insensé  dont  le  résultat  aurait  été  une 
guerre  de  terre  sans  fin  et  «pii  aurait  fait  couler  des  flots  de  sang.  Aucune 
puissance  ne  peut  exister  sur  le  continent  influencée  par  l’Angleterre:  s'il 
en  est  «pii  le  désirent,  leur  désir  est  insensé  et  produira  liit  ou  tard  leur 
ruine. 

Il  me  serait  facile,  et  je  serais  obligé  de  gouverner  l'Espagne  en  y éta- 
blissant autant  de  vic«*-rois  qu'il  v a de  provinces.  Cependant  je  ne  refuse 
point  à céder  mes  droits  de  conquête  au  Roi  et  à l’établir  dans  Madrid. 
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lorsque  les  3o, non  citoyens  que  renferme  cette  capitale,  ecclésiastiques, 
nobles,  négociants,  hommes  de  loi,  auront  manifesté  leurs  sentiments  et 
leur  fidélité,  donné  l’exemple  aux  provinces,  éclairé  le  peuple  et  lait 
connaître  à la  nation  que  son  existence  et  son  bonheur  dépendent  d un 
roi  et  d’une  constitution  libérale,  favorable  aux  peuples  et  contraire  seu- 
lement à l’égoïsme  et  aux  passions  orgueilleuses  des  grands. 

Si  tels  sont  les  sentiments  des  habitants  de  la  ville  de  Madrid,  que  ses 
citoyens  se  rassemblent  dans  les  églises,  qu’ils  prêtent  devant  le  saint 
sacrement  un  serment  qui  sorte,  non-seulement  de  la  bouche,  mais  du 
cceur,  et  qui  soit  sans  restriction  jésuitique;  qu’ils  jurent  appui,  amour 
et  fidélité  au  liai;  que  les  prêtres  nu  confessionnal  et  dans  la  chaire,  les 
négociants  dans  leurs  correspondances,  les  hommes  de  loi  dans  leurs  écrits 
et  leurs  discours,  inculquent  ces  sentiments  au  peuple  : alors  je  me  des- 
saisirai du  droit  de  conquête,  je  placerai  le  Hoi  sur  le  trône,  et  je  me 
ferai  une  douce  tâche  de  me  conduire  envers  les  Espagnols  en  ami  fidèle. 
La  génération  présente  pourra  varier  dans  ses  opinions,  trop  de  passions 
ont  été  mises  enjeu:  mais  vos  neveux  me  béniront  comme  votre  régé- 
nérateur. Ils  placeront  au  nombre  des  jours  mémorables  ceux  où  j'ai  paru 
parmi  vous,  et  de  res  jours  datera  la  prospérité  de  l’Espagne. 

Voilà.  Monsieur  le  Corrégidor,  ma  pensée  tout  entière.  Consultez  vos 
concitoyens  et  voyez  le  parti  que  vous  avez  à prendre;  niais,  quel  qu'il 
soit,  prenez-le  franchement  et  ne  me  montrez  que  des  dispositions  vraies. 

Kltratt  lin  VnwiJmr  du  *7  décembre  1 Mot.  ’ » 

MM*.  - A M.  DK  GHAMPAGNYt 

MINISTRE  DK8  MUTIONS  K\tI.HIF’.I  ItKS  , il  IMRIS. 

M-driil.  10  îles  fini  ne  ihub. 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  renvoie  vos  portefeuilles.  Répondez 
a la  lettre  de  l’empereur  d’Autriche.  J approuve  que  vous  fassiez  une  con- 
vention pour  régler  les  limites  entre  les  états  de  Nassau  et  le  grand-duché 
de  Berg:  mais,  dans  cette  fixation  de  limites,  il  serait  bon  que  vous  cher- 
chassiez à m’agrandir  du  côté  de  Mayence,  car  je  désirerais  pouvoir  aller 
de  Mavenre  à Francfort  sur  mes  propres  terres.  Vous  cacherez  que  fin- 
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tention  réelle  de  cet  échange  est  de  réunir  ce  territoire  à la  France  pour 
en  faire  un  cercle  de  Mayence.  Mais,  quant  à présent,  il  suivrait  d’avoir 
ces  pays  à ma  disposition. 

Faites  connaître  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  que  je  suis  très- 
mécontent  des  troupes  qu'il  m'a  données;  que  celles  qu’il  avait  fait  mar- 
clier  dans  les  dernières  campagnes  étaient  très-bonnes,  mais  que  celles-ci 
sont  détestables,  tandis  que  celles  de  Bade  et  de  Nassau  sont  généra- 
lement estimées. 

Napoléon. 

Oriffiofl!  fiMiim.  P«r  le  Imnin  f;  haillon  de»  lt«rr*i 

14545.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MINISTRE  DR  LA  Gi'ERRE.  À PARIS. 

Madrid  , to  dwtmbn*  1808. 

Les  l’nrtilications  de  Kebl,  Ivastel,  de  iuliers  et  de  Wesel  m'importent 
moins  que  celles  d'Alexandrie;  la  France  est  moins  attaquable  sur  ces 
points  que  sur  la  frontière  d Italie.  Forte»  vos  soins  & ce  qu  Alexandrie  ne 
manque  point  de  Fonds  et  que  les  travaux  soient  poussés  avec  activité. 

D’apré*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


1*546.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NELCHÂTEL, 

M AJOR  CKNKFUI,  À CHAMAlTIR. 

Cbaourtin,  1 1 drcemlire  i&uK. 

Mon  Cousin,  envoyé»  un  de  vos  aides  de  camp  à Tu  lavera  de  la  Keiiia. 
afin  qu'il  apporte  sur-le-champ  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  et  de  ce 
qu'on  sait  dos  Anglais,  ainsi  que  les  lettres  de  Talavera.  Donnez  ordre 
quaussilèt  que  le  général  Milhaud  sera  arrivé  à Talavera.  le  général 
Lasalle  pousse  en  avant  et  se  place  à l’embranchement  des  routes  de 
Talavera  à Badajo»  et  de  Talavera  à Alcantara.  Donnez  ordre  au  général 
Milhaud  de  désarmer  la  ville  de  Talavera  et  de  faire  une  grande  quantité 
de  pain.  Mandez  également  au  général  Victor  que,  dès  qu'il  sera  maître 
de  Tolède,  il  fasse  désarmer  cette  ville.  Envoyez  des  exemplaires  des 
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pièces  i in  primées  à Madrid,  savoir  : au  maréchal  Victor.  Bon  pour  Tala- 
vera  et  5oo  pour  Tolède;  au  maréchal  Soult,  5oo;  à Burgos,  100;  à 
Vitoria,  100;  à Perpignan,  100,  pour  qu'elles  soient  sur-le-champ  ré- 
pandues partout. 

Napoléon. 

D'iijtr**  I wrigitial  MpM  d*  U giw*rr*- 

MM7.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

Munn  r.taéiiAi..  à ciiaii  artin. 

< -limita rti n , i i «IchviwIhv  ihoK. 

Mon  Cousin,  j'ai  été  aujourd'hui  au  Retira.  Les  dépôts  que  j'ai  ordon- 
nés pour  recevoir  les  hommes  des  quatre  corps  ne  sont  pas  encore  for- 
més. Prenez  des  mesures  et  assurez-vous  de  leur  exécution  pour  que  j'aie 
là  quatre  compagnies  de  marche  de  900  hommes  chacune;  ce  qui  fera 
800  hommes.  On  prendra  les  appartements,  hormis  les  pièces  dorées.  Vous 
ferez  mettre  1,900  fournitures  dans  ce  local,  et  les  hommes  isolés  ou 
sortant  des  hôpitaux  s'y  rendront.  On  les  armera  et  équipera , et  môme  on 
pourra  les  y laisser  comme  dans  un  hôpital  de  convalescents.  Qu'il  y ait 
toujours  là  un  commissaire  des  guerres  qui  ne  s'absente  pas.  Rendez-vous- 
y vous-même  tous  les  jours.  Je  vous  rends  responsable  de  l'entière  exécu- 
tion de  ces  dispositions.  Sans  dépôts  il  n’y  a pas  d'armée.  Vous  ordonnerez 
qu’un  cinquième  dépôt,  composé  de  à o o hommes,  commandé  par  un  0IF1- 
cier,  ce  qui  fera  1,900  hommes,  soit  chargé  de  recevoir  les  hommes  qui 
ont  été  faits  prisonniers  avec  le  corps  de  Dupont,  mais  seulement  les  Fran- 
çais, et  qui  s'échapperaient  ou  ne  voudraient  point  entrer  dans  la  garde 
du  Roi.  Ils  seront  mis  là  en  subsistance;  la  plupart  sont  malades  et  ont 
besoin  d'être  soignés.  Il  m'en  sera  rendu  compte.  On  les  babillera,  on  les 
armera  et  on  les  placera  dans  des  corps.  J'ai  vu  un  grand  nombre  de  ces 
malheureux,  qui  ne  veulent  point  entrer  dans  la  garde  du  Roi.  qui  sortent 
des  hôpitaux  de  San-Fernando,  et  qui  ne  savent  à quel  saint  se  vouer. 
Veillez  à ce  que  le  dépôt  de  cavalerie  établi  dans  la  caserne  à une  lieue 
de  Madrid  soit  organisé. 

Napoléon. 

n »prv»  Dè|»M  du  la  gtMrrv 

Iflll.  17 
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14548.  A AI.  DE  CHAMPAGNÏ, 

WIMSTI'.K  DES  DCUTlfm  K\TÉKIKl!RK<.  À PARIS. 

Madrid,  i » dt'cendrr.-  iS»H. 

Monsieur  de  Gluirupagny,  répondez  « mon  consul  à Triesle  qu’il  fau- 
drait être  liien  simple  pour  donner  la  moindre  importance  à la  nouvelle 
que  les  Anglais  voudraient  tenter  un  coup  de  main  sur  Venise;  que  les 
Anglais  répandent  ces  liruits  justement  pour  qu’on  les  répète,  et  pour  se 
donner  un  air  de  force  et  un  crédit  qu’ils  n’ont  pas. 

Mvporéov. 

D'.iprè»  t'acigtii*!  coaun  p*r  M.  le  baron  Gluilluu  de*  Barre*. 

14549. — AIJ  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIMSTRK  DU  U CtiERRR.  à PARIH. 

Chamartin,  l • démabr»  iKoÜ 

Je  reçois  votre  rapport  du  3o  novembre.  Je  ne  puis  croire  que,  mal- 
gré mes  ordres,  la  marine  oit  fait  construire  une  caserne  en  pierre, 
l'ayant  plusieurs  fois  défendu.  Si  cela  est.  j'ordonne  au  ministre  de  la 

marine  de  suspendre  M de  ses  fonctions,  et  de  le  faire  venir  A 

Paris  pour  rendre  e.omple  de  sa  conduite  devant  une  commission  du 
Gonsed  d'état.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  nouveau  rapport,  et  que 
vous  me  (imposiez  des  mesures  pour  que  la  marine  ne  commette  plus  de 
ces  abus. 


D'après  In  minute  Arrliivr»  de  rKmpire 


14550.  - A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHATEL. 

MAJOR  GÉNÉRAI..  » l'Il 4M AlITIN. 

ütiamarim.  1 1 «Membre  1808. 

Instruisez  le  maréchal  Victor,  qui  doit  être  aujourd'hui  à Tolède,  que 
le  général  Lasnlle  est  arrivé  le  i i à Talavera  de  la  lleina;  qu’il  a déjà 
pris  huit  Hanovriens;  qu'il  est  question  d'Anglais;  qu'il  est  donc  impor- 
tant que  sur-le-champ  il  se  mette  en  communication  par  sa  cavalerie  avec 
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Talavera.  Envoyez  un  officier  intelligent  nu  général  Lasalle,  afin  d'avoir 
des  nouvelles  de  ce  gui  se  passe.  Puisqu'il  a pris  des  Hanovriens,  cela  seul 
la  proximité  des  Anglais.  Recommandez  au  général  I .nsa Ile  de  faire  faire 
lieaucoup  de  pain,  et  instruisez-le  que  le  dur  de  Danzig  lait  demain  une 
marche  avec  son  infanterie  sur  Talavera. 

Donnez  ordre  celle  nuit  au  maréchal  Ney  de  partir  avec  ses  deux  pre- 
mières divisions  pour  se  rendre  en  deux  jours  à Madrid.  Il  laissera  la 
division  Dessolle  a Guadalajnra.  tant  pour  faire  ( expédition  de  Siguenza 
que  pour  tranquilliser  le  pays,  ('.elle  division  restera  jusqu’à  nouvel 
ordre. 

D'apre»  la  miaule  Arduve»  <ic  l'Empin-. 

14551.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

M AJoll  GÉNÉRAI. . À CHAUITU. 

(.bamartio , 1 1 tl'*rcnJ*r*-  1 808. 

Mon  Cousin,  expédiez  l’officier  du  génie  qui  est  venu  en  parlementaire. 
Il  se  rendra  à Salamanque  et  Zamora,  et  de  là  à l'armée  qui  est  du  côté 
de  Léon.  S’il  le  préfère,  il  passera  chez  le  maréchal  Soult.  Il  portera  à 
Blake,  la  Romana  et  autres,  les  imprimés  de  Madrid,  et  les  engagera  à 
ne  |>as  se  compromettre  et  à ne  pas  nourrir  davantage  les  malheurs  de 
l’Espagne.  Ayez  soin  de  vous  procurer  tous  les  jours  un  millier  d’exem- 
plaires de  la  Gaiette  de  Madrid,  pour  les  répandre  partout. 

Napoléon. 

D'opriw  l'original-  DfjxM  U fwrrr- 

14552.  — ORDRE  DK  L’ARMÉE. 

Chamarlin.  t*  iléccnilpre  1808. 

L’Empereur  est  mécontent  des  di!sordres  qui  se  couinielleut.  Le  pil- 
lage anéantit  tout,  même  l'armée  qui  l’exerce.  Les  pavsans  désertent; 
cela  a le  double  inconvénient  d’en  faire  des  ennemis  irréconciliables  qui 
se  vengent  sur  le  soldat  isolé,  et  qui  vont  grossir  les  rangs  ennemis  à 
mesure  que  nous  les  détruisons:  cela  prive  de  tous  renseignements,  si 
nécessaires  pour  faire  la  (pierre,  et  de  tout  moyen  de  subsistance.  Les 

■7- 
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paysans  qui  venaient  au  marché  en  sont  éloignés  par  les  troupes,  qui  les 
arrêtent,  qui  pillent  leurs  denrées,  et  qui  les  battent. 

L'Empereur  ordonne  à MM.  les  maréchaux,  généraux  et  officiers  de 
prendre  les  mesures  les  plus  fermes,  pour  mettre  enfin  un  terme  à ces 
abus  et  à ces  excès,  qui  compromettent  la  sûreté  de  l'armée.  En  consé- 
quence, il  est  ordonné  : 

I.  (tue  tout  individu  qui  arrêtera  ou  maltraitera  un  habitant  ou  paysan 
portant  des  denrées  pour  la  ville  de  Madrid  sera  sur-le-champ  conduit 
à une  commission  militaire  et  condamné  à la  peine  de  mort; 

II.  Que  tout  individu  qui  se  livrera  au  pillage  et  empêchera  le  réta- 
blissement de  l'ordre  sera  traduit  devant  une  commission  militaire  et 
puni  de  mort. 

L'Empereur  ordonne  à MM.  les  maréchaux,  généraux  et  autres  offi- 
ciers, de  donner  une  protection  spéciale  aux  établissements  des  postes, 
soit  des  postes  aux  lettres,  soit  des  postes  aux  chevaux;  il  y sera  mis  des 
sauvegardes. 

En  conséquence,  il  est  expressément  défendu  : 

De  loger  aucun  individu  dans  les  maisons  des  postes  aux  lettres  ou 
postes  aux  chevaux; 

D'enlever  les  fourrages  ni  aucunes  subsistances  des  maisons  des  postes 
aux  chevaux;  de  prendre  les  chevaux,  soit  dans  les  écuries  des  postes, 
soit  sur  les  routes;  de  maltraiter  les  postillons  et  de  leur  occasionner  du 
retard. 

Tout  soldat  qui  se  rendra  coupable  du  délit  ci-dessus  sera  arrêté  et 
traduit  à une  commission  militaire  pour  être  jugé,  comme  s'étant  livré 
au  pillage  cl  ayant  compromis  la  sûreté  de  l'armée. 

Le  prince  Alkk andre , major  général. 

D'après  |r  u-uo  imprimé  \rrbiv**  d«  l’Empire 

1 4553.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE. 

COMMANDAIT  LA  RÉSERVE  |»R  CAVALERIE  DI  L’A  KM  D’KSfAliNE. 

(ihaiiurtiD , ta  dcetfinUrr  iMoR 

Mon  Cousin,  les  généraux  Lasalle  et  Milhaud  sont  arrivés  à Talatera 
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de  la  Reina  le  i i au  matin.  Il  parait  convenable  que  les  lanciers  polo- 
nais ne  perdent  pas  de  temps  à s'y  rendre.  Expédiez  un  de  vos  officiers 
pour  faire  connaître  au  général  basalte  que  j'attends  les  lettres  de  la 
poste  et  des  nouvelles  des  Anglais.  Il  paraît  qu'il  a déjà  pris  buit  Hano- 
vriens,  ce  qui  nous  rapprocherait  des  Anglais.  Si  vous  avez  des  chevaux 
ici.  commencez  par  les  faire  Hier  sur  Talavera.  ainsi  que  vos  bagages. 


D'aprr*  l'original  eoaiim  par  M~  U dacbcne  d'Iatrô. 


Napoléon. 


J 4554.  — DÉCRET. 

Camp  un  pénal  de  Madrid,  i j décembre  ibtiS. 

Considérant  qu'un  des  plus  grands  abus  qui  se  soient  introduits  dans 
les  finances  d'Espagne  provient  de  l'aliénation  des  différentes  branches 
des  impositions,  et  que  cependant  l'imposition,  de  sa  nature,  est  inalié- 
nable. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

A dater  de  la  publication  du  présent  décret,  les  individus  qui  seraient 
en  possession,  soit  par  donation  dq  roi,  soit  par  vente  ou  par  toute  autre 
cause,  d une  quotité  quelconque  des  impositions  civiles  ou  ecclésiastiques, 
cesseront  d'en  jouir,  et  les  contribuables  seront  tenus  de  justifier  du 
payement  de  leurs  impositions  aux  agents  du  roi  et  du  trésor,  l/e  pré- 
sent décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les  conseils,  cours  et  tri- 
bunaux, pour  être  exécuté  comme  loi  de  l'état. 

Napoléon. 

Extrait  du  Vu  miner  du  «ô  décembre  idoH. 


IA555.  — DÉCRET. 

Camp  impérial  de  Med  ml.  1 1 décembre  tfto*. 

Article  1".  Toute  justice  seigneuriale  est  abolie  en  Espagne. 

Art.  2.  Il  n'existe  d'autre  juridiction  que  la  juridiction  royale. 

Art.  3.  Le  présent  décret  sera  publié  et  enregistré  dans  tous  les  con- 
seils, cours  et  tribunaux,  pour  être  exécuté  comme  loi  de  l’état. 

. Napoléon. 

Extrait  do  Afauintr  du  «6  dérrinbr*  tfloS 
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14556.  — Al  MARÉCHAL  KEI.LERMAAN,  DIC  DE  VALMY, 

COM  AI  AM*  API  T ES  CHEF  L’ARM  Ét  DE  RESERVE. 

Madrid,  *3  d<f»îinUv  1808. 

Mon  Cousin,  vous  communiiez  à Bordeaux.  Je  désire  que  vous  vous  v 
arrêtiez  deux  jours  pour  prehdre  connaissance  des  confections  que  j’ai 
ordonnées  dans  cetle  place.  Je  devrais  avoir  4o  ou  00,000  capotes,  au- 
tant d'habits,  vestes  et  culottes,  et  je  n'ai  rien.  J'ai  à Rayonne  1 5, 000  cons- 
crits qui  11e  peuvent  pas  entrer  en  Espagne,  parce  qu'ils  sont  tout  nus,  et 
mon  armée  a de  grands  besoins.  Veuillez  prendre  des  mesures  pour  faire 
marcher  tout  cela. 

Faites-vous  rendre  compte  des  dépôts  de  bataillons  d'équipages  mili- 
taires qui  restent  à Bordeaux;  levez  tous  les  obstacles.  Les  4',  7'.  10', 
1 1'.  i"et  3'  bataillons,  ce  qui  forme  six  bataillons,  devraient  me  don- 
ner près  de  qoo  caissons,  et  cependant  je  n'en  ai  pas  3oo. 

Arrivé  a Bayonne,  primez  des  mesures  pour  que  le  dépôt  de  Pau  et 
le  dépôt  d'infanterie  de  Bayonne  me  fournissent,  le  premier  en  cavalerie, 
et  le  second  en  infanterie,  le  plus  de  monde  possible,  mais  tous  bien 
équipés,  habillés  et  armés. 

ÎWm.éov 

D‘«pm  l'original  comm.  par  M.  le  duc  de  Valu*  y. 

14557.  — DÉCRET. 

Canif*  impérial  d«  Maiiml . 1 3 décembre  1 808. 

Article  1".  L'escadron  de  chasseurs  ioniens  qui  a été  provisoirement 
organisé  à Corfou,  le  a5  novembre  1807,  sera  réduit  à une  compagnie, 
qui  prendra  la  dénomination  de  Compagnie  de»  chanteur»  ionien*. 

Art.  2.  Cetle  compagnie  aura  la  même  composition  que  celle  des  ré- 
giments de  chasseurs  à cheval  français,  et  sera,  en  conséquence,  orga- 
nisée ainsi  qu'il  suit  : 1 capitaine,  t lieutenant,  9 sous-lieutenants. 
1 maréchal  des  logis  chef,  4 maréchaux  des  logis,  1 brigadier-fourrier, 
8 brigadiers.  108  chasseurs,  dont  un  maréchal  ferrant.  9 trompettes; 
total.  1 28. 
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Art.  3.  Les  officiers  et  sous-officiers  seront  choisis  parmi  ceux  qui 
existent  actuellement  dans  l'escadron  de  chasseurs  ioniens,  d'après  la 
désignation  qui  en  sera  faile  par  le  gouverneur  des  Sept  lies.  Ceux  de  ces 
officiers  qui  ne  seront  pas  compris  dans  la  nouvelle  organisation  rentre- 
ront dans  In  position  où  ils  se  trouvaient  avant  la  formation  provisoire 
de  l'escadron,  à moins  qu'ils  n'acceptent  les  grades  inférieurs  qui  pour- 
raient être  vacants  dans  la  compagnie  lors  de  son  organisation. 

Art.  h.  La  compagnie  de  chasseurs  ioniens  se  recrutera  par  la  voie 
d'enrôlements  volontaires  parmi  les  naturels  des  Sept  lies. 

Art.  5.  Il  sera  établi  dans  celte  compagnie  un  conseil  d’administra- 
tion de  trois  membres,  composé  du  capitaine  commandant,  du  lieute- 
nant ou  d'un  sous-lieutenant  et  d'un  sous-officier.  Le  maréchal  des  logis 
chef  remplira  les  fonctions  de  quartier-maître. 

Art.  6.  La  solde  et  les  masses  de  cette  compagnie  seront  les  mômes 
que  celles  affectées  aux  régiments  de  chasseurs  à cheval. 

Art.  7.  Cette  compagnie  conservera  l'uniforme  du  af>'  régiment  de 
chasseurs,  en  substituant  au  numéro  partout  où  il  se  trouve,  ces  mots  : 
chtuxeurt  ionien ». 

Nos  ministres  de  la  guerre,  de  l'administration  de  la  guerre,  et  du 
trésor  public,  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Narolkos. 

D'apré*  l'original.  Archive*  de*  finance*. 

11558.  — BILLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ESPAGNE. 

Madrid,  t3  iMfçiitlw*  i Ho  H. 

La  place  de  Kosas  s’est  rendue  le  (>;  9,000  hommes  ont  été  laits  pri- 
sonniers; on  a trouvé  dans  la  place  une  artillerie  considérable.  Six  vais- 
seaux de  ligne  anglais,  qui  étaient  mouillés  devant  la  rade,  n'ont  pu 
recevoir  la  garnison  à leur  bord.  Le  général  Gouvion  Saiul-Cyr  se  loue 
beaucoup  du  général  de  division  Reille  et  du  général  de  division  Pino. 
Les  troupes  du  royaume  d'Italie  se  sont  distinguées  pendant  le  siège. 

L’Empereur  a passé  aujourd'hui  en  revue,  au  delà  du  pont  de  Sé- 
govie,  toutes  les  troupes  réunies  du  corps  du  maréchal  duc  de  Danzig. 
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La  division  du  gênerai  Sebastiani  s'est  mise  en  marche  pour  Talavera 
de  la  Reina. 

La  division  polonaise  du  général  Valence  est  fort  belle. 

La  dissolution  des  troupes  espagnoles  continue  de  tous  côtés;  les  nou- 
velles levées  qu'on  était  occupé  à faire  se  dispersent  de  toutes  parts  et 
retournent  dans  leurs  foyers. 

Les  détails  que  l'on  recueille  de  la  bouche  des  Espagnols  sur  la  junte 
centrale  tendent  tous  à la  couvrir  de  ridicule.  Cette  assemblée  était  de- 
venue l’objet  du  mépris  de  toute  l’Espagne.  Ses  membres,  au  nombre  de 
trente-six,  s’étaient  nttrihué  eux-mêmes  des  titres,  des  cordons  de  toute 
espèce,  et  fio.ooo  livres  de  traitement.  Florida  Rlanra  était  un  véritable 
mannequin.  Il  rougit  à présent  du  déshonneur  qu’il  a répandu  sur  sa 
vieillesse.  Ainsi  que  cela  arrive  toujours  dans  de  pareilles  assemblées, 
deux  ou  trois  hommes  dominaient  tous  les  autres,  et  ces  deux  ou  trois 
misérables  étaient  aux  gages  de  l’Angleterre.  L’opinion  de  la  ville  de 
Madrid  est  très-prononcée  à l'égard  de  cette  junte,  qui  est  vouée  au 
ridicule  et  au  mépris,  ainsi  qu'à  la  haine  de  tous  les  habitants  de  la 
capitale. 

La  bourgeoisie,  le  clergé  et  la  noblesse,  convoqués  par  le  corrégidor, 
se  sont  rassemblés  deux  fois;  ils  ont  arrêté  la  délibération  ci-jointe. 

L'esprit  de  la  capitale  est  fort  différent  de  ce  qu’il  était  avant  le  dé- 
part des  Français.  Pendant  le  temps  qui  s’est  écoulé  depuis  cette  époque, 
cette  ville  a éprouvé  tous  les  maux  qui  résultent  de  l’absence  du  gou- 
vernement. Sa  propre  expérience  lui  a inspiré  le  dégoût  des  révolutions; 
elle  a resserré  les  liens  qui  l’attachaient  au  Roi;  pendant  les  scènes  de 
désordre  qui  ont  agité  l'Espagne,  les  vœux  et  les  regards  des  hommes 
sages  se  tournaient  vers  leur  souverain. 

Jamais  on  n’a  vu,  dans  ce  pays,  un  aussi  beau  mais  de  décembre;  on 
se  croirait  au  commencement  du  printemps. 

L'Empereur  profite  de  ce  beau  temps  pour  rester  à la  campagne,  à 
une  lieue  de  Madrid. 

Etirait  du  Voftürar  dit  *6  driccmbr*  1806. 
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I A55‘J.  — A M.  DE  CHAMPACNV, 

WIMMÏIK  DBR  RELATION»  RVr^RIF.L  IIKS , À PARIS. 

Madrid.  là  décembre  1808. 

Monsieur  «le  Cliampûgny,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  mi- 
nistre des  finances  du  royaume  de  Naples  sur  une  réduction  de  la  dette 
publique.  Vous  ferez  connaître  à mon  ministre  que  je  n'entends  point 
que  la  dette  publique  subisse  aucune  diminution:  que  tout  ce  qui  était 
inscrit  sur  le  grand-livre  de  Naples  à l'époque  de  la  signature  de  la 
constitution  doit  être  maintenu  intégralement:  que  je  blâme  le  principe 
mis  en  avant  par  le  ministre  des  finances,  et  que  je  m oppose  formelle- 
ment à la  diminution  qu'il  propose  de  5 à 3 sur  l’intérêt  de  la  dette; 
que  je  li  ai  accordé  au  lloi  le  royaume  de  Naples  qu’à  trois  conditions  : 
l'inviolabilité  de  la  constitution,  lu  garantie  de  la  dette  publique  et  l'en- 
tretien de  mon  armée;  qu'il  faut  que  ces  trois  conditions  soient  stricte- 
ment remplies. 

Nous  prescrirez  à mon  ministre  de  faire  connaître,  par  une  autre  note, 
mon  mécontentement  de  ce  que  le  séquestre  mis  sur  les  biens  des  indi- 
vidus qui  trament  en  Sicile  des  complots  contre  mon  armée  a été  levé; 
que,  si  au  ao  janvier  prochain  ces  décrets  ne  sont  pas  rapportés,  je 
prendrai  un  décret  pour  m emparer  de  tous  ces  biens,  comme  indem- 
nité de  ce  que  m'a  coûté  le  royaume  de  Naples;  que  je  vois  dans  la 
mesure  que  prend  ce  gouvernement  une  preuve  de  la  versatilité  et  de 
(inconséquence  qui  dirigent  les  affaires  de  Naples. 

Mou  ministre  demandera,  par  une  troisième  note,  qu'avant  de  faire 
des  chemins  et  des  établissements  d'éducation  mes  troupes  soient  pavées, 
et  leur  solde  au  courant. 

Dans  une  quatrième  note,  il  demandera  que  lu  constitution  soit  mise 
en  activité  dans  le  royaume,  ainsi  que  le  code  Napoléon,  sans  aucune  res- 
triction, notamment  en  ce  qui  est  relatif  au  divorce. 

Vous  donnerez  pour  instruction  à mon  ministre  de  suivre  avec  lu  plus 
grande  activité  ces  démarches,  et  de  bien  faire  songer  à la  cour  de  Naples 

U lit.  18 
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que  je  li  ai  donné  ce  rovamne  <jn  à ces  conditions  el  que  j’entends  qu  elles 
soient  exécutées. 

mmioi. 

D'iipré*  liwigmal  Archive*  ije*  «ffairr*  Hmngér*» 


1 4560.  — Al  COMTE  REGNIER , 

«■AND  JUGE,  MINISTRE  DE  LA  JLST1GB,  À PARIS. 

Ijliatnarliii,  i4  «li^nnbf  |N©N 

Mou  intention  est  que  les  généraux  Dupont,  Marescot.  Chaberl  el 
\edel  soient  traduits  à la  haute  cour.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  de 
saisir  de  celle  allaice  mon  procureur  général  près  la  haute  cour,  de  con- 
férer avec  l’archichancelier  sur  cet  objet,  et  de  me  présenter  les  papiers 
que  je  devrai  signer.  Ces  généraux  étant  arrivés,  c’est  le  moment  de 
s’occuper  sans  délai  de  cette  affaire. 

D'après  U minute  Arrime*  du  l'Empin*. 

M561.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  \El  CHATEL, 

MAJOR  GCMJIAI. , À CUAhUItTlN. 

(.haiiurtin , i \ décembre  i QoK. 

L'on  envoie  pour  conduire  les  prisonniers  des  détachements  de  diffé- 
rents corps  mal  organisés;  on  prend  dans  les  bataillons  de  marche.  Mou 
intention  est  que  les  prisonniers  soient  escortés  jusqu’à  Buitrago  et  Somo- 
Sierra  par  les  troupes  du  prince  Primat,  et  de  là  à Aranda  par  le  batail- 
lon polonais  qui  est  à Somo-Sicrra  ; d' Aranda  à Iturgns  par  les  troupes 
qui  sont  à Aranda.  el  ainsi  de  suite  de  poste  en  poste. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Danzig  de  partir  demain  pour  porter  son 
quartier  général  à Talavera  de  la  Reinn.  Il  pourra  amener  avec  lui  les 
chevau-légers  de  Westphalie.  Il  dirigera  sur  Talavera  la  division  Sebas- 
liani  et  tout  ce  qui  est  parti  hier. 

La  division  polonaise  commandée  par  le  général  Valence  partira  de- 
main à midi,  pour  aller  coucher  au  village  de  Mostoles.  Vous  veillerez  à 
ce  qu’il  lui  soit  fourni  ses  ambulauces  el  dix  pièces  d’artillerie,  savoir  : 
trois  de  celles  qui  sont  au  parc,  trois  de  celles  qui  étaient  à Ségovie,  deux 
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de  Hesse-Darmstadt  et  deux  une  le  général  la  Riboisière  lui  procurera, 
avec  au  moins  six  caissons  de  cartouches  d'infanterie.  Huit  de  ces  pièces 
seront  servies  par  la  compagnie  d'artillerie  polonaise.  Il  y aura  un  chef 
de  bataillon  d'artillerie  français  pour  commander  l'artillerie  de  cette  divi- 
sion. Vous  aurei  soin  que  celle  division  ait  du  pain  pour  trois  jours  et 
qu'il  lui  soit  donné  ses  souliers.  Elle  complétera  le  corps  du  dur  de 
Danzig  à Talavera  à 1 0,000  hommes  d'infanterie,  700  hommes  de  cava- 
lerie. vingt-deux  pièces  de  canon,  une  compagnie  de  sapeurs  avec 
ôoo  outils,  et  indépendamment  des  divisions  Lasalle,  Milhaud  et  La- 
houssave  qui  se  trouvent  en  avant  de  cette  position. 

Donnez  l’ordre  à la  compagnie  de  sapeurs  qui  est  à Somo-Sierra  avec 
le  bataillon  polonais  de  se  rendre  à Madrid,  lai  division  Levai  contri- 
buera au  service  de  la  place  de  Madrid  pour  la  moitié,  et  la  division 
Lapisse  pour  l'autre  moitié.  Le  corps  du  maréchal  Nev  11e  fera  aucun 
service.  Ce  corps  sera  caserne  où  étaient  la  division  Sébastian!  et  les 
Polonais. 

Ecrivez  au  général  Dessolle  qu'il  est  nécessaire  qu’il  laisse  des  postes 
à Sigiienza,  de  manière  qu’il  puisse  communiquer  avec  ceux  du  maré- 
chal Mortier,  qui,  urrivunt  le  17  à Saragosse,  aura  une  division  à Cala- 
layud;  de  manière  que  l'on  pourra  communiquer  de  Madrid  à Saragosse 
pur  Alcala,  Cundalajara,  Siguenza.  Galatayud. 

Comme  le  corps  de  Castanos  s'est  retiré  du  cèté  de  Valence,  il  faut 
que  l'on  s'occupe  à surveiller  de  ce  rélé  les  mouvements  de  l'ennemi. 

la  oatnulr.  Dépôt  de  U guerre. 

165fi2.  — A ALEX ANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

mu  on  gfSkh.il  , \ cHAMirm. 

Clwmarlin,  «lécembr*  180H. 

Mon  Cousin,  présenlez-moi  les  décrets  pour  accorder  les  récompenses 
demandées  pour  l'affaire  de  Rubierca.  Ecrivez  a l'Esrurial  pour  connaître 
à' quoi  se  monte  le  trésor  de  l'Escurial  en  argenterie,  en  or  et  en  pierre- 
ries. Demandez  qu'il  soit  formé  là  un  magasin;  qu'il  soit  envoyé  tous  les 
jours  trois  mille  rations  de  pain  nu  Pardo  pour  la  maison  du  Roi.  et 
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lieux  cents  ijiiintaux  de  farine  également  tous  les  jours  à Madrid.  Recom- 
mandez au  général  I.ahnussaye  de  tenir  sa  cavalerip  reposée,  mais  d'en- 
voyer des  postes  sur  Villala  pour  savoir  s'il  y a des  troupes  à Salamanque 
et  à Zamora. 

Napoléon. 


D’-pr*  I .M-iginal  Dépôt  de  la  guerre. 


14563.  — 

Sire,  le»  ordres  de  Voire  Majiwlé  relatifs 
au  tribunal  de  l’Inquisition  ont  été  mis  à 
exécution. 

Le  Irihunal  est  composé  des  membre  sui- 
vants : don  Kamon  José  de  Arce,  arche- 
vêque de  Saragosse , inquisiteur  général, 
Juan  Martinez  N ubla , Francisco  de  la  Ctierda. 
Gabriel  de  Hevia  y Norriega,  Fernando  Gar- 
cia de  la  Prada,  Antonio  Gonzalez  Yebra, 
Pedro  de  Orbe  et  Larrclagui,  Haymundo 
Kltenhard  y Salina*,  José  Amarillas  y 
llnertos  Arias,  Antonio  Mon  y Villarda, 
Ignacio  Jimenez  Ihlusquiera,  le  comte  de  la 
Gimera,  secrétaire  du  tribunal,  Nicolas  de 
los  Héros,  secrétaire  secret,  Mariano  Gô- 
mez Ibar  Navarre , fiscal , José  Kamon  de 
Arce,  alguazil  du  tribunal  de  Corte.  Il  con- 
tient trois  membres  qui  sont  : don  Antonio 
Maria  de  Galaza,  Gandido  Tnribio  de  AHa- 
rilla , Cayetano  Kubin;  ces  membre*  sont  ar- 
rêtés, les  scellés  posés  sur  leurs  papiers. 

Huit  de  ces-  membres  seulement  ont  été 
arrêtés  : don  Gabriel  de  Hevia  y Norriega, 
Juan  Martinez  Nubla,  Antonio  Gonzalez 
Yebra,  Fernando  Garcia  de  la  Prada,  Ni- 
colas de  los  Héros,  Condido  Toribio  de 
\llarilla,  Kayinundo  Etlenhard  y Salinas, 
Mariano  Gômez  Ibar  Navarre;  ces  membres 
sont  arrêtés,  gardés  a vue,  et  les  scellés  po- 


DÉCISIOV 

Oiaitpartin , li  <We<nhrr  »K.iR. 

Renvoyé  au  major  général  pour 
donni'r  l'ordre  qui'  lus  fonds  qui 
son[  déposés  chez  li>  commandant 
df  la  plan1  soient  déposés  sans 
délai  chez  le  paveur,  et  qu'il  soit 
fait  recherche  de  tons  les  autres 
fonds  qui  appartiennent  à l'Inqui- 
sition; que  les  inquisiteurs  resle- 
mnl  en  prison  jusqu'à  ce  que  Ip 
scellé  soit  levé  sur  leurs  papiers  et 
qu'ils  aient  donné  l étal  de  tous  les 
biens  et  effets  appartenant  à l'In- 
quisition. 

Nimléuv 
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sés  sur  tous  leurs  papiers.  Cou*  de  don  Fer- 
nando Garcia  paraissent  très-importants. 

Les  autres  membres  n'étant  pas  chef  eux, 
les  scellés  ont  été  apposés,  et  deux  soldats 
sont  restés  dans  chacune  des  maisons. 

Les  membres  suivants  ne  sont  plus  ici 
depuis  fort  longtemps,  deux  ne  sont  pas 
connus  et  n'ont  pas  d’habitation  : don  Ha- 
mon  José  Arce,  inquisiteur  général,  ar- 
chevêque de  Saragos.se  (point  de  maison). 

Ignacio  Jimenez  (parti  il  y a six  mois).  José 
Ramon  de  Arce,  alguazil,  Pedro  de  Orbe 
et  Larretagui;  ces  deux  derniers  n’ont  point 
de  demeure. 

Lon  a apposé  les  scellés  sur  les  deux 
chambres  du  tribunal;  une  garde  de  cinq 
hommes  y est  restée. 

D’après  les  rapports  des  personnes  arrê- 
tées, les  papiers  sc  trouvent  au  tribunal. 

Un  seul  membre , don  Garcia  de  la  Prada , 
a déclaré  qu’il  existait  des  papiers  au  bureau 
de  la  secrétairerie  de  Castille  et  d’Aragon. 

Le»  scellés  ont  été  apposés  sur  tous  les 
papiers,  dans  toutes  les  maisons  occupées 
par  les  membres  ci-dessus  désignés;  on  v a 
laissé  de»  gardes. 

Les  scellés  ont  été  apposés  sur  tous  le» 
papiers  de  l'inquisition  de  Gorte,  rue  de 
l'Inquisition,  maison  où  siège  le  tribunal, 
n*  8.  U parait  que  beaucoup  de  papiers  y 
ont  été  transportés,  ainsi  que  tou»  les  livres 
prohibés  et  défendus. 

Trois  membres  du  conseil  et  deux  tréso- 
riers du  conseil  de  l'Inquisition,  qui  n'a- 
vaient pu  être  arrêtés  hier,  l’ont  été  aujour- 
d’hui. Tous  les  papiers  et  registres  des 
trésoriers  ont  été  scellés,  inventoriés  et 
transport***  rliex  le  général  commandant  la 
place,  eu  présence  desdits  trésoriers  et  de» 
deux  officiers  d’état-major. 

Le  montant  des  sommes  saisie»  est  de 
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deui  millions  quatre  ce  ni  rmqiiflnle-trois 
mille  neuf  cent  soixante-douze  réaux  vingt- 
cinq  voilions,  donnant  en  argent  de  France 

une  valeur  de  si*  cent  treize  mille  quatre  , 

cent  quatre-vingt-treize  francs. 

Ou  est  à la  recherche  d'autres  sommes 
qui  paraissent  encore  appartenir  au  tribunal 
de  l'Inquisition;  on  examine  les  différents 
registres  de  la  trésorerie,  qui  donneront  sû- 
rement des  renseignements  sur  tout  ce  qui 
peut  appartenir  au  conseil. 

i'ai  l'honneur  de  demander  à Sa  Majesté 
se»  ordres,  i"  pour  les  membres  du  conseil 
qui  sont  en  état  d’arrestation;  a"  pour  les 
papiers  et  registres  qui  ont  été  saisis  et  mis 
sous  le  séquestre;  3“  pour  les  fonds  qui  se 
trouvent  déjuisés  citez  le  commandant  de  la 
place,  tant  en  argent  qu’en  effets. 

I. "aide-major  général,  gouverneur  de  Madrid, 

Auguste  Rrlliard. 

D'aprr*  l'nnijinal  Dépôt  de  U juurt.  » 

14504.  — A M.  DK  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATION  EXTÉRIEURES,  À CARIS. 

I.lmmarlin,  i5  itwmbrr  i#nA. 

Monsieur  de  Gliampagnv,  je  vous  envoie  la  lellre  du  conseiller  d élai 
Reugnot.  Il  ne  faut  pas  prendre  3,ouo  mètres  pour  limites  du  territoire 
de  Wescl,  niais  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  fortifications,  I roi- 
lieues,  quatre  lieues,  cinq  lieues,  si  cela  est  nécessaire.  Ayez  là-dessus  une 
conférence  avec  M.  Dejean,  qui  s’en  fera  rendre  compte. 

Nvsoléov. 

H'aprà*  la  nopêe  Artbivet  dr«  alTuir»  etratipàw 


14565.  — A M.  G Al  WN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Madrid,  ifi  décembre  |AoK. 

Monsieur  Gaudin,  j'ai  fait  connaître  mon  intention  qu'au  i”  janvier 
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prochain  lu  Toscane  fut  régie  pur  la  constitution.  Mais  pour  cala  il  est 
nécessaire,  i“  quelle  ail  des  sénateurs,  des  collèges  électoraux  et  des 
députés  au  Corps  législatif;  4“  (jue  le  système  des  impositions  soit  le 
même  que  pour  le  reste  de  la  France;  3”  que  le  code  Napoléon  et  le 
code  criminel  soient  en  activité,  et  que  les  tribunaux  soient  établis  et  en 
exercice,  (in  en  est  tout  cela? 


[>«pre«  l'ongund  romm  par  M.  Lufetivr*. 


Nveousox. 


14566.  — A M.  GAID1N, 

HIMSTIE  DES  FISiSCES,  À PiElS. 

Marine! , i5  décembre  i£otf. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  du  général  Menou.  Prenez  les  ren- 
seignements nécessaires  pour  me  faire  un  rapport  sur  cet  objet.  Je  pense 
qu'il  faut  supprimer  l’Ordre  de  Saint-Etienne,  i”  A quoi  se  montent  les 
pensions  et  autres  bénéfices  que  les  particuliers  et  autres  individus  ont 
sur  cet  Ordre?  En  avoir  l’état,  a"  Convient-il  de  continuer  les  mêmes 
pensions  ou  de  les  réduire?  3°  Les  rommanderics  qui  appartiennent  aux 
familles,  à qui  faut-il  en  donner  la  jouissance?  aux  commandeurs  ou 
aux  frères  actuellement  existants  de  la  famille?  ?i°  Serait-ce  trop  prendre 
que  de  demander  que  le  quart  de  la  valeur  fût  remboursable  au  trésor, 
en  le  considérant  comme  domaines  engagés?  Cela  ferait  une  somme  de 
.1  ou  li  millions  qui  pourraient  être  employésà  «les  travaux  publics  dans 
lu  Toscane  même,  ou  à éteindre  la  partie  de  la  dette  que  ces  provinces 
auraient  sur  les  Luoirhi.  Enfin,  à combien  se  monte  le  restant  net  des 
biens?  Ne  pourrait-on  point  ilonnertous  ces  biens  & lu  Légion  d’honneur? 

D'apres  la  minute  Archives  de  l’Empire. 

14567.  — A M.  MOLLIKN, 

MINISTRE  bL  TRÉSOR  PI  BUC.  À PARIS. 

Madrid.  i5  décembre  180$. 

Monsieur  Mollien.  j'ai  reçu  votre  rapport  du  aq  novembre.  Je  suis  bien 
loin  de  consentir  à la  suppression  de  mon  payeur  à Naples.  Recommun- 
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dez-lui  hii  contraire  d'être  ferme  et  sévère,  et  de  vous  rendre  rom|>te  si 
ines  troupes  sont  exactement  payées.  Vous  ferez  connnilre  nu  ministre  de 
la  (pierre  que  je  n'approuve  pas  celle  mesure,  et  vous  lui  ferez  voir  ma 
lettre  pour  qu'il  écrive  dans  ce  sens  au  général  qui  commande  mon 
armée  à Naples. 

Je  n'approuve  pas  que  le  sieur  Itngiiin  revienne  à Paris.  Il  restera  à 
I armée  du  Itlun  jusqu'au  i"  janvier  i 809.  A celte  époque,  vous  le  rem- 
placerez par  un  autre  payeur,  mais  il  restera  encore  en  Allemagne  jus- 
qu'au mois  de  mars  pour  être  chargé  du  pavement  de  l’arriéré  de  1808. 
voulant,  au  1"  janvier  >809.  commencer  là  un  nouvel  exercice.  Le  sieur 
Poullain  que  vous  proposez  pour  les  villes  lianséatiques  ne  commencera 
ses  fonctions  qu'au  1"  janvier  1809:  le  reste  de  l'année  sera  continué 
par  le  sieur  Knguin. 

Napoi.kov. 

D'apr**  fnrtguinl  r nanti.  pu  M“'  U MMlMM  Mnllreu 

14568.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  r.lCSÉlUI-,  À CHAMARTIR. 

I.ImmuHm,  |5  dérrmlitv  |R«8. 

Mon  Cousin,  envoyez  {ingénieur  (iuilleminot  pour  faire  un  croquis 
de  la  roule  d’ici  à Tolède,  et,  s’il  y a plusieurs  routes,  pour  les  tracer 
toutes,  en  indiquant  la  nature  des  chemins,  les  villages,  la  popula- 
tion. etc.  Chargez  d’autres  ingénieurs  de  lever  les  environs  de  Madrid 
jusqu'à  liuilrago.  Ségovie,  l’Escnrial.  Tolède,  Aranjuez,  sur  une  grande 
carte,  avec  les  routes  et  les  reconnaissances  des  différentes  routes,  en 
mettant  le  détail  à cinq  lieues  aux  environs  de  Madrid. 

Napoi.éov. 

D'sprfi  l'ongiti»!  Péfiôi  de  U guerre 


IA569.  OIIDHK. 

Madrid,  if»  tk-rrinlin'  , MijK 

TITRE  1“. 

CARDE  NATIONALE  DE  MADRID. 

Aiitici.e  1".  Il  sera  formé  à Madrid  quatre  bataillons  de  garde  natio- 
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nalo.  A cet  effet,  la  ville  sera  divisée  en  quatre  quartier»,  dans  chacun 
desquels  un  bataillon  sera  organisé. 

Art.  2.  Chaque  bataillon  sera  composé  de  quatre  compagnies. 

Anr.  3.  Chaque  bataillon  sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon  et 
un  adjudant-major.  Chaque  compagnie  sera  composée  de  : i capitaine, 
i lieutenant,  i sous-lieutenant,  i sergent-major,  S sergents,  i caporal- 
lourrier.  8 caporaux,  a tambours  et  8t  soldats;  total,  loo.  Ce  qui  fera 
6 oo  boulines  par  bataillon,  et  un  total  de  i,6oo  gardes  nationaux  pour 
Madrid. 

Art.  h.  La  municipalité  désignera  les  volontaires  gardes  nationaux 
qui  seront  admis  à entrer  dans  les  compagnies,  lesquelles  ne  seront  com- 
posées que  de  propriétaires  ayant  maison,  magasin  ou  boutique  dans 
Madrid.  Les  individus  désignés  pour  former  chaque  compagnie  se  réuni- 
ront dans  une  église  et  nommeront  six  candidats  pour  les  trois  places 
de  capitaine,  lieutenant  et  sous-lieutenant.  Sur  cette  liste  de  six  candi- 
dats, le  gouverneur  nommera  les  trois  officiers  de  la  compagnie.  Les 
dôme  officiers  du  bataillon,  ainsi  nommés,  se  réuniront  et  présenteront 
deux  candidats  pour  la  place  de  chef  de  bataillon,  et  deux  autres  pour 
celle  d'adjudant-major.  Sur  cette  présentation,  le  gouverneur  nommera 
également  aux  deux  places. 

Art.  5.  Immédiatement  après  la  formation  de  ces  bataillons,  il  leur 
sera  donné  un  drapeau  et  des  armes  tirées  de  l'arsenal. 

Art.  6.  Les  volontaires  s'habilleront  à leurs  frais.  Les  olliciers  porte- 
ront l'épaulette  de  leur  grade. 

Art.  7.  Chaque  bataillon  aura  un  aumônier. 

Art.  8.  Ces  bataillons  fourniront  des  gardes  à la  municipalité,  aux 
différents  ministères,  aux  différents  marchés  et  aux  églises. 

TITRE  11. 

«OLOKTAIRES  À CHEVAL  à MADRID. 

Art.  9.  Il  sera  formé  à Madrid  une  compagnie  de  too  hommes  à 
cheval,  composée  ainsi  qu'il  suit:  i chef  d'escadron . i capitaine,  i lieu- 

•Vtlt.  tç| 


Digitized  by  Google 


ISfi  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.—  1808. 

tenant,  i sous-lieutenant,  1 maréchal  (les  logis  chef,  4 maréchaux  des 
logis,  S brigadiers  et  100  cavaliers;  total,  117  hommes  à cheval. 

Akt.  10.  Ces  volontaires  à cheval,  choisis  par  la  municipalité  et  orga- 
nisés ainsi  qu'il  a été  dit  ci-dessus  pour  l'infanterie,  s'habilleront  et  se 
monteront  à leurs  frais. 

Aht,  1 1.  Celte  lrou|K>  à cheval  sera  spécialement  chargée  de  la  police 
des  roules,  conjointement  avec  la  cavalerie  française,  et  de  la  protection 
des  arrivages  des  subsistances. 

TITRE  lit. 

CARDES  SATI0VAM1S  DANS  US  PROVINCES. 

Art.  12.  Il  sera  également  formé  pour  Tolède  un  bataillon  de  garde 
nationale  commandé  par  un  chef  de  bataillon  et  un  adjudant-major,  et 
composé  de  quatre  compagnies  organisées  ainsi  qu'il  suit  : 1 capitaine. 
1 lieutenant,  1 sous-lieutenant,  1 sergent-major,  9 sergents,  A capo- 
raux, 9 tambours  et  âo  volontaires;  total,  lis  hommes;  pour  le  bataillon. 
<48  hommes. 

Art.  13.  Il  sein  organisé  un  bataillon  de  même  force  à Ségovie.  à 
Talavera  de  la  Iteina,  à Airain,  à Ciindalnjara  et  à Valludolid. 

Art.  14.  1 ne  compagnie  ainsi  qu'il  suit:  1 capitaine,  1 lieutenant. 
1 sous-lieutenant,  1 sergent-major,  4 sergents.  1 caporal-fourrier,  8 ca- 
poraux, 9 tambours  et  101  volontaires,  total  190  hommes,  sera  for- 
mée dans  les  villes  d'Aranjuez,  d’Avila,  Palencia,  Castrojeriz.  fteinosa. 
Sanlamler,  Agtiilarde  Campa,  Aratida.  lîurgos.  Yitoria,  Dilbao,  Logrono. 
Sauto-Domingo  de  la  Calzada,  Soria,  Siguenza,  Calalayiid.  Alman/.a. 
Orduna,  Calahorra,  Tudela,  Ciudad-Heal,  Manznnares,  Ocana,  Olita. 
Taliilla.  Estclla  et  Caparroso. 

Art.  13.  Les  commandants  des  provinces  et  les  maréchaux  comman- 
dant les  coqis  d'armée,  les  corrégidors,  intendants  de  provinces  ou  alcades 
de  villes,  qui  croiront  nécessaire  de  demander  de  semblables  organisa- 
tions pour  la  sûreté  des  villes  de  leur  ressort,  devront  adresser  leur  de- 
mande à l’état-major  général. 

Art.  1 6.  Ces  gardes  nationales  seront  employées  à la  police  des  villes 
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et  a donner  main-forte  aux  corrégidora  et  aux  alcades;  elles  fourniront 
les  postes  de  garde  qui  seraient  nécessaires  uux  églises  et  veilleront  à la 
sûreté  des  routes. 

Napoléon. 

D‘»pré*  IV>rigi»*l.  MpH  la  (Mirr. 


1*570. 


A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DELXSICILES, 

ï MPl.ES. 


Madrid,  lü  tlsHX-uibn'  iHu8. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  et  les  mémoires  de  vos  ministres. J'ai 
garanti  la  dette  publique,  c'est-à-dire  celle  inscrite  au  moment  de  la 
constitution.  J'entends  que  celle-là  n'éprouve  aucune  diminution,  et 
j'exige  que  vous  rapportiez  votre  décret  comme  contraire  aux  stipula- 
tions dont  je  suis  garant. 

Vous  ne  me  secondez  pas  dans  la  guerre  contre  l’Angleterre.  Celte 
puissance  fait  chez  vous  un  commerce  public.  Le  résultat  en  sera  que 
vous  n'aurez  pas  la  Sicile. 

Je  dois  aussi  vous  observer  que  je  suis  extrêmement  blessé  des  décla- 
mations perpétuelles  dont  vos  édits  sont  remplis  contre  le  roi  votre  pré- 
décesseur, qui  a eu  toutes  les  épines,  tandis  que  vous  recueillez  les  fruits, 
et  auquel  vous  devez  une  reconnaissance  éternelle.  Je  suis  fâché  de  voir 
que  vous  sachiez  si  peu  ce  que  vous  me  devez,  et  que  vous  manquiez  ainsi 
aux  convenances.  Je  désire  que  cette  popularité  que  vous  cherchez  li  ait 
pas  de  résultats  désagréables  pour  vous;  la  présence  d'Agar  et  d autres 
gens  de  celte  espère  m'en  fait  douter.  Quant  aux  individus  qui  sont  à 1a 
cour  de  Sicile  et  qui  me  font  la  guerre,  si  vous  ne  confisquez  pas  leurs 
biens,  je  les  prendrai  à mon  prolit  pour  m'indemniser  de  ce  que  me 
coûte  le  royaume  de  Naples;  il  me  coûte  déjà  bien  des  millions.  Il  eût 
mieux  valu  alfecter  le  produit  de  la  vente  de  ces  biens  au  payement  de 
lu  dette  publique  que  de  réduire  les  renies.  Ce  n'est  pas  avec  des  niaise- 
ries et  des  phrases  ridicules  qu'on  change  la  face  des  empires. 

Je  n'irai  point  scruter  l'intérieur  de  vos  finances;  il  me  sullit  que  l'ar- 
riéré de  mes  troupes  soit  payé  et  qu'elles  soient  bien  entretenues.  Que  la 
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constitution  suit  en  activité,  que  les  dispositions  du  code  Napoléon  soient 
exécutées  sans  aucune  modification,  et  que  la  partie  de  la  dette  publique 
que  j’ai  garantie  reste  intégrale,  je  n’entrerai  point  dans  le  détail  du 
reste.  Si  vous  m’en  croyez,  vous  fermerez  l’oreille  et  fuirez  comme  la  peste 
les  conseillers  qui  vous  portent  à mettre  de  l’argent  de  côté. 

IVoprm  U initiale.  Arrime»  de  l'Empire 

1*571.  A FRÉDÉRIC  AlGllSTE,  ROI  DE  SAXE, 

GRAND-DUC  DE  VARSOVIE,  À DRESDE. 

Madrid,  if>  ilffinbre  tftofl. 

J’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du...  novembre.  Je  la  remercie  des 
détails  qu  elle  a voulu  m’envoyer.  J ai  appris  avec  intérêt  tout  ce  qu  elle 
lait  à Varsovie  et  l’amour  qu'elle  inspire  A ses  nouveaux  sujets.  Je  la  prie 
d’être  persuadée  de  la  constance  de  mes  sentiments,  et  de  ne  jamais 
douter  de  mon  estime  et  de  ma  sincère  amitié. 

D'apri*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


U572.  — A M.  DE  CHAMPAG1NY, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Madrid,  t ti  décembre  1808. 

Monsieur  de  Cbampagny,  vous  préviendrez  mon  ministre  à Naples 
qu’il  ait  à veiller  à ce  qu’aucun  Français  ne  passe  au  service  de  Naples 
sans  mon  ordre,  ut  que.  toutes  les  fois  que  cela  arriverait,  il  ait  à s'y 
opposer  par  une  note. 

Nirotéos. 

D’aprta  l'original  wmm  par  M-  It  baron  f.  haillon  de»  Barm. 


14573.  ~ A M.  CRETET, 
msisTss  ns  (.MsrAniKvn . i raais. 

Madrid,  iSdreerobr.  tSoS. 

Monsieur  Cretel,  vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  si  l'eau  du  canal 
de  l'Ourcq  est  arrivée  à Paris  et  si  elle  jaillit  dans  la  fontaine  des  In- 
nocents. Vous  ne  m avez  pas  fait  connaître  si  ce  que  j’ai  désiré  pour  con- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 


1A9 

duire  l’eau  de  l’Ourcq  sur  les  Tuileries  peut  s’entreprendre  eette  année. 
Autant  que  j’ai  pu  comprendre  par  les  journaux,  vous  avez  dû  poser  la 
première  pierre  de  la  première  tuerie.  Je  suppose  que  les  travaux  de  la 
Madeleine  sont  en  train,  et  que  vous  vous  préparez,  à pousser  avec  acti- 
vité les  travaux  de  la  campagne  prochaine.  Il  ne  faut  pas  attendre  au 
dernier  moment  pour  lever  les  différents  obstacles  qui  s'opposeraient 
à la  marche  des  travaux.  J’attache  toujours  la  plus  grande  importance 
à la  promenade  couverte  et  d'hiver  pour  Paris.  Faites-moi  un  rapport 
sur  ce  monument,  et  sur  l’emplacement  et  le  genre  de  bâtiment  qui  con- 
viendraient à cet  effet. 

Napoléon. 

D'apnt*  U copie.  Archive»  de  l'ignru liant,  du  caamwTrr  et  de*  travaux  public* 

14574.—  A H.  FOUCHÉ, 

MOIISTRR  DR  U P0I.1CR  «tafrlAI.R,  À PARIA. 

Cbwnartin,  I 0 .Wrnil.r,  , Hoh. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  budget  de  l’année  (dépenses  secrètes  pour 
l'exercice  i8oq,  décret  du  i5  décembre).  Je  n'ai  accordé  que  60,000 
francs  pour  le  gouverneur  de  Paris;  plus,  c’est  de  l'argent  jeté  par  les 
fenêtres.  Il  est  convenable  que  ce  traitement  soit  donné  à celui  qui  est  à 
Paris;  vous  ferez  donc  payer  cette  somme  au  général  Hulin,  puisqu'il  est 
à Paris;  ce  supplément  lui  est  nécessaire  pour  ses  frais  de  police  et  aussi 
pour  ses  frais  de  représentation.  Vous  ferez  payer  de  même  au  général 
Buquet  le  traitement  extraordinaire  que  j'accorde  à l’inspecteur  général 
de  la  gendarmerie.  Ayant  assuré  l'existence  de  mes  principaux  officiers, 
il  faut  revenir  au  principe  de  n'accorder  pour  dépenses  secrètes  que  ce 
qui  est  seulement  nécessaire  pour  cet  objet.  Je  suppose  que,  movennant 
cela,  je  pourrai  disposer  è peu  près  d’un  million  pour  les  travaux 
publics. 

D'tprt*  U minute  Archive*  de  l'Empire 

1 4575.  — DÉCISION. 

Chanwtin , 1 6 décembre  i Kofc. 

Je  n’approuve  pas  ces  disposi- 


Le  g^n^ral  la  Riboisière  annonce  que. 
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lions.  Les  Polonais  doivent  être  avec 
les  Polonais,  elc.  les  Allemands  avec 
les  Allemands. 

Nvpoléos. 

14576.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vir.e-noi  D’iTiur.,  i nus. 

Madrid,  i(>  dêcfinlw  1808. 

Mon  Fils,  vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  vous  adresserez  à tous 
les  dytiques  de  mon  royaume  d Italie.  Vous  annoncerez  par  une  salve  de 
trente  coups  de  canon  la  prise  de  llosas,  comme  liant  due  particulière- 
ment au  courage  et  à la  bonne  conduite  de  mes  troupes  italiennes. 

NtPOLÉOl». 

Il'npte-  U copte  rncniD.  par  S.  A.  I.  M~*  la  «I lichen*!  de  Leuchlenbet^ 

CIRCULAIRE  AUX  ÉVÈQL'ES  D'ITALIE. 

Monsieur  l'Evéquc  de.  . . les  succès  obtenus  par  nos  armes  au  enmbàl 
île  Burgos,  aux  batailles  d'Espinosa  et  de  Tudela.  ail  combat  de  Soino- 
Sierra,  l'occupation  de  la  ville  de  Madrid,  et  la  grâce  spéciale  que  Dieu 
nous  a laite  de  pouvoir  sauver  celte  capitale  de  la  fureur  des  factieux,  la 
prise  de  Posas,  qui  est  due  spéeialemeiit  au  courage  et  à la  bonne  con- 
duite de  nos  troupes  italiennes,  nous  portent  à vous  écrire  celte  lettre, 
pour  que.  immédiatement  après  que  vous  l'aurez  reçue,  nous  reposant 
sur  votre  piété,  qui  nous  est  bien  connue,  vous  appeliez  nos  peuples 
d'Italie  dans  les  saintes  églises  pour  y chanter  le  Te  Deum  et  y faire  les 
autres  prières  appropriées  aux  circonstances,  et  pour  demander  à Dieu,  de 
qui  tout  émane,  qu'il  continue  à bénir  nos  armes  et  écarte  du  continent 
la  maligne  influence  des  Anglais,  aussi  ennemis  de  toute  religion  que  du 
repos  et  de  la  tranquillité  de  tous  les  peuples. 

D'nprri  la  tninuli'.  Archives  de  l'Empire. 


d'après  les  ordres  du  maréchal  Lefebvre , il 
a adjoint  à la  division  polonaise  des  canon- 
niers bit  dois  et  hessois,  et  que  les  canon- 
niers polonais  restés  à Madrid  seront  atta- 
chés à la  division  Levai. 

[l’iiprc*  l'arqppal.  IWqwM  iD-  In  ganrrt*. 
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U577.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI,,  À CBAMAM1X. 

ChanMrlin,  17  démolie»*  180$. 

Muii  Cousin , écrivez  au  maréchal  duc  de  Danzig  que  mon  avant- 
garde  est  arrivée  à Talavera  de  la  Reina.  Ordonnez  au  général  de  divi- 
sion Milhaud  de  sc  porter  à Oropesa,  et  au  général  Lasalle  de  se  porter 
à Almaraz  et  de  tâcher  de  s’emparer  du  pont  sur  le  Tage.  Faites  con- 
naître au  général  Lasalle,  au  général  Milhaud  et  au  duc  de  Danzig 
que  le  général  Lahoussaye  est  à Avila,  et  diles-leur  que  le  conte  fait  que 
la  Itomana  devait  arriver  sur  Almaraz  par  Puerto  del  Pico  est  une  absur- 
dité. Que  le  général  Lasalle  envoie  sur  Plasencia  pour  délivrer  des  pri- 
sonniers que  nous  y avons  et  enlever  les  dépôts  d’armes  qui  s’y  trouvent. 
A Plasencia  il  y aura  des  nouvelles  plus  positives  des  Anglais. 

Napoi.kov. 

D’aprfe  loriginel.  Mpét  de  ln  inerte. 

14578.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  À CH  AM.tllTIV 

Clianurtin,  17  d**e»*q»l»r**  i*u8. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  l’estafette  porteur  de  mes  dépêches 
soit  escortée  désormais  par  un  ollicier  et  au  moins  -jô  hommes  d’infan- 
terie ou  de  cavalerie.  Ainsi  d'Iran  à Hernuni  elle  sera  psrortée  par  un 
détachement  de  sô  à 3o  hommes;  d’IIernani  à Tolosa.  par  un  détache- 
ment pareil,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  lîurgos.  Nous  recommanderez  auv 
commandants  de  place  de  retarder  l’estafette  le  moins  possible.  I,e  pos- 
tillon ou  un  homme  de  l'escorte  précédera  toujours  le  courrier,  alin 
que  le  détachement  soit  prêt  à l’arrivée  de  celui-ci.  Vous  donnerez  les 
mêmes  ordres  iioiir  l'escorte  de  Burgos  à Madrid  et  pour  le  retour  sur 
Iran.  Vous  ajouterez  que  je  me  repose  sur  le  zèle  des  commandants  de 
place,  qui  doivent  sentir  l’importance  de  ne  pas  exposer  les  dépêchps  de 
l'Kmpereur  à être  prises. 

Nieoi.éov. 

D’apré*  IVu'igina],  I>rp.M  lie  In  gt*rrre. 


15Î  CO  H R ES  PO  ND  A. N CE  DE  NAPOLÉON  K — 1808. 

1 4579.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL,  À CHAMàATIN. 

Charmrtni , 17  (léntnltrr  1808. 

Mon  Cousin,  envoyez  l'ordre  au  général  Dessolle  de  laisser  un  régi- 
ment el  trois  pièces  de  canon  è Siguenza.  Faites-lui  connaître  qu'une 
division  du  corps  du  ninréchal  Mortier  sera  du  tij  au  90  à Calafuvud; 
que  mon  intention  est  que  cette  division  mette  une  avant-garde  à 
Médina  Celi,  de  aorte  que  par  ce  moyen  les  officiers  qui  passeront  de 
Madrid  à Saragosse  et  de  Saragosse  à Madrid  pourront  faire  cette  roule 
rapidement.  De  Madrid  à Siguenza.  il  v aura  des  ctievnuv  à tous  les 
relais  par  les  soins  du  général  Dessolle,  et  de  Médina  Celi  à Saragosse 
par  les  soins  du  général  qui  commande  à Calatayud,  et  enfin,  entre 
Siguenza  et  Médina  Celi,  il  sera  fourni  îles  escortes,  si  cela  est  nécessaire. 
On  arrangera  les  choses  de  manière  qu'on  trois  jours  je  puisse  envoyer 
des  ordres  à Saragosse.  Envoyez  ces  dispositions  à Calatavud  par  le 
général  Dessolle,  qui  les  fera  passer,  et  envoyez  le  duplicata  par  la  route 
ordinaire. 

Ecrivez  au  maréchal  Mortier  que  le  général  Saint-Cyr,  avant  pris  Itosas 
le  6,  est  parti  le  8 pour  Barcelone,  où  il  a dû  arriver  le  1 9 ou  le  1 3 el 
se  réunir  au  général  Duhesme;  que  celte  réunion  du  général  Saint-Cyr 
avec  Duhesme  lui  fera  plus  de  3o,ooo  hommes;  que  sans  doute  ce 
général,  après  avoir  dispersé  tout  ce  qu'il  aura  devant  lui,  viendra  à Le- 
rida,  pour  se  mettre  en  communication  avec  le  corps  qui  assiège  Sara- 
gossc,  el  que  la  division  qui  couvre  le  siège  du  côté  de  Barcelone  aidera 
à celte  communication. 

Vous  ferez  également  connaître  au  général  Dessolle  que  j'attache  la 
plus  grande  importance  à la  communication  de  Madrid  avec  Saragosse, 
mais  qu'il  ne  fasse  pas  de  petits  paquets;  que  le  général  Saint-Cyr.  après 
la  prise  de  Bosas,  s’est  mis  en  marche  sur  Barcelone,  où  il  sera  le  19  et 
où.  réuni  au  général  Duhesme.  il  aura  sous  ses  ordres  un  corps  de 
3fi  à ùo.ooo  hommes. 

Napoléon. 

haprèe  l'original  D«f>M  de  la  guerre. 
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14580.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

WMOH  GÉNÉRAL . À CHAMAilTIN. 

Clumartin.  17  dtfcembra  iSoh. 

Il  \ a des  chevaux  morts  dans  les  rues  et  aux  portes  de  Madrid. 
Donnez  ordre  que,  demain,  tous  les  chevaux  et  cadavres  qui  se  trouve- 
raient dans  la  ville  et  à nue  lieue  aux  environs  soient  enterrés.  Il  sera 
commandé  k cet  ell'et  un  détachement  d'habitants. 

Napoléon. 

ll.pr#*  l'original.  Awlii»«  «le  l'Empire. 


14581.— A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  céséRAL,  À CH  AMARTIN. 

Cbainarlin,  17  <l«tomlin*  1N08. 

Mon  Cousin,  écrivez  un  dur  de  Dalmalie  qu'il  commande  depuis  le 
Duero  jusqu'à  la  mer;  que  la  brigade  Franceschi  est  sous  ses  ordres  et 
doit  avoir  reçu  l'autorisation  de  se  porter  sur  Léou;  qu'il  ne  doit  avoir 
aucune  difficulté  d’attaquer  avec  les  divisions  Merle  et  Mermet;  qu'aussilét 
que  la  division  de  dragons  Millet  sera  arrivée,  je  la  lui  enverrai:  mais 
qu'elle  est  encore  beaucoup  en  arrière  et  lardera  probablement  plus  de 
quinze  jours  à être  à Burgos. 

Napoléon. 

0‘aprê*  r«iri(pr4H|.  n*|i4l  de  la  guerrr. 


14582.  — A M.  DE  CHAMPAGW, 

MINIHTRR  DBS  RELATIONS  RXT^RIKURKS , À PARIS. 

Cbamarlin,  i#  «Iwcmbre  i8nK, 

Monsieur  de  Champagnv , j'ai  reçu  votre  lettre  du  y.  Je  suis  fâché  que 
vous  ne  m’ayez  pas  envoyé  les  originaux  des  journaux  anglais,  puisqu'ils 
contiennent  des  renseignements  sur  leur  position. 

Napoléon. 

D'iiprè*  l'original  romm.  par  M.  I»  hnrnn  f haillon  de*  Barre* 


Ulll. 
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14583.  A M.  I)K  CHAVIPAGNV, 

MIMSTEE  OES  EEL4TIOSS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

f.boiiiartin,  «H  diwnlMr  »8gR. 

Monsieur  de  Champagny.  je  vous  ai  déjà  mandé  de  ne  plus  m'envoyer 
le  portefeuille  el  de  m'écrire  eu  chiffre  ce  qu'il  y aurait  d'important  dans 
votre  correspondance,  en  vous  servant  d'abord  du  chiffre  du  sieur  Lafn- 
rest.  Le  courrier  porteur  des  lettres  de  Paris  du  H vient  d’être  pris:  cela 
ne  m'intéresse  que  pour  votre  portefeuille.  Ainsi,  désormais,  je  n'aurai 
plus  de  sollicitude  à avoir,  puisque  les  dépêches  les  plus  inqiortanles 
seront  en  chiffre.  Cependant . lorsque  vous  aurez  à me  mander  quelque 
chose  d'une  très-haute  importance,  vous  me  l'expédierez  par  un  commis 
de  vos  bureaux  ou  par  un  officier,  el  vous  en  préviendrez  le  maréchal 
hellermann,  pour  qu’il  lasse  fournir  à cet  officier,  sur  toute  sa  route,  une 
escorte  de  3o  ou  '> o hommes  d'infanterie. 

Napoi.box. 

ii'uprè»  l arifpixal  eoMn  jmr  M-  I»  bina  Chaillou  de»  Iturr»-* 


1 1584.  — A M.  CRETET, 

MIMSTftB  DK  L’irrBBIElIP,  À PARIS. 

Chimirtin , i R dcrtinlirp  1 8oR 

Monsieur  Crelel,  vos  lettres  du  7 et  du  8 me  font  connaître  que  vous 
avez  nommé  M.  Le  Itov  pour  présider  à la  vente  des  laines  à Rayonne.  Je 
ne  sais  pas  si  cet  ancien  consul  général  a les  connaissances  nécessaires 
pour  celle  opération  importante;  Coquebert-Monlhret  eût  été  préférable. 
Mais  puisque  M.  Le  Kov  est  nommé,  faites-lui  connaître  que  mon  inten- 
tion est  qu'on  ne  mette  en  vente  au  1"  janvier  que  mille  el  au  plus  deux 
mille  quintaux.  Mon  intention  est  aussi  que  mon  commissaire  mette  une 
mise  à prix  aux  laines  avant  l ouvertnre  des  enchères,  sans  quoi  les  gens 
de  commerce  s'entendront  pour  avoir  les  laines  pour  rien.  La  mise  à prix 
doit  être  de  la  valeur  des  laines  en  ce  moment  et  avant  que  mon  décret 
fût  connu.  Comme  mon  commissaire  n'aura  pas  le  temps  de  recevoir  vos 
instructions  à cet  égard,  je  lui  fais  donner  I ordre  de  suspendre  la  vente 
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jusqu'au  i5  janvier,  c'est-i-dire  jusqu'à  l'époque  où  vos  instructions  sur 
la  mise  à prix  et  sur  les  ventes  lui  seront  parvenues.  A la  réception  de 
ma  lettre,  réunissez  les  gens  experts  en  cette  matière,  et.  après  les  avoir 
consultés,  réglez  la  mise  à prix  et  expédie/,  vos  instructions  pour  mon 
commissaire.  A oubliez  pas  que  toutes  les  laines  qui  sortaient  d'Espugm- 
payaient  5 pour  i oo  au  roi;  que  celles-ci  n'ont  pas  payé  ce  droit,  et  que, 
sur  la  mise  à prix,  il  faut  compter  les  5 pour  ioo.  I.a  première  mise  à 
prix  réglée,  mou  intention  est  qu'on  vende  mille  quintaux  par  mois.  Je  in- 
sérais pas  éloigné  d’approuver  qu'on  acceptât  en  payement  des  traites, 
comme  pour  les  douanes,  de  manière  qu’on  payât  un  douzième  fous  les 
mois  et  que  la  totalité  fût  payée  en  un  an.  On  prendrait  les  mêmes  pré- 
cautions que  prennent  les  douanes,  qui  éprouvent,  je  crois,  peu  de  perles 
par  celle  méthode.  Concertez  encore  ces  mesures  avec  des  gens  experts 
dans  cette  partie. 

iNvpoi.éox. 

Im  r<ip»e.  Archive*  de-  l'agriculture-,  du  cijcuiuercv  et  dm  Iravjui  publics, 

14585.  — A M.  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES . À PARIS. 

(ilianvartin , i#  décembre  1 808, 

Je  proroge  le  conseil  de  liquidation'  jusqu'au  i"  janvier  1810.  Ce 
conseil  n'a  pas  rempli  mes  intentions  et  n'a  pas  mis  l’énergie  nécessaire 
pour  faire  rentrer  les  deniers;  qu'il  en  mette  donc  davantage,  et  qu'il 
emploie  mieux  l'année  que  je  lui  donne  encore. 

D’apm  U minute.  Arrime*  de  l'Empirc. 

14586.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  M-'nÉRU.E,  À PARIS. 

r.bamarlin,  18  «b-reinbce  iRoK. 

Je  ne  conçois  pas  trop  pourquoi  vous  avez  interdit  le  territoire  Iran- 

' lit  roiMpil.  entièrement  indépendant  du 
ministère  des  linancc».  était  chargé  «le  liquider 
la  dette  {Perpétuelle.  1/ Assemblée  Constituante 
établit  dans  ce  but,  et  par  décret  du  16  dé- 
cembre 1790.  une  Dirtttio a yrWrrt/r  de  liquida- 
nt*. 


tion;  par  arrêté  des  Consul»  du  i3  prairial  au  \ . 
elle  fut  réorganisée  «ou»  le  nom  de  Conseil  gèw- 
rnl  de  liquidation.  Un  décret  impérial  avait  (iu; 
le  terme  de  ses  opérations  ; mais  il  dut  être  reculé 
jusqu'au  3o  juin  1810. 
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çiiis  à la  femme  du  commissaire  de  Bade,  qui  avait  des  réclamations  à 
faire.  Cela  est  contraire  au  droit  des  gens  et  à la  franchise  du  territoire. 
Celle  conduite  me  parait  extraordinaire. 

D'aprt*  la  nitnrto.  Archiva»  «I*  l’Enipirv 

14587.  NOTE  POLR  LE  GÉNÉRAL  MENOU , 

OOtlVBRNKCR  GfffftffUL  DK  LA  TOSCAKK. 

(‘Jumartin , 18  décx-mbr»*  i#o8. 

Il  y a à statuer  en  Toscane  sur  quatre  objets  importants  : i°  la  dette 
publique,  9*  l'Ordre  de  Saint-Etienne,  3*  les  moines,  4“  la  liste  civile. 

i"  /.fl  délit  publit/uc.  Sa  Majesté  désirerait  qu'on  se  mit  flans  le  cas  île 
n avoir  point  à inscrire  la  dette  publique  de  Toscane  sur  le  grand-livre 
de  la  dette  publique  de  France,  et  qu'à  cet  effet  on  la  remboursât  en 
mandats  Territoriaux  payables  en  domaines  nationaux.  Sa  Majesté  de- 
mande qu'on  lui  fasse  connaître  à combien  s'élève  la  dette,  quelle  est 
la  valeur  des  domaines  nationaux,  la  marche  à suivre  pour  opérer  le 
remboursement  de  la  dette  en  mandats  territoriaux.  I n projet  de  décret 
contenant  l’organisation  de  toute  cette  opération  doit  être  proposé  par 
la  junte,  qui  y joindra  les  états  du  domaine  et  de  la  dette. 

•i°  L'Ordre  de  Saint-Etienne.  Cet  Ordre  doit  être  supprimé;  mais  il 
convient  de  combiner  sa  suppression  de  manière  à faire  le  moins  île 
tort  possible  uux  membres  existants.  Combien  v a-t-il  de  membres  de 
l'Ordre  de  Saint-Etienne  ayant  des  commanderies  ou  des  pensions? 
A combien  s'élèvent  ces  commanderies  ou  pensions?  Ces  commanderies 
ou  pensions  imposent-elles  des  obligations  à ceux  qui  en  sont  pourvus? 
Sont-elles  susceptibles  de  réduction?  A combien  se  montent  les  com- 
manderies patronales  appartenant  aux  familles?  Qui  v nomme?  Qui 
en  jouit?  Les  possesseurs  actuels  sont-ils  célibataires  ou  gens  mariés? 
Convient-il  de  laisser  la  propriété  des  commanderies  aux  familles?  Dans 
ce  cas,  sur  1a  tète  de  qui  passeront-elles?  Quel  sera  l'ordre  de  succes- 
sion? Si  ces  commanderies  sont  possédées  par  des  hommes  non  mariés, 
il  n'est  pas  convenable  de  leur  en  laisser  la  propriété;  si  les  posses- 
seurs sont  pères  de  famille,  il  v aurait  moins  d'inconvénient.  Mais  il 
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su  pourrait  qu'ils  fussent  des  enfants  de  famille  dont  le  père  vit  encore. 
Ne  conviendrait-il  pas  qu’à  la  mort  du  père  la  commanderie  fût  consi- 
dérée comme  entrant  dans  la  succession  et  précomptée  à celui  qui  s'en 
trouverait  possesseur?  Les  commanderies  ont  des  rentes  sur  les  fonds  pu- 
blics; ne  serait-il  pas  possible  de  retenir  le  quart  soit  de  ces  rentes,  soit 
même  des  propriétés,  au  profit  de  l'état?  On  traiterait  ainsi  les  posses- 
seurs de  commanderies  comme  on  a traité  en  France  les  possesseurs  do 
domaines  engagés.  Les  familles  trouveraient-elles  de  l'avantage  à faire 
ce  sacrifice,  au  moyen  duquel  elles  obtiendraient  les  trois  quarts  des 
biens  des  commanderies  en  toute  propriété?  Sa  Majesté  désire  que  la 
junte  s'explique  sur  tous  ces  points,  qu'elle  propose  un  projet  de  décret 
en  conséquence  de  son  opinion,  et  qu’elle  y joigne  les  états  néces- 
saires. 

3°  Le»  moine ».  L'intention  de  Sa  Majesté  serait  de  mettre  sur-le- 
champ  les  moines  de  la  Toscane  dans  la  même  position  où  sont  les 
moines  du  Piémont.  Sa  Majesté  désire  que  la  junte  propose  un  projet  de 
décret  en  conséquence.  Elle  désire  aussi  un  mémoire  qui  fasse  connaître 
quelle  est  la  différence  qui  existe  entre  le  sort  des  moines  du  Piémont  et 
celui  des  moines  qui  étaient  en  France;  quelle  est  la  différence  de  la 
situation  des  moines  du  Piémont  avec  celle  des  moines  de  Gènes,  avec 
celle  des  moines  de  Parme;  quelle  est  la  différence  enfin  de  la  situation 
des  moines  de  Parme  avec  celle  de  ceux  qui  sont  en  Toscane,  cl  de 
ceux-ci  avec  celle  de  ceux  du  rovaume  d'Italie.  A ce  mémoire  doivent 
être  joints  tous  les  décrets  qui  ont  réglé  le  sort  des  moines  en  Piémont, 
à Gênes,  à Parme,  dans  le  royaume  d Italie  et  même  en  France,  ainsi 
que  le  détail  de  ce  qui  aurait  déjà  été  fait  en  Toscane  sur  cet  objet.  Ges 
renseignements  feront  connaître  en  même  temps  si  les  moines  en  Pié- 
mont (à  supposer  qu'il  y en  ait  encore),  à Gênes,  à Parme,  à Plaisance 
et  en  Toscane,  possèdent  des  biens,  et  quelle  est  la  quantité  de  biens 
qu'ils  possèdent. 

A*  Lu  lùte  civile.  Sa  Majesté  désire  connaître  quelles  sont  les  maisons, 
les  meubles  et  les  revenus  qui  dépendent  de  la  liste  civile.  Il  faut  atta- 
cher à la  liste  civile  au  moins  douze  cent  mille  livres  de  rente.  La  junte 
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l'émeu ra  des  renseignement»  et  rédigera  un  projet  de  eonslitution  défini- 
tive de  la  liste  civile. 

La  junte  joindra  4 tous  ces  travaux  des  mémoires  sur  létal  actuel  de 
l'administration,  de  la  justice  civile  et  criminelle  et  des  contributions. 
Kilo  dressera  et  remettra  l'état  des  pensions  et  des  rentes  viagères,  avec 
les  observations  qu'elle  jugera  4 propos  de  faire.  Elle  présentera  un 
projet  pour  la  constitution  et  la  dotation  d'une  sénatoreric  en  Toscane, 
lin  des  membres  de  la  junte  sera  chargé  par  elle  de  présenter  tous  ces 
travaux  et  renseignements  à Sa  Majesté.  Il  s arrêtera  à l'arme,  à Gênes 
et  à Turin,  pour  y recueillir  toutes  les  notions  sur  la  situation  des  moines 
dans  ces  pavs.  Il  se  rendra  ensuite  4 Bayonne.  Il  préviendra  le  ministre 
secrétaire  d’état  du  moment  où  il  pourra  arriver  dans  cette  ville,  afin 
qu’il  y reçoive  les  ordres  de  Sa  Majesté. 

D'aprfo  U Archive*  de  l'Empire. 


14588.  — ORDRE. 

r.lMinartin,  18  Hémnbri*  1 808. 

Sa  Majesté,  instruite  que  dans  les  pavs  occupés  par  ses  troupes  les 
caisses  sont  dilapidées  par  des  autorités  locales,  ordonne  aux  comman- 
dants français  de  prévenir  les  rorrégidors  qu’ils  en  seront  responsables 
envers  le  Hoi;  ordonne  pareillement  que,  partout  où  des  agents  nommés 
depuis  peu  par  le  Roi  n'auraient  pas  dressé  des  procès-verbaux  de  la  situa- 
tion des  caisses,  les  commandants  français  prennent  ces  mesures  et  en 
rendent  compte  ail  major  général. 

D'apré*  U minute  Archives  de  l'Empire. 

1 458».  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MAJOR  cfrl&UL,  À CllAMARTIN. 

(ihamarlin,  18  décembre  1808. 

Mon  Cousin,  envoyé*  4 Tolnvero  de  la  lleina  cinq  cents  exemplaires 
de  mes  proclamations,  pour  être  distribués  aux  habitants  et  aux  avant- 
postes. 
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Ecrive*  au  duc  île  Danzig  qu’il  fasse  construire  à Talavera  quatre 
fours. 

Napolüok. 

Dnpré-t  l'nnginal.  Dépôt  dr  U guerre. 


145*0.  - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTKL, 

V4JOII  GKN^HAI. , À CHAMAlUIN. 

Cliamartin , : 8 dvcefnbre  1K08. 

Mon  Cousin,  les  membres  du  tribunal  de  l'Inquisition  peuvent  sans 
inconvénient  rester  elle*  eux.  dès  l'instant  qu’ils  auront  remis  tous  leurs 
papiers  et  renseignements  sur  leur  administration. 

Consultez  le  lloi  pour  savoir  les  couvents  à supprimer  cl  ceux  à con- 
server. Il  v en  a un  près  du  palais  qu'il  serait  nécessaire  de  supprimer. 

NafoiJor. 

D'après  l'original.  de  U (narre. 


14591.  Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  Dl'C  D’ISTRIK, 
coaatSMsr  u «éskkv*  »k  c*v»i,rbik  de  d'espicsb. 

Quoiartiu,  iS  dÉrambru  iSoE. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Latour-Maubourg  que  la  ville  d’AI- 
cazar  de  Saii-Juan  est  composée  de  mauvaises  tètes  qui  se  conduisent 
mal.  Ils  doivent  avoir  an  moins  ôoo  fusils  cachés.  On  y a égorgé  trois 
Français  domiciliés  depuis  longtemps.  Il  faut  qu'on  y prenne  des  otages 
et  des  informations,  pour  arrêter,  s'il  est  possible,  une  douzaine  des 
meneurs  de  celle  ville. 

Nzroiioii. 

Daprù  l'original  connu,  par  M-  la  dadbnMe  d’Iatrie. 

1 1592.  Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DtC  U’ISTRIE, 

tOlMlAMUM  1.4  r£*»:RYK  DK  CmilMI  DB  LUllMÈK  D»RSI*4G5B. 

Chamarlin,  1 8 dfoembr?  i8uK. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  d’envoyer  le 
général  l’erreimond  se  porter,  avec  sa  brigade  tout  entière,  s’il  le  faut. 
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sur  Huete.  car  il  faut  que  cette  ville  soit  occupée  par  nos  troupes,  et  ne  pas 
souffrir  que  l'ennemi  s’v  établisse.  Donnez  également  l’ordre  au  général 
Latour-Maubourg  d'envoyer  la  brigade  d'Oullenbourg,  qui  est  à Madri- 
dejos,  à Manzanares;  elle  battra  le  pavs,  désarmera  les  habitants  et  s'em- 
parera des  caisses,  enfin  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  soumettre 
le  pays.  Le  général  d'Oullenbourg  restera,  de  sa  personne,  à Manzana- 
res,  et  renverra,  après  l'occupation  de  celle  ville,  deux  escadrons  à Ma- 
dridejos;  ou  le  général  Latour-Maubourg  laissera  la  brigade  tout  entière 
à Manzanares,  et  enverra  à Madridejos  un  autre  régiment  pour  maintenir 
la  communication. 

iWoi.éo.v. 

h'., pré-  l'original  cninin.  par  If"  In  durbt'tM-  dlrtnr 


1 4593.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

AL7  1*411  DO. 

(lu*  mari  in.  1 8 ileo-mbo*  iSuhi. 

Je  vous  envoie  le  mémoire  de  M C’est  un  bavardage  qui  n'est 

que  ridicule.  Pour  vivre  daus  un  an,  il  faut  vivre  aujourd'hui:  pour  vivre 

aujourd'hui,  il  faut  de  l’argent;  M déclame  et  ne  propose  aucun 

inoven.  Je  ne  vois  que  1 il  millions  dans  les  caisses  publiques  et  i i mil- 
lions dans  la  caisse  de  consolidation,  ce  qui  fait  s à millions,  et  8 que 
vous  avez  rapportés,  3a  millions.  11  faut  les  réuliser,  soit  en  les  donnant 
comme  nantissement  à des  capitalistes  de  la  capitale,  soit  par  tout  autre 
moyen.  C'est  au  ministre  des  finances  à les  proposer.  Voilà  déjà  quinze 
jours  de  passés,  et  ce  sont  les  moments  les  plus  précieux,  puisque  ce 
sont  ceux  de  la  force.  Il  n’y  a donc  pas  un  moment  à perdre  pour  se 
procurer  une  ressource  d’une  trentaine  de  millions  de  réauv  en  argent. 

Nvpoi.éo\. 

n'apiv*  IVipé-ditron  originale  mront  por  1«  héritier*  du  rxil  Juécpli- 

1*59*.  -A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  ctfvbltAL,  À CHAWARTIV 

CluunaHin,  ly  ilécuinhiv  t8o8. 

Mon  Cousin,  je  suis  étonné  que  le  17e  régiment  de  dragons  soit  à 
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Tolède.  Ce  régiment  fait  probablement  partie  d'une  brigade  de  la  dm- 
sion  Lahoussaye.  Cette  brigade  doit  continuer  sa  mute  sur  Talavera  de 
la  Iteina.  Je  suis  surpris  <jue  le  maréchal  Victor  l’ait  retenue.  Kailes-lui 
ronnaitre  qu'il  a eu  tort  de  la  diriger  sur  Ciudad-lleal,  et  qu  il  ail  à 
l'envoyer  sur-le-champ  sur  Talavera  de  la  Iteina.  Envoyez  directement 
l'ordre  au  général  qui  commande  celle  brigade  de  partir  sans  délai  pour 
Talavera. 


tl'apre*  rorigiiul.  Dépôt  de  U guerre. 


N VPOI.ÉOV. 


I A 595.  Al  MARÉCHAL  HESSIÈRKS.  DUC  H’ISTRIE, 

coMUiSDIM  U tIRSXItv I,  DK  CAVAI.KRIK  DK  l.’Allufa  D’KSP AfiAF. 

Clmmnrtiii.  l y diéfeinlw»»  |8oH. 

Mon  Cousin,  je  vous  avais  mandé  d envoyer  des  proclamations  ainsi 
que  des  journaux  au  général  Latour-Maubourg,  pour  qu'il  les  répandit 
partout.  Il  parait  que  vous  ne  l'avez  point  fait;  il  est  indispensable  que 
vous  lui  en  envoyiez  avant  midi,  pour  qu'il  les  répande  partout  du  côté 
de  Cuenra,  de  Valence  et  d'Andalousie.  Je  suppose  que  vous  avez  donné 
des  ordres  pour  qu’il  pousse  jusqu  à Manzanares. 

Vveoi.Éox. 

D' après  l'original  romiii  |«*c  H“  U dorlw-w  ilTntrw. 

1A596.  Al:  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

t IICHICH ANcM.I KR  DK  L’KMMHK.  À P4NIS. 

Ohnniartin , 1 1 «léretiilir*  i K«*M. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  11.  J'attache  une  grande  im- 
portance à l’affaire  de  la  compagnie  Lal'arge.  et  j'attends  la  décision  du 
Conseil  d’état,  qui,  j’espère,  sera  juste  et  sévère. 

Nvpolbok. 

D'après  U copie  CiMniB  par  M.  le  duc  de  Camlmeerè* 


* I 
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14597.  — A M.  CRETET, 

UISISTRE  Di  I.'ISTÉRIEIIR,  l PUIS. 

Ma.ln.1,  si  dénanbr.  iHn8. 

Monsieur  Grelot,  nous  avons  ordonné  que  3no  quiutaiiv  de  quinquina 
d'Espagne  soient  réunis  à Bayonne  el  distribués  à nos  quarante-deux 
bonnes  villes,  conformément  à létal  ci-joint.  Notre  volonté  est  que  les 
officiers  municipaux,  les  membres  du  conseil  municipal  el  les  citmens 
desdites  villes,  voient  dans  ce  souvenir  de  notre  part  un  témoignage  de 
notre  satisfaction  el  de  l'amour  que  nous  leur  portons. 

NUpolkov 


ÉTAT  DE  DISTRIBUTION 

Dis  3oo  wixtun  ou  Ao.ooo  iiLoiauimiis  Di  qiisqiioi»  im m les  4a  dusses  villes 
DE  L’EMPIRE. 
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ROMS  DES  VILLES 

POPULATION 

DISTRIBUTION. 
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|)‘a|ir*-t  (a  copie.  Archives  de  l'agriculture,  tlu  commerce  M de»  travaux  public». 

14598.  — A W.  CRETET, 

MIMftTRR  UE  L’INTBRIVOII , A PARIS. 

Madrid,  ai  diTemhte  1808. 

Monsieur  Crelel , j'ai  ordonné  à mon  architecte  de  faire  faire  un  relief 
du  plan  des  Tuileries  el  du  Louvre,  et  de  l’exposer  en  public.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  nommiez  une  commission  pour  examiner  et  critiquer 
ce  plan.  \ous  ferez  tenir  note,  non-seulement  de  ses  observations,  mais 
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encore  rie  celles  i|iii  seronl  faites  par  le  public,  afin  de  m'en  rendre 

compte. 

INapoléox. 

Il’apiv*  (a  copie.  Archives  <1#  l'agriculture,  du  riwninerre  et  des  travaux  public* 

14599.  — V M.CRETET. 

M1MSTHK  DP.  l-'IITFIim  H . À POU*. 

M.),lri,l . tl  «iiSîwnlir.  i8n8. 

Monsieur  Cretet,  j ai  vu  par  les  journaux  que  vous  avez  posé  la  pre- 
mière pierre  de  la  fontaine  île  la  Itaslille.  Je  suppose  nue  l'éléphant  sera 
nu  milieu  d'un  vaste  bassin  rempli  d'eau:  qu'il  sera  très-beau  et  dans  de 
telles  dimensions  qu'on  puisse  entrer  dans  la  tour  qu'il  portera,  Quon 
voie  comme  les  anciens  les  plaçaient  et  de  quelle  manière  ils  se  servaient 
des  éléphants.  Envoyez-moi  le  plan  de  celte  fontaine,  l'ai  tes  faire  le  pro- 
jet d'une  fontaine  qui  représentera  une  belle  galère  trirème,  celle  de 
Denietrius  par  exemple,  qui  aura  les  mêmes  dimensions  que  les  tri- 
rèmes des  anciens.  On  la  placerait  au  milieu  d’une  place  publique  ou 
dans  tout  autre  endroit  pour  l'embellissement  de  la  capitale;  l’eau  jailli- 
rait loutuutour.  Vous  sentez  qui)  faut  non-seulement  que  les  architectes 
fassent  des  recherches  pour  la  construction  de  ces  deux  fontaines,  mais 
qu'ils  se  mettent  d'accord  avec  les  antiquaires  et  les  savants,  afin  que 
l'éléphant  et  la  galère  donnent  une  représentation  exacte  de  l'usage  qu'en 
faisaient  les  anciens. 

Mon  intention  est  de  me  servir  de  l'eau  de  l'Ourcq  pour  embellir  le 
jardin  des  Tuileries  par  des  cours  d'eau  et  des  cascades,  et  les  Champs- 
Elysées  et  leurs  environs  par  d'immenses  pièces  d'eau,  qui  soient  aussi 
grandes  que  le  jardin  des  Tuileries,  et  sur  lesquelles  il  puisse  y avoir  des 
bateaux  de  toutes  les  espèces. 

Nvpolèov. 

[F «pré*  la  copie  Arrime»  île  l'agriculture , «lu  commerce  et  de»  travaux  publie». 

1 4600.  — A M.  f.AUDIN, 

MINISTRE  DES  UN  ANGES.  A PARIS. 

Madrid,  Ni  tlcmnKrr  1H0N. 

Mon  intention  est  que  le  Louvre  soit  terminé,  et  que  toutes  les  mai- 
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sons  qui  se  trouvent  enlre  le  Louvre  et  les  Tuileries  soient  démolies.  Je 
désirerais  qu'il  y eût  moytfn  de  faire  des  arrangements  avec  les  princi- 
paux propriétaires  de  ces  maisons,  dont  je  crois  que  l’estimation  s’élève 
à i 5 millions.  Je  voudrais  que  ces  propriétaires  reçussent  en  pavement, 
ou  des  terres  en  Piémont  et  en  Toscane,  où  des  bons  de  la  caisse 
d’amortissement  portant  intérêt  à a pour  100  et  remboursables  chaque 
année,  par  quinzième,  en  billets  de  i o.ooo  francs.  Les  bons  de  la  caisse 
d’amortissement  seraient  immobilisés,  de  manière  que  le  pavement  dût 
être  fait  au  propriétaire,  ou  à son  représentant,  selon  lel  règles  ordi- 
naires du  droit  civil,  et  non  au  porteur. 

Si  vous  pouvez  parvenir  à arranger  ainsi  les  deux  tiers  des  indivi- 
dus, ou  faire  tout  autre  arrangement  qui  donnerait  des  facilités  pour  le 
pavement,  cela  pourrait  me  convenir;  et  alors,  au  lieu  d’acheter  et  de 
démolir  graduellement,  je  ferais  acheter  par  une  seule  opération  et  en 
démolissant  la  totalité  dans  l'espace  d un  ou  deux  ans.  (les  proprié- 
taires paraissent  éprouver  des  pertes  par  l'effet  de  l'incertitude  dans  la- 
quelle ils  se  trouvent;  ces  arrangements  remédieraient  à tout  Voyez  ce 
qu’il  y a moyen  de  faire.  J’affecterais  également  à ce  remboursement  les 
terrains  des  Capucines  et  les  autres  terrains  qui  environnent  la  Bourse 
et  qui  sont  à nia  disposition.  Je  crois  qu'ils  sont  estimés  à d ou  à mil- 
lions. Rufin  je  puis  aussi  faire  paver  quelques-unes  des'  maisons,  jus- 
qu’à concurrence  de  3 ou  h millions,  avec  l’emprunt  que  vient  d’ouvrir 
la  ville  de  Paris.  Ces  effets  seraient  également  immobilisés. 

[Rtprèfl  lu  minute  Archiva  de  rfcoipic 

14601.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE, 

Ml  .M  STB  K DB  U GIRRRB.  À PARIS. 

Madrid . «t  decc-mUr*' 

Il  résulte  d’un  grand  étal  que  ma  envoyé  M.  luicuée  qu’il  manque 
au  grand  complet  de  mon  armée  i 68,000  hommes:  en  ôtant  les  légions 
quo  inon  intention  n’est  pas  de  compléter,  c'est-à-dire  îd.ooo  hommes, 
il  restera  un  déficit  de  i3â,ooo  hommes.  Sur  ces  i3ô.ooo  hommes, 
79,000  hommes  ont  été  fournis  des  levées  extraordinaires.  Il  faut  donc 
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appeler  63,ooo  hommes  sur  1810,  pour  porter  mon  armée  au  grand 
eomplet.  Je  vais  appeler  à la  (îanle  6.000  conscrits  de  1 8 1 o;  en  v appe- 
lant encore  dix  fusiliers  par  departement,  ce  qui  ferait  1,000  hommes, 
total,  y, 000  hommes  conscrits  pour  la  (iarde,  il  faudrait  donc  70,000 
hommes.  1 0,000  hommes  de  plus  me  paraissent  nécessaires  pour  équi- 
valoir aux  perles  qui  auront  lieu  a toutes  les  armées  par  les  réformes 
de  celte  année.  Je  désire  donc  que  vous  me  présentiez  un  projet  de 
décret  pour  appeler  80,000  conscrits  de  1810  sous  mes  drapeaux,  les 
répartir  entre  tous  les  corps,  selon  les  besoins,  pour  porter  les  cadres  au 
complet. 

l/état  ci-joint  vous  fera  connaître  que.  pour  les  armées  d'Italie,  de 
Naples,  de  Dalmatie,  il  faudra  i3,ono  hommes;  d vous  sera  facile  de 
luire  un  état  pareil  pour  toutes  les  autres  armées.  Je  vais  faire  des  lé- 
gions des  régiments;  mais  ju  pense  qu’il  y aura  assez  de  quoi  les  recruter. 
Mon  intention  est  que  les  régiments  soient  portés  tous  au  complet  de 
3,qoo  hommes,  c'est-à-dire  de  cinq  bataillons. 

(Juan)  à la  formation  des  5"  bataillons,  pour  ceux  qui  n’en  ont  pas, 
je  serai  toujours  à temps  de  me  décider  dans  le  courant  de  mars.  Mon 
intention  est  que  les  premières  opérations  pour  la  conscription  com- 
mencent au  là  janvier,  et  que  les  conscrits  soient  en  pleine  marche  au 
là  février.  On  aura  soin  que  tous  les  conscrits  d'au  delà  des  Alpes  soient 
envoyés  dans  le  Nord,  dans  l'Ouest  et  sur  le  Ithin.  et  spécialement  au 
3 1'  léger,  au  1 11'  de  ligue,  au  96'  de  chasseurs,  au  9 1'  de  dragons  et 
aux  tirailleurs  du  Pô  ; que  les  Corses  soient  envoyés  aux  tirailleurs  corses, 
les  llelges  au  1 1 9'.  Du  reste,  vous  ferez  dresser  des  étals  pareils  à celui 
que  vous  m’avez  envoyé  pour  les  armées  d'Italie,  de  Dalmatie  et  de 
Naples.  Parlez  de  cela  à M.  Lacuée.  qui  pourra  préparer  ses  circulaires 
aux  préfets,  et  au  ministre  Dejean,  pour  que  l'habillement  de  1810  soit 
de  bonne  heure  envoyé  aux  corps. 

Je  suppose  que,  moyennant  celle  levée,  l'armée  du  lihin  aura  ses  ba- 
taillons au  complet;  que  le  corps  düudinot  aura  ses  36  bataillons  com- 
plets, comme  je  l ai  ordonné.  Que  Jes  armées  d'Italie,  de  Naples  et  de 
Dalmatie  soient  toutes  à leur  grand  complet. 
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Les  conscrits  seront  tous  envoyés  à leurs  dépôts.  Il  ne  sera  dirigé  sur 
Bayonne  et  Perpignan  que  ceux  des  régiments  qui  ont  leur  grand  dépôt 
dans  ces  villes.  On  conçoit  facilement  pourquoi  je  désire  que  les  conscrits 
aillent  à leurs  dépôts,  au  lieu  d aller  tous  à Rayonne,  puisque  mon  in- 
tention est  de  m'eu  servir  de  préférence  pour  garder  mes  places,  par  des 
combinaisons  qu’il  sera  temps  de  faire  au  mois  de  mars.  Comme  j'ai  un 
grand  nombre  de  dépôts  dans  le  Nord,  il  nie  semble  qu’il  serait  facile 
d'en  tirer  une  vingtaine  de  mille  hommes  pour  mes  camps  de  Boulogne 
et  de  Flessingue.  La  Bretagne  est  aussi  un  objet  important.  Les  dépôts 
qui  s’y  trouvent  fourniront  aussi  une  ressource.  Il  s’agit  aujourd  hui  de 
fournir  des  hommes,  et  j'aurai  le  temps  de  les  disposer  pour  la  défense 
de  mes  cotes,  au  mois  de  mai.  Il  n'y  a donc  pas  un  moment  à perdre 
pour  me  présenter  les  états  de  distribution  entre  les  différents  corps. 
Moyennant  que  je  compte  compléter  tous  les  régiments  à l'effectif  de 
cinq  bataillons,  il  me  faudra  les  80,000  hommes. 


D'âpre*  I*  ni  mute.  Archive»  «le  l'Empire. 


14603.—  U GÉNÉRAL  DEJEAN, 
ministre  DinecTKLR  i>k  i.*  ihmimsthathin  dk  la  guerre,  \ caris. 

Madrid,  9 1 déniulir»-  1H11R. 

Monsieur  le  Général  Dejeun.  le  roi  d Ks pagne  a expédié  de  Yitoria  à 
Rayonne,  il  y a quatre  mois,  pour  un  million  de  francs  de  quinquina.  Il 
en  a été  envoyé  de  Santander  une  quantité  très-considérable;  il  en  a été 
envoyé  un  million  de  Madrid.  Faites  envoyer  dans  les  hôpitaux  la  plus 
grande  partie  de  ce  quinquina,  puisque  nous  en  manquons  en  France. 

NapoUox. 

IVjptrst  l'origUI  il.  rVep.il  lie  |||  guerre. 

1460S.  — Al  GÉNÉRAL  D EJ  LA. N, 

MINISTRE  UIIIECTRI’II  t»K  I.’AUMINISTR  ITIOJI  DR  U Gl  MIRE , il  ClRlS. 

Madrid,  ai  «lécenilin  iftuK. 

Monsieur  le  Général  Dejcan.  je  reçois  votre  lettre  du  10.  Il  est  inutile 


Il, H 
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d'employer  île»  transports  pour  A i ij,oon  rations  de  biscuit  de  Bordeaux 
à Bayonne;  il  faut  les  laisser  en  magasin  où  elles  se  trouvent  : à Bayonne, 
les  iiôo.ooo  rations  qui  y sont,  et  à Bordeaux,  les  58, non  rations  qui 
\ sont.  Je  vois  avec  peine  que  son  bœufs  aient  été  envoyés  à l'armée: 
ils  n'arrivent  pas.  D'ailleurs,  ce  n’est  pas  de  viande  que  je  manque,  c’est 
de  souliers,  de  capotes  et  de  chemises,  et  c'est  justement  ce  dont  on  ne 
m'envoie  rien.  Je  n'ai  reçu,  en  souliers,  que  16.000  paires  d'un  convoi 
et  iq.ooo  paires  d'un  autre,  et  ce  sont  ceux  qui  venaient  de  Berlin. 
Ceux  de  Paris  et  d'ailleurs,  je  n'en  ai  pas  entendu  parler.  Si  vous  les 
aviez  expédiés  par  convoi  sons  l escorle  d'un  officier  de  gendarmerie, 
comme  je  vous  l'ai  mandé  plusieurs  fois,  j'aurais  de  tout  en  abondance. 
Mes  hôpitaux  se  remplissent  de  malades,  parce  que  je  n'ai  ni  "capotes  ni 
souliers.  J'ai  été  rrnellemeut  trompé  dans  tout  ceci.  J aurai  des  capotes 
au  mois  d'unùt,  et.  c'est  justement  le  temps  où  il  faudrait  les  brûler. 

Je  vous  ai  donné  des  ordres  pour  que  les  six  nouveaux  régiments  con- 
fectionnassent leur  habillement  pour  i Hop.  pour  que  les  cinq  dépôts  des 
légions  expédiassent  à l'armée  ce  qu'ils  ont  en  magasin,  et  envoyassent 
autant  de  paires  de  souliers  qu’ils  ont  d'hommes  aux  bataillons  de  guerre. 
Héitérez  l'ordre,  à Bayonne,  d'expédier  tous  les  souliers  que  les  dépôts 
y ont  envoyés  pour  leurs  corps. 

Nvpolsoiv. 

D'apre*  l'original.  Uépàt  île  la  guerre 

Hfin*.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NECCHÂTEL, 

VA  JOB  CKMvIUl. , À CIIAMAUTIB. 

Chmnartin,  «■  dfccmltr»*  iMufc. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  commandant  d'Aranda  de  retenir  les 
premiers  détachements  de  dragons  qui  passeront,  et  de  placer,  jusqu'à 
Somo-Sierra,  trente  hommes  à chaque  relais  de  poste; de  faire  connaître 
aux  villages  voisins  que  je  ferai  brûler  le  premier  village  où  un  courrier 
sera  arrêté:  que  c'est  aux  habitants  à dénoncer  les  partisans  et  à les  faire 
arrêter.  Donnez  ordre  au  commandant  de  Buitrago  de  faire  marcher  une 
«•(donne  mobile  de  i ho  chevaux  polonais  sur  Somo-Sierra.  A Somo-Sierra 
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lâo  autres  se  réuniront  à ceux-là,  et  ces  3oo  hommes,  sous  le  com- 
mandement d'un  chef  d'escadron,  se  formeront  en  colonne  mobile  et 
éclaireront  la  roule. 

lin  détachement  de  ioo  dragons  se  rend  à Madrid  sous  le  comman- 
dement d’un  général;  vous  pouvez  le  réunir  nu  premier  détachement  et 
charger  ce  général  de  cette  opération.  Faites-moi  un  rapport  la-dessus, 
et  faites-moi  connaître  où  ce  détachement  de  dragons  sera  demain  soir. 

Napoléon. 

D'apr**  rorxfçmul  D«p<H  de  l«  guerre- 

14605,  — Al  MARÉCHAL  KELLKRMAW,  DEC  DE  VA  LM  Y, 

COMMANDANT  LA  RÉSERVE  DE  L'ARMÉE  D'ESPAGNE . A SAVONNE. 

Madrid  . a t d.-crnthre  | 808. 

Mou  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à Kavonne  et  que  les 
choses  vont  prendre  une  autre  tournure.  Réunissez  tous  lus  petits  dépôts 
dans  la  ville,  et  mettez  dans  tout  cela  votre  activité  ordinaire.  Des  maga- 
sins considérables  ont  été  établis  à Baronne;  failes-cn  Taire  l'inventaire  et 
laites-moi  connaître  ce  qui  reste.  Je  n’ai  pas  besoin  de  viande  ni  même 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  vivres.  Veillez  à ce  que  rien  lie  se  gâte. 

Ki/uipa/rn  militaire*.  Il  est  resté  à lia  i ou  ne  ou  Bordeaux  «les  caissons 
des  A',  7",  8',  io',  1 1',  i"  et  3'  bataillons  d'équipages  militaires.  Vous 
savez  que  rliurun  de  ces  bataillons  est  de  quatre  compagnies,  chaque 
compagnie  de  36  caissons , ce  qui  fait  i h'i  caissons  par  bataillon.  Je  n ui 
ici  aucun  de  ces  bataillons  qui  ail  plus  de  go  caissons;  le  reste  est  à 
Ravotine.  Portez  votre  œil  atleulif  sur  celle  partie;  prenez  toutes  les  me- 
sures pour  lever  les  obstacles,  et  que  tous  ces  caissons  parlent. 

Habillement.  Depuis  le  mois  daoùl,  j'ai  prescrit  des  mesures  pour  réu- 
nir à fia) oniie  des  magasins  considérables  d'effets  d'habillement.  Mo 
intentions  ne  sont  pas  remplies,  et  je  n'ai  rien.  Faites-vous  remettre  sous 
les  yeux  les  ordres  qu'a  donnés  l'ordonnateur;  faites-vous  rendre  compte 
de  ce  qui  est  arrivé,  et  sachez  pourquoi  le  reste  n’arrive  pas.  Pressez  les 
ouvriers  de  Bordeaux,  activez  les  confections,  et  cnucertez-vous  avec  le 
préfet  des  Landes  et  les  préfets  voisins  sur  les  moyens  de  presser  les  arri- 

Aftll.  il 
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vages.  Jt*  n ui  besoin  de  biscuit  ni  de  vi\ res.  mais  de  souliers,  capotes, 
chemises. 

Admmixlralwn  de*  rorps.  Les  corps  mil  des  souliers  à Bayonne:  ils  en 
mit  tous  .1  ou  â,ooo  paires  envoyées  de  leurs  dépôts.  Prenez  les  mesures 
nécessaires  pour  les  faire  arriver  ici.  Failcs-les  partir  par  gros  convois, 
en  profitant  dos  escortes  et  avec  des  feuilles  de  roule,  des  endroits  où  ils 
sont.  Il  faut  que  les  escortes  soient  composées  de  compagnies  de  marché 
de  i 9o  conscrits. 

30,ooo  hommes  doivent  être  réunis  à Bayonne  des  dernières  levées: 
plus  de  i 7.000  sont  déjà  présents.  J'ai  demandé  qu'on  fit  partir.  1 " cinq 
bataillons  de  marche  composés  de  conscrits  appartenant  aux  1",  a',  3', 
4'  et  Gr  corps,  formés  de  quatre  compagnies  chacun,  ce  qui  fait  près  de 
4,ooo  hommes;  a”  trois  bataillons  de  marche  composés,  le  premier,  de 
tous  les  conscrits  habillés  appartenant  nu  1",  au  G'  et  nu  4*  corps,  et  fort 
de  800  à i.ioo  hommes;  le  deuxième,  des  conscrits  disponibles  des 3*  et 
•V  corps,  fort  de  800  a 1 ,000  hommes;  et  le  troisième,  de  conscrits  dis- 
ponibles des  9'  et  8'  rorps.  fort  de  800  hommes;  3“  un  régiment  provi- 
soire de  Bayonne  formé  de  compagnies  des  i 1 4e,  1 1 a',  1 1 G',  1 1 7'. 
1 18”  et  1 -in*  régimeuls  d’infanterie  de  ligne,  fort  de  i,Ggt>  hommes.  Il 
est  fort  important  de  diriger  tous  ces  détachements,  bien  armés,  bien  ha- 
billés et  bien  équipés,  sur  les  lieux  que  j'ai  désignés.  Il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  ces  bataillons  de  marche  et  ce  régiment  provisoire  les  hommes 
isolés  venant  de  In  Grande  Armée  ou  sortant  des  hôpitaux.  Les  derniers 
devront  être  dirigés  sur  leurs  régiments,  à mesure  qu'on  en  aura  formé 
une  compagnie  de  1 3o  hommes  d’un  même  rorps  d’armée. 

Dé/idti  de  cavalerie.  Le  dépôt  de  cavalerie  est  à Pau;  celui  des  équi- 
pages militaires  est,  je  crois,  à Audi.  Le  général  Bonrrier  vient  de  passer 
la  revue  de  celui  de  Pau.  Prenez  des  mesures  pour  qu'il  y ait  desselles, 
et  que  tout  ce  qui  est  disponible  parle.  Profitez  des  estafettes  pour  écrire 
là-dessus  aux  ministres  Dejean  et  Clarke. 

Faites  passer  la  revue  des  équipages  du  train.  Ils  ont  laissé  beaucoup 
de  caissons  à Bordeaux.  Prenez  des  mesures  pour  que  ces  caissons  soient 
attelés  de  mulets  et  qu'ils  partent  pour  l'armée.  J’ai  assez  de  pièces;  indé- 
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prudemment  de  celle»  que  j'ai  amenées  de  France,  j eu  ai  |iris  un  grand 
nombre  à l'ennemi.  J’ai  besoin  de  boulets  de  ■> et,  par-dessus  tout,  de 
caissons  d'obus  et  de  t s ; s’il  nv  a pas  de  cuissons,  envoyex-moi  des 
munilions  confectionnées  d'obus  et  de  1 •> . Kxpédiez-mni,  par  les  premiers 
chevaux  d'artillerie  qui  passeront,  !5,ooo  obus  et  ü.ooo  coups  de  i •>. 

J'ai  donné  ordre  qu  il  fût  mis  1 00.000  francs  à votre  disposition. 
Faites-moi  connaître  ce  qu  il  faut  que  j'ordonne  pour  lever  tous  les  obs- 
tacles. et  pour  que  je  sois  abondamment  pourvu  de  souliers:  ce  pays  lien 
fournit  pas  du  tout.  J'attends  de  votre  zèle  qu'avant  le  t”  février  les 
ili.ooo  conscrits  qui  sont  à Bayonne  seront  eu  Espagne,  où  ils  serviront 
merveilleusement  sur  mes  derrières  pour  les  garder:  mais  il  faut  qu'ils 
soient  en  bon  état  et  qu'il  ne  leur  manque  rien. 

Nvpot.éov. 

D'aprr-  l'original  romm  par  M.  I«*  dur  do  Vidai) 

1 — A LWÉRATRICK  JOSKPHINK* 

À PABI&. 

Mail# ni,  ai  >!•  remlue 

Je  pars  à l'instant  pour  mauoeuvrer  les  Anglais,  qui  paraissent  avoir 
reçu  leurs  renforts,  et  vouloir  faire  les  crânes.  |,e  temps  est  beau,  ma  santé 
parfaite:  sois  sans  inquiétude. 

\ai*oi.i:ox. 

Elirait  île»  Ijrllrrt  ét  \npUwn  à Jotrphm*  . rtr. 

14607.  — Al  GÉNÉRAL  CLAKRK, 

MlMsTBF.  de  LA  GL'RHil,  i p»ihs. 

Mailrnl,  fj  «l<*i-eiiilw**  iHoft. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  l’ordre  au  prince  de  Ponte- 
Corvo  d’évacuer  tout  le  Danemark  et  de  rendre  les  forleress<*s  aux 
troupes  du  Boi.  Je  croyais  avoir  donné  déjà  cet  ordre.  Je  l'autorise  cepen- 
dant à laisser  garnison  à Alloua. 

Nmii.éox. 

D’apree»  la  copie  Uepu4  ils-  la  guerre 


Digitized  by  Google 


172 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  ISOH. 


1A608.  - Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MOISTAK  DI  LA  GLKRfLK , À 1MRIS. 

MuLlni! . as  46mnbn  i««H, 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  régiment  du  grand-due 
de  Würaburg,  qui  esl  arrivé  à Metz,  de  continuer  sa  route  sur  Bordeaux. 

Aussitôt  que  la  division  de  5 à (i.ooo  hommes,  composée  des  batail- 
lons des  7Ô*,  a8*  et  58'  de  ligne  et  des  détachements  des  a*,  h'.  A'  et 
1 5'  légers,  sera  prèle  et  fournie  de  ses  capotes,  de  ses  deux  paires  de 
souliers  dans  le  sac,  etc.  vous  la  ferez  partir  pour  Bayonne.  Chargez  un 
général  de  brigade  du  commandement  de  cette  colonne,  et  qu'elle  ail 
un  séjour  nu  moins  tous  les  quatre  jours  de  marche. 

Napoléon. 

D’aprèu  la  copi?.  ÜéfxM  de  la  guerre 

1A609.  — V JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

M IMUÏM). 

Cbnmariin,  ■»*  «Iwnifor** 

Mon  Frère,  le  major  général  a dû  vous  envoyer  vos  ordres  et  vous 
faire  connaître  l'emplacement  et  la  force  des  différents  corps  qui  reslenl 
dans  votre  commandement  pour  la  ville  de  Madrid. 

Je  vous  envoie  différentes  notes  que  je  désire  que  vous  lisiez  avec  atten- 
tion pour  vous  servir  de  règle 

Envoyez  un  général  de  brigade  de  votre  suite  à Gundalajara,  pour 
prendre  le  commandement  du  corps  qui  s'v  trouve  et  vous  instruire  dir 
rectement  de  ce  qui  se  passe.  Si  la  division  Uuflin  né  la  il  pas  arrivée  ce 
soir,  envoyez  sur  le  chemin  de  Tolède  pour  savoir  pourquoi  elle  n'arrive 
pas. 

Napoléon. 

Itaprè,  l'expédition  originale  rom  ni  par  Ira  heritier*  do  roi  Joarpb. 


NOTES. 

L'Empereur  est  parti  avec  une  foire  égale  à celle  qu'il  laisse  sous  le 
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commandement  du  Roi,  mais  un  pmi  inférieure  en  cavalerie,  pour  se 
porter  sur  Valladolid. 

Les  coureurs  doivent  être  aujourd'hui  à Médina  del  Campo,  et  le  ma- 
réchal .Ne y doit  avoir  son  quartier  général  à Arcvalo. 

1/Empereur  sera  probablement  cette  nuit  à Villacastin. 

La  manœuvre  des  Anglais  est  extraordinaire.  Il  est  prouvé  qu’ils  ont 
évacué  Salamanque.  Il  est  probable  qu'ils  ont  fait  venir  leurs  bâtiments 
de  transport  au  Ferrol,  pensant  qu’il  n’y  avait  pas  de  sûreté  pour  eux  à 
se  retirer  sur  Lisbonne,  vu  que  de  Talavera  nous  pouvons  nous  porter 
sur  la  rive  gaucbe  du  Tage  et  leur  fermer  ce  fleuve.  J’cniehe  d'ailleurs 
n'a  pas  de  rade.  Avec  toute  la  cavalerie  qu’ils  ont,  ils  pensent  ne  pouvoir 
s'emharquer  que  dans  un  bon  port  et  sous  la  protection  d une  place  forte. 
Tout  porte  donc  à penser  qu’ils  évacuent  le  Portugal  et  qu’ils  portent 
leur  ligne  d'opération  sur  le  Ferrol,  qui  leur  offre  ces  avantages. 

Mais,  en  faisant  ce  mouvement  de  retraite,  ils  peuvent  espérer  de  faire 
essuyer  un  échec  au  corps  du  maréchal  Soult,  et  ils  ne  se  sont  décidés 
que  lorsqu’ils  se  sont  assuré  une  bonne  retraite  et  pris  leur  direction  sur 
la  droite  du  Duero.  i°  Ils  peuvent  ainsi  avoir  fait  ce  raisonnement  : si  les 
Français  s'engagent  dans  Lisbonne,  nous  évacuerons  sur  üporto  et  nous 
serons  encore  dans  notre  ligne  d'opération  du  Ferrol.  a”  Ils  peuvent 
avoir  l’espoir  de  recevoir  de  nouveaux  renforts.  Mais,  quel  que  soit  le 
projet  des  Anglais,  il  va  donner  lieu  à des  événements  qui  auront  une 
grande  influence  sur  la  finale  de  toutes  les  affaires. 

Le  seul  but  réel  du  Roi  doit  être  de  garder  Madrid.  Tout  le  reste  est 
de  peu  d importance.  Tous  les  débris  des  armées  espagnoles  même  ne 
peuvent  faire  face  devant  les  8,000  hommes  de  cavalerie  qui  sont  lais- 
sés au  Roi. 

Dans  la  position  qu'occupe  l'armée  qui  couvre  Madrid,  elle  garde  le 
Tage,  la  droite  appuyée  à Talavera  et  la  gauche  du  côté  de  sa  source,  en 
avnnl  de  Guadalajara.  I/ennemi  ne  peut  venir  que  par  l’Estremadure;  et 
le  duc  de  Danzig  a le  double  de  forces  qu'il  lui  faut  contre  lui.  Si. 
selon  l’ordre  que  j’ai  donné,  il  le  bat  dans  la  journée  du  s A et  l’éparpille 
bien,  son  corps  deviendra  entièrement  disponible.  Après  l'affaire,  il  doit 
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foire  une  télé  de  pont  » Almaraz,  y laisser  la  division  Lasallc  et  quelques 
compagnies  de  voltigeurs,  et  revenir  avec  son  infanterie  sur  Talavera, 
pour  aider  aux  manœuvres  générales  que  commandera  l'Empereur  à 
Avila  et  Ciudad-ltodrigo,  ou  liien  se  porter  sur  Tolède  et  Madrid,  pur  les 
ordres  du  Roi,  pour  venir  au  secours  de  la  capitale. 

L'ennemi  peut  venir  d Andalousie.  Nos  postes  ont  été  au  Manzanares. 

La  plaine  est  nue,  et  tout  peut  se  borner  de  ce  côté  à repasser  la  Sierra- 
Moretia.  Au  pis  aller,  le  maréchal  Victor,  avec  la  division  Latour-Mau- 
bourg, les  divisions  Ruflin  et  Villatte,  aurait  de  quoi  faire  face  à ce  qui 
pourrait  venir,  soit  du  rôle  de  { Andalousie,  soit  du  côté  de  Tarancon  par 
Cuenca.  Il  parait  y avoir  de  ce  côté  plus  de  troupes,  el  il  y a là  une  divi- 
sion qui  couvre  Ynlence  et  qui  est  dans  les  montagnes  de  Cuenca.  On 
pense  que  le  maréchal  Victor  doit  donner  quelques  compagnies  de  volti- 
geurs à la  brigade  de  cavalerie  qui  est  à Tarancon.  La  position  d Aran- 
juez  est  très-bonne.  C'est  le  vrai  point  pour  s'opposer  à ce  qui  viendrait, 
soit  du  côté  de  Cuenca,  soit  du  côté  d’Andalousie. 

Il  ne  serait  pas  prudent  de  laisser  Madrid  avec  la  division  Levai;  et.  lu 
division  Rullin  se  portant  pour  soutenir  le  maréchal  Victor,  il  faudrait 
que  le  corps  du  duc  de  Donzig  rétrogradât  de  deux  marches  sur  Ma- 
drid; et  même,  après  le  comliat  qu'il  va  livrer,  on  lui  aurait  donné  cet 
ordre,  si  d un  côté  on  n’avait  pensé  qu'on  serait  assez  à temps  et  que  les 
événements  qui  vont  se  passer  d'ici  à peu  de  jours  changeraient  la  face 
des  affaires,  el  de  (autre  si  un  mouvement  rétrograde  notait  pas  tou- 
jours d un  mauvais  elTet . Si  Talavera  était  évacué  cl  que  l'ennemi  y 
«mirât,  ce  serait  sans  doute  d'un  mauvais  effet.  Cependant  cette  consi- 
dération ne  devrait  pas  arrêter,  s'il  y avait  nécessité,  mais  elle  n'existera 
pas  tant  que  l'Empereur  laissera  ces  forces  à Madrid. 

Quant  à Madrid,  il  y a cinq  pièces  courtes  avec  affût;  il  faut  les  mettre  " 
en  batterie.  On  a travaillé  aux  fortifications;  il  est  essentiel  d'y  travailler 
avec  activité.  Il  faut  placer  les  établissements  et  magasins  dans  la  Por- 
celaine, activer  la  confection  de  l'habillement  el  veiller  à ce  que  le  Retiro  m 
soit  prêt  pour  A à ô.ooo  hommes  pour  un  mois.  Si  le  génie  fait  son 
devoir  el  est  secondé,  dans  dix  jours  les  3,ooo  Allemands,  avec  un  com- 
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mandant  ferme,  doivent  pouvoir  s'enfermer  dans  in  Porcelaine  et  ('Ire  en 
état  d'y  tenir  dix  jours  contre  toutes  tes  forces  de  l'Espagne  réunies,  jus- 
qu’à ce  qu'ils  aient  été  dégagés. 

Le  Roi,  en  passant  du  l’ardo  par  le  dehors  de  la  ville,  fera  bien  d’al- 
ler voir  les  magasins:  et,  dans  deux  ou  trois  jours,  il  pourra  aller  voir  le 
palais,  toujours  en  passant  par  le  dehors  de  la  ville. 

Il  faut  faire  continuer  la  signature  du  registre  comme  à l'ordinaire, 
poursuivre  l'exécution  des  mesures  ordonnées  par  l'Empereur  avec  la 
plus  grande  activité,  telles  que  le  placement  des  meubles  provenant  des 
maisons  des  condamnés,  dans  le  Retiro.  et  la  recherche  de  leurs  biens, 
presser  les  confections  d'habillements  et  organiser  des  magasins  au 
Reliro. 

Quant  à 1 habillement  des  troupes  du  Roi,  I Empereur  a ordonné  que 
1,900  vestes  et  culottes  rouges,  chapeaux,  etc.  fussent  mis  à la  disposi- 
tion du  général  Salligny  pour  habiller  le  bataillon  espagnol  étranger: 
que  ùoo  vestes  blanches,  ûoo  culottes  bleues,  chapeaux,  etc.  fussent 
remis  à l'Escurial  pour  les  recrues  de  la  garde  royale.  On  peut  les 
prendre  dès  aujourd'hui  et  en  habiller  ces  recrues,  afin  que  ce  corps  de 
l’Escurial  ait  une  tournure.  On  suppose  qu’ils  sont  déjà  habillés  et  armés. 
Si  cela  est  ainsi,  ils  pourraient  déjà  rendre  dos  services  au  moins  pour 
les  communications,  surtout  s'ils  ont  des  officiers  et  des  sous-officiers  de 
la  Garde.  On  pourrait  donc  mettre  i»o  hommes  au  Puerto  de  Guadar- 
raina,  i’»o  à la  poste,  où  est  le  piquet  de  gendarmerie,  lâo  à moitié 
chemin  de  Guadarraina  à Villacastin  et  i5o  à \illacastin:  ce  qui  ferait 
tioo  hommes.  Le  Roi  pourrait  encore  faire  mettre  tâo  hommes  et  une 
demi-compagnie  de  cavalerie  à mi-chemin  entre  Guadarrama  et  Ségovie. 
afin  d'avoir  fréquemment  des  nouvelles  de  cette  ville,  où  doivent  être 
conduits  nos  blessés  et  les  prisonniers  que  nous  ferons.  Il  v a dans  ces 
différents  postes  6 gendarmes  d'élite  auxquels  ils  prêteront  main -forte. 
Il  faudrait  mettre  dans  leur  uniforme  un  signe  qui  les  distinguât  des 
Espagnols,  tel  qu'une  raie  bleue  au  bras  par  exemple.  Le  reste  pourra 
garder  l'Escurial,  et,  sur  l'état  de  situation  qui  en  sera  envoyé  au  major 
général,  on  pourrait  en  faire  venir  ùoo  pour  réunir  à lu  garde  du  Roi 
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Il  est  nécessaire  ffue  le  Itoi  ait  au  Pardo  la  moitié  de  sa  garde  à pied, 
sa  cavalerie  et  son  artillerie  à pied;  s’il  peut  y joindre  Aoo  hommes  du 
régiment  dont  il  est  fait  mention  ci-dessus,  cola  formera  au  Pardo  une 
petite  réserve  de  0,000  hommes,  qui  ne  peut  qu’être  utile. 

Adminùlralioit.  Il  faut  prendre  des  mesures  pour  approvisionner  les 
magasins  de  Madrid,  y avoir  13,000  quintaux  de  farine;  y diriger, 
lorsqu’on  sera  sur  que  nous  sommes  à Valladolid.  00,000  rations  de 
pain,  et  après  cela  00.000  rations  de  biscuit  pour  renfermer  dans  la 
Porcelaine.  I.e  Roi  enverra  un  de  ses  officiers  à Ségovie,  avec  ordre  de 
faire  partir  pour  l’armée,  en  les  dirigeant  sur  Villacastin,  tous  les 
jours,  5,ooo  rations  de  pain  et  -10,000  rations  de  vin  ou  d’eau-de-vie. 
Il  sera  nécessaire  que  demain  le  lloi  envoie  un  de  scs  aides  de  camp  au 
maréchal  Victor  à Aranjuez,  et  au  général  Latour  - Mauhourg,  et  un 
à Talavera  au  duc  de  Danzig.  Il  sera  convenable  de  tenir  un  poste 
d'observation  de  a»  chevaux  et  de  5o  hommes  à pied  entre  Aicala  et 
Madrid. 

Il  y a un  dépôt  de  cavalerie  à Leganes;  il  faut  y réunir  tous  les  déta- 
chements de  cavalerie  qui  arrivent  à l'armée.  En  moins  de  huit  jours,  il 
y arrivera  plus  de  1,000  chevaux,  appartenant  aux  divisions  Latour-Mau- 
bourg. Milhnud,  Lasalle  et  Lahoussaye;  on  les  fera  reposer,  011  en  pas- 
sera la  revue,  et  on  prendra  mes  ordres  pour  leur  destination,  sans  en 
laisser  partir  aucun  sans  mon  ordre.  Si  le  lloi  place  la  un  de  ses  aides 
de  camp  pour  les  retenir  et  les  réunir  dans  ce  dépôt,  il  se  procurera  en 
peu  de  jours  une  ressource  de  1,900  chevaux. 

Quant  aux  hommes  isolés,  il  y en  a cinq  dépôts  au  Retire.  Tout  ce 
qui  appartient  au  maréchal  Soult,  soit  infanterie,  soit  cavalerie,  sera 
dirigé  sur  Ségovie.  Ileaucoup  de  généraux  arrivent,  leur  destination  est 
ci-jointe. 

Il  faut  avoir  soin  qu'aucun  détachement  ne  parte,  ni  pour  le  corps  du 
duc  de  Danzig,  ni  pour  Aranjuez,  ni  pour  aucun  autre  corps.  On  aura 
par  ce  moyen  deux  milliers  d'hommes  au  Reliro  en  peu  de  temps.  Létal 
en  sera  envoyé  au  major  général , et , sur  l'ordre  de  l'Empereur,  on  les  fera 
partir,  hormis  ceux  appartenant  à la  division  Ruflin.  eu  ayant  soin  qu’ils 
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soient  bien  habillas,  armés,  équipés,  et  qu'ils  aient  leurs  cinquante  car- 
touches par  homme. 

D’aprc»  I cipéitiUoD  originale  roinio.  par  U»  bériUm  du  n>«  J««ph. 

f 4610.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

\RCMCIIlSCELI8n  l>K  L'RNPIBK , À PARIS. 

Madrid,  99  iKoh. 

Sa  Majesté  part,  en  ce  moment,  pour  suivre  la  direction  de  Valla- 
dolid  et  se  rapprocher  du  point  où  il  peut  y avoir  encore  des  opérations 
intéressantes.  Elle  m’ordonne  de  vous  écrire  les  détails  ci-après,  sans 
laire  connaître  cependant  s’ils  sont  destinés  à être  rendus  publics  textuel- 
lement. Elle  s’en  remet  à la  prudence  de  Votre  Altesse  Sérénissime.  qui 
jugera  ce  qu’il  convient  de  dire  pour  satisfaire  l'impatience  du  public  et 
dissiper  des  inquiétudes  qui  seraient  extrêmement  mal  fondées. 

»Les  Anglais  ont  enlin  donné  signe  de  vie;  il  parait  qu’ils  abandon- 
nent le  Portugal  et  qu'ils  prennent  une  autre  ligne  d'opération.  Ils  ont 
marché  sur  Yulladolid.  On  est  en  mouvement,  depuis  trois  jours,  pour 
les  manœuvrer  et  se  porter  sur  leurs  derrières.  Des  événements  inté- 
ressants peuvent  bientôt  avoir  lieu.  Si  les  Anglais  ne  se  dirigent  pas  vers 
la  mer  et  ne  nous  gagnent  pas  de  vitesse,  il  sera  diflicile  qu'ils  échap- 
pent, et  ils  payeront  cher  l’entreprise  qu’ils  ont  osé  former  sur  le  con- 
tinent. s 

Le  tecrétair?  li'étAt.  H.  B.  Mim 

D iprt-i  U copie.  Archive»  de  l'Eioptre 

14611.—  A ALEXANDRE,  l’RJNCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  k CHAMARTIJI. 

(îhatntrtin,  as  «léceiui’ie  t8i>8 

L'artillerie  de  la  division  Dessolle  et  sa  t"  brigade  se  mettront  en 
marche  pour  se  rendre  sur  la  roule  de  Guadarraina:  la  a',  aussitôt  que  la 
tête  de  la  division  Rullin  sera  arrivée.  Cette  division  couchera  demain 
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entre  Guadarrama  et  Villacastin.  Le  général  Desselle  fera  connaître, 
par  un  aide  de  camp,  l'endroit  où  il  couchera  ce  soir,  le  lieu  où  sera  sa 
o'  brigade,  et  où  il  couchera  demain.  S’il  ne  reçoit  pas  d’ordres,  il  conti- 
nuera sa  roule  à grandes  marches  sur  l'armée  qui  se  réunit  à Médina 
del  Campe.  Le  général  Dessolle  pourra  partir  dès  qu’il  saura  que  la  tète 
de  la  division  Rullin  est  à une  lieue  de  Madrid. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  hussards  hollandais  de  partir  avec  tout 
ce  qu'il  a de  disponible.  Il  fera  partie  de  la  brigade  d’Avenay,  ce  qui 
fera  700  chevaux.  Il  joindra  à las  Kozas. 


D'après  la  initiale.  ArdtirM  Je  l’EmfMr*. 


1A612.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  CÉAKMI.,  \ CHA MARTI*. 

Oisraarün,  sa  dwmbr*  tflofl. 

Mon  Cousin,  donnez,  ordre  au  général  d’Avenay  de  prendre  le  com- 
mandement de  trois  escadrons  de  dragons,  savoir  : un  escadron  du  1 a' 
de  dragons,  fort  de  180  chevaux,  un  du  16*,  fort  de  1 16  chevaux,  et 
un  du  ai*,  fort  de  i3o.  Le  général  d'Avenay  se  rendra  k cet  effet  au 
dépôt  de  Leganes.  Il  y a à ce  dépôt  d'assez  forts  détachements  des  1 à*  et 
a a*  de  chasseurs  et  du  a*  de  hussards.  S’il  peut  y réunir  des  chevaux  en 
lion  état  et  formeB»une  cinquantaine  d'hommes,  il  les  réunira  sous  sou 
commandement:  mais  il  faut  que  les  chevaux  soient  en  bon  état  et 
puissent  marcher.  Il  passera  la  revue  de  celle  troupe  aujourd'hui  et  partira 
à quatre  heures  après  midi,  pour  aller  coucher  au  village  de  las  Kozas 
sur  la  route  de  Cuadarrania:  il  aura  soin  que  ses  dragons  aient  du  pain 
pour  deux  jours,  qu'ils  aient  des  cartouches  et  leurs  fusils  en  bon  étal. 
Demain  il  partira  à la  pointe  du  jour  pour  passer  la  montagne,  suivra  la 
roule  de  Villacastin  et  le  mouvement  de  la  Carde  impériale. 

Le  général  Paris  aura  le  commandement  supérieur  du  Ketiro. 

iWoLiox. 

Dapr*»  fongioul  Dépôt  Ar  U guerre 
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1 4613.  - — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKI  CHÀTEL, 

MU  OH  GENERAL , À CHAKAItTl*. 

UiiDurtin,  dcioiiim  1808. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Dessolle  qu'il  donne  ordre  au 
bataillon  du  A3',  à l’obusier  et  à une  jiièce  de  canon,  de  rejoindre  à 
marche  forcée  sa  division,  deux  bataillons  du  55*  étant  suffisants  à 
Guadalajara.  Ainsi  le  bataillon  qu'il  a avec  lui  suivra  sa  division.  Par  ce 
moyen,  sa  division  sera  entière,  hormis  deux  bataillons  du  ha’. 

Ntpoi.sov 

D apréa  1‘ original.  Dépôt  d«  In  guerre. 

U6R  ~ A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  (.ÉHÉIUL,  À CIUMARTIN. 

Chamariin,  décembre  »8o8 

Mon  Cousin,  écrivez  ou  général  Mathieu  Dumas  que  le  maréchal  Nev 
a eu  son  quartier  générai  à Villaeastin  hier,  qu'il  sera  demain  à Mé- 
dina, que  moi-méme  j'v  serai  de  ma  personne;  que  toute  la  Carde  est 
partie:  que  probahlement  le  a A ou  le  ah  au  plus  tard  nous  serons  à 
\ alladolid  : que  le  général  Tilly  commande  à Ségovie,  où  il  a une  forte 
garnison;  qu’il faut  faire  connaître  ces  nouvelles  au  maréchal  Soult,  pour 
qu’il  se  règle  en  conséquence:  que,  si  le  général  Delaborde,  qui  doit 
avoir  été  rejoint  par  sa  9e  division,  a reçu  des  ordres  du  maréchal  Soult 
et  les  a exécutés,  il  a bien  fait:  que,  s'il  n'a  pas  reçu  d ordres  de  ce  ma- 
réchal, il  doit  marcher  sur  Palencia,  se  réunir  au  général  Lorge  et  faire 
sa  jonction  sur  moi,  soit  par  Yalladolid , soit  par  la  gauche,  si  les  Anglais 
veulent  tenir  à Yalladolid:  que  le  principal  est  que  le  général  Delaborde 
ne  reste  pas  à Burgos.  point  trop  éloigné  de  l'ennemi  et  du  théâtre  des 
événements;  il  devinera  par  les  mouvements  de  l’ennemi  ce  qui  se  passera. 
.Nous  serons  probablement  le  9 5 à Yalladolid;  qu'il  fasse  faire  du  pain  à 
Burgos;  qu'il  le  dirige  sur  Yalladolid;  que.  jusqu  à ce  que  les  communi- 
cations soient  ouvertes  avec  Yalladolid.  il  retienne  à Burgos  tout  ce  qui 
arriverait  pour  l'armée  : estafettes,  courriers,  caissons,  convois,  officiers 
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d'ordonnance  des  maréchaux  Mortier,  Moncey,  etc.  On  n’écrit  pas  au 
maréchal  Sonll,  ni  au  général  Lorge,  ni  au  général  Delaborde;  mais  cette 
lettre  leur  est  commune.  En  cas  de  réunion  du  général  Lorge  avec  le  gé- 
néral Delaborde,  du  général  Millet,  du  général  Loison  avec  le  général 
Delaborde,  c’est  le  général  Delaborde  qui  commandera. 

Napoléon. 

D apres  lurigiiul.  Dépôt  de  la  guerre 

14615.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  f.&VKRtL,  À CHAMaRTIN, 

Otamarlin,  a*  décembre  1H0N. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  aux  corps  des  maréchaux  Victor  et  duc 
île  Danzig.  aux  divisions  Lasalle,  Millmud,  Latour-Maubourg  et  à la 
garnison  de  Madrid,  que  j’ai  nommé  le  roi  d’Espagne  mon  lieutenant, 
et  que,  jusqu’à  mon  retour  à Madrid,  les  corps  désignés  ci-dessus  rece- 
v ront  ses  ordres.  Le  maréchal  Jourdan  expédiera  les  ordres  du  lloi , 
comme  chef  de  son  état-major.  Vous  ferez  connaître  au  Itoi  que  le  corps 
du  duc  de  Danzig  est  à Taluvcra  de  la  Reina;  qu’il  est  composé  de  la 
division  Sébastian!  de  quatre  régiments  français,  formant  6,ooo  hommes; 
de  la  division  \ alence  de  trois  régiments  polonais,  formant  &,ooo  hommes; 
du  fi'  régiment  de  dragons  et  d'un  régiment  de  che\ an-légers  westplialiens 
de  Soo  hommes,  et  de  vingt-quatre  pièces  de  canon;  que  la  dix  ision  Millmud 
est  en  avant  de  Talavera,  composée  de  trois  régiments  de  dragons  et  de 
six  pièces  de  canon  ; que  la  divisiun  Lasalle  est  à Almaraz  ( l'ennemi  occu- 
pant le  pont  sur  la  rive  gauche  du  Tage).  composée  du  10*  régiment  de 
chasseurs,  du  q'  de  dragons,  des  lanciers  polonais  et  du  5'  de  chasseurs, 
formant  deux  brigades;  que  j’ai  donné  l’ordre  au  dur  de  Danzig  d atta- 
quer les  to  ou  n,ooo  hommes  qui  sont  derrière  Almaraz  dans  la 
journée  du  si,  de  leur  prendre  leurs  eanons.  de  les  faire  poursuivre 
par  sa  cavalerie  et  de  les  éparpiller;  ce  qui  produira  deux  effets  ; le 
premier,  d avoir  des  nouvelles  positives  de  re  qui  se  passe  en  Portugal, 
ensuite  d’élre  à même  de  marcher  sur  Madrid , Ciudad-Rodrigo  ou  Tolède, 
selon  que  les  circonstances  l’exigeront. 

Anus  ferez  connaître  au  Roi  que  le  corps  du  maréchal  Victor  est  à 
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Tolède  composé  des  deux  divisions  Kullin  et  Villntte;  que  la  division 
Riiffin  a eu  ordre  de  se  rendre  à Madrid,  où  elle  doit  arriver  ce  soir: 
que  le  corps  du  maréchal  Victor  avec  la  division  V illatte  a ordre  de  se 
rendre  le  ai  à Aranjuez  en  laissant  un  bataillon,  le  s 6'  de  chasseurs  et 
deux  pièces  de  canon  à Tolède;  que  ce  maréchal  aura  sous  ses  ordres  la 
division  Latour-Maubourg,  composée  de  six  régiments  de  dragons  par- 
tagés en  trois  brigades,  avec  six  pièces  de  canon;  qu'une  de  ces  brigades 
est  à Madridejos,  ayant  des  reconnaissances  sur-  Manzanares;  qu’une 
autre  brigade  est  à Ta  rançon,  et  la  3*  brigade  à Aranjuez,  observant  la 
route  de  San-Clemente;  que  le  55*  de  ligne  et  deux  pièces  de  canon  se 
trouvent  à (îuadalajara;  que  ce  régiment,  qui  est  là  en  observation,  est 
également  sous  les  ordres  du  maréchal  Victor;  que  le  général  Latour- 
Maubourg  a dû  lui  envoyer  i5o  chevaux:  qu  il  est  convenable  que  le 
Uni  envoie  le  général  Merlin  ou  un  de  ses  généraux  de  brigade,  intelli- 
gent, qui  puisse  sans  difficulté  commander,  et  un  colonel  pour  éclairer  les 
routes  de  V alence  et  de  Saragosse , avec  l'instruction  de  ne  jamais  se  laisser 
couper  de  Madrid:  que  la  ville  de  Madrid  a pour  garnison  la  division 
Levai,  composée  de  deux  régiments  allemands,  avec  huit  pièces  de  canon, 
un  régiment  de  hussards  hollandais,  et  la  division  Kullin  qui  arrive  ce 
sou';  et  que  la  division  Dessolle  laisse  une  brigade  à Madrid,  jusqu  e ce 
que  la  division  Kullin  soit  arrivée. 

Récapitulation.  Corju  du  duc  de  Daniig  : 10,000  hommes  d'infanterie. 
700  de  cavalerie,  a A pièces  d'artillerie;  division  Milhaud.  i,3oo  hommes 
de  cavalerie  et  fi  pièces  «l'artillerie ; division  Lasalle,  a. 000  hommes 
de  cavalerie;  total,  10,000  hommes  d'infanterie.  A, 000  de  cavalerie. 
3o  pièces  d artillerie. 

Corjts  du  maréchal  lictor  : division  \ illatte . 5, 000  hommes:  division 
Kullin,  G. 000,  An  pièces  d'artillerie;  division  Levai,  3, 000  hommes 
et  K pièces  d'artillerie;  ôà'  régiment,  3, 000  hommes;  total.  17,000 
hommes  et  A 8 pièces  d'artillerie. 

Division  Latour-Maubourg  : 3, 000  hommes  de  cavalerie  et  G pièces 
de  canon;  3oo  du  96'  de  chasseurs:  3oo  hommes  des  chevau-légers 
hollandais;  total,  3,6oo  hommes  de  cavalerie  et  G pièces  de  canon. 
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Garde  royale  : infanterie,  9.000  hommes;  cavalerie,  3oo;  artillerie, 
li  pièces. 

Il  y aura  ilonc  sous  les  ordres  du  Uni  : infanterie,  98,000  hommes; 
cavalerie,  8,000;  artillerie,  avec  les  sapeurs,  les  dépôts,  etc.  4, 000 
hommes;  soit  4 0,000  hommes  et  90  pièces  de  canon. 

Napoléon. 

U’aprè*  rorig111.1l  IW-pdt  d"  la  guerre 


1A616.  — À JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

AU  PAflllO. 


Villaatstin,  a 3 d^mnlim  180R. 


Mon  Frère,  j ai  passé  le  Guadarrama  avec  une  partie  de  ma  Garde  et 
par  un  temps  ussez  désagréable.  Ma  Garde  couchera  ce  soir  à \ illacastin. 
Le  maréchal  Nev  est  à Médina.  Les  Anglais  paraissent  être  à \atladoiid. 
probablement  avec  une  avant-garde,  et  être  en  position  à Zamora . Ilcna- 
vente  avec  le  reste  de  leur  armée.  Il  parait  qu'ils  ont  établi  leur  ligne 
d'opération  sur  la  Corogne. 

Dans  vos  instructions,  vous  aurez  vu  ' que  la  principale  affaire  est 
Madrid.  La  division  Ituflin  doit  être  arrivée.  Faites  mettre  dans  les  jour- 
naux de  Madrid  que  90,000  Anglais  sont  cernés  et  perdus.  Faites  aussi 
mettre  dans  les  journaux  la  lettre  ci-jointc.  qui  fera  voir  aux  Espagnols 
comment  ils  sont  traités  par  leurs  chers  alliés,  avec  des  observations  sur 
ceux  qui  ont  appelé  les  Anglais  en  Kspagne,  qui  est  ainsi  dévastée  par 
ses  ennemis  et  ses  alliés. 

•l  ai  ordonné  que.  de  lloceguillas,  les  hommes  isolés,  les  convois  et  tout 
fût  dirigé  sur  Ségovie,  qui  devient  le  centre  des  opérations  de  l'année. 

Je  suppose  que  le  maréchal  duc  de  Danzig  attaquera  demain  l'en- 
nemi qui  est  devant  lui,  prendra  son  canon  et  le  fera  poursuivre  par  la 
cavalerie.  Dès  lors  il  deviendra  disponible  pour  se  porter  sur  quelque 
point  que  ce  soit. 

Le  9e  de  dragons  doit  être  arrivé  à Madrid.  Les  deux  bataillons  du 
55'  qui  sont  à Gnndalajaru  ont  besoin  d'être  conduits  par  un  officier 
intelligent.  S ils  étaient  menacés  d'être  attaqués,  ils  pourraient  se  replier 
sur  Alcala. 
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Lu  temps  est  assez  l'roiil. 

Prenez  des  mesures  pour  que  les  posles  de  las  Rozas  et  île  Guadar- 
rama  soient  bien  organisés,  afin  de  pouvoir  communiquer. 

Cette  petite  ville-ci  s’est  bien  comportée:  la  plupart  des  habitants  sont 
restés. 

Napoléon. 

D'npro»  l'expédition  originale  roinni  par  le*  bénliar»  «lu  roi  Ju*epti.  * 

14617.  — ORDRE  POLR  LE  GÉNÉRAL  I.AIIOL'SSAYE. 

Armralo,  ».l  dêenbn  1H08. 

Le  général  Laboussave  se  rendra  avec  sa  brigade  au  premier  village 
sur  la  route  d’OImedo.  Il  enverra  âo  ou  6o  hommes  à Olmedo  enlever 
les  lettres  de  la  poste  et  savoir  des  nouvelles  de  Yalladolid.  Il  enverra  ici 
un  aide  île  camp  prendre  des  ordres.  Il  fera  faire  dn  pain  à Olmedo. 

D'apnÀ»  U minute*  Archive»  de  l'Empir* 

14618.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

AU  Pt RHO. 

Tordeaillai,  *ô  ddranbn-  i Ro*. 

Sire.  l’Empereur  me  charge  d expédier  un  homme  du  pavs  à Notre 
Majesté.  Nous  sommes  à Toro,  à Tordesillas  où  est  le  quartier  général 
impérial,  h Yalladolid.  et  notre  cavalerie  légère  à Médina  de  Rio  Seeo. 
Nous  avons  pris  quelques  Anglais  égarés.  Rien  n’est  encore  clair  sur  leur 
position:  tout  porte  à croire  qu  ils  se  retireront  sur  la  Corogtie.  Nous 
espérons  les  joindre.  Tout  va  bien;  nous  sommes  dans  un  pavs  abondant 
en  pain  et  en  vin. 

L*  prinre  4i.euv.ik,  major  g&rérnl. 

D'après  l'original.  Dépdl  de  ta  giw-mv 

14619.  — AU  MARÉCHAL  NE  Y , DIC  D’ELCHINGEN, 

COMMANDAIT  LE  ()'  CORPS,  A MEDINA  DE  RIO  SRCO. 

Tordrai  lias.  16  d<Vetnbre  1808,  trots  livuro^  «prie»  mi«li. 

Je  reçois,  au  moment  même,  des  lettres  du  maréchal  Soult  datées  de 
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Carrion , ce  matin  à (rois  heures.  L'officier  n'a  mis  que  douze  heures  pour 
venir.  Voici  sa  position  : il  esl  à Carrion  avec  deux  de  ses  divisions;  la 
division  Delaborde  esl  à Paredos;  le  général  Lorge,  avec  sa  division  de 
cavalerie,  est  à Frechilla;  le  général  Frauceschi  est  à Cardciiosa.  Les  An- 
glais étaient  la  droite  à Yillalon,  la  gauche  à Sahagun.  La  Komana,  de 
Léon,  marchait  pour  se  réunir  aux  Anglais.  Le  maréchal  Soull  ernvail 
être  attaqué  demain  97,  et,  dans  celle  hypothèse,  il  était  incertain  s'il 
n'attaquerait  pas.  Je  lui  ai  mandé  de  n’en  rien  faire;  mais  il  devient 
urgent  de  concentrer  vos  troupes  sur  Médina  de  Rio  Seco,  afin  de  pou- 
voir marcher  par  Yillalon  ou  Valderas.  Je  lui  ai  donné  l'ordre,  dès 
qu'il  verrait  l'ennemi  en  retraite,  de  le  poursuivre  l'épée  dans  les  reins. 
Le  maréchal  Soult  a ao.ooo  hommes  d'infanterie  et  3, 000  hommes  de 
cavalerie.  Si  vous  entendiez  le  feu  demain  matin,  il  faudrait  marcher 
droit  sur  le  feu.  Nous  nous  mettrons  tous  en  marche  demain,  à la  pointe 
du  jour,  pour  Médina  de  Rio  Seco. 

D'aprc»  U minute  Archive*  tle  l'tiiijnr*’ 

14620.  \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

AC  PARDO. 

Tordeeillas , 37  décembre  1808,  lixii*  heure*  du  inaJin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  9 A.  Berthier  vous  écrit.  Si  l'en- 
nemi entreprend  un  mouvement,  re  sera  probablement  par  Cuenca.  On 
peut  l'arrêter  autant  de  temps  que  I on  veut  au  passage  du  Tage.  qui  est 
sans  pont  dans  sa  partie  supérieure.  L'ennemi  n’a  rien  qui  puisse  résister 
à la  division  Latour-Maubourg  et  aux  div  isions  Y illatte  ellluffin.  Je  pense 
que  vous  aurez  hientét  9,000  hommes  isolés  appartenant  à différents 
corps  arrivant  à Madrid.  Il  faut  les  organiser  en  régiments  provisoires,  et 
vous  en  servir  pour  garder  le  Retiro.  Je  suppose  que  le  duc  île  Dauzig  a 
battu  l’ennemi  le  9 A,  et  qu'il  sera  de  retour  le  96  à Talavera.  Donnez- 
lui  ordre  de  revenir  avec  la  division  Sebasliaui  et  la  division  Milbaud  à 
Tolède;  alors,  en  ras  de  mouvement  de  l'ennemi,  vous  pouvez  réunir  à 
Aranjuez  les  divisions  Scbasliani,  Yillatte  et  Ruffin,  les  divisions  Latour- 
Maubourg  et  Milbaud,  le  aC'  de  chasseurs  et  le  a*  de  hussards  : c’est 
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plus  qu'il  ne  faut.  Pendant  que  ces  troupes  se  réuniraient  sur  AranjuCZ. 
en  cas  de  besoin  la  division  Valence  s’approcherait  de  Madrid,  et  le  gé- 
néral Lasalle,  soutenu  de  quatre  compagnies  de  voltigeurs,  garderait  le 
pont  d'Almaraz.  Je  crois  que  c'est  là  la  position  la  plus  naturelle.  Je 
pense  que  le  général  Lucotte  doit  avoir  des  postes  d'observation  le  long 
du  Tage,  aux  différents  bacs. 

I^e  général  Lahoussaye  est  entré  à Yalladolid.  L'enneuii  n’y  a pas 
paru  depuis  huit  jours,  qu'il  y a envoyé  un  parti  de  îou  hommes  pour 
enlever  l'intendant  et  prendre  800,000  réaux;  il  y a depuis  renvoyé 
l'intendant.  Le  maréchal  Soult  est  à Carrion.  Les  Anglais  sont  vis-à-vis 
de  lui.  Je  suis,  avec  ce  qui  arrive  de  Madrid,  sur  la  droite  des  Anglais. 
Les  Anglais  paraissent  être  au  nombre  de  3G,noo.  Aujourd'hui  je  serai 
à Médina  de  Rio  Seco,  et  probablement  quaujourdhui  ou  demain  de 
grands  événements  auront  lieu.  Si  les  Anglais  n'ont  pas  déjà  battu  en 
retraite,  ils  sont  perdus;  et,  s'ils  se  retirent,  ils  seront  poursuivis  jusqu'à 
leur  embarquement,  de  manière  que  la  moitié  certainement  ne  se  rem- 
barquera pas.  J'ai  déjà  mandé  qu'on  ne  nous  envoie  plus  de  pain.  Il  faut 
faire  un  peu  de  biscuit  et  en  charger  les  charrois  pour  les  autres  divi- 
sions. Surtout  qu'on  approvisionne  la  Porcelaine. 

faites  mettre  dans  les  journaux  et  répandre  partout  que  36, 000  An- 
glais sont  cernés;  que  je  suis  à Benavenle,  sur  leurs  derrières,  tandis  que 
le  maréchal  Soult  est  devant  eux.  Et,  si  l'ennemi  faisait  un  mouvement  sur 
Aranjuez,  faites  des  cérémonies  pour  célébrer  ces  succès.  Cette  nouvelle 
ne  tardera  pas  à vous  arriver.  Envoyez-moi  un  millier  d'exemplaires  de 
la  proclamation  que  j'ai  faite,  et  un  millier  des  journaux  qui  ont  paru  à 
Madrid  depuis  votre  entrée. 

Nxpoléov. 

P.  S.  Donnez  le  commandement  du  corps  d'observation  du  général 
Lucotte  au  maréchal  Victor. 


D'apri*  l'expédition  original*  cornai,  par  les  héritier*  du  rai  Joarph 
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14621.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÉRES,  DUC  D'ISTIIIE, 

iJIllllAMilM  U R ES  K lit  E DE  CAVALERIE. 

Mciiiciu  dr  Rh»  S «co,  d-rifolin*  |KoK. 

Le  maréchal  Bessières  fera  monter  à cheval  toute  la  cavalerie  sous 
ses  ordres,  à six  heures,  et  se  portera  à Aguilar  de  Campo,  où  se  rend 
l'Empereur.  Lin  aide  de  camp  sera  rendu  <i  sept  heures  à Aguilar  pour 
porter  I état  de  situation  de  toute  la  cavalerie;  ne  pas  oublier  si  elle  a 
son  artillerie.  Il  enverra  également  un  officier  d'état-major  pour  faire 
avancer  l’artillerie,  si  elle  n’y  est  pas,  et  toute  la  cavalerie,  soit  celle  du 
général  Marisv,  soit  celle  du  général  d’Avenay,  soit  celle  du  général  Mau- 
petit. 

iNAPOIÆOS. 

Unpré*  l'nngin.il  contai,  par  M"  la  duchés**1  dlMiir. 


IA622.  — AU  GÉNÉRAL  LKFKB V RE- DKSNOÉTTKS , 

t.uMM  AÎIOANT  LES  CH ASS Kl  IIS  DE  U «AIIIH  IMPÉRIALE. 

\ aidera*.  *9  d*f<*uibre  i8ü8. 

Je  reçois  votre  lettre.  Je  suppose  que  vous  avez  appelé  à vous  les  Po- 
lonais qui  étaient  à Yillnfrechos.  Le  général  Durosnel  était  arrivé  ici.  Il 
part  ù la  pointe  du  jour  pour  vous  rejoindre;  il  part  pour  vous  rejoindre 
si  l’ennemi  occupe  le  pont  avec  l'infanterie.  S'il  n'est  pas  possible  de  le 
forcer,  ne  compromettez  point  ma  Garde.  Ce  qu'il  m'importe  de  savoir, 
c'est  si  l'ennemi  prend  sa  retraite  sur  la  roule  de  Zamora  ou  sur  celle 
d’Astorgn.  La  route  de  Benavente  à Zamora  fait  un  angle  très-aigu  avee 
la  route  de  Rio  Seeo  à Benavente.  Ainsi,  en  jetant  des  partis  sur  votre 
gauche,  on  devrait  avoir  des  nouvelles,  quoique  je  suppose  que  l'ennemi 
aura  abandonné  le  pont,  le  maréchal  Ncv  passant  le  gué  à Villalèr. 


n *prè«  la  annule.  ArrJiiuH  île  l'Empire. 


1 4623.  — A L’IMPÉRATRICK  JOSÉPHINE, 


À PARIS. 


Bcrunenli*.  St  déce-mlEre  iSo*. 


Mou  amie,  je  suis  à la  poursuite  des  Anglais  depuis  quelques  jours: 
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mais  ils  fuient  épouvantés.  Ils  ont  abandonné  les  débris  de  l'armée  de  la 
Itomana,  pour  ne  pas  relarder  leur  retraite  d’une  demi-journée.  Plus  de 
eenl  ebariols  de  baj;aj;es  sont  déjà  pris.  Le  temps  est  bien  mauvais. 

Lefebvre1  a été  pris.  Il  m a fait  une  échaullourée  avec  3oo  chasseurs; 
ces  crânes  ont  passé  une  rivière  à la  nage,  et  ont  été  se  jeter  au  milieu 
de  la  cavalerie  anglaise.  Ils  en  ont  beaucoup  tué;  mais,  au  retour,  Le- 
febvre a eu  son  cheval  blessé:  il  se  noyait:  le  courant  la  conduit  sur  la 
rive  où  étaient  les  Anglais,  il  a été  pris.  Console  sa  femme. 

Adieu,  mon  amie.  Bessières,  avec  10,000  chevaux,  est  sur  Astorga. 

Napoléon. 

Ronne  année  à tout  le  monde. 

Elirait  tW  Lritrr*  if  i»  m /wWpJuw,  fie 

1A62A.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCMCHAffCELIER  DK  L'EMPIRE,  À PARIS. 

fk'iiavcnti*.  3t  tlwrittlirr  i8û8. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  des  90  et  91  décembre,  où  je  vois 
qu’il  a fait  à Paris  le  même  temps  qu’en  Espagne  du  18  au  91.  Les 
projets  de  lois  auront  sans  doute  été  pris,  car  je  ne  les  ai  pas  reçus. 
Vous  aurez  dù  recevoir  mon  décret  pour  fermer  le  Corps  législatif  au 
3 o décembre. 

Napoléon. 

D'afin*  U fp|itc  niait»,  pur  M.  le  *W  d«  f.amltncére* 

14625.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE, 

MIÜIHTRR  IHv  LA  CLBRRK,  À PARIS. 

BoiiAVHiti',  3 1 décembre  jKoM. 

Vous  recevrez  un  décret  pour  la  levée  de  la  conscription  de  1 8<>q.  Il 
est  nécessaire  que  vous  arrêtiez  avec  M.  Dejean  un  projet  qui  me  fusse 
connaître  ce  qu’il  faut  pour  les  remontes,  selles,  attelages  d'artillerie  et 
équipages  militaires,  pour  que  les  deux  armées  ne  manquent  de  rien. 
Il  est  indispensable  que  nous  nous  tenions  prêts  nu  mois  de  mars,  si 

1 l-«*  général  Ijefrbvrp-OttmorMes. 
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l’Autriche  voulait  bouger,  el  il  parait  que  cette  puissance  est  vivement 
intriguée  par  l'Angleterre.  Il  sera  dillicile,  si  le  ministère  anglais  dure  el 
rpie  la  nouvelle  de  la  soumission  de  l’Espagne  n'amène  pas  de  change- 
ment, que  les  Autrichiens  ne  lassent  pas  quelque  sottise. 

D’aprèt  la  minute.  Archives  de  1 Enipit*. 


IA626.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

AL  PAHHO. 


Bvnavpnlp,  3i  décotubrv  lM> 


Mon  Frère,  mon  avant-garde  est  sur  Astorga.  Les  Anglais  fuient  à 
toutes  jambes  el  abandonnent  munitions  de  guerre,  caisses,  bagages,  etc. 
Il  v a plus  de  deux  cents  voitures  sur  la  route  d'Astorga. 

Le  maréchal  Soull  a battu  3,ooo  hommes  de  la  Romana  à Mansilla. 
en  a pris  i,5oo  et  deux  drapeaux.  C’est  Franccschi  qui  n battu  ces 
3,ooo  hommes  avec  sa  cavalerie.  Il  doit  être  entré  hier  à Ixion  et  mar- 
cher sur  Astorga. 

Les  Anglais  ont  non-seulement  coupé  les  ponts,  mais  même  ils  ont 
Tait  sauter  les  arches  avec  des  mines,  conduite  barbare  et  inusitée  à la 
guerre,  et  qui  ruine  le  pavs  en  pure  perle.  Aussi  sont-ils  en  horreur  à 
tout  le  pays.  Ils  ont  tout  enlevé,  boeufs,  matelas,  couvertures,  et,  par- 
dessus cela,  maltraité  et  bétonné  tout  le  monde.  Il  n'y  avait  pas  de  meil- 
leur calmant  pour  l’Espagne  que  d’y  envover  une  armée  anglaise.  Il  faut 
faire  relever  cela  dans  les  journaux.  Urquijo  peut  y insérer  des  lettres 
écrites  de  Valderas,  de  Benavenle,  de  Léon,  etc.  où  ils  ont  chassé  les 
moines,  qui  peindraient  leurs  brigandages.  Leur  force  réelle  est  de  ao  à 
ai.ooo  hommes  d’infanterie  et  de  li  à ô.ooo  hommes  de  cavalerie,  avec 
une  quarantaine  de  pièces  de  canon.  Ils  doivent  de  la  reconnaissance 
aux  obstacles  qu'a  opposés  le  passage  de  la  montagne  de  Cuadarrama  el 
aux  infâmes  boues  que  nous  avons  rencontrées. 

La  brigade  hollandaise  doit  être  à Madrid;  si  elle  était  encore  a Aranda, 
envoyez-lui  l’ordre  de  s’y  rendre.  Un  bataillon  hessois  doit  être  à Ségo- 
vie  ; réitérez-lui  l'ordre  de  s’y  rendre.  Vous  avez  bien  fait  de  retenir  le 
bataillon  du  AS”.  Le  commandant  de  Tolède  a perdu  la  tête  d’évacuer 
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cette  ville  sans  raison.  Ce  qu'il  a vu  sur  ses  derrières  est  un  rassemble- 
ment de  paysans,  qui  ont  profité  de  la  faute  qu’a  faite  le  duc  de  Danzig 
de  ne  pas  laisser  de  postes  à Talavera,  pour  faire  une  écliaullburée. 

La  division  Dessollc  rentre  à Madrid.  Si  vous  n’ètes  pas  pressé  de 
l'avoir,  laissez-la  deux  ou  trois  jours  à Yillacastin  pour  rallier  son 
monde  et  se  reposer  un  peu. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles  de  Saragosse. 

Le  général  Lefebvre,  commandant  les  chasseurs  de  ma  Carde,  s'est 
fait  prendre.  Je  l’avais  envoyé  en  reconnaissance  avec  un  détachement 
de  chasseurs  de  mu  Carde,  en  lui  recommandant  de  ne  pas  se  com- 
promettre. Il  a passé  la  rivière  vis-à-vis  de  Benavente  et  a rencontré 

3.000  hommes  de  cavalerie  anglaise  qu’il  a chargés;  il  en  a tué  beau- 
coup; il  a été  obligé  de  céder  au  nombre;  mais,  en  repassant  la  rivière, 
son  cheval  étant  blessé,  il  se  noyait,  lorsque  deux  Anglais  l'ont  sauvé. 
Cette  affaire  m'a  coûté  une  soixantaine  de  mes  chasseurs,  blessés,  tués 
ou  pris.  Vous  sentez  combien  cela  m'a  été  désagréable.  Le  soir,  j’avais 

8.000  hommes  de  cavalerie  au  même  endroit;  mais  les  Anglais  étaient 
déjà  loin. 

On  s'aperçoit  dans  les  campagnes  que  mes  proclamations  font  du  bien. 
Il  faut  en  envoyer  plusieurs  milliers  à Léon,  à Salamanque,  à Valla- 
dolid.  Il  faut  faire  faire  des  pamphlets  espagnols  qui  peignent  la  mau- 
vaise situation  de  l'Espagne,  livrée  à la  mauvaise  foi  des  Anglais.  On 
peut  en  dire  beaucoup  de  mal,  car  tout  le  monde  en  est  mécontent.  Il 
faut  faire  grand  bruit  des  adresses  de  la  ville  de  Madrid.  Je  jiense  que 
Madrid  doit  envoyer  des  députations  à Valladolid,  Salamanque,  Léon. 
Cuadalajara,  Ségovie,  Tolède,  etc.  pour  inviter  ces  villes  à faire  la 
même  chose.  Il  faut  qu  elle  fasse  une  adresse  à toutes  les  provinces  et 
qu'elle  envoie  des  députations  à Séville  et  à Valence,  lorsque  surtout 
cette  première  démarche  des  autres  villes  aura  fait  effet. 

Vingt-deux  compagnies  de  marche,  faisant  3,ooo  hommes,  doivent  être 
arrivées  à Madrid. 

Napoléon. 

D'apr**  l>Lp4dilHHi  originale  coinm  par  le*  héritier*  du  roi  Joaept 
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1 4637.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE. 

MIXIBTRB  IjB  LA  Gl-BinE,  À PARIS. 

Brimï cnG- , 3|  il*'< rmltr*  1808. 

I.i>  liniit  court  il  farinée  que  j'ai  nommé  le  sieur  Coigny,  aide  de  ram|> 
du  général  Seluislumi.  capitaine , tandis  qu’il  n’est  que  liculenant.  Je 
suppose  que  vous  n'aurez  pas  expédié  mon  décret,  et  que  vous  en  aurez 
appelé  de  l'Empereur  mal  instruit  à I Empereur  mieux  informé;  du  moins 
tel  était  votre  devoir.  Vous  me  présenterez  un  déerrt  pour  le  nommer 
lieutenant.  J'ai  voulu  l’avancer  d’un  grade  et  non  de  deux.  Si  le  décret 
disait  . "Le  sieur  Coigny,  lieutenant,  est  nommé  capitaine, s ce  qui  serait 
une  erreur  de  copiste,  vous  ne  devriez  pas  l'expédier;  mais  s'il  dit  . "Le 
sieur  Coigny,  sous-lieutenant,  est  nommé  capitaine.!-  il  est  clair  qu'il  est 
fait  sur  une  fausse  supposition. 

D'npre*  la  minute.  Archive*  dn  l'Empire. 

14628.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HlNEBOt  RG, 

Il INIS THÉ  DU  LA  OIKARF,  À PARIS. 

IlemoeriD-,  3 1 décembre  1808. 

Je  crois  vous  avoir  écrit  qu'il  n'v  avait  pas  de  difficulté  à permettre 
aux  généraux  impliqués  dans  l'affaire  de  Bailen  de  voir  leurs  femmes, 
et  à mettre  en  liberté  tous  les  officiers,  hormis  les  quatre  généraux  qui 
ont  eu  la  principale  part  dans  cette  affaire. 

D'après  In  minute.  Arrhitm  de  l’ Empire. 

14639. — AU  VICE-AMIRAL  DECRÈS, 

MIMSTRK  DP.  LA  MaRIHK,  X PARIS. 

Bemoenle,  3i  tieertnbre  »Ro* 

Faites  partir  des  mouches  et  autres  bâtiments  pour  porter  les  bulletins 
d!Espagne  à Santo-Domingo.  Faites  préparer  à Brest  neuf  vaisseaux  et 
quatre  frégates,  avec  le  plus  de  vivres  possible,  lesquels  se  rendront 
tous  devant  Santo-Domingo  et  porteront  3,«oo  hommes.  Il  faudra  partir 
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à la  lin  de  janvier.  Santo-Doiningo  tiendra  probablement  plusieurs  mois, 
et  ces  hommes  débarqueront.  S’il  est  pris,  ces  hommes  iront  à la  Marti- 
nique. 

D'tqtrfe  la  minute.  Archive*  «le  l'Empire. 

tAfiSO.  — AU  VICE-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Betunealr.  3l  décijinhn*  |flo8. 

Vous  verre*  que  j’approuve  les  propositions  que  vous  m’avez  laites. 
L’opinion  de  tout  le  monde  est  que  l'escadre  de  Flessingue  pouvait 
sortir,  surtout  avant  la  faculté  de  passer  par  le  nord:  qu’elle  pouvait 
mime  prendre  des  vaisseaux  anglais.  J’espère,  moyennant  ces  disposi- 
tions. avoir  bientôt  à Toulon  seize  vaisseaux  de  ligne.  Cette  escadre 
de  la  Méditerranée  m'intéresse  au  delà  de  ce  que  vous  pouvez  penser. 
C'est  là  surtout  qu'une  escadre  peut  m ètre  de  la  plus  grande  utilité. 

D'aprea  U minute.  Archives  de  l'Empire 


14631.  — Al  VICK-AMIRAL  DKCRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE.  4 PARIS. 

Bnunrnlr,  3i  Aiitmlin-  t.RuS 

Faire  partir  deux  frégates  de  Toulon  pour  Corfou,  en  les  chargeant 
de  poudre,  de  biscuit,  de  bombes  et  de  boulets  qu'on  mettra  en  forme 
de  lest.  La  guerre  fournira  ce  qu’il  sera  nécessaire  d'embarquer  pour 
Corfou.  Il  ne  faudra  pas  oublier  une  vingtaine  daffôts,  des  morceaux  de 
fer  et  des  rechanges.  Ces  frégates  passeront  l’été  à Corfou:  cela  est  abso- 
lument nécessaire  pour  la  défense  de  File.  Les  bricks  et  la  frégate  qui 
sont  à Corfou  se  rendront  à Venise,  où  la  frégate  sera  réparée,  et  l’équi- 
page montera  une  frégate  neuve  que  j'ai  fait  faire  à Venise.  Les  bricks 
feront  le  service  à Ancône  et  Venise.  Si  la  frégate  ne  pouvait  pas  entrer 
à Venise,  elle  pourrait  aller  à Ancône. 

Nvpoi.kox. 

Daprto  l'original  Archive*  de  la  mincie. 
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14632.  — A M.  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  CÉSKMLE , À PARIS. 

B^natool*'.  3i  d^o>mbr*»  1*08. 

J'ai  lu  avec  intérêt  l'histoire  du  règne  de  Louis  X\,  par  Lacretelle1. 
Kl  If  ma  paru,  en  général,  bien  écrite  et  l'aile  dans  un  bon  esprit. 

Il  n'y  aurait  pas  de  mal  de  tourner  en  ridicule  le  style  pitoyable  et 
larmoyant  des  ministres  de  Hollande.  Cela  demande  à être  fait  avec  un 
peu  de  tact. 

D'apr**  |«  minute.  Archive»  «le  l'Empire. 

1 HiMtnirr  Ht  Frnnre  peminni  It  ir/ll*  nrrlt. 
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1 4633.  — Al’  COMTE  DE  CH  AMP  ION  Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EMERI  El  RES  » À PARIS. 

Beuatvnli*.  r‘jan»MT  1809. 

Monsieur  de  Champaguy,  le  Pape  est  dans  l'usage  de  donner  des 
cierges  aux  différentes  puissances.  Vous  écrirez  à mon  agent,  à Rome, 
que  je  n'en  veux  pas.  Le  roi  d'Espagne  n'en  veut  pas  non  plus.  Ecrivez 
à Naples  et  en  Hollande  pour  qu'on  les  refuse.  11  ne  faut  pas  en  recevoir, 
puisqu'on  a eu  l'insolence  de  n’en  pas  donner  l’année  dernière,  \oici 
comme  j entends  que  l'on  se  conduise  à cet  égard  : mon  chargé  d’affaires . 
fera  connaître  que,  le  jour  de  la  Chandeleur,  je  reçois  des  cierges  hénils 
par  mon  curé;  que  ce  n’est  ni  la  pourpre  ni  la  puissance  qui  donnent  de 
la  valeur  à ces  sortes  de  choses.  Il  peut  y avoir  en  enfer  des  papes  comme 
des  curés;  ainsi  le  cierge  bénit  par  mon  curé  peut  être  une  chose  aussi 
sainte  que  celui  du  Pape.  Je  ne  veux  pas  recevoir  ceux  que  donne  le 
Pape,  et  tous  les  princes  de  ma  famille  doivent  en  faire  autant. 

Napoi.éov. 

D’*prè»  l'i>rigii>iil  \rrhiv**  de»  •flaire»  étrangère*. 

M634.  Al.  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  ITM  NEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GI.ERRE.  À PARIS. 

Benavenle,  i"j*n*K*r  1H09 

Je  reçois  les  étals  de  situation  au  1 5 novembre.  Voici  mes  observa- 
tions pour  l’armée  du  Rhin.  Vous  portez  au  i3'  léger  386  hommes,  qui 
arriveront  à Hanovre  le  6 janvier;  vous  affectez  ces  hommes  au  6'  ba- 
taillon. Je  suppose  que  ces  386  hommes  sont  le  détachement  du  régi- 
ment de  marche  formé  à Louvain;  mon  intention  n’est  pas  qu'il  compte 
au  6'  bataillon;  il  faut  qu’il  soit  réparti  dans  les  (rois  premiers  bataillons, 
qui  sont  encore  loin  du  complet.  Les  cadres  de  ces  détachements  doivent 
retourner  à Oslende.  y recevoir  les  conscrits  et  former  le  6'  bataillon, 
qui  devra  partir  quand  j’en  donnerai  l'ordre.  Le  17'  de  ligne  a déjà  ses 

«Ml.  *»5 
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quatre  bataillons  à l'armée  du  Rhin.  Il  faut  faire  partir  les  grenadiers  et 
voltigeurs  de  ce  corps,  qui  sont  à la  réserve  de  Boulogne,  et  les  incor- 
porer dans  les  compagnies  d'élite  de  res  bataillons.  Les  officiers  et  sous- 
officiers  rentreront  au  dépôt  pour  recevoir  les  conscrits  de  l'année.  Pai- 
re moyen,  le  17"  aurait  donc  à l'armée  du  Rhin  3, 000  hommes;  il  lui 
manquerait  encore  3oo  hommes,  car  mon  intention  est  qu'au  mois  de 
mars  toute  mon  armée  du  Rhin  ail  8ào  hommes  par  bataillon  et  quatre 
bataillons  par  régiment,  hormis  le  1 ;V  léger,  qui  n’en  aura  que  trois. 

J'ai  à l'armée  du  Rhin  vingt  et  un  régiments  d'infanterie;  cela  me 
fera  donc  quatre-vingt-trois  bataillons,  qui  produiraient  70,000  hommes, 
la;  corps  d'Oudinol  doit  être  composé  de  douze  demi-brigades  provisoires, 
formées  de  trente-si\  fi"  bataillons  des  corps  qui  sont  en  Kspagne  et 
dont  les  grenadiers  et  voltigeurs  sont  déjà  à ce  corps.  Il  offrira  une  force 
de  3o,ooo  hommes.  J'aurai  donc  à l'armée  du  Rhin  100.000  hommes 
d'infanterie,  lai  division  Legrand  et  la  division  Saint-Cyr,  hormis  les 
tirailleurs  corses  et  du  Pô,  qui  passeront  sous  les  ordres  du  général  Ou- 
dinot,  se  rendront  à Paris  à petites  journées.  Elles  seront  cantonnées 
dans  un  circuit  à vingt  lieues  aux  environs  de  Paris,  et  par  régiment  au 
moins.  Les  généraux  et  tous  les  officiers  resteront  à leur  poste.  Cela  me 
ferait  vingt  nouveaux  bataillons  et  porterait  mon  armée  du  Rhin  à 
1 10,000  hommes  à l'effectif,  et,  au  moins,  à 1 1 0,000  présents  à l’entrée 
de  la  campagne.  Je  vous  ai  déjà  donné  mes  ordres  pour  tout  cela.  Mais, 
dans  un  moment  où  je  vous  laisse  la  répartition  des  80.000  hommes 
de  1807,  je  crois  nécessaire  de  vous  remettre  sous  les  yeux  qu'il  est  à 
propos  de  donner  à chaque  corps  le  nom  In  c d'hommes  convenable  et  un 
excédant  de  1 no  hommes  pour  ceux  qui  ne  réussissent  pas.  (Juant  à mes 
quatorze  régiments  de  grosse  ravalerie  laissés  en  Allemagne,  je  désire 
avoir  au  mois  de  mars  cinquante-six  escadrons  de  asü  hommes  chaque, 
officiers  non  compris,  c'est-à-dire  qon  hommes  par  régiment  à cheval, 
alin  de  pouvoir  présenter  87b  hommes,  officiers  compris,  à l'ennemi, 
en  comptant  do  hommes  (mur  la  différence  du  présent  à l'effectif;  ce  qui 
me  ferait  1 a, 000  hommes  de  grosse  cavalerie  présents  à l’armée.  Les 
huit  régiments  de  cavalerie  légère  devront  avoir  la  même  organisa- 
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lion  et  me  présenter  7,000  hommes  de  cavalerie  légère,  et  en  totalité 

19.000  hommes  de  cavalerie.  Quant  aux  corps  des  villes  hanséaliques. 
les  deux  régiments  de  ligne  et  les  deux  de  chasseurs  doivent  être  sur  le 
même  pied.  Ainsi,  par  ces  dispositions,  j'aurai  à l'armée  du  llhin  un 
effectif  de  i5o,ooo  hommes,  artillerie  et  sapeurs  compris;  aux  corps 
des  villes  hanséatiques,  un  effectif  de  10,000  hommes.  J'aurai  donc,  en 
tout,  en  Allemagne  160,000  hommes. 

Quant  à l’armée  d'Italie,  j'y  ai  actuellement  douze  régiments  de  ligne 
entiers,  faisant  quarante-huit  bataillons;  seize  3"  et  4"  bataillons  à l'ar- 
mée de  Dalmatie,  lesquels  formeront  des  régiments  de  deux  bataillons 
commandés  par  leurs  majors;  quatre  bataillons  à Corfou,  pour  lesquels 
on  suivra  la  même  disposition;  six  bataillons  a Naples,  soumis  à la  même 
organisation;  total,  vingt- six  bataillons,  et  total  général,  soixante  et 
quatorze  bataillons,  ou  plus  de  60,000  hommes.  Mon  intention  est  que 
ces  soixante  et  quatorze  bataillons  soient  tous  à l'effectif  de  84o  hommes 
avant  mars.  Les  divisions  Boudet  et  Molitor,  qui  doivent  être  en  marche 
pour  se  porter  sur  Lyon  et  les  rives  de  lu  Saône,  me  formeront  une  ré- 
serve qui  agira  selon  les  circonstances.  Ce  corps,  étant  composé  de  sept 
régiments,  doit  m'offrir  vingt-huit  bataillons,  qui  me  feront  plus  de 
a 3,ooo  hommes.  Cela  portera  donc  I infanterie  de  mon  armée  d'Italie 
à près  de  100,000  hommes,  y compris  l'armée  de  Dalmatie  et  un  ou 
deux  régiments  que  je  pourrai  encore  ôter  de  Naples;  ce  qui,  joint  à 
so.ooo  Italiens  et  è 30,000  hommes  de  la  Confédération,  y compris  les 
quatre  régiments  de  Confédérés  qui  sont  à Lyon  et  les  quatre  régiments 
italiens,  porterait  mon  armée  d’Italie  à près  de  1 30,000  hommes,  artil- 
lerie et  sapeurs  compris,  ainsi  que  les  auxiliaires.  Je  pourrai  donc  avoir, 
à la  lin  de  mars,  160,000  Français  et  100,000  auxiliaires  de  la 
Confédération,  de  Hollandais  et  Polonais,  c’est-à-dire  une  armée  de 

960.000  hommes  en  Allemagne  et  160,000  hommes  en  Italie,  et.  au 
total,  au  delà  de  4oo,ooo  hommes  à diriger  contre  la  maison  d'Autriche, 
si  celle-ci  voulait  bouger. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  cette  situation;  elle  indiquera  en  encre 
jaune  ce  qui  est  en  projet,  en  encre  noire  ce  qui  existe,  et  en  encre 
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rouge  ce  qui  doit  être  envoyé  de  la  conscription  de  i8oq.  Fntendez- 
\ (Mis  avec  le  général  Dejean  pour  que  mes  troupes  ne  manquent  pas 
d Inihiliements  et  ma  cavalerie  de  harnachements. 

l»'«|ir*N  In  miiintp  Archive*  4e  l'Empire 


14635. — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DR  LA  POLICE  GÉNÉRALE . À . PIR1H. 

IlelU veille,  i"  janvier  I 8ny. 

Je  trouve  ridicule  que  le  préfet  de  Nice  ail  ordonné  qua  l'avenir  il  ne 
sera  pas  permis  au  public  de  faire  répéter  une  ariette,  lin  peu  de  tapage 
au  théâtre  n est  pas  une  chose  assez,  importante  pour  qu'on  doive  inter- 
venir dans  les  plaisirs  du  public.  Je  veux  qu'on  jouisse  en  France  d’au- 
tant de  liberté  qu’il  est  possible.  Témoignez  mon  mécontentement  à ce 
préfet.  J’approuve  qu’il  ait  fait  arrêter  les  trois  jeunes  gens  qui  ont  crié 
hit  pour  narguer  le  maire;  mais  aussi  pourquoi  ce  magistrat  se  mêle-t-il 
dans  les  querelles  de  jeunes  gens  et  de  coulisses?  Veillez  à ce  que  l’au- 
torité se  fasse  sentir  le  moins  possible  et  ne  pèse  pas  inutilement  sur  les 
peuples. 

U'aprti*  U minute.  Archive*  de  l'K/n|*r»- 

14636.  AU  COMTE  FOUCHÉ. 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Henaiettlr.  i"  jitiviit  iHoy. 

Vous  avez  bien  fait  de  faire  arrêter  i émigré  rentré  avec  le  dur  d’A- 
brantès.  Personne  en  France  n’est  au-dessus  de  la  loi.  Vous  n’aviez  pas 
même  le  droit  de  ne  pas  le  faire  arrêter.  Un  émigré  ne  peut  rentrer  qu’en 
vertu  d’un  décret  olliciel  de  moi.  Ouand  se  fera-t-on  des  idées  justes  de 
ce  qui  convient,  et  quand  cessera-l-on  de  gouverner  avec  des  règles  de 
fantaisie? 

D'aprêt  la  minuit)  Archive»  de  l'Empire 
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14637. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

* \ U FLOttlIlA. 

fteaavente,  ■*' janvier  1809. 

Mon  Frère,  le  général  la  Bomana  n'a  pan  (i.ooo  hommes,  nus  et 
mourant  de  faim,  troupes  de  réquisition,  et  il  n'oserait  plus  se  fier  à 
son  armée  en  campagne,  exaspérée  au  dernier  poiut  contre  lui.  Le  ma- 
réchal Soull  l’a  attaqué  le  a6  décembre  à Mansilla  avec  deux  régiments 
de  cavalerie,  et  lui  a pris  i ,ôoo  hommes  et  deux  drapeaux.  Il  est  entré 
à Léon  le  3o;  il  y a trouvé  a,ooo  malades  aux  hôpitaux.  Cette  armée 
de  Galice  n'existait  donc  véritablement  plus  depuis  les  affaires  d'Espi- 
nosa.  Elle  existe  encore  moins  aujourd'hui. 

Aujourd'hui,  i"  de  l’an,  le  maréchal  Soult  est  à Puente  de  ürbigo. 
Le  maréchal  Bessières  a couché  à la  Baiieza  et  marche  sur  Astorgu,  où 
nous  serons  aujourd'hui.  Les  Anglais  ont  abandonné  t,5oo  tentes  et 
A, 000  couvertures,  tout  leur  rhum,  une  quantité  immense  de  chariots 
sur  la  route  et  beaucoup  de  traînards.  Ils  n'en  sont  pas  quittes.  Nous  les 
poursuivons  vivement.  Je  serai  ce  soir  à Astorga. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  division  Dessolie  rentrait  a Madrid.  La  com- 
munication par  Valladolid,  Burgos,  Ségovie,  Guadarrama  sera  assurée. 
Donnez  ordre  que  des  postes  soient  placés  sur  la  route  de  Villacostin  et 
sur  les  routes  de  Madrid  à Ségovie,  et  de  Ségovie  ù Valladolid;  dcmon- 
dez-en  l'état,  et  relirez  tout  ce  qui  est  inutile,  pour  fortifier  la  garnison 
de  Madrid.  Par  les  états  que  j'ai  reçus,  il  résulterait  que  vous  avez  ••  ou 
3,000  hommes  de  compagnies  de  marche  arrivés  à Madrid,  appartenant 
aux  différents  corps.  La  brigade  hollandaise,  qui  est  à Aranda.  doit  se 
rendre  à Madrid.  Il  en  est  de  l'armée  de  Castanos  comme  de  l'armée  de 
la  Bomana;  ou  les  disait,  il  y a huit  jours,  l'une  et  l'autre  de  i5  et 
•jo, 000  hommes;  je  suis  persuadé  qu’elles  ne  sont  pas  de  A.ooo  hommes. 
Le  temps  est  mauvais,  la  saison  rigoureuse,  mais  cela  ne  nous  arrêtera 
pas;  nous  lécherons  d'en  linir  avec  les  Anglais. 

Vous  enverrez  sans  doute  des  agents  à Léon.  Tilchez  d'établir  la  cor- 
respondance de  cette  ville  avec  Madrid;  surtout  beaucoup  d'imprimés. 
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On  s'était  emparé  à In  baïonnette  du  Monte  Torrcro  devant  Saragosse. 
et  les  opérations  du  siège  se  poursuivent  vivement. 

Le  général  Saint-Cyr  est  arrivé  le  19  à Barcelone,  a pris  et  battu  ce 
qui  était  devant  lui.  J'ai  dans  cette  place  3o,ooo  hommes  qui  exercent 
leur  influence  à vingt  lieues  à la  ronde.  Beding  a été  battu. 

Napolïo*. 

IVnjiré*  l'eipêdilmn  originale  r«nm  par  héritier*  du  roi  Joarph 


1 4638.  A FRÉDÉRIC- AUGOSTE,  ROI  DE  SAXE, 


À DRESDE. 


Benaiflüto,  «"  janvier  1809. 


Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  6 décembre.  J’ai  donné  ordre 
qu’il  fût  fait  droit  à Injuste  demande  de  l'électeur  de  Trêves.  Je  suis  fort 
aise  d’avoir  trouvé  cette  occasion  de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable 
à votre  famille. 


Ifaprfca  la  minute.  Archive»  de  l'Kinparr 


1AfiS9.—  A WENCESLAS,  ANCIEN  ÉLECTEUR  DE  TRÊVES. 

<v6(jOK  D'AICSBOIRG. 

Bena»  rnlr , i " janvier  1 809. 

Je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  du  . . . novembre.  Je  donne  ordre 
que  les  77,000  florins  qu’elle  demande  soient  payés  par  la  France.  Elle 
peut,  en  conséquence,  tirer  une  lettre  de  change  sur  le  paveur  de  l'ar- 
mée du  Rhin,  à Hanovre.  Chargez  à Paris  le  ministre  de  Saxe,  ou  tout 
autre  agent,  de  faire  une  convention  avec  mon  ministre  des  relations  ex- 
térieures. Il  paraîtrait  naturel  que  le  roi  de  Westphalie  acquittât  les  dettes 
des  anciens  électeurs  de  Hesse  et  de  Brunswick.  La  Prusse,  rentrant  dans 
ses  domaines,  pourra  acquitter  les  sienues. 

D'aprfa  U minute  Archive»  de  l'Empire 


1A6A0.  — A JOSEPH  (NAPOLÉON*  ROI  D’ESPAGNE, 

à LA  FLORIDA. 


Astorga.  « janvier  18119. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  à Astorga.  Le  maréchal  Bessières  est 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  i".  — t»09. 


199 


maintenant  près  de  Villafraoca.  Il  a pris  9,000  Espagnols  et  ôoo  An- 
glais; une  grande  quantité  de  bagages  et  de  magasins  a été  brûlée  par 
lui.  On  trouve  sur  la  route  plus  de  800  chevaux  morts,  et  beaucoup  de 
munitions  et  de  bagages.  La  terreur  est  tout  entière  chez  eux.  Le  due  de 
Dalmalie  les  poursuit.  La  Garde  retourne  à Bennvente;  inoi-méme  je  me 
rapproche  du  centre  de  mon  armée.  La  correspondance  du  duc  de  Dan- 
zig  est  telle  que  je  n’y  conçois  rien.  J'espère  que  Merlin  l'aura  rejoint. 
Il  est  probable  que  plus  de  la  moitié  de  l'année  anglaise  sera  eu  notre 
pouvoir  ; c'est  l'opinion  des  Anglais  eux-mémes.  Quant  à la  Roniana.  son 
corps  est  presque  détruit;  9,000  boulines  ont  été  faits  prisonniers  à 
Léon,  9,000  ici.  Ils  sont  sans  solde  et  sans  vivres  depuis  quinze  jours,  et 
presque  nus. 

la*  99,  on  a pris  la  position  de  Monte  Torrero.  qui  couvrait  Sa ra- 
gosse,  et  on  a fait  t,uoo  prisonniers.  Je  crois  vous  avoir  mandé  que  le 
général  Gouvion  Saint-Cyr  était  arrivé  a Barcelone  et  réuni  au  général 
Duhesrne. 

Faites  tirer  le  canon  en  réjouissance  de  tous  ces  succès  sur  les  Anglais, 
lai  général  Dessolle  doit  être  à nii-clieinin  de  Madrid  quand  tous  aurez 
reçu  celle  lettre. 


Elira»!  de»  Mémoire*  du  rm  Juteph 


14641.-—  A JOSEPH  NAPOLÉON,  HOI  DKSPVONE, 

4 1.4  KM  JR  II»  4. 


VMurgu , t joinH-r 


Mon  Frère,  la  brigade  hollandaise,  forte  de  1.600  hommes,  doit  arri- 
ver à Madrid  le  6 janvier;  elle  vient  par  Aranda,  ainsi  que  les  3l',  ili‘. 
33',  34r,  35',  36'  compagnies  de  marche,  composées  d'anciens  soldats 
du  1 " corps. 

Les  3q',  So',  4 r.  4ar  compagnies  de  marche,  composées  d anciens 
soldats  du  4''  corps  formant  ensemble  1.800  bouillies,  doivent  être  arri- 
vées à Burgos  le  9 janvier. 

Il  v a à Aranda  le  général  Trelliard  avec  un  bataillon  du  1 1 1'  et 
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9,000  hommes  des  dépôts  de  cavalerie,  plus  les  3“  bataillons  des  43' 
et  5i*  d'infanterie,  le  bataillon  d'Irlandais  et  Prussiens,  le  bataillon  de 
Westphalie,  le  3'  bataillon  du  6*  «l'infanterie  légère;  tout  cela  sous  les 
ordres  du  général  Trelliard. 


f>‘*prA«  (VipmlilMiii  «inginalp  cumin.  per  h héritier»  do  roi  Joæph 


IWOLÉOS. 


1 4643.  — Al  COMTE  DE  CHAMP  AGNY, 

vuvisrtc  des  nsuTiosa  evtérieliiss  , « nms. 

Retuernlr.  4 janvier  itioç. 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  18.  Je  suis  dans 
l'opinion  et  j'ai  des  preuves  qu'on  fait  la  contrebande  dans  le  royaume 
de  Naples.  Les  raisonnements  du  sieur  d'Aubusson  la  Feuillade  ne  me 
convainquent  pas,  car  il  est  accaparé  parSalireti,  qui  lui-mème  la  favo- 
rise. Je  désire  d’abord  que  mon  consul  à Naples  soit  rappelé  (c'est  un 
homme  auquel  on  ne  peut  pas  assez  se  fier),  et  que  vous  me  proposiez 
son  remplacement  par  un  homme  sôr  et  de  la  pndiilé  duquel  on  ne  puisse 
point  douter. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  tout  ce  qui  est  relatif  aux  aflaires  d'Al- 
ger, pour  faire  voir  tout  ce  que  ce  gouvernement  a de  dégoôtant  et  d'hor- 
rible. et  ce  que  vous  savez  des  affaires  de  Constantinople. 

Je  ne  sais  ce  que  l'on  me  demande  par  l'évacuation  du  Danemark;  je 
l’ai  ordonnée  cent  fois;  je  lie  sais  donc  pas  ce  que  l'on  veut  dire,  la- 
ministre  écrira  directement  là-dessus  au  prince,  de  Ponle-Corvo. 

Je  ne  sais  pus  davantage  de  quoi  se  mêle  le  maréchal  Davout  en  s im- 
misçant dans  ('administration  du  duché  de  Varsovie , puisqu'il  n'y  a plus 
de  troupes  françaises  dans  ce  duché.  Je  lui  en  écris  directement.  Le  sieur 
liourgoing  «luit  encourager  le  Koi  de  toutes  les  manières,  et  l'assurer 
que,  toutes  les  fois  qu'il  m'exposera  lui-même  simplement  et  clairement 
la  question . je  m empresserai  de  le  satisfaire. 

Navolcox. 

D'apcé*  longiu*l  Arihitnt  de»  nlT.tun*  otr.mfrrv» 
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IA643.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

NlSISTnt  DIB  ItUTIOVS  nrlblICDatli,  « r»»ls. 

tknâvrn*?,  4 jitntier  (809. 

Monsieur  de  Chainpagny,  vous  répondrez  à la  note  du  robinet  anglais 
dans  les  termes  de  la  note  ci-jointe. 

NOTE. 

Le  soussigné,  ministre  des  relations  extérieures,  a mis  sous  les  veux 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  la  lettre  du  cabinet  de  Londres. 

Sa  Majesté  a distingué  deux  choses  dans  cette  Note,  le  style  et  le 
tond.  Le  style  parait  être  de  la  même  plume  que  le  ministère  anglais 
emploie,  contre  le  respect  qu’il  se  doit  à lui-même,  pour  fabriquer  cette 
nuée  de  libelles  dont  il  inonde  le  continent.  Sa  Majesté  ne  peut  que  mé- 
priser de  pareils  moyens,  qu'elle  juge  indignes  de  son  attention.  Le  fond, 
c'est  que  l’Angleterre  désire  que  les  affaires  d'Espagne  soient  traitées  en 
congrès.  Sa  Majesté  y consent.  L’Angleterre  veut  que  les  ministres  des 
joutes  insurgées  y interviennent.  Les  juntes  sont  sans  caractère  légal,  et. 
d’ailleurs,  elles  n’existent  plus.  Sa  Majesté  va  plus  loin,  elle  propose 
d’admettre  des  ministres  des  différentes  parties  intéressées  dans  ces  af- 
faires. savoir  : t°  les  ministres  du  roi  Charles  IV;  a"  ceux  du  roi  Joseph- 
Napoléon;  3*  ceux  des  Infants;  V ceux  des  provinces  représentées  par 
les  Cortès.  C’est,  je  crois,  ce  qui  forme  les  quatre  intérêts  qui  doivent 
être  en  Espagne  l’objet  de  l’attention  du  congrès. 

Si  cette  extrême  modération  de  la  France  et  de  la  Russie  trouve  les 
ministres  anglais  sourds  è tout  sentiment  de  pacification,  il  faudra  en 
conclure  qu’ils  partagent  les  mêmes  maximes  qu'ils  ont  développées  sur 
le  continent,  celles  d’une  guerre  perpétuelle.  Alors  il  ne  restera  plus  à 
la  France  et  à la  Russie  qu’à  poursuivre  l'exécution  des  grands  plans 
qu  elles  ont  formés,  et  l'issue  en  sera  tout  entière  à la  charge  du  minis- 
tère anglais.  Et  lorsque  la  nation  britannique,  désabusée  par  les  cala- 
mités auxquelles  elle  se  trouvera  en  proie  et  l'affaiblissement  qu’elle 
éprouvera  par  les  changements  qui  auront  lien  autour  d’elle , fera  peser 
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sa  responsabilité  sur  un  ministère  intolérant  et  passionné,  et  que  des 
hommes  sages  et  de  talent,  tels  que  l'Angleterre  en  a souvent  eu  à la 
tête  de  ses  affaires,  viendront  prendre  les  rênes  du  gouvernement,  le 
soussigné  sera  prêt  à négocier  sur  la  base  d'une  paix  réciproquement  ho- 
norable et  fondée  sur  l’uti  possidelis  ou  la  situation  respective  des  deux 
masses  belligérantes,  proposition  faite  par  l’Angleterre  elle-même  lors 
des  dernières  négociations. 

D'iprw  U inimité.  Archive*  de  ITunpire. 

14644.  - A M.  CRKTET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  OR  I.»INTltalEtR  , À PARIS. 

BmavmU*.  4 janvier  iMoy. 

Monsieur  Gretet,  je  reçois  un  annuaire  portant  pour  titre,  Présenté 
au  Gouvernement  par  le  bureau  des  Longitudes;  ce  qui  est  faux,  car  il  ne 
m u pas  été  présenté.  Il  faut  donc  qu'il  le  soit  avant  sa  publication.  Ainsi 
dorénavant  il  portera  ce  titre.  Présenté  n f Empereur  par  le  bureau  des 
Longitudes,  s’il  m'a  été  présenté  en  effet;  ou  Présenté  au  ministre  de  l’in- 
térieur, si  l'Empereur  est  absent. 

• Nieoi.gov. 

D'après  la  copia.  Archive*  de  l'agriculture,  du  tmnnawra*  et  do*  travaai  public*. 


14645.  — AU  COMTE  GAUDIN, 

MINISTRE  DBS  FINANCES , \ PARIS. 

B«n*A«ote,  i junvMT  iHq#. 

Monsieur  Gaudin,  vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  décret  sur  la 
suppression  de  l'Ordre  de  Saint-Étienne.  Envoyex-le  à la  junte  de  Tos- 
cane, pour  quelle  fasse  les  observations  dont  elle  le  jugera  susceptible, 
et  qu'elle  le  rédige  conformément  aux  connaissances  locales  qu'elle  a 
acquises. 

NiPoiA»*. 

D'apiè*  l'original.  Archive*  de  flapi re. 
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«4646.  — al  général  clarke,  comte  d'HInebourg, 

MINISTRE  DE  l.A  GUERRE , k PARIS. 

Benavwto , h janvier  1809. 

I.c  maréchal  Davoul  prescrit  au  roi  de  Saxe  de  quelle  manière  il  doit 
pourvoir  à la  nourriture  de  ses  troupes  dans  le  duché  de  Varsovie.  Cela 
est  trop  ridicule.  Ecrivez  au  maréchal  de  ne  se  mêler  de  rien  et  de  lais- 
ser le  Roi  administrer  scs  troupes  comme  il  veut,  sans  s’en  mêler  d aucune 
manière. 


D'iprèi  U minuit'.  Archive*  de  l'Empire. 


14647.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOl’RG. 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARI». 

Benavcule,  A janvier  1809. 

Le  général  Colbert  a été  tué  à un  petit  combat  d'arrière-garde  contre 
les  Anglais,  comme  vous  le  verrez  par  le  bulletin.  3,ooo  Ecossais  vou- 
lant défendre  les  gorges  de  Pieros  près  Yillufranea,  en  Galice,  pour  don- 
ner le  temps  à beaucoup  de  choses  de  (iler,  ont  été  culbutés;  mais,  le  gé- 
néral Colbert  pétillant  d impatience  de  faire  avancer  sa  eavalcrie  et 
poussant  les  tirailleurs  d'infanterie  pour  arriver  à nne  plaine  où  il  pour- 
rait charger,  une  balle  l'a  frappé  au  front  et  l'a  tué.  Prenez  les  mesures 
convenables  pour  que  cette  nouvelle  arrive  à sa  femme  autrement  que 
par  les  journaux.  Témoignez- lui  la  part  que  je  prends  à ses  peines  et  le 
cas  que  je  faisais  de  ce  bon  officier. 

D'jprfa  la  minute  Archive*  ite  l'Empire. 


14648.  — 

Le  général  Clarke,  ministre  de  la  guerre, 
expose  que  la  milice  d'ErfurL,  qui  avait  Tonné 
la  garde  d'honneur  des  deux  Empereur*, 
demande  à conserver  le  titre  et  les  insigne' 


DÉCISION. 

Benavrnte,  A janvier  1809. 

Accordé.  Je  désirerais  qu’il  fût 
élevé  un  monument  h Erfurt.  pour 
consacrer  la  réunion  des  deux  En»- 
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<l«*  t*on  Mînrio*  loi>  di»n  ronftrencw  du  mois 
(l'octobre  1808. 

D'apre*  i*  «ipt*  IMpét  A-  la  guerre 


pereurs;  j'en  ferai  les  Irais.  Me  don- 
ner quelque  idée  là-dessus. 

NseoLÉos. 


14649.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

«imstmi  iir  u pouce  i.éiÉiiUi: . i paris. 

Keuwtile.  i janvier  1H09. 

Je  reçois  vos  lettres  des  -ji  et  «3.  Les  renseignements  que  vous  me 

donnes  sur  le  sieur sont  suffisants  pour  qu’il  sorte  du  Conseil 

d'état:  parlez-en  à M.  l'archichancelier.  Il  est  silr  qu'il  se  fait  là  des 
affaires  d’argent;  ce  soupçon  m’est  insupportable. 

Je  vois,  par  un  de  vos  bulletins,  que  vous  avez  prévenu  le  due  d’Abran- 
lès  que  M.  No» ion  avait  été  mis  en  liberté.  De  quel  droit  vous  êtes-vous 
permis  cela?  M.  Novion  est  émigré;  il  ne  peut  être  rayé  que  par  mon 
ordre.  Croyez-vous  que  je  suis  tombé  en  quenouille?  Vous  avez  eu  tort 
d écrire  au  duc  d’Abranlès.  Quand  agirez-vous  de  la  iiianière  qui  con- 
vient à un  magistral?  Vous  deviez  me  proposer  la  radiation  de  M.  No» ion. 
non  le  rayer  de  votre  autorité.  Quant  à la  réflexion  que  celte  arrestation 
n aîtrait  pas  eu  lieu  si  le  duc  d 'Mirantes  eût  fait  connaître  son  opinion, 
cela  est  absurde.  Le  duc  d’Abranlès  est  un  militaire;  il  n’a  rien  de  com- 
mun avec  l'administration  intérieure.  Je  ne  sais,  mais  il  me  semble  que 
vous  connaissez  bien  peu  mon  caractère  et  mes  principes. 

D’ajirèa  U mural*  Arrhzve»  <J*  l’Empire 


14650.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

major  uLaAui.,  i •uonn. 

-Tl ! " V y» ru  tri  i Ko., 

Le  major  général  fera  mettre  à l’ordre  de  l'armée  les  nouvelles  sui- 
vantes. 

L’année  est  prévenue  qu'une  armée  anglaise  de  3o,ooo  hommes,  qui 
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s'était  avancée  dans  I intérieur  du  pays  jusque  Valladolid  et  Carrion,  a 
été  poursuivie  pendant  l'espace  de  soixante  lieues;  obligée  d'évacuer  la 
Castille  et  le  royaume  de  Léon,  elle  cherchait  à regagner  le  lieu  de  son 
rembarquement  : ses  bagages,  munitions  de  guerre  et  magasins  ont  été 
pris.  L’Empereur  a chargé  le  duc  de  Dalmatie  de  suivre  cette  armée, 
réduite  à 10.000  hommes,  jusqu'à  son  embarquement.  Le  duc  de  Dal- 
matie était  entré  le  1"  janvier  en  Galice  et  leur  faisait  tous  les  jours  un 
grand  nombre  de  prisonniers. 

Après  la  (irise  de  Rosas,  le  général  Saint-Cyr  s’est  dirigé  sur  Barce- 
lone,  où  il  est  entré  le  17  décembre.  Le  1 5 , il  a rencontré  l armée 
insurgée  commandée  par  les  généraux  Rcding  et  Vives,  l'a  complètement 
battue,  lui  a pris  six  pièces  de  canon  et  fait  3. 000  prisonniers.  Par  sa  jonc- 
tion avec  te  général  Duhesme,  tout  le  7'  corps  est  réuni  à Barcelone. 

Daprd*  U snnat»-  DApdl  de  U guerr*. 


14651  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  , 4 BEN  AV  ENTE, 


Etalagent#,  h janvier  ihoy 

Mon  Cousin,  écrivez  au  commandant  de  Ségovie  de  vous  faire  con- 
naître si  la  citadelle  est  approvisionnée  pour  a, 000  hommes  pendant 
trois  mois,  principalement  en  biscuit. 

Donnez  ordre  à Aranda  que  tout  ce  qui  se  trouverait  dans  cette  place 
appartenant  au  63'  et  au  ô 1 ' se  rende  à Madrid.  Donnez  un  ordre  gé- 
néral à Rurgos  pour  que  tout  ce  qui  s'y  trouve  soit  dirigé  sur  Valladolid. 
soit  officiers  généraux,  soit  hommes  isolés,  soit  effets  d'habillement,  etc. 

Pourquoi  trouvé-je  encore,  le  98  décembre,  des  hommes  du  5i*  à 
Tolosa? 

Nvpoléox. 


D'apivt  rorigiital.  Di-pdt  «le  U ftl*rn> 


14652.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL. 

MAJOn  GÉNÉRAL , À Bliuticrri. 

BeddioiIc,  6 janvier  iHoj. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Reille  que  mon  intention  est  d'entre- 


206 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1-.—  1809. 


prendre  le  siège  de  (iirone;  que  le  général  Sanson  commandera  le  génie 
et  qu'il  nommera  des  oflieiers  pour  commander  rartillerie.  Que  tous  les 
préparatifs  soient  faiLs,  et  que,  s’il  a besoin  de  troupes,  il  fasse  connaître 
le  nombre  qui  lui  est  nécessaire,  et  qu'il  vous  mande  quand  la  place  sera 
investie  et  quand  commencera  In  tranchée.  Enfin  je  suppose  qu'il  n'y  a 
que  (iirone  qui  empêche  lu  communication  de  Barcelone  avec  la  France. 
I.e  fort  de  Hoslalrirh,  qui  parait  appartenir  aux  ennemis,  pourrait  être 
pris  par  le  général  Sainl-Cvr. 

Nmtiiov 

D'»|»rè'  1 ->ngm*l  Depot  de  U gitom 


Î4653.  - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MUOIt  r.frfau.,  A BFAtVKMR. 

Ben»» ente,  & janvier  1809. 

Mou  Cousin,  vous  ferez  connaître  au  général  Lapisse  qu'il  est  sous  les 
ordres  du  major  général;  qu'il  doit  rester  à Benavente,  où  il  formera  un 
corps  d'observation;  qu'il  cantonne  ses  troupes  à Benavente  et  aux  envi- 
rons, pour  se  reposer  cl  rétablir  l'ordre  et  la  discipline.  Qu'il  forme  un 
magasin  de  farine  pour  100,000  rations  de  pain,  et  qu'il  ait  toujours 
au, 000  rations  de  pain  de  faites;  qu'il  réunisse  tous  ses  caissons  et 
fasse  faire  du  biscuit,  pour  que,  suivant  les  circonstances,  il  soit  prêt  a se 
porter  partout.  Qu'il  fasse  réparer  ses  caissons  et  prenne  les  mules  qu'ont 
les  soldats  pour  en  renforcer  les  attelages.  Il  aura  sous  ses  ordres  la  bri- 
gade de  dragons  du  général  d'Avenay  qui  est  à Toro,  et  celle  du  général 
Maupetit  qui  est  à Zumora.  Ces  deux  brigades  sont  chargées  de  désar- 
mer ces  provinces,  de  soumettre  les  villes  et  d'y  faire  publier  mes 
proclamations.  Elles  correspondront  avec  le  major  général  et  avec  le 
général  Lapisse.  afin  qu'en  cas  de  besoin  il  puisse  les  soutenir  avec  de 
l'infanterie. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  Ney  que  mon  intention  est  qu'il 
reste  à Astorga.  qu'il  organise  le  pays  et  les  magasins,  où  il  tiendra 
toujours  100.000  rations  de  farine  et  20,000  rations  de  pain,  et  qu'il 
fasse  faire  du  biscuit  pour  les  caissons;  que  je  donne  ordre  qu'il  soit 
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formé  à Aslorga  un  dépôt  de  cavalerie,  pour  y réunir  les  chevaux 
écloppés  qui  sont  en  Galice:  qu'il  désigne  un  emplacement  pour  établir  ce 
dépôt;  qu’il  se  charge  de  garder  les  défdés  qui  joignent  la  Galice  au 
royaume  de  Léon,  et  établisse  des  postes  pour  que  la  correspondance 
soit  rapide;  qu'il  ait  toujours  des  ofliciers  de  son  état-major  auprès  du 
maréchal  Soult,  pour  être  instruit  et  à même  de  se  porter  où  il  serait 
nécessaire,  si  les  Anglais,  au  lieu  de  se  rembarquer,  débarquaient  de 
nouvelles  troupes. 

NxroLÈov. 


D'aprA*  |‘urtgina|.  Dépôt  de  la  guerre 


14654.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

A ICE— ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

BeiMAeata.  ’t  janvier  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  ao  décembre.  Je  trouve  ridicule  ce 
que  vous  me  dites  du  général  Ghasseloup.  11  est  jeune,  il  a encore  vingt 
ans  de  bons  services.  Il  ne  doit  pas  compter  que  je  le  nomme  au  Sénat 
avant  qu’il  ait  soixante  ans.  Vous  pouvez  lui  parler  dans  ce  sens. 

Ntpoiiov. 

D’npré*  in  cnpm  connu  |*ir  S.  A-  I.  M“  U d«rJic«M  ik  L«Ktli»nl«!rg 


14655.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D’ESPAGNE. 

À U FLORIDA. 


tlpfMvqnto,  A }««■*  i*t  i&oij. 


Mon  Frère,  le  major  général  vous  envoie  des  instructions  pour  le 
mouvement  à faire  par  le  duc  de  Bcllunc  sur  la  rive  gauche  du  Tage. 
La  division  Dcssolle  sera  le  7 au  plus  tard  à Guadarrama.  Le  bataillon 
polonais  qui  va  à Ségovie  doit  être  arrivé.  S’il  était  encore  à Somo- 
Sierra,  vous  pourrez  lui  envoyer  l’ordre  de  venir,  en  laissant  à Somo- 
Sierra  deux  compagnies.  J'ai  donné  l'ordre  aux  3”  bataillons  du  Ad’  et 
du  5 1*  de  se  rendre  à Madrid.  Après  huit  ou  dix  jours  de  repos,  la  divi- 
sion Dcssolle  doit  avoir  q.ooo  hommes. 

Le  général  Saint-Cyr  est  arrivé  le  17  à Barcelone.  Il  a eu  le  10  une 
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alfa  ire  avec  le»  généraux  espagnols  Vive»  et  Rcding,  qu’il  a battus  com- 
plètement; il  leur  a pris  six  pièces  de  canon  et  i,5oo  hommes. 

J'ai  fait  occuper  Zamora  et  Toro  par  deux  brigades  de  cavalerie,  line 
brigade  d'inlantorie  reste  à l.èon.  Envoyé*  des  intendants  dans  tous  ces 
pays. 

Avez  soin  que  la  Gazelle  de  Madrid  soit  imprimée  à is  ou  t 5 , o o u 
exem|)laires,  |>our  être  répandue  partout.  Il  serait  bon  de  faire  réimpri- 
mer les  gazettes  qui  ont  paru  depuis  notre  entrée  à Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que,  le  a , on  avait  pris  deux  généraux  espa- 
gnols, deux  drapeaux  et  deux  régiments  de  la  Itomana  qui  se  dispo- 
saient à entrer  eu  Galice.  Le  3,  la  cavalerie  lia  pu  avancer  sur  Yilla- 
franca,  parce  que  le  défilé  était  occupé  par  de  I infanterie  anglaise.  Le  3 
au  soir,  la  division  Merle,  étant  arrivée,  a chargé  l’a rri ère-garde  anglaise 
qui  tenait  une  belle  position  sur  les  hauteurs  de  Picros.  Les  Anglais  ont 
été  culbutés;  on  a fait  plusieurs  centaines  de  prisonniers.  Nous  avons  eu 
An  hommes  tués  ou  blessés.  Le  général  Colbert,  pétillant  d'impatience 
aux  avant-postes  de  faire  avancer  sa  cavalerie  pour  charger,  a reçu  dans 
le  front  une  balle  qui  fa  tué. 

\ Villafranca  les  Anglais  ont  des  magasins  immenses;  tout  est  enrom- 
bré:  nous  y trouverons  la  plus  grande  partie  des  malades  anglais. 

Je  désire  fort  avoir  des  nouvelles  du  duc  de  Danzig.  Je  ne  conçois  rien 
à l’extravagance  de  son  mouvement,  et  cela  sans  ordres.  S’il  vous  est  né- 
cessaire. donnez-lui  les  ordres  qui  conviendront  à votre  position;  si  vous 
n en  avez  pas  besoin,  laissez-le  où  il  se  trouvera;  je  le  ferai  agir  en  con- 
séquence. 

J’irai  probablement  courber  ce  soir  à Médina  de  Rio  Soco. 

Nvpoléov. 

|l’«|irr«  IVipiSliliAT)  cnfiiule  romm  |i»r  le*  Iièn1i*r»  du  w«i  Jiwph 


14656. — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D’ESPAGNE, 

À LA  FLORIDA. 


B^nateni*,  ôjamkr  1K09. 


Mon  Frère,  sept  compagnies  de  marchp,  formant  i,3oo  hommes,  ont 
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<lû  arriver  la  4 janvier  à Madrid;  trois  autres  compagnies  de  niarrhe, 
formant  5oo  hommes,  ont  dû  y arriver  le  â.  I>e  i"  bataillon  de  marche, 
fort  de  900  conscrits,  a dû  y arriver  le  a janvier  également.  Ainsi,  dn 
4 au  5 janvier,  près  de  3,ooo  hommes,  vieux  soldats  et  conscrits,  ont 
dû  vous  arriver,  partie  appartenant  aux  divisions  résides  à Madrid,  partie 
devant  rester  au  Rcliro.  Il  faut  qu'à  Madrid  on  passe  la  revue  de  ces 
hommes  et  qu'on  laisse  reposer,  avant  de  les  faire  partir,  ce  qui  appar- 
tient à la  division  Villalte. 

Nvpoléox. 

P.  S.  la;  3.  il  y a eu  en  avant  de  Yillafranca  une  affaire  d'avant-garde 
contre  les  Anglais,  où  nous  les  avons  battus.  Depuis  huit  jours,  nous  avons 
pris  dix  drapeaux,  a ou  3, 000  hommes,  plusieurs  généraux  espagnols 
du  corps  de  la  Roniaua.  Nous  avons  à peu  prés  4,5no  Anglais  prison- 
niers. Le  4,  le  duc  de  Dalmatie  avait  son  quartier  général  à quatre  lieues 
en  avant  de  Yillafranca,  sur  la  route  de  Lugo.  Je  pars  demain  pour  Yal- 
ladolid. 

D'aprr*  IVipoditioo  ordinale  forain  |v*r  Ira  hiriltrr»  du  r*M  Jnwpli 


1 4657. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE. 

i U FLOU IDA. 


Bnvav  ftiU- . 6 janvier  i tiuq. 

Mon  Frère,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  relativement  à 
la  bonne  unnée.  Je  n'espère  pns  que  l'Europe  puisse  être  encore  pacifiée 
cette  année.  Je  l’espère  si  peu  que  j’ai  signé  hier  un  décret  pour  lever 
100,000  hommes.  La  haine  de  l'Angleterre,  les  événements  de  Cons- 
tantinople, tout  fait  présager  que  l'heure  du  repos  et  de  la  tranquillité 
n’est  pas  encore  sonnée. 

Quant  à vous,  il  inc  semble  que  votre  royaume  se  pacifie.  Les  pro- 
vinces de  Léon,  des  Asturies,  de  la  Nouvelle-Castille  ne  demandent  que 
viu  repos.  J'espère  que  la  Galice  sera  bientôt  pacifiée  et.  que  les  An- 
glais abandonneront  ces  pays.  Saragosse  11e  peut  tarder  à tomber,  et  le 
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général  Saint-Cyr,  qui  a 3o,ooo  honnîtes,  doit  venir  à bout  île  la  Ca- 
talogne 

N»poléov. 

I>  apm»  l'eipedibnn  originale  main,  par  Ici  henl»rr*  du  ru»  Joseph 

14658.  — A X.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL. 

«IMItTRK  DR  L’IRTfRIEI»,  À PARUS. 

V«lladntj(l , } janu.'r  iHuy 

Monsieur  Cretet,  je  ne  suis  pas  pourquoi  vous  ne  faites  pas  travailler 
à Amiens  à la  navigation  de  la  Somme.  Fuites-moi  connaître  les  ouvrages 
qu'on  pourrait  y entreprendre,  afin  de  donner  du  travail  aux  ouvriers. 

N «poutou. 

N’aprra  l-i  mp>*  Ireli»***  da  !'«gr<faDur« . do  cocuncrre  H du*  travail!  public*. 

14659  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUN EBOt  RG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À IURIS. 

Valladolid,  7 janvier  iHot*. 

Je  vous  ai  accordé  la  permission  de  recruter  les  régiments  d’Isemhourg 
et  de  la  Tour- d’Auvergne  dans  les  dépôts  de  prisonniers  espagnols. 
Faites  connaître  aux  généraux  portugais  que  je  leur  donne  la  même  per- 
mission. Je  crois  aussi  qu'il  y a bon  nombre  de  soldats  espagnols  qui 
sont  restés  fidèles.  Il  faudrait  voir  le  dur  de  Frias  et  vous  entendre  pour 
lécher  de  composer  un  régiment  espagnol  à ma  solde.  Le  général  qui 
s est  bien  comporté  dans  le  Nord  pourrait  donner  des  renseignements  sur 
les  olticiers  qui  méritent  ronfianee. 

l.i  minnlii.  Archive»  lie  l'Ëmpm- 


1M60.  AU  VICE-AM1HAL  COMTE  DECKÈS, 

VIWISTW!  DE  U MARINE.  A CARIS, 

Ynll«<l»Uil . 7 jMnvMvi-  tK.iy, 

Monsieur  le  Vice- Amiral  üecrès.  mon  intention  est  qu’à  dater  du 
«"janvier  1809  les  vaisseaux  russes  qui  sont  à Toulon,  leurs  ofliciers  et* 
leurs  équipages  soient  entretenus,  soldés  et  traités  comme  le  sont  les 
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vaisseaux  et  équipages  français.  Vous  instruirez  île  cette  disposition  le 
ministre  de  Russie. 


l'ongiri*!  cotant  |»r  Il  d«ci>e«ae  ttecrr» 


Napolkov. 


I46fit.  — A El  CÈNE  NAPOLÉON, 

Yir.I-nni  D'ITtLIZ.  À NI  LÀ  Y . 

Valladolul,  7 jainier  iHo 9. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  du  1 û décembre.  Je  vois 
qu’il  manque  un  chef  de  bataillon  du  35*;  faites-moi  connaître  d'où  cela 
vient.  Je  vois  que  les  quatre  bataillons  du  35*  forment  un  effectif  de 
3,oon  hommes,  mais  qu’il  y a 5oo  hommes  au  dépôt.  Aussitôt  qu’il 
sera  possible  d’envoyer  3oo  de  ces  hommes  du  dépôt  aux  bataillons  de 
guerre,  ne  manquez  pas  de  le  faire.  Le  53*  n’est  également  que  de 
3,ooo  hommes,  il  n’a  que  aoo  hommes  au  dépôt.  Le  roG*  n’a  que 
3,ooo  hommes,  mais  il  a encore  aoo  hommes  à recevoir.  Ainsi  je 
compte  qu'au  1"  février  rette  division  aura  g,5oo  hommes  présents  sous 
les  armes,  sans  compter  les  conscrits  de  1810  qu’elle  va  recevoir,  c'est- 
à-dire  qu  elle  sera  de  1 0.800  hommes  présenLs  sous  les  armes,  parce 
que,  les  5*'  bataillons  de  chaque  régiment  devant  être  nu  complet  de 
ôfio  hommes,  on  pourra  prendre  dans  ces  5“  bataillons  la  différence  du 
présent  sous  les  armesà  l’effectif,  et,  de  cette  manière,  réunir  au  1"  mars 
un  présent  sous  les  armes  de  t.ooo  hommes. 

La  a*  division  est  composée  des  g*,  84*  et  gae  de  ligne;  faites  partir 
également  des  dépôts  de  ces  régiments  tout  ce  qui  est  disponible,  pour 
compléter  les  bataillons  de  guerre.  Cette  division  sera  donc  aussi  de 
1 o.ooo  hommes. 

La  3’  division  peut  être  de  la  même  force.  Ecrivez  au  dépôt  du  1"  de 
ligne  de  faire  partir  tout  ce  qu’il  a de  disponible.  Le  dépôt  du  1 3e  est  en 
Italie;  je  vois  qu’il  a déjà  700  hommes;  faites-en  partir  le  plus  possible. 

Ecrivez  au  prince  Borghese  d’envoyer  tout  ce  qu’il  a de  disponible  du 
lia*,  du  age,  du  5a*  et  du  10a*.  Je  compte  qu’avant  le  1"  mars  res 
quatre  divisions  auront  A 0,0 00  hommes  sous  les  armes. 

*?■ 


Digitized  by  Google 


212 


CORRESPONDANCE  l)K  NAPOLEON  I".—  1809 


L;i  division  Rarbou  csl  composée  de  seize  bataillons.  Je  suppose  ipie 
vous  avez  envoyé  ordre  aux  cadres  (pii  étaient  en  Daiinalie  de  rejoindre, 
et  (|ue  celle  division  est  acltielieinenl  de  6, non  hommes;  mais  d y a 
beaucoup  de  monde  aux  dépôts,  el  je  donne  des  ordres  pourvue  ces 
hoiiunes  rejoignent.  Celle  division  doit  être  portée,  avant  mars,  à une 
force  de  iA,ooo  hommes.  Ecrivez  également  aux  généraux  de  division, 
dans  l'arrondissement  desquels  se  trouvent  les  dépôts  de  ces  corps,  pour 
avoir  l’état  de  tout  ce  qui  est  habillé  dans  ces  dépôts  et  en  étal  de 
partir. 

I,a  0'  division  doit  avoir  dix  bataillons,  vu  que  les  il*  et  î 4*  d'infan- 
terie légère  et  le  fi'  de  ligne  partent  de  Corfou  pour  revenir  à l’armée 
d’Italie.  Cette  division  doit  avoir  K. 'ton  hommes  présents  sous  les  armes. 
Ecrivez  au  prince  Rorghese  de  faire  |mv rti r tout  ce  qui  est  disponible  de 
ces  régiments. 

Les  six  divisions  formeront  donc  (>3,ooo  hommes  d’infanterie  pré- 
sents sous  les  armes.  Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  puni- 
que les  dix  à onze  bataillons  de  la  division  italienne  soient  conqdétés  et 
forment  au  moins  io,ooo  hommes  avant  mars;  ce  qui.  joint  à la  Carde, 
fera  70,000  hommes  d’infanterie  présents  sous  les  armes;  et,  si  je  me 
déride  à faire  passer  en  Italie  les  divisions  Roudet  et  Molilor.  qui  sont  à 
Lyon  et  présentent  une  force  de  90.000  hommes,  cela  fera  un  total  de 
i|5.ooo  hommes  présents:  ce  qui.  joint  aux  1 5, 000  hommes  de  l'armée 
de  Dalmatie.  portera  a 1 10,000  hommes  l'infanterie  de  l'armée  d'Italie. 

Ives  trois  régiments  de  cavalerie  légère  oui  à leurs  escadrons  de  guerre 
«,â«o  chevaux,  lais  4"  escadrons  nie  paraissent  tous  bien  faibles,  el  je 
ne  puis  croire  que  ces  régiments  li  aient  encore  que  qoo  chevaux.  Les 
cinq  régiments  de  dragons  doivent  avoir  chacun  900  chevaux;  il  doit  en 
être  de  même  du  an'  de  chasseurs  qui  vient  de  Naples.  Les  dix  ré- 
giments doivent  faire  9,000  chevaux:  de  plus,  les  a, 000  chevaux  ita- 
liens et  les  1,000  chevaux  des  dépôts  de  l'armée  île  Naples,  cela  fait 
1 9.000  chevaux. 

Je  me  résous  à faire  partir  de  Lyon  les  quatre  régiments  qui  ont 
3,000  chevaux;  cela  portera  donc  la  force  de  l’armée  d'Italie  à 
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i a.ooo  chevaux  et  à i-iô.ooo  hommes.  Kn  y joignant  ô.oou  hommes 
<le  l'artillerie  et  du  génie,  cela  fera  iSo.ooo  hommes  présents  sous  les 
armes,  et  indépendamment  de  l'effectif.  Mais  je  désirerais  avoir  une  se- 
conde division  d'infanterie  italienne,  qui  serait  composée  du  4'  bataillon 
du  i"  d’infanterie  légère,  du  4*  bataillon  du  a*,  du  4'  bataillon  du  4' 
de  ligne,  et  du  9e  et  du  3e  bataillon  du  7':  ce  qui  ferait  cinq  bataillons. 
Certes  l'armée  d Italie  pourrait  être  ainsi  portée  jusqu'à  i 4o.ooo  hommes, 
y compris  l'armée  de  Dalmnlie,  c'est-à-dire  qu  elle  serait  trois  fois  plus 
lorte  que  n a jamais  été  l’armée  que  j'ai  eue  sous  mes  ordres  pour  la  con- 
quête de  l'Italie,  «I  qui  m’a  mené  jusque  sous  les  murs  de  V ienne.  Indé- 
pendamment de  cette  armée,  les  5"  bataillons  pourraient  faire  un  fond 
de  garnison  pour  les  places  fortes. 

Quant  à l'artillerie , chacune  îles  six  divisions,  d'infanterie  a besoin 
de  ta  pièces;  ce  qui  ferait  7s  pièces  de  canon,  plus  19  pièces  d'artil- 
lerie légère  pour  la  cavalerie,  et  18  pièces  italiennes,  total,  10a  pièces: 
ce  nombre  me  parait  suffisant.  Il  me  semble  que  vous  avez  du  9'  régi- 
ment six  compagnies,  du  4*  six  autres  et  du  8'  une;  total,  treize  compa- 
gnies, sans  compter  l’artillerie  de  l’armée  de  Dalmatie.  Vous  avez  deux 
régiments  d'artillerie  à cheval;  vous  avez  donc  plus  de  personnel  qu'il 
n’en  faut.  Quant  au  train,  vous  avez  trois  bataillons  complets,  c'est-à- 
dire  plus  de  i,5oo  hommes  pouvant  servir  plus  de  3,ooo  chevaux. 

Vous  avez  suffisamment  de  mineurs,  de  pontonniers  et  de  sapeurs. 

I>a  conscription  de  cette  année  va  compléter  les  trois  bataillons  du 
train.  Il  faut  employer  les  chevaux.  Votre  parc,  composé  de  84  pièces  de 
canon,  peut  se  tirer  d'affuire  axer  4oo  voitures,  surtout  dans  un  paxs 
comme  l'Italie;  4oo  voitures  exigent  9.000  chevaux.  Votre  parc  de 
18  bouches  à feu  italiennes  peut  faire  son  service  avec  84  ou  85  voi- 
tures. c’est-à-dire  avfec  4ou  chevaux,  et.  comme  je  crois  qu’indépeu- 
dainmcnl  de  res  bataillons  du  train  il  v en  a un  autre  dans  le  gouver- 
nement du  prince  Borghese  |>our  la  navigation  du  Pô.  il  est  donc  hors 
de  doute  que  vous  n'ayez  sous  la  main  tout  ce  qui  vous  est  nécessaire. 
Quant  au  génie,  il  est  indispensable  d'avoir  90.000  outils  portés  dans 
des  caissons.  Ainsi  la  campagne  eu  Italie  doit  pouvoir  s'ouvrir  avec 
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i3o  à lào.ooo  hommes  et  plus  de  100  pièces  de  canon.  Tout  cela 
doit  être  prêt  avant  la  fin  d'avril. 

Je  suppose  que  vous  avez  nn  chiffre  avec  le  général  Marmont  pour 
traiter  des  affaires  secrètes.  Si  vous  n’en  avez  pas,  il  faut  en  établir  un. 
et.  sitôt  qu'il  sera  convenu,  faire  connaître  au  général  Marmont  que,  si 
la  guerre  vient  à éclater,  il  est  probable  que  l’armée  d Italie  se  trouvera 
portée  à une  force  suffisante  pour  s'emparer  de  l'offensive,  et  qu'il  pourra 
sur-le-champ  sv  réunir;  mais  qu'à  tout  événement  il  doit  avoir  dans 
Zara  des  vivres  et  des  munitions  pour  nourrir  longtemps  la  guerre  sur 
ce  point;  que,  si  Junot  avait  eu  cette  précaution  dans  un  camp  retranché, 
il  aurait  pu  y attendre  les  secours  de  France;  qu'ici  le  camp  retranché 
se  trouve  tout  naturellement  autour  de  Zara. 

Nsroiio*. 

P’npr*»  In  rwp«*  cumin  par  S A.  F.  M*"  In  «la*  Leuelitenberg 


IAfif>2. 


A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 


À LA  rtOIIIIM. 


Vallaiinliil , 7 jan*i#r  180g. 


Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  au  soir  à Ynlludolid;  les  chemins  sont 
horribles.  Le  maréchal  Soull  doit  être  aujourd'hui  à Lu  go.  J'ai  trouvé  ici 
un  de  vos  intendants,  qui  m’a  paru  fort  zélé  et  fort  habile.  Il  a été  Irès- 
enlrnvé  par  les  gens  du  pays:  j’en  ferai  sévère  justice. 

Faites-moi  apporter  par  une  députation  de  Madrid  et  des  Conseils  le 
procès-verbal  du  serment  prêté.  Quand  je  l'aurai  reçu,  je  donnerai  ma 
décision. 

Le  duc  de  Danzig  est  à Avila.  Je  ne  conçois  rien  à cette  folie.  Je  11e  lui 
ai  envoyé  aucun  ordre  ; si  de  votre  côté  vous  ne  lui  en  avez  pas  envoyé . 
mandez-le-moi  pour  que  je  lui  donne  une  destination.  Toutefois,  il  n'y  a 
pas  d’inconvénient  à ce  que  son  corps  se  repose  quelques  jours  à Avila. 

Il  faut  replier  tous  les  hommes  du  régiment  étranger  qui  sont  à Gua- 
darrama  et  à Villacaslin.  puisque  la  roule  de  l’armée  sera  désormais 
par  Ségovie.  Je  pense  qu’un  bataillon  de  ce  régiment  serait  très-néces- 
saire à Avila,  pour  maintenir  cette  province  et  que  vous  puissiez  y en- 
voyer un  intendant  pour  l'administrer. 
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Il  parait  que  la  division  Lasalle  et  une  purlie  des  Polonais  n’ont  pas 
pu  se  replier  sur  Talavera.  Mais  la  division  Dess4>lleet  3 à i,ooo  hommes 
des  compagnies  et  des  régiments  de  marche,  tant  conscrits  que  vieux 
soldais,  doivent  a l'heure  qu’il  est  dire  arrivés  à Madrid.  Je  suppose  que 
le  maréchal  Victor  a commencé  son  mouvement. 

Il  est  bien  nécessaire  d'envoyer  les  journaux  de  Madrid  ici  et  d'y  taire 
mettre  beaucoup  de  nouvelles  de  l'armée,  des  lettres  de  Lugo,  de  la  Co- 
rogne et  de  tous  ces  pavs-ià. 

Peut-être  serait-ce  une  bonne  mesure  que  de  créer  quelques  régi- 
ments espagnols.  On  pourrait  en  former  un  dans  le  Nord,  à Palenria. 
un  autre  à l'Kscurial  et  ailleurs.  Il  faudra  nommer  plusieurs  officiers 
espagnols  sûrs  pour  les  commander,  y mêler  quelques  officiers  français 
et  donner  beaucoup  de  places  de  sous-lieutenants  à d'anciens  sergents- 
majors. 

Il  n'y  a véritablement  plus  l'ombre  d’une  armée  espagnole.  Les  4 à 
5,ooo  hommes  pris  sur  la  Koniana  étaient  horribles  à voir;  c'est  encore 
pis  que  ce  que  le  duc  de  Danzig  a vu  du  côté  de  l'Estremadure. 

Nvroi.éov. 

I>  *pn*»  rpx)MH<ibou  oriipnalr  roann.  par  W»  héritier»  da  m*  Jimrpfc. 

14663.  — UJ  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCH1CH OCIXIEH  DK  L’KVMBB,  4 PA«I». 

\ill4dnltd,  H jauitcr  ifcoy. 

Mou  Cousin,  ju  reçois  vos  lettres  des  ai.  a 5,  a y et  3i  décembre.  Je 
vous  remercie  de  ce  que  vous  me  dites  relativement  à la  nouvelle  année. 
J'espère  que  le  même  compliment  se  renouvellera  encore  une  trentaine 
de  fois,  mais  pour  cela  il  faut  être  un  peu  sage. 

Il  faut  désavouer  l'idée  que  l’Autriche  veuille  nous  faire  la  guerre; 
vous  n’êtcs  pas  cependant,  je  crois,  de  ceux  qu’il  faut  convaincre  que.  si 
elle  la  faisait,  elle  sonnerait  sa  dernière  heure.  J'ai  en  Italie  et  en  Alle- 
magne beaucoup  plus  de  forces  qu'il  tien  faut  contre  elle. 

Nvpolsox. 

D’aprm  |.i  copte  connu  par  AI.  le  dur  de  Camberrre» 
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14661.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOLRO, 

MIMSTflK  DE  U GEKRAS.  » MME. 

. Ytllidalid.  8 junicr  iSop. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  l'ordre  au  duc  d'Auerstaedl  de  re- 
tirer de  Varsovie,  de  Danzig  et  de  Stralsund  tous  les  gendarmes  qui  s'v 
trouvent.  Mon  intention  est  de  n'avoir  aucunes  troupes  dans  le  duché  de 
V arsovie.  Réitérez  donc  les  ordres  pour  que  le  général  en  chef  de  mon 
année  du  Rhin  retire  insensiblement  tout  ce  que  j'ai  dans  le  duché  de 
\ arsovie. 

Napoléon. 

l»  Apn»  U «pjr  IbyAl  d>'  U |MWr  , 


tlfifi.V  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÉS. 

MINISTRE  Ht  LA  M.IKIRK  , À PARIS. 

ValUdolul,  H janvier  i8o«| 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décrûs,  je  reçois  votre  lettre  du  Ho  décembre. 
Entretenez  souvent  le  Roi  ' de  l'expédition  de  Sicile;  mandcz-lui  que  je 
compte  qu'il  a déjà  réuni  des  bâtiments  à Srilla.  Il  serait  bien  nécessaire 
qu'il  y en  eût  déjà  sur  la  plage  de  Scilla  une  soixantaine.  Démontrez- 
lui  que  ce  ne  sera  qu 'autant  que  ces  bâtiments  seront  lù  tout  prêts,  qu'ou 
pourra  compter  sur  celte  expédition.  J'ai  deux  buts,  d'abord  de  voir  si 
cette  expédition  est  réellement  praticable,  et  puis  de  faire  une  diversion 
aux  forces  anglaises,  et  de  leur  donner  le  rhange  sur  une  destination 
plus  importante  que  je  suis  dans  l'intention  de  donner  à mon  escadre 
de  Toulon. 

Napoléon. 

Confinai  roman,  par  V"*  l«  dorli>  ««<■  IVrrè* 


1 4666.  — DÉCISION. 

YalLadtdid  . K janvier  iftoy 

U*  gtWral  Clarke,  ministre  <k*  la  guerre,  l>e  ministre  dé  la  guerre  fera 
1 1^*  roi  <!•>  Napfc*. 
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Aouinel  à l’ Empereur  une  If  Un*  du  maré- 
chal duc  d'Aueretaedt  et  une  demande  faite 
par  Al.  de  Cola,  ministre  d'étal  du  roi  de 
PrusM*.  d'un  cartel  pour  l'extradition  réci- 
proque des  déserteurs. 


Dapr*-*  l'original.  Dépôt  de  b guerre. 


connaître  que  cela  est  contre  les 
principes  de  la  France,  qui  ne  fait 
jamais  de  pareilles  stipulations.  Le 
ducd'Auerstaedt  doit  répondre  qu'il 
attend  mes  ordres. 

Nmu.iov 


146C.7  - A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

vict-nm  imiuit,  i MU  AS 

ValUdotid,  8 janner  iHog. 

Mon  Fils,  Battaglia  arrive  et  m'apprend  qu'Auguste  nous  a donné  une 
princesse.  Faites-lui-en  mon  compliment.  J’espère  que  la  pmrliaine  fois 
elle  vous  donnera  un  garçon. 

Veoi.ëov 

D'aptv*  b copte  cumin.  par  S.  A.  I.  IM"  U duebeaar  <l«  l,mrtiu*it>*rg. 

14668.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  IjKS  REL  ATIONS  EMKHIEI  RES , À PARIS. 

ValUdolHi,  9 janner  irtog. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  au  ministre  de  Bavière  et  au 
sieur  Otto  que,  si  l'Autriche  continue  ses  armements,  il  me  parait  con- 
venable de  réunir  à Augsburg  et  à Ingolstadt  le  corps  dthidinot;  que 
ce  mouvement  donnerait  de  la  confiance  au  pays  et  en  imposerait  à 
l'Autriche.  Vous  connaisse*,  ta  composition  de  ce  corps.  Ajoutez  que.  sur 
la  simple  demande  de  la  Bavière,  le  duc  d'Auerstaedt  ferait  entrer  mon 
armée  en  Bavière;  qu'avec  les  secours  que  j'y  envoie  mon  armée  d'Alle- 
mague  est  de  isu.noo  hommes,  dont  s 5 , o o o de  cavalerie;  que  j'en  ai 
autant  en  Italie;  que  je  désire  que  les  journaux  allemands  prennent  le 
ton  convenable, 

N a polios  . 

D'aprt*  T original  Archive*  du*  affaire*  etranger*» 


Digitized  by  Google 


218 


COKItESI'OM>ANi:K  ItK  NAPOLÉON  I-.  — 1801*. 


IABK9.  — Al'  CONTRE- AMIRAL  WILLAI1MEZ. 

toas.Mosr  l'F.'iA  nu  y nu  brrst. 

Vallmlulid , y janvier  1809. 

Monsieur  le  Contre-Amiral  Willaumcz,  vous  appareillerez  aussitôt  que 
le  temps  le  permettra , et  en  évitant  les  forces  supérieures  ennemies,  avec 
les  vaisseaux  l'Océan . le  Foudroyant  et  six  îles  sept  vaisseaux  de  7 4 qui 
sont  à Brest,  que  vous  désignera  mou  ministre  de  la  marine;  et  vous 
vous  rendrez  dans  le  port  de  Toulon,  où  vous  vous  mettrez  sous  les  ordres 
du  vice-amiral  Ganleaume. 

l/escadre  sous  votre  commandement  partira  de  Brest  approvisionnée 
de  six  mois  de  vivres  et  de  quatre  mois  d'eau,  alin  que,  si  le  vice-amiral 
Ganleaume  le  juge  convenable,  vous  n'ayez  aucun  besoin  de  relâchera 
Toulon. 

Avant  d'aborder  à Toulon,  vous  vous  assurerez  que  ce  port  n est  point 
bloqué  pur  dus  forces  supérieures.  Toutefois  les  ports  d’Ajaccio,  de  Sainl- 
Klorent,  de  la  Spezia.  de  Gènes,  la  rade  de  Yailo,  le  golfe  Juan,  le  port 
de  Villefrnnrhe,  et,  en  cas  d'événements  imprévus,  les  rades  de  Baia  près 
Naples,  de  Gaêle,  de  Tarante,  de  Gorfou,  de  Pola  en  Istrie,  de  Baguse. 
les  bouches  de  Galtaro,  sont  des  ports  gardés  par  mes  troupes,  où  vous 
trouverez  sûreté  et  protection. 

Mou  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des  instructions  sur  la  navi- 
gation que  vous  avez  à faire,  ie  me  repose  sur  votre  zèle,  vos  talents  et 
votre  fidélité  pour  mon  service. 

Nxroiiox. 

|l  «|M8r • U enpto.  Aldine*  île  |a  IIMTIIIC 


14670.  A \LEYWDltK,  PHÜSCK  DK  MEICHÀTËL. 

MAJOR  cfelÉlUL,  î V ALLADOLIU. 

\ fclUiWdnl . ij  jnmw-t  tKutj. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  seconde  brigade  du  général  Millet 
reste  à Burgos  jusqu'à  nouvel  ordre,  et  que  la  première  brigade  soit 
placée  à Torquemada.  Donnez  ordre  au  général  Kellermann,  qui  pren- 
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■ira  le  commandement  de  cette  division,  de  placer  des  escadrons  à toutes 
les  postes,  depuis  Miranda  jusqu'à  Yalladolid,  de  manière  que,  sans  fali- 
guer  les  dragons,  mes  estafettes  puissent  voyager  nuit  et  jour.  En  atten- 
dant, res  régiments  se  reposeront  dans  cette  situation. 

Nacoléov 


IMpM  do  U guarr». 


1 167 1 . — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

À U FLORIDA. 

Yalladolid.  g jaii*i<*r  1809,  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  6.  Je  vous  ai  écrit  de  Itennvcnle. 
le  !t,  pour  faire  porter  le  duc  de  Itolliinc  avec  deux  divisions  à la  ren- 
contre de  rinfantado.  Je  vous  ai  écrit  de  Beuavente  le  5 et  le  6.  Je  vous 
ai  écrit  depuis  de  Yalladolid,  le  y,  par  mon  officier  d’ordonnance  Ger- 
main, et,  le  8,  par  un  officier  de  gendarmerie. 

Le  duc  de  Danzig  est  arrivé  le  5 à Avila.  Je  ne  lui  ai  donné  aucun 
ordre;  j’attends  de  savoir  si  vous  ne  lui  en  avez  pas  donné.  Il  n’y  a pas 
d’ailleurs  d'inconvénient  à ce  qu'il  se  repose  quelques  jours.  Ce  maréchal 
n’a  fait  que  des  bêtises;  il  ne  sait  pas  lire  ses  instructions.  Il  est  impos- 
sible de  lui  laisser  le  commandement  d'un  corps;  c’est  dommage,  parce 
que  c’est  un  fort  brave  homme  un  jour  d’affaire. 

Je  vous  ai  mandé  que  j’attendais  les  adresses  pour  faire  ma  proclama- 
tion. Prenez  toutes  vos  mesures  pour  faire  votre  entrée  à Madrid;  tâchez 
qu'elle  soit  solennelle  et  que  vous  soyez  bien  reçu  par  les  habitants. 
Convoquez  ensuite  tous  les  Conseils,  et  que  vos  ministres  fassent  toutes 
leurs  dispositions  pour  bien  administrer.  Je  suppose  que,  dans  la  journée, 
Victor  aura  battu  l'infantado. 

Il  est  nécessaire  d’occuper  Talavera  de  la  Heina.  Vous  pouvez  y en- 
voyer le  général  Valence  avec  un  régiment  de  cavalerie  et  ses  t,5oo  Po- 
lonais: on  réunira  cette  division  là  aussitôt  que  possible. 

XveoLÉov. 

D’âpre»  CeipéditKin  originale  coru  ni  par  kantien  de  roi  Jo*ef>lt 

*8 . 
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A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 


À LA  FLORIDA. 


V*II*dolnl,  9 janvier  tHoy. 


Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  ce  malin.  Je  profile  du  passage  de  Battaglia 
pour  vous  écrire  encore  un  mol. 

Le  duc  de  Dalmatic  était,  le  a . à trois  lieues  de  Lugo.  Il  a pris  aux  An- 
glais sept  pièces  de  canon,  a.ooo  prisonniers  (anglais),  des  convois  de 
toute  espèce  h un  point  tel.  qu'il  s'y  est  trouvé  un  convoi  chargé  d'argent 
que  les  dragons  se  sont  partagé;  on  l'évalue  à s millions.  Les  Anglais 
fuient  dans  le  plus  épouvantable  désordre.  Les  granges  des  villages 
de  la  (ialice  sont  pleines  d'Anglais  pendus  par  les  mains  des  paysans,  en 
vengeance  des  horribles  pillages  qu'ils  commettent.  Quant  aux  Espagnols 
de  la  Bomana.  on  leur  a pris  A à 5, non  hommes,  neuf  drapeaux  el,  en 
différentes  occasions,  une  douzaine  de  pièces  de  canon. 

Le  duc  d'KIchingen  a porté  son  quartier  général  à Villalranca. 

Zamora  a fermé  ses  portes  à la  brigade  de  dragons  du  général  Mau- 
petit.  Dans  la  journée  du  7,  ce  général,  ayant  vu  deux  colonnes  d'environ 
8oo  hommes  chacune,  les  a chargées,  culbutées , leur  a tué  une  cen- 
taine d'hommes,  fait  a 00  prisonniers  el  pris  leurs  canons,  lai  division 
Lapissc  marche  sur  Zamora.  Faites  répandre  ces  nouvelles  et  faites-les 
mettre  dans  les  journaux. 

Une  députation  d'Aslorga . composée  de  l'évêque  et  des  principaux 
magistrats  de  la  ville,  une  députation  des  principaux  magistrats  et  habi- 
tants de  Léon,  se  rendent  à Madrid.  Mandez  également  des  députations 
des  villes  d'Avila  et  de  Ségovie.  Préparez  votre  entrée.  J'espère  qu  avant 
le  duc  de  llellune  aura  atteint  et  frotté  l'Inlantado. 

N.VIMI.KOX. 

1*  l‘ni|HViiiUoii  cumin  par  le*  henUcn  du  rot  Jo*c?ih 


HG73  Al  COMTE  l)K  CHAMP AGNY. 

Mt*ISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES . il  PARIS, 

ValUdnM , to janvier  iHog- 

Monsieur  de  Cliampagny,  je  reçois  votre  lettre  du  irr,  avec  la  relation 
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de  lu  révolution  de  Constantinople.  Faites  faire  une  notice  sur  toutes  ces 
données  pour  mettre  dans  les  journaux. 

Nvpoiiov 

D'npne*  longintl  Arràitm  4m  alaare*  élrMigof»* 

I4C74.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*Hl  NEBOIRG, 

MINIKTRK  DR  LA  GIRRRK.  A PARIS. 

Valladnltd,  m janvier  i Nsn,. 

Ia‘.  roi  de  Naples  demande  àoo  Français  pour  sa  garde,  à prendre 
dans  mes  régiments.  Faites-lui  connaître  que  cela  ri  est  pas  possible:  que 
mes  régiments  peuvent  A peine  suffire  au  recrutement  de  ma  Carde;  que 
je  lai  refusé  aux  rois  de  Hollande  et  d'Espagne,  niais  que  je  lui  accorde, 
comme  à ceux-ci,  4oo  bons  conscrits,  qui  se  formeront  à son  service. 
Qu'il  vous  fasse  connaître  ses  désirs  là-dessus  et  de  quels  départements 
il  les  voudrait  de  préférence. 


D'apiy*  la  iniimV-  Archives  4c  l'Empire 


1 4675.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HI  NEBOI  RG. 

MINISTRE  DR  Là  GIRRIIR,  à PARIS. 

Vntlndolwl . t » janvier  i fttig. 

J'ai  besoin  d'avoir  à Toulon,  pour  une  expédition  que  je  projette,  si\ 
compagnies  d'artillerie  à pied,  quatre  compagnies  du  train,  une  compa- 
gnie d'ouvriers  et  quatre  compagnies  de  sapeurs.  Donnez  ordre  que  tout 
relu  se  réunisse  à Valence,  savoir  : la  i i*  compagnie  du  9'  bataillon  du 
i"  régiment  d'artillerie,  la  5*  du  i " bataillon  du  3*  régiment,  la  -i'  com- 
pagnie du  i"  bataillon  du  5'  régiment,  la  3*  du  i"  bataillon  du  5'  ré- 
giment. la  i r du  a*  bataillon  du  .">*  régiment,  la  1 1*  du  \”  bataillon 
du  7*  régiment.  La  première  est  à Strasbourg,  la  deuxième  à Toulouse, 
la  troisième,  la  quatrième  et  la  cinquième  à Metz,  et  la  sixième  à Mavence. 
Donnez  ordre  que  ces  six  compagnies  se  rendent  à Valence  avec  leurs 
officiers,  même  leurs  capitaines  en  second,  et  là  soient  complétées  à 
180  hommes  présents  sous  les  armes. 
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Vous  dirigerez  sur  Toulon  une  compagnie  d'ouvriers  des  trois  qui  soûl 
à Toulouse,  cl  vous  la  ferez  compléter  à i 4o  hommes. 

Quant  aux  compagnies  du  train,  réunissez  à Valence  la  i"  et  la  4'  com- 
pagnie du  4'  bataillon,  qui  sont  aux  divisions  Molitor  et  Boudet;  la  o'  et 
la  du  même  bataillon,  que  vous  ferez  venir  de  la  Grande  Armée.  Vous 
ferez  venir  les  chefs  de  bataillon  à ces  quatre  compagnies,  qui  seront  mises 
à un  tiers  au-dessus  du  complet  en  hommes;  en  chevaux,  il  suffira  de 
âoo  chevaux;  en  harnais,  ils  en  auront  i,5oo. 

Quant  aux  sapeurs,  vous  ferez  venir  deux  compagnies  de  celles  qui 
sont  à Alexandrie,  complétées  à i5o  hommes  chacune. 

Vous  dirigerez  également  sur  Valence  une  compagnie  de  mineurs,  que 
vous  compléterez  à i âo  hommes. 

De  sorte  que  le  corps  d'artillerie  et  du  génie  de  l'expédition  sera  com- 
posé de  <joo  canonniers.  Goo  soldats  du  train,  i £>o  ouvriers,  i 5o  ar- 
muriers, 3oo  sapeurs  et  îôo  mineurs,  total,  s.aôo  hommes.  Vous  y for- 
merez de  plus  une  compagnie  de  pionniers  de  aoo  hommes,  qui  se  réunira 
à Toulon;  ce  qui  fera  a, non  hommes  pour  l'artillerie  et  le  génie  de  l’ex- 
pédition. 

[>'.i|-rc«  la  «mnuLc  Arrime»  4r  l'Ejnpir»  . 

1 4676.  AI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  ÏVHI  \EHOl  RG, 

MINISTRr  l»K  LA  (Î1IRABB,  À PA  111$. 

Valladolîtl.  10  janvier  iKnij. 

J'aurai  hesoin  au  i"  mars  à Toulon,  pour  l'expédition  que  je  projette, 
de  vingt-quatre  pièces  de  4 et  de  quarante-huit  affûts,  de  ilouze  pièces 
de  19  et  de  vingt-quatre  affûts,  de  douze  obusiers  et  de  vingt-quatre 
affûts;  total,  quarante-huit  bouches  à feu  et  quatre-vingt-seize  affûts;  de 
vingt-quatre  caissons  de  4,  de  douze  caissons  de  i 9,  de  douze  caissons 
d'ohusiers.  du  dix  forges  et  de  vingt  chariots  à munitions;  de  douze  mille 
cartouches  à halles  ou  à boulets  de  4 , de  six  mille  rartoucbes  à balles 
de  î a . de  six  mille  cartouches  à balles  d'obusiers;  total,  a4.ooo  cartou- 
ches, renfermées  dans  des  coffrets  qui  puissent  être  portés  à dos  de 
mulet:  de  fers,  de  bois  de  rechange  cl  d'acier  pour  faire  quarante-huit 
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afliils  el  soixante  chariots  à munitions;  d'un  million  de  cartouches  dans 
îles  caissons  à porter  à dos  de  mulet,  d'un  million  à porter  dans  des 
caissons  ordinaires;  de  aoo  milliers  de  poudre  et  de  i5o  milliers  de 
plomli.  J'ai  également  besoin  à Toulon  de  douze  pièces  de  t à courtes, 
de  six  mortiers  de  8 pouces,  de  six  mortiers  de  i i pouces,  avec  double 
crapaud  ou  affût;  de  douze  mille  boulets  de  *4,  de  six  mille  bombes 
de  8 pouces,  de  trois  mille  bombes  de  ta  pouces,  avec  plates-formes . 
armement  et  approvisionnement;  de  3o,ooo  outils  de  pionniers,  roches 
à feu,  de  tourteaux  goudronnés,  de  flambeaux  à éclairer  les  convois  et 
d'artifices  propres  à une  expédition;  de  to.ooo  fusils  d'infanterie,  de 
3,ooo  sabres,  de  3,ooo  paires  de  pistolets,  de  io.ooo  baïonnettes  de 
rechange,  et  de  10,000  pièces  de  rechange. 

, Chargez  le  général  l'emety  de  se  rendre  à Toulon  pour  former  cet 
équipage.  Nous  y attacherez  un  garde-magasin  particulier;  vous  y join- 
drez un  artificier,  qui  vérifie  les  artifices  et  soit  certain  de  leur  bonne 
composition.  Faites  joindre  il  cet  équipage  tout  ce  qui  est  nécessaire  en 
acier,  en  fer  el  en  bois  pour  son  entretien  pendant  deux  ans  de  marche, 
surtout  en  acier  et  en  fer.  Je  crois  qu'une  partie  de  ces  objets  doit  se 
trouver  à Toulon,  à Marseille  ou  à Nice.  Vous  tireriez  re  qui  manque- 
rait d’Auxonne,  de  Grenoble  et  de  Toulouse. 

Dirigez  sur  Toulon  une  compagnie  entière  d'ouvriers  de  ion  hommes, 
qui  v sera  rendue  le  plus  tiU  possible,  afin  de  réparer  le  matériel  de  cet 
équipage. 

Il  existe  beaucoup  de  ces  caisses  de  montagne  à Toulon  et  à Nice; 
toutefois  il  y en  a beaucoup  à Douai  et  dans  le  Nord  que  vous  pourriez 
Imre  filer  sur  Toulon  jusqu'à  concurrence  nécessaire. 

D .ipré*  Ij  minute  Archive*  de  l'F.mpir* 

IA677.  — DÉCRET. 

(jimp  itnjien.il  «#«*  NalUifciltd,  lu  jmm»T  i*<mj 

Ahticle  I”.  I, escadre  de  I amiral  Ganteaume  sera  prèle  à mettre  à la 
voile  au  i"  mars  prochain,  composée  des  vaisseaux  ci-après  : à Toulon. 
le  Commerce- Je- Paru , te  Majetluriur . f l xuterliU,  de  I jo  canons,  le  llo- 
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hutte,  le  Donairerth.  de  80  canons  ( en  armement),  l'Ajax,  le  Magnanime, 
le  Lion,  le  Sujfren,  le  Genou i,  le  Borée , le  Danube,  de  <jft  canons  (en  arme- 
ment), l'Annihal,  de  y h canons  (en  réparation),  lHlm,  de  7 A canons 
(en  construction  aux  |6  vingt  - quatrièmes  );  à Gènes,  le  Bretlau,  de 
y 4 canons;  total,  quinze  vaisseaux  de  ligne;  des  neuf  frégates  ci-après  : 
à Toulon,  la  Flore,  la  Pomone.  la  Pauline,  la  Donné,  la  Pénélope,  lln- 
eorruplible , la  Th  émit,  la  Médée  et  l'Amélie,  celte  dernière  en  armement: 
des  vaisseaux  russes  ci-après  : à Toulon,  le  Moscou  et  le  Saint-Pierre,  de 
y b canons;  des  corvettes  ci-après  : à Toulon,  le  Muhaak  et  la  Fauvette. 
de  -jo  canons;  h Port- Vend  res,  la  Tactique,  de  10  canons;  à la  Spezia. 
r Abeille  et  lEndymion,  de  16  canons:  à Gènes,  le  Janus,  de  la  canons. 
la  Ligurie,  de  to,  l'Adonis,  de  (6:  à Livourne,  la  Victorieuse,  de  ao  ca- 
nons; total,  neuf  corvettes  ou  bricks;  des  goélettes,  demi-chebecs,  tar- 
tanes , felouques  ci-après  : à Barcelone,  le  Cerf,  de  îo  caronades,  le 
\eptune,  de  8,  la  Jalouse,  la  Gentille . la  Provençale,  de  3 , ta  Julie  (prise), 
la  Décidée,  TAventurière.  de  3.  la  Bretonne,  de  i ; à Toutou,  LOsiris.  de 
i (désarmé),  la  Flèche  (en  armement);  en  Corse,  la  Fortune,  de  10.  la 
Gauloise  (prise),  la  Sirène,  tic  10;  à Gènes,  la  Biche,  la  Levrette,  de  i a, 
la  Gaulle,  de  i,  l'Eclair,  la  Sentinelle,  de  ta;  à Me  d'Elbe,  le  Bamberg. 
demi-chebec  de  4;  total,  vingt  petits  bâtiments;  et  desgabares  ou  trans- 
ports ci-après  ; à Toulon,  la  Baleine,  de  8oo  tonneaux,  la  \ourrice,  de 
l»oo,  la  Durance,  tle  4oo,  la  Lamproie,  de  h ô o , la  Champenoise,  de  170, 
la  lAtniçuedocienne . île  lao,  la  Aormande.  de  ta  h,  employés  aux  trans- 
ports du  li'  arrondissement,  le  Castor,  de  aüo  (sert  de  bagne),  le  llhiiw- 
céros.  de  3ôo  (est  désarmé),  FAmi-de-la-Vtrlu,  de  t'ib.la  Gasconne,  de 
q8,  l'Indien,  de  700,  te  Grondin,  de  35o.  la  Bourguignonne,  de  5n.  I Al- 
sacienne. de  48:  en  construction  : à Marseille,  aux  5 vingt-quatrièmes. 
le  Dromadaire,  de  800;  aux  3 vingt-quatrièmes,  le  Mérinos , de  800 : à 
la  Ciotat.  aux  3 vingt-quatrièmes,  la  Caravane,  de  800;  aux  5 vingt-qua- 
trièmes, la  Girafe,  de  800:  à Marseille,  aux  5 vingt-quatrièmes,  la  Per- 
sane, de  800;  soit,  8,799  tonneaux;  total,  vingt  transports,  formant 
c|,ooo  tonneaux. 

Art.  'î.  Cette  escadre,  ainsi  composée  de  soixante  et  quinze  voiles,  et 
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pouvant  transporter  3a, ooo  hommes  et  6oo  chevaux,  sera  approvision- 
née, i*  pour  son  équipage,  à cinq  mois  «le  vivres;  a”  pour  les  troupes 
■le  passage  qu  elle  peut  transporter,  à deux  mois  de  vivres.  Elle  sera  ap- 
provisionnée de  deux  mois  d'eau  pour  tout  le  monde,  et  munie  de  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  porter  3a, ooo  hommes  dans  un  point  quel- 
conque de  la  Méditerranée. 

A ht  . 3.  Tous  les  vaisseaux  de  guerre  et  frégates  qui,  de  l'Océan,  arri- 
veraient à Toulon  seront  joints  à ladite  escadre. 

Art.  A.  L'embarquement  aura  lieu  à raison  de  8oo  hommes  par  vais- 
seau de  î so,  de  700  par  vaisseau  de  80.  de  &5o  par  vaisseau  de  7A. 
de  3oo  par  frégate,  de  100  par  corvette  ou  brick,  de  5o  par  goélette 
ou  aviso,  et  d'un  bomme  et  demi  pur  tonneuu  pour  les  transports.  Chaque 
vaisseau  de  ligne  et  frégate  portera  fi  chevaux:  chaque  corvette,  brick  ou 
goélette  portera  3 chevaux  ; chacune  des  gabares  ou  flûtes  portera  A che- 
vaux; ce  qui  fera  3oo  chevaux.  Les  3oo  autres  chevaux  seront  embar- 
qués  sur  des  écuries,  en  prenant  les  transports  les  pins  capables  de  ser- 
vir à cet  usage. 

Art.  5.  Notre  ministre  de  la  marine  donnera  les  ordres  convenables 
pour  l'armement  de  tous  ces  bâtiments  et  leur  réunion  à Toulon,  avec 
les  vivres  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Art.  6.  Douze  mille  boulets  de  9 A,  six  mille  bombes  de  8 pouces, 
trois  mille  bombes  de  6 pouces,  six  mille  boulets  de  14,  six  mille  bou- 
lets de  A,  et  cent  milliers  de  plomb,  seront  répartis  comme  lest  entre 
quatre  frégates. 

Art.  7.  Notre  ministre  de  la  marine  est  chargé  de  l’exécution  du  pré- 
sent décret. 

Nxrotéov. 

P’aprr*  l'original  cnnun  par  U duekow  Detn» 

14678.  - AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HUNEROURG. 

MINISTRE  DK  I.A  flmiK,  À PARIS. 

Vallatlolid . 1 1 janvier  i 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j’ai  vu  par  une  de  vos  dernières  lettres 
que  vous  m'avez  fait  connaître  que  vous  réunissiez  tous  les  détachements 

avili.  *9 
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de  dragons  disponibles  à Tours.  Je  pense  qu'il  ne  faut  pas  presser  relie 
mesure,  parce  que  les  majors  ou  les  commandants  de  dépôts  envoient 
alors  des  hommes  et  îles  chevaux  mal  équi[>és  et  mal  harnachés,  que  les 
besoins  actuels  de  l'armée  d'Espagne  ne  sont  pas  pressants,  et  que  les 
différents  dépôts  de  cavalerie  à l'armée  sont  tous  considérables.  Ceux  de 
Pau,  d'Aranda,  de  la  Chartreuse,  de  la  i\ava,  comprennent  près  de 
.">,000  chevaux;  c'est  nécessairement  la  plus  grande  force  que  puissent 
avoir  ces  dépôts,  qui  diminueront  tous  les  jours.  C'est  le  résultat  des 
grandes  marches  qu’a  faites  la  cavalerie.  Elle  a laissé  des  dépôts  à Ver- 
sailles. Il  est  nécessaire  que  tous  les  hommes  qui  ont  fait  la  guerre  re- 
joignent; par  ce  moyen.  il  y aura  en  Espagne  plus  de  cavalerie  qu’il  n en 
faut.  Il  suffira  d'avoir,  vers  le  mois  de  mai , deux  milliers  d’hommes  montés 
pour  pouvoir  renforcer  les  dragons. 

Prévenez  les  corps  qu’on  leur  demandera  dans  le  mois  de  murs  des 
hommes  pour  renforcer  les  régiments.  Que  jusque-là  ils  les  ga nient  aux 
dépôts;  qu  ils  y soient  bien  exercés  et  bien  tenus.  Que  chaque  régiment 
me  fasse  connaître  ce  qu'il  pourra  faire  partir  au  1"  mars  et  ce  qu’il 
pourra  faire  partir  au  1"  mai.  Vous  me  mettrez  cet  étal  sous  les  yeux, 
et  vous  ne  ferez  rien  partir  sans  mon  ordre.  Si  cependant  il  y avait  des 
détachements  qui  fussent  en  marche,  comme  il  ne  faut  jamais  faire  de 
mouvements  rétrogrades,  vous  les  laisseriez  continuer  leur  marche  et 
vous  m’eu  donneriez  avis. 

Je  vous  prie  d écrire  au  ministre  Dejean  pour  qu'il  presse  les  maga- 
sins d'habillement  et  d'équipement  des  dépôts  des  armées  de  Dalmatie  et 
de  Naples,  dans  les  7*  et  8'  divisions  militaires.  J'ai  là  ti,ooo  hommes 
que  je  désire  faire  partir  du  10  février  au  1"  mars,  afin  qu’ils  puissent 
arriver  en  Italie  pour  l'ouverlüre  de  la  campagne;  et,  par  les  états  que 
vous  m'avez  envoyés,  je  vois  qu’il  y a beaucoup  à faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  état  que  le  gouverneur  général  des  dépar- 
tements au  delà  des  Alpes  m'envoie  tons  les  quinze  jours.  Je  désire  que 
vous  m’en  fassiez  faire  un  pareil  par  les  commandants  des  1",  8*.  7",  1 C’, 
•j3',  s4”,  sa*.  36' et  5*  divisions  militaires;  une  fois  tous  les  mois,  cela 
sera  suffisant.  Chargez  ces  généraux  de  [tasser  la  revue  de  tous  ces  dépôts 
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el  de  dresser  Ions  un  dial  de  situation  au  1"  février,  afin  que  je  connaisse 
bien  la  situation  de  tous  ces  dépôts,  ce  qui  leur  manque  et  ce  qui  peut 
aller  au\  armées. 

Actuellement  je  vais  appeler  les  nouveaux  conscrits,  lin  grand  nombre 
des  corps  de  Dalmalie  el  de  iNaples,  qui  sont  encore  faibles,  recevront 
beaucoup  de  monde.  Vous  sentez  bien  que,  si  les  conscrits  de  la  dernière 
levée  sont  encore  nus  quand  les  nouveaux  conscrits  arriveront  aux  dé- 
pôts. autant  vaudrait  que  je  ne  levasse  point  de  conscrits,  et  que  je  me 
trouverais  singulièrement  contrarié.  Prenez  toutes  les  mesures  que  vous 
jugerez  convenables  avec  le  ministre  Dejean.  mais  il  est  indispensable 
que  les  80,000  hommes  que  j’ai  levés  et  ceux  que  je  vais  lever  se  trouvent 
habillés  avant  le  commencement  d’avril. 

J’ai  formé  les  m*  et  m'  régiments  de  cinq  légions.  Il  est  néces- 
saire que  le  ministre  Dejean  fournisse  des  habits  aux  dépôts  de  ces  deux 
corps,  comme  il  a fait  avec  deux  nouveaux  régiments,  pour  que  les  dé- 
pôts puissent  expédier  aux  régiments  des  souliers  et  des  habits. 

Si  les  cinq  dépôts  contiennent  trop  d’ofliciers  pour  former  deux  B"  ba- 
taillons de  quatre  compaguies  chacun,  vous  pourrez  me  proposer  de  for- 
mer uu  ou  deux  cadres  de  B*  bataillon,  pour  ceux  qui  n’en  ont  que 
quatre. 

Je  viens  de  passer  la  revue  de  la  division  Heudclet.  J’ai  renvoyé  au 
déjiôt  un  cadre  des  bataillons  du  8a%  ainsi  qu’un  du  a6'. 

Je  désire  fort  que  vous  fassiez  partir  les  compagnies  du  3a'  que  vous 
avez  gardées  à lile  d’Aix.  Il  faut  que  vous  ordonniez  que  les  8a',  66' 
el  a 6'  préparent  chacun  800  hommes  pour  tenir  garnison  à l’ile  d’Aix 
au  mois  de  mai.  de  manière  qu’il  y ait  à l ile  d’Aix  une  brigade  de 
a/100  hommes,  comme  c’est  d usage  pendant  l’été. 

Il  v a une  légion  qui  a un  bataillon  à llelle-lle;  ce  détachement  peut 
être  réuni  dans  le  67'  et  faire  partie  de  son  B’  bataillon. 

NivpouSox. 


D âpre*  la  c«ip«r.  Dep*k  de  b (form- 
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11679. — AL’  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HINEBOIKG. 

■lOUSTRt  DE  U I.DKRRR,  i PERIR. 

\ «HdrIoImI  , 1 1 jamti-r  iKoy. 

Il  me  revient  des  plaintes  sérieuses  contre  le  général  Monnet,  qui 
commande  à Flessingue.  Mon  intention  est  de  le  remplacer  et  de  rem- 
ployer à la  guerre.  Proposei-moi  pour  ce  poste  important  un  homme 
d’une  probité  à l’épreuve. 

D'api-w  b minute  Arrime*  de  l'Empire. 

« 1 4680.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DEC  R ES, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  A PARIS. 

Vailadotid,  i i janvier  iKm<j. 

Il  faut  faire  mettre  dans  le  Moniteur  les  différents  combats  soutenus 
par  mes  frégates  et  mes  corvettes;  ce  qui  me  fera  voir  ce  que  je  puis 
espérer  un  jour  de  ma  marine,  lorsqu'elle  sera  à force  égale  avec  celle 
des  ennemis. 

DVpre*  U minou  Archive*  de  l'Empire 

14681.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  cfa/.IUL,  À V ALLAOOLIO. 

ValUdolid,  n janvier  1809. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  général  Sainl-Cyr  que  deux  régiments 
du  graud-dur  de  Berg,  un  régiment  de  Wûnburg  et  un  bataillon  des 
contingents  des  petits  princes,  formant  près  de  fi,ooo  hommes,  se 
rendent  à Perpignan  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade.  Ce  corps 
renforcera  le  général  Reille  et  le  mettra  à même  d’assiéger  Cirone.  Je 
désire  que  ce  siège  soit  commencé  vers  le  1 5 février.  Il  sera  nécessaire 
de  protéger  celte  opération  par  quelques  marches  pour  balayer  tout  ce 
qui  pourrait  se  trouver  aux  environs.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  ma- 
réchal I .ami es  se  trouve  devant  Saragosse  avec  le  5*  et  le  3*  corps;  qu'ils 
doivent  tâcher  de  communiquer  ensemble;  qu'une  des  premières  choses 
qu’il  v a à faire  est  de  prendre  Tarragonc  et  d’y  mettre  garnison,  et  de 
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fortement  approvisionner  Barcelone.  S'il  était  possible  de  s'emparer  aussi 
de  Torlose,  dans  ces  premiers  moments  où  on  n'a  pus  pu  s’v  attendre,  ce 
serait  un  grand  pas  de  fait  pour  pouvoir  combiner  ses  mouvements  sur 
Valence.  Il  faudrait  envoyer  cette  dépêche  au  général  Beille.  (jtii  a un 
chiffre  avec  le  général  Saint-Cyr,  et  qui  en  fera  faire  trois  ou  quatre  co- 
pies, qu'il  ferB  passer  en  diverses  circonstances.  Ecrivez  également  au 
général  Beille  que  les  troupes  composant  la  division  ci-dessus  se  rendent' 
à Perpignan. 

Napoléov. 


b'apHt*  I original.  4**  U guerre. 


1 4682.  — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE. 

COMMODAST  U ft&ÀKRVB  DB  CA  VALU  JE. 

Yalbdultii,  n janvier 

Les  chasseurs  à cheval  et  les  chevau-légers  polonais  de  notre  Garde 
partiront  demain  t a janvier  de  Valladolid  pour  se  rendre  à Duenas . le 
i3  à Villodrigo,  le  iU  à Burgos,  le  lô  à Briviesca,  le  16  è Miranda,  le 
ij  à Vitoria,  où  ils  resteront  jusqu  à nouvel  ordre. 

Les  dépâts  de  notre  Garde  qui  sont  à Madrid  en  partiront  [tour  se 
rendre  à Valladolid;  ceux  qui  pourraient  être  sur  la  route  d’Aranda  à 
Burgos  et  de  Burgos  à Vitoria  seront  réunis  à Vitoria.  où  ils  attendront 
de  nouveauv  ordres. 

l\tP(>LÉc>'. 

IKajMw  IVingiitfl  r.xttwi  par  H*'  la  durbraae  d‘l«4nr 


U663.  — A JOSEPH  NAPOLÉON.  ROI  D'ESPAGNE, 


4L  PA  II  DU. 


Val|nrfoli«l , 1 1 jMM.Mtf  i Kn<j. 

Mon  Frère,  je  désire  que  vous  me  fassiez  donner  des  renseignements 
le  plus  tôt  possible  sur  les  routes  : i”  de  Bilbao  h Valniaseda:  »*  de 
Valmaseda  à Villarcayo;  quelles  sont  les  villes  qu'on  rencontre,  leur  po- 
pulation; quelle  espèce  de  hauteurs;  l'artillerie  peut-elle  passer?  3°  de 
Villarcayo  à Ordiina;  A*  de  Villarcayo  à Burgos;  5°  de  Villarcayo  » Mi- 
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ronfla  nu  tout  autre  point  longeant  lEbre  : 6°  de  Villarcayo  à Sa  n ta  n de  r ; 
7*  île  \ illarcayo  à lieimisa.  Dans  rliacurie  de  ces  routes,  1 artillerie  peut- 
elle  passer?  Il  faut  des  détails  sur  chacune  de  ces  routes.  Faites  faire  ces 
mites,  soit  par  le  ministre  de  la  guerre  espagnol,  soit  par  des  hommes 
pratiques  du  pays,  et  aussi  par  des  officiers  français  qui  aient  vu  et  qui 
aient  clé  flans  le  pavs.  Faites-moi  tracer  sur  une  carte  lu  grande  roule 
de  Tnlosa  à l'ampelunc,  la  grande  nulle  fie  l’anipelune  à Vitoria.  Des 
renseignements  me  sont  nécessaires  avant  dix  heures  du  matin. 

J'ai  besoin  aussi  des  renseignements  suivants,  mais  pourvu  que  je  les 
aie  demain,  cela  est  sufiisnnt  : décrire  lu  route  depuis  Pampelune  jus- 
qu'à Madrid;  est-ce  une  chaussée  faite?  Connaître  quelles  villes  on  trouve 
sur  celte  roule,  quelle  est  leur  population;  quelles  rivières,  quelles 
gorges,  quels  obstacles  naturels  on  rencontre.  Je  désire  avoir  les  mêmes 
détails  de  la  route  de  Saragosse  à Madrid  par  Daroca.  Ces  notes  doivent 
être  laites  très  en  détail;  on  peut  y mettre  le  temps,  pourvu  que  je  les 
aie  demain  dans  la  journée.  Ce  que  je  recommande  pour  toutes  ces 
cartes,  c'est  qu'on  établisse  l'échelle  eu  lieues  «le  France,  ou,  du  moins, 
qu'on  fasse  bien  connaître  le  tout  fit  partie  du  nombre  de  toises  qu'elles 
contiennent. 

NiKILÊOX. 

D'opr*-  I l'ipeil'lion  «ngmiJr  roaittu  par  In  benlier»  do  roi  Jowpli. 


14684.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

ai;  paudo. 

\alUdi>lwl , t i janv  ier  t*o<|.  midi 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8 janvier.  J'espère  que  b*  maré- 
chal \ irlor  se  sera  mis  en  marche  le  g.  Vous  aurez  vu,  par  ma  lettre 
d’hier  et  par  les  ordres  qui  vous  ont  été  envoyés  avant-hier,  que  je  dé- 
sirais que  la  division  Dessolle  se  reposât  à Madrid.  Si  le  maréchal  Victor 
avait  besoin  d'être  soutenu,  ce  que  je  ne  puis  croire,  il  pourrait  être  sou- 
tenu par  le  général  \alence:  mais,  avec  1‘iufanterie  qu'il  a,  la  division 
Latour-Maubourg,  le  ati*  de  chasseurs  et  le  a*  de  hussards,  il  a ilix  fois 
ce  qu'il  faut.  Cependant  un  millier  d'hommes,  placés  à Araujuez  pour 
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garderie  p<ml  et  maintenir  les  communieations,  |tnnrraicn(  être  utiles. 
J’y  avais  destiné  la  brigade  hollandaise,  mais  elle  a eu  ordre  depuis  de  se 
rendre  à Talavera  de  la  Reina  avec  la  division  Levai.  Alors  un  des  régi- 
ments du  général  Valence,  qui  sont  arrivés  depuis  plusieurs  jours  A To- 
lède. étant  reposé,  peut,  avec  3 ou  ùoo  hommes  de  cavalerie,  se  porter 
sur  les  derrières  du  maréchal  Victor  et  garder  ses  communications. 

Je  pense  que  vous  avez  bien  fait  de  ne  pas  aller  an  corps  d’expédition 
contre  Hnfantado.  Cette  expédition  n'a  pas  un  but  certain.  L'Infantado 
se  retirera  sur  Valence,  et  l'issue  n'en  produira  rien.  Vous  auriez  donc 
mal  fait  de  vous  y porter.  Puisque  vous  avez  le  désir  bien  naturel  d'as- 
sister à une  expédition,  celle  où  vous  devez  vous  trouver  est  celle  d'An- 
dalousie; mais  elle  ne  peut  pas  se  faire  avant  vingt  jours  d'ici.  Alors, 
avec  deux  bons  corps  formant  une  quarantaine  de  mille  hommes,  vous 
surprendrez  l'ennemi  par  une  route  inattendue  et  vous  le  soumettrez. 
C’est  l’opération  qui  finira  les  affaires  d'Espagne  : je  vous  en  réserve  la 
gloire. 

Faites  faire  une  tête  de  pont  à Almaraz.  Procurez-vous  des  mulets  ou 
des  bimifs  pour  atteler  un  équipage  de  douze  pièces  de  a A.  Ecrivez  à 
Somo-Sicrra  pour  faire  venir  les  six  pièces  qui  v sont  encore.  Faites 
mettre  sur  des  charrettes  les  mortiers.  Ce  petit  équipage  vous  est  néces- 
saire pour  prendre  Séville. 

La  copie  de  la  lettre  du  sieur  Fréville  serait  juste  si  ces  blés  devaient 
être  vendus;  mais,  puisqu'ils  sont  d'abord  destinés  à nourrir  l'armée,  il 
faut  d’abord  les  prendre.  Je  fais  écrire  dans  ce  sens  à l'intendant.  Je 
verrai  avec  plaisir  que  tout  ce  qui  a été  pris  aux  rebelles  soit  employé 
aux  besoins  de  l’armée. 

Je  suis  obligé  de  me  tenir  à Valladolid  pour  recevoir  les  estafettes 
de  Paris  en  cinq  jours.  Les  événements  de  Constantinople,  la  situation 
actuelle  de  l'Europe,  la  nouvelle  formation  de  mes  armées  d'Italie,  de 
Turquie  et  du  Rhin,  veulent  que  je  ne  m'éloigne  pas  davantage.  C'est 
bien  à regret  que  je  me  suis  vu  forcé  de  partir  d’Astorga. 

II  y a à Madrid  un  millier  d'hommes  appartenant  A ma  Carde;  en- 
voyez-les-rnoi. 


I 
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Voici  les  dernières  nouvelles  de  Galice.  On  n'a  eu  aucune  espèce  de 
nouvelles  de  la  Roman».  Lh  plupart  des  colonels  ont  licencié  leurs 
troupes;  une  partie  file  en  Andalousie,  les  autres  s'eu  vont  avec  les 
Animais.  Les  canonniers  espagnols  n'ont  pas  voulu  remettre  leurs  canons 
aux  Anglais. 

Le  H,  l'ennemi  occupait,  par  une  arrière-garde,  Lugo.  Le  duc  de 
Dalnmlie  était  depuis  le  6 en  présence.  L'infanterie  est  arrivée  le  7.  La 
division  Marchand  était  à mi-chemin  de  Yillalranca  à Lugo,  pour  soute- 
nir le  duc  de  Dalmatie. 

Nous  pouvez  faire  votre  entrée  à Madrid  quand  vous  le  jugerez  con- 
venable. Je  suppose  qu'aujourd'hui  it  le  duc  de  Danzig  est  arrivé, 
que  le  i3  Talavern  de  la  Ruina  sera  occupé,  et  que  Victor  aura  éloigné 
et  dissipé  les  craintes  ridicules  qu’inspire  l'Infantado.  Si  cela  est,  vous 
pouvez  faire  votre  entrée  le  il  Que  toutes  les  troupes  soient  sous  les 
armes  et  que  les  habitants  viennent  vous  recevoir  dehors,  avec  les  céré- 
monie» d’usage.  Allez  occuper  le  palais;  laissez-j  un  appartement  pour 
moi,  dans  le  cas  où  cela  ne  vous  gênerait  pas  trop. 

Ne  vous  exposez  à aucun  événement  militaire,  hormis  l'expédition 
d’Andalousie,  qui  ne  peut  être  faite  qu'après  les  pluies.  Que  faut-il  pré- 
parer? du  biscuit  et  l'équipage  de  pièces  de  al  et  de  mortiers.  Occupez- 
vous  de  cela  tous  les  jours.  Celte  opération  aura  de  l'éclat.  Pour  le  biscuit, 
il  vous  faut  3oo,ooo  rations;  faites-en  faire  à Tolède  et  à Talavern.  J'ai 
3oo  caissons  des  transports  militaires  qui  les  porteront.  Aussitôt  que  le 
général  Lapisse  aura  fini  à Zamorn,  je  le  ferai  marcher  sur  Salamanque, 
qui  est  encore  en  révolte  et  où  il  y a 3 ou  A, 000  hommes. 

Faites  donc  pendre  une  douzaine  d'individus  à Madrid;  il  n'y  manque 
point  de  mauvais  sujets;  sans  cela  il  n'y  aura  rien  de  fait.  Les  3. 000  pri- 
sonniers espagnols  qui  sont  à Valladolid  ont  fort  dégrisé  ce  pavs-ci  par 
leur  présence  et  par  leurs  propos.  Les  prisonniers  anglais  arrivent  par 
gros  convois. 

Je  vous  recommande  la  province  d'Avila.  Envoyez-y  un  intendant.  Ce 
misérable  Pignatelli  n a pas  dix  hommes  avec  lui.  Un  bataillon  de  loo 
hommes  du  régiment  de  Royal-Étranger  sera  là  à merveille.  Cela  servira 
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d'ailleurs  à établir  la  correspondance  entre  Salamanque  et  Madrid . 
lorsque  la  division  Lapisse  sera  arrivée  dans  cette  ville, 

11  paraît  que.  le  chargé  d’a flaires  d'Espagne,  qui  était  à Vienne,  a 
quitté  cette  ville  cl  s’en  est  allé  par  Trieste. 

Il  serait  essentiel  que  vos  ministres  ne  jetassent  pas  l'argent  pour 
paver  vos  agents  à l’étranger,  hormis  celui  qui  est  en  Russie . qui  se 
comporte  bien. 

NseoLéov. 

P’apre»  IVipédibo*  onfiaftte  w*n«  per  U»  b*  n tort  éu  nu  Je>4f>b 

14685. — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE. 

Al'  PABDO. 

ValUttolid,  1 1 janvier  1809.  dis  heure*  du  «oir. 

Mon  Frère,  Zamora  n'a  pas  voulu  se  soumettre;  il  a fallu  y entrer  de 
vive  force.  Le  général  Darricau  s’y  est  porté,  dans  la  journée  du  10.  avec 
quatre  bataillons,  l’a  battu  en  brèche  et  la  enlevé  d’assaut.  11  a eu  dix 
hommes  tués.  la*  générai  Darricau  s'occupe  de  désarmer  la  place,  et  le 
général  d Avenay  désarme  la  province  de  Toro.  L'un  et  l’autre  sont  char- 
gés de  pousser  des  reconnaissances  sur  les  frontière»  du  Portugal  et  sur 
Salamanque. 

Aussitôt  que  vous  aurez  un  intendant  à Avila,  chargez-le  de  se  mettre 
en  correspondance  avec  le  commandant  de  mes  troupes  & Salamanque, 
dès  qu’elles  y seront. 

N*K)Léo\. 

D’tprc»  sVipniilion  t>rqfia*le  n»n.  p«r  lu  bwilmr»  «la  nu  Joseph. 


14686.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HCNEBOIRG, 

MIRI&TM  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

S allatkilnl , it  janvier  1809 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  roi  de  Westphalie  m’a  annoncé  une 
division  de  6,000  hommes.  Je  vous  prie  de  diriger  ces  troupes  sur  Lyon, 
et  d'envoyer  un  aide  de  camp  pour  savoir  quand  les  deux  premiers  mille 
hommes  se  mettront  en  route.  Activez  leur  départ.  Je  destine  cette  divi- 
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sion,  ainsi  que  les  divisions  du  grand-duc  do  Wiirzburg,  de  Berg  et  de 
Saxe,  & faire  ie  siège  de  la  place  de  Girone. 

Nveoiiox. 

D'après  la  copia.  lV*fM  de  li  guerre. 

14687.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOl  RG, 

tfHHftTBR  DK  U ClirMlK,  À PARIS. 

V&lUdoliiJ.  i s janvier  iHoy. 

Je  mois  renvoie  les  pièces  trouvées  chez  le  général  Vedel.  Il  me  semble 
ipie  ces  pièces  sont  nécessaires  au  procès.  Il  faut  les  remettre  au  procureur 
impérial  et  les  faire  parafer  par  le  général.  Il  sera  inutile  d'imprimer 
les  injures  de  Moria . qui  ne  font  rien  à la  question.  Le  reste  est  important 
à connaître  par  la  partie  publique  et  par  les  juges.  Il  me  semble  qu  elles 
jettent  beaucoup  de  jour  sur  celte  affaire. 

P.  S.  Les  détails  de  cette  malheureuse  affaire  excitent  toujours  l'in- 
dignation. Vous  verrez  dans  la  correspondance  du  général  Vedel  que,  le 
H août,  un  chef  de  bataillon  qui  était,  avec  3oo  hommes,  & Mamtanares. 
c’est-à-dire  à mi-chemin  d'Andujar  à Madrid,  a eu  la  lèche  bêtise  de 
* aller  mettre  dans  la  capitulation.  Faites  dos  recherches  pour  savoir  le 
nom  de  ce  misérable,  afin  qu'à  son  retour  il  soit  arrêté,  traduit  à une 
commission  militaire  et  passé  par  les  armes. 

h .ipnit  la  minute  Archive*  de  l'Empire- 

IA68H.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  IPITALIB,  À MILAN. 

ValUdolnl . i*  jarmvir  i H©y. 

Mon  Fils,  dunuez  l'ordre  à la  frégate  la  Caroline  de  s'approvisionner 
pour  six  mois  de  vivres  et  quatre  mois  d'eau , et  de  partir  de  Venise  pour 
se  rendre  à Ancêne.  Vous  ferez  partir  avec  In  Caroline  un  aviso  et  deux 
bricks,  si  vous  les  avez  disponibles.  Le  capitaine  aura  sous  ses  ordres  la 
Pnncexte-  Uqrwste  ni  f/cua.  Cette  division,  ainsi  composée  d'une  frégate, 
de  deux  ou  trois  bricks  et  de  quelques  bâtiments  légers,  pourra  sortir 
d Ancène.  toutes  les  fois  qu  elle  le  jugera  convenable,  contre  les  bâti- 


Digitized  by  Google 


CORRESPOND  ANCE  DE  N \ PO  LÉON  I*.  — 1809. 


2S* 


monts  de  Sicile  cl  d'Angleterre  qui  vont  à Trieste.  Elle  sera  d'ailleurs 
mieux  placée  à Ancône,  d'où  elle  peut  se  porter  à Itaguse  et  aux  bouches 
de  Cattaro.  qu'à  Venise,  d'où  elle  ne  peut  jamais  sortir. 

Napoléon. 

D'aprris  la  copra  cotnu.  par  S.  A.  I M“  la  dttfkcooo  d«  LouehlMtiUcg 

14689.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V ICI-ROI  D'ITALIE  » 1 MILAN . 

VaJUdulMl,  if  janvier  ihc«j. 

Mon  Fils,  j'ai  dicté  aujourd'hui  des  notes  sur  la  ligne  à prendre  en 
Italie  et  sur  les  fortifications  à faire  cette  année'.  Ces  notes  ne  vous  seront 
envoyées  que  demain.  Elles  sont  importantes,  et  contiennent  le  dévelop- 
pement  des  motifs  qui  me  portent  à fortifier  la  ligne  de  l'Adige  plutôt 
que  celle  de  la  Piave,  qui  me  parait  si  ingrate. 

Napoléon. 

D'aprùa  la  copra  cornai.  par  1»  A.  I.  la  dociraMo  do  Lo'içht'flb’Tf 

14690.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  II  ELIT  IONS  EIT^RIELRES,  À TARIS. 

Vallatloliil.  1 3 jointe* 

Monsieur  de  Champagny,  je  reçois  votre  lettre  du  A janvier.  Je  désire 
que  M.  de  Komanzof  reste  à Paris  jusqu'au  i"  février. 

Tant  qu'un  traité  n'est  pas  ratifié,  il  n'y  a rien  de  fait. 

Ecrivez  au  sieur  la  Rochefoucauld  qu'aucun  Français  ni  Italien  ne 
doit  passer  en  Angleterre,  ni  par  conséquent  s'embarquer  en  Hollande: 
qu  ainsi  il  doit  refuser  à tous. 

Je  suis  étonné  que  l'aide  de  camp  du  roi  de  Wurtemberg,  s’il  avait 
une  lettre  à me  remettre,  ne  soit  pas  venu  me  trouver.  Toutes  les  fois 
qu  un  roi  allié  m'envoie  un  officier  avec  une  lettre,  il  n'y  a pas  obstacle  à 
ce  qu  i!  vienne  me  joindre. 

Napoléon. 

D'«pm  lonfiMl.  Archiva*  dot  «faire*  «r*ng*n*r 

1 Voir  ptàr*  n*  *4707. 

:to. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLEON  I”.—  1809 


‘J  .16 

14691.  --  Al!  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

Ü1VI3TSE  DM  RKMT10VS  KXTlilUItlSIS . \ MAIS. 

V»li*k.lxl  . |3  jlBttW  t ^oy 

Monsieur  de  Champagnv,  écrivez  à mon  ministre  à Gassel  que  je  dé- 
sire que  le  roi  de  Westphalie  mette  des  hommes  habiles  et  sûrs  à la  tête 
de  la  rédaction  de  ses  gazettes:  qu'il  les  charge  de  lire  avec  soin  les  ga- 
zettes de  Vienne  et  de  Presbourg,  et  qu'il  s'attache  à faire  tourner  en  ri- 
dicule les  articles  que  ces  gazettes  contiendraient  contraires  à la  France 
et  à la  Confédération,  en  faisant  sentir  les  funestes  effets  qu'a  eus.  dans 
tous  les  temps,  l'ambition  de  la  maison  d’Autriche.  Ecrivez  au  sieur  Otto 
et  à mes  ministres  en  Allemagne  que  je  verrai  avec  plaisir  qu’ils  sat- 
lachenl  à détruire,  dans  les  gazettes  de  Munich  et  autres,  ce  que  les 
gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg  disent  contre  la  France  ou  la  Confé- 
dération. 

NinlIos. 

D’.ipi*s  l'original.  Arrima*  de»  affaires  »tr*ng4r#« 

14692.  — Alt  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HlINEBOliRG, 

AlfMSTRE  DF.  I.A  G IFR RI,  À PARIS. 

Valbdolid,  iS  jaovier  iRoy. 

Vous  verrez,  par  le  bulletin,  que  le  duc  de  Dalmatie  est  entré  à Logo 
le  g;  le  lu  il  a dû  être  à Betanzos.  Les  Anglais  paraissent  vouloir  s'em- 
barquer à la  Corogue;  ils  ont  déjà  perdu  3, non  hommes  faits  prison- 
nier», une  vinglaiue  de  pièces  de  canon,  cinq  à six  cents  voitures  de 
bagages  et  de  munitions,  une  partie  de  leur  trésor  et  3,ooo  chevaux, 
qu'ils  ont  eux-mémes  abattus,  selon  leur  bizarre  coutume.  Tout  me  porte 
à espérer  qu'ils  seront  atteints  avant  leur  embarquement  et  qu'on  les 
• battra.  J'ai  quelquefois  regret  de  n'y  avoir  pas  été  moi-même,  mais  il  y a 
d'ici  plus  de  cent  lieues;  ce  qui,  avec  les  retards  que  font  éprouver  aux 
courriers  les  brigands  qui  infestent  toujours  les  derrières  d une  armée, 
m'auruit  mis  à vingt  jours  de  Paris  : cela  m’a  effrayé,  surtout  à l'ap- 
proche de  la  belle  saison,  qui  fait  craindre  de  nouveaux  mouvements  sur 
le  continent. 
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Le  dur  d'Elchingcn  est  en  seconde  ligne,  derrière  le  duc  de  Dalmatie. 
La  force  des  Anglais  est  de  1 8,000  hommes.  On  peut  compter  qu'en 
hommes  fatigués,  malades,  prisonniers  et  pendus  par  les  Espagnols,  l'ar- 
mée anglaise  est  diminuée  d’un  tiers;  et,  si  à ce  tiers  on  ajoute  les  che- 
vaux tués  qui  rendent  inutiles  les  hommes  de  cavalerie,  je  ne  pense  pas 
que  les  Anglais  puissent  présenter  1 0,000  hommes  bien  portants  et  plus 
de  1 .âoo  chevaux.  Cela  est  bien  loin  des  3o,ooo  hommes  qu’avait  celte 
armée. 

Faites  envoyer  aux  journaux  des  articles  qui  peignent  la  folie  des 
plans  d'opération  de  l’armée  anglaise,  la  honte  qu  elle  est  venue  recueil- 
lir et  la  destruction  dont  elle  est  menacée  si  elle  ne  parvient  pas  à s'é- 
chapper, et,  si  elle  s'échappe,  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  vu  ren- 
trer. affaiblie  de  moitié  et  privée  de  tout,  et,  dans  les  deux  hvpnthèses, 
la  masse  de  honte  qui  attend  cette  expédition,  In  plus  forte  qu'ait  faite 
l’Angleterre. 

La  Galice  montre  un  bon  esprit.  Tout  se  soumet  et  s'arrange. 

l)’*prè«  U mlnüV,  ArdkivM  Je  T Empire 

14693  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HILNEBOKRC, 

MINISTRE  DE  LA  Gl  ERRE . \ PARIS. 

ValUdoltd,  i.1  janvier  iHtig. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  duc  d’Auerstaedl 
que  le  territoire  de  la  Confédération  du  Rhin  est  inviolable;  que.  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  doit  rien  laisser  passer  sur  le  terri- 
toire de  Baireuth;  que  cette  notification  est  faite  par  courrier  à Vienne. 

Nvpoi.éov. 

U jprrs  U eopéc.  DtpK  4«  la  guetr* 

14694.  — AL  COMTE  FOLÇIIÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICR  ûé*ftULE.  À FARM. 

Yaliatkiliii,  >3  janvier  »8uy. 

Il  y avait  à Berlin  une  galette  allemande  intitulée  le  Télé/rrnphe.  Elle 
s'imprime  actuellement  à Erfurt.  Il  n’y  a pas  de  difficulté  qu  elle  s v 
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imprime  encore  quelque  temps;  mais  je  désire  quelle  vienne  ensuite 
s'établir  à Düsseldorf.  Ecrivez  là-dessus  au  duc  d'Auerstaedt  et  au  sieur 
Heugnol.  Celte  gazette  serait  destinée  à détruire  en  Allemagne  le  mau- 
vais effet  qu'y  produisent  les  gazettes  de  Vienne  et  de  Presbourg.  Faites 
connaître  à mon  ministre  à Cassel  qu'il  fasse  tourner  en  ridicule,  par 
les  gazettes  de  Westphalie,  tous  les  articles  des  gazettes  de  Vienne  et 
de  Presbourg  dirigés  contre  la  France  et  la  Confédération  du  Rhin. 
Donnez  des  ordres  dans  ce  sens  aux  gazettes  allemandes  de  Mayence  et 
de  Strasbourg. 

D'apiv»  la  intnak.  Arrbivr*»  de  l'Empin 

t Afi95.  — AL  COMTE  FOI  CHÉ, 

Mmsm  i>«  Lt  rouet  Gfsfruut.  < puis. 

Ullidaid,  iSjamucr  i H<mj 

Nous  sommes  eu  1809.  Je  pense  qu'il  serait  utile  de  faire  faire  quel- 
ques articles,  bien  faits,  qui  comparent  les  malheurs  qui  ont  affligé  la 
France  en  1709  avec  la  situation  prospère  de  l'Empire  en  1809.  Il 
faut  considérer  la  question  sous  le  point  de  vue  du  territoire  et  de  la 
population,  sous  le  point  de  vue  de  la  prospérité  intérieure,  sous  le  point 
de  vue  de  la  gloire  extérieure,  sous  le  point  de  vue  des  finances,  etc. 
Vous  avez  des  hommes  capables  de  faire,  sur  cctlê  matière  fort  impor- 
tante, cinq  à six  bons  articles  qui  donnent  une  bonne  direction  à l'opinion, 
bonis  \l\  H-est  occupé  de  faire  bâtir  Versailles  et  des  maisons  de  chasse. 
On  s'est  occupé  d'améliorer  Paris,  depuis  les  eaux  jusqu'aux  palais,  de- 
puis les  marchés  jusqu'au  temple  de  la  Victoire,  jusqu'à  la  Bourse.  Tout 
était  a faire,  tout  se  fait.  On  peut  partir  de  la  pour  parler  de  la  perfection 
qu'ont  acquise  nos  institutions,  leur  simplicité  et  l’heureux  cours  des 
idées  en  1809.  En  1709,  on  révoquait  l’édit  de  Nantes:  on  persécutait 
les  protestants;  le  maréchal  de  Villars  perdait  ses  talents  dans  les  Cé- 
vennes;  le  Père  Larhuise  tyrannisait  la  conscience  du  vieux  roi.  En  1809. 
on  rétablit  les  autels;  les  religions  sont  tolérées.  Par  les  rapports  avec  les 

mœurs,  les  évéques  ne  vont  ni  au ni  dans  les  antichambres,  mais 

restent  dans  leurs  diocèses.  Il  y a là  de  beaux  articles  à faire.  Mais  il  ne 
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faut  pus  entreprendre  un  long  ouvrage  qu'on  ne  finirait  pas.  On  peut 
faire  un  article  tous  les  mois,  sous  les  mêmes  titres  : 170Q  tl  iHo<j. 

Ifrprè*  U minele  Archive»  «le  l'Empire 

1469G.  — AU  COMTE  RÉGNIER, 

GRAND  JUGE»  MINISTRE  DE  LA  JISTICK,  À PARI». 

ValMotid . 1 3 janvier  iftop. 

Témoignez  ma  satisfaction  aux  président  et  procureur  impérial  de  la 
cour  criminelle  de  Koucn,  pour  le  courage  avec  lequel  ils  ont  résisté  h 
l’esprit  de  parti  qui  voulait  sauver  les  coupables  d’un  crime  le  plus  in- 
quiétant pour  la  société,  appartenant  à des  familles  distinguées.  La  loi 
est  une  pour  les  citoyens,  et  la  considération  de  In  naissance  et  de  la 
fortune  ne  peut  jamais  être,  pour  Sa  Majesté  et  les  magistrats,  un  motif 
pour  faire  fléchir  la  justice  et  même  pour  faire  grâce:  au  contraire, 
elle  rend  ceux  qui  les  commettent  d'autant  plus  coupables  qu'ils  mil  un 
rang  plus  distingué  dans  la  société. 

D'npm  la  un  note  Archive*  ,U  f Eau  pire 


14697.  — Al  CARDINAL  FESCH , 
um«*  o néant  ne  L’inmtiin,  «senti âom  an  Mu». 

Ctln|>  ïmpéml . V.tUdolid.  ittoij. 

Mon  Cousin,  ayant  destiné  pour  cette  année  un  fonds  de  Go.ooo  francs 
pour  soulager  les  pauvres  veuves  et  enfants  de  mes  soldats  et  autres 
pauvres  de  mon  Empire,  j'ai  ordonné  b mon  grand  inarécbal  du  palais 
île  tenir  & votre  disposition  un  crédit  de  S.oou  francs  pur  mois.  Ces 
a.ooo  francs  seront  distribués  sur  vos  mandats  aux  personnes  que  vous 
désignerez. 

Ninafox. 

D'apre»  IWigiaaJ  Archive*  de  TEmpcre 

14698.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Ynllednlid,  i3)*n*i«r  iRoy.  au  Mit. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre,  dans  laquelle  vous  m'apprenez  que  les 
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Autrichiens  forment  desapprovisionnements  considérables  à Goritz.  Je  sup- 
pose que  vous  avez  luit  vérifier  ce  fait  pour  savoir  à quoi  vous  en  tenir.  Il 
me  parait  extraordinaire  que  les  Autrichiens  réunissent  des  approvision- 
nements si  près  de  nous:  ils  auraient  donc  pris  une  étrange  confiance  : il 
est  vrai  qu'ils  ont  commis  déjà  bien  des  extravagances.  Ils  me  croient 
occupé  loin  d eux;  ils  seront  bien  attrapés  lorsque,  dans  quelques  jours, 
ils  sauront  que  je  suis  à Paris  et  que  mes  troupes  rétrogradent.  Ici,  les 
Anglais  battus  et  acculés  à la  mer  ont  achevé  de  dessiller  les  yeux.  Je 
suppose  que  Palmanova  est  parfaitement  approvisionnée,  c'est  là  le  prin- 
cipal. Pour  peu  que  des  troupes  autrichiennes  viennent  à s'approcher  de 
l lsonzo,  ordonnez  sur-le-champ  que  la  place  soit  réarmée.  Je  suppose 
aussi  que  vous  avez  réuni  à Palmanova  une  cerluine  quantité  de  bis- 
cuit, sullisante  pour  servir  d approvisionnement  extraordinaire  à l'armée. 
Faites  écrire  par  les  colonels  aux  majors,  et  vous-mème  écrivez  aux  com- 
mandants des  divisions  militaires,  pour  qu'on  presse  l'habillement  et  le 
départ  des  hommes  disponibles  qui  sont  aux  dépéts.  Les  divisions  Boudel 
et  Molitor  sont  à Lyon,  qui  se  reposent.  Du  moment  que  la  saison  aura 
lléclii.  je  les  enverrai  en  Italie;  ce  sera  un  renfort  de  sept  régiments 
d’infanterie  et  de  quatre  de  cavalerie,  et,  en  outre,  de  sapeurs  et  de  troupes 
d'artillerie. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Naples  a renvoyé  tout  ce  qu'il  devait  ren- 
voyer dans  la  haute  Italie.  Je  vous  ai  écrit  avant-hier  relativement  à mon 
armée  italienne;  je  suppose  que  vous  pourrez  disposer  de  9,000  hommes 
d'infanterie  de  ma  garde,  de  16,000  hommes  d infanterie  de  ligne,  tous 
à l'école  de  bataillon,  ce  qui  pourra  me  former  deux  bonnes  divisions, 
plus  9,000  chevaux,  à peu  près,  et  qu'au  total  mon  armée  italieuue 
pourra  m'offrir  une  force  de  90,000  hommes  environ. 

Ecrivez  au  général  Marmont  tout  ce  que  vnusapprenez  des  Autrichiens, 
mais  écrivez-le-lui  en  chiffre;  marquez-lui  que,  si  les  hostilités  viennent 
à commencer,  il  doit  centraliser  ses  forces  sur  Zara , approvisionner  cette 
ville  et  manœuvrer  de  manière  à opérer  sa  jonction  du  côté  de  l^aybach. 

Nvsoléos. 

D'NprAa  l i r>ip*e  rooBiit  par  S k.  I.  M**  U duché***  de  Le*chUi»b*rf 
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14699.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

Af]  PAItDO. 

\ aUatioiiil , i3  jJinter  i *♦««>.  à midi. 

Mon  Frère.  1 ennemi  est  resté  dans  la  journée  du  8 sur  les  hauteurs 
de  Castro.  Dans  la  matinée  du  9,  le  duc  de  Dalmotie  se  résolut  à l'atta- 
quer. son  artillerie  et  son  infanterie  étant  arrivées  le  8.  La  position  de 
Castro  n est  attaquable  que  par  la  gauche,  la  droite  étant  appuyée  à la 
rivière.  Le  duc  de  Daltnatie  fit  faire  un  mouvement  pour  tourner  la  gauche 
de  l’ennemi,  qui.  s'en  étant  aperçu,  partit  à la  nuit  tombante  et  continua 
sa  retraite  toute  la  nuit  du  8.  On  a trouvé  è Logo  3oo  malades  anglais 
et  18  pièces  de  canon:  Les  Anglais  ont  détruit  lu  plus  grande  partie  de 
leurs  munitions.  Dans  la  journée  du  <j,  on  a fait  5 00  prisonniers.  Voilà 
donc'déjà  3, 000  prisonniers  anglais  que  nous  avons.  On  a compté 
700  chevaux  abattus  par  eux  dans  la  ville  de  Lugo;  ce  qui  fait  plus  de 
a.ôoo  chevaux  qu’ils  perdent. 

Le  duc  de  Dalmatie  espérait  arriver  le  10  à Detanzos,  à peu  de  lieues 
de  la  Corogne.  Les  Anglais  ont  à la  Corogne  à 00  bâtiments. 

Les  habitants  de  la  Calices  paraissent  animés  du  meilleur  esprit. 
L'évêque  de  Lugo  et  le  clergé  sont  restés.  lai  ville  de  Lugo  a été  pillée 
pur  les  Anglais,  et  a beaucoup  souffert  à la  retraite  de  ceux-ci.  qui  se 
portent  à tous  les  excès  imaginables. 

Faites  mettre  ces  nouvelles  dans  les  gazettes.  Faites  aussi  que  tps 
gazettes  de  Madrid  arrivent  à Yaliadolid.  et  que  vos  ministres  écrivent  à 
vos  intendants. 

On  m'a  assassiné  deux  gendarmes  délite  à la  poste,  à l'intersection 
des  chemins  de  Guadarrama  et  de  l'Eseuriul.  J'avais  demandé  qu'on  y 
envoyât  s5  à 3o  hommes  du  Royal-Étranger. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  vous  preniez  des  prisonniers,  dont 
on  pourrait  être  sûr.  pour  former  vos  régiments:  mais  d ne  faut  pas 
prendre  d'officiers. 

iWni.éov 

D'apre*  rVipeilitinn  origiiulr  Nanti,  par  Wt  brrvbet»  du  roi  Jusopfc 

■ fin.  3l 
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14700.  — Al  COMTE  DE  CHAMP  AGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KATÉRIKl'RES , À PARIS. 

VaIImIoIm]  , i S janvier  i Kutj. 

Monsieur  de  Cliampagny,  j’envoie  Depontlion  à Saint-Pétersbourg. 
Ecrivez  aux  sieurs  Otto,  Durand  et  Bourgoing,  pour  qu'ils  aient  l'éveil 
sur  les  mouvements  de  l'Autriche.  Ecrivez-leur  qu'il  est  nécessaire  que 
les  troupes  de  la  Confédération  du  llhin  se  tiennent  prêtes  à marcher; 
que  l'Autriche  purail  avoir  perdu  la  tète;  que  les  affaires  d'Espagne  sont 
terminées;  que  je  suis  au  mieux  avec  la  Russie,  mais  que  les  Anglais  do- 
minent à Vienne.  Vous  ajouterez  au  sieur  Otto  que  je  désire  que  la  Ba- 
vière arme  ses  places  et  surtout  les  forteresses  de  Passau  et  Rurghausen. 
On  peut  envoyer  à Paris  un  ingénieur  avec  les  plans  de  ces  deux  forte- 
resses, pour  arrêter  les  travaux  à faire;  mais,  eu  attendant,  y mettre  une 
garnison  et  les  approvisionner. 

NaPoUoV. 

Il'apn*  l'otifiiurid  Archive*  d.«*  atfnirv.  Ktrong*"r*« 

1470t.  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  1VHUNEBOI  RG, 

MI'InTIIK  IIP.  LA  CD1BBB,  4 PAKI8. 

I h jJtmrr  iKog. 

Les  habitants  de  Turin  se  plaignent  qu  ils  ont,  ail  faubourg  de  lu 
Dora,  beaucoup  de  poudres  qui  les  alarment.  Ne  pourrait-on  pas  placer 
ces  poudres  à Feneslrelle  et  à Alexandrie? 

Il'apri»  la  minute-  Archive»  6r  l'Empire 


14702.  PROJET  DE  NOUVELLE  ORG4WS4TION 
DE  U CABDE  IMPERIALE. 

YalMolM.  t ‘t  janvwr  i#*»*». 

(In  s'arrête  au  projet  suivant. 

Former  un  seul  régiment  de  grenadiers  à deux  bataillons,  chaque  ba- 
taillon composé  de  quatre  compagnies  de  aoo  hommes;  ce  qui  fait 
1,600  grenadiers:  c'est  à peu  près  le  même  nombre  qu  aujnurd'hui;  et, 
comme  les  grenadiers  coûtent  extrêmement  cher,  ce  serait  une  grande 
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économie.  On  pourrait  toujours  en  emmener  à la  guerre  1,900,  et  les 
maintenir  à ce  nombre  pendant  le  cours  de  la  campagne.  Former  de 
imbue  un  seul  régiment  de  chasseurs.  Ces  deux  régiments  sont  en  Es- 
pagne. 

laisser  le»  deux  régiments  de  fusiliers  comme  ils  sont,  et,  des  cadres' 
du  second  régiment  de  grenadiers,  former  un  régiment  de  grenadiers- 
conscrits  de  la  Garde,  payé  comme  l'infanterie  de  ligne,  hormis  les  offi- 
ciers et  sous-officiers,  qui  seraient  de  la  Garde.  Faire  de  même,  avec  le 
cadre  du  second  régiment  de  chasseurs,  un  régiment  de  conscrits-chas- 
seurs. 

On  aurait  donc  : un  régiment  de  grenadiers,  un  régiment  de  fusiliers- 
grenadiers,  un  régiment  de  conscrits-grenadiers,  un  régiment  de  chas- 
seurs, un  régiment  de  fusiliers-chasseurs,  un  régiment  de  conscrits-chas- 
seurs; total,  six  régiments,  dôme  bataillons,  vingt-quatre  compagnies, 
ou  g, 600  hommes.  Si  le  mot  ronxcnt*  était  d'un  mauvais  effet,  on  pour- 
rait se  servir  du  mot  tirailleur*. 

On  suppose  qu'en  maintenant  constamment  à la  guerre  ces  régiments 
à i,*po  hommes  chacun,  nu  aurait  toujours  en  ligne  7,900  hommes 
présents  sous  les  armes,  et  a Paris  un  dépôt  de  9 , à o n hommes  pour 
la  garde  des  palais  et  pour  le  repos  des  hommes  fatigués.  C'est  là  la 
meilleure  manière,  lin  bataillon  de  800  hommes  effectifs,  c’est-à-dire  de 
(on  hommes  présents  sous  les  armes,  est  suffisant. 

Les  fusiliers  ont  déjà  un  mauvais  pli  : c'est  d'être,  entra  la  Garde  et  la 
ligne,  un  corps  intermédiaire  qui  coûte  le  double  de  la  ligne.  Il  vaut 
bien  mieux  former  un  corps  de  tirailleurs  qui  ne  coûte  pas  plus  que 
la  ligne.  Le  pli  est  déjà  fait  ; c'est  le  dépôt  des  conscrits  de  la  Garde  à 
Paris.  Restera  donc  à former  les  deux  nouveaux  régiments  dont  les  cadres 
doivent  être  de  3,aoo  conscrits;  ce  nombre  existe  à peu  près  au  dépût 
de  la  Garde  à Paris. 

La  Garde  actuelle  n'est,  je  crois,  que  de  7,000  hommes;  je  vais  la 
porter  à q.Goo,  et  il  serait  possible  qu  elle  ne  me  coûtât  pas  davantage, 
car  3,9oo  simples  fantassins  ne  doivent  pas  coûter  beaucoup  plus  que 
Son  des  anciens  soldats  que  j'ai  dans  la  Garde.  Eu  temps  de  paix,  c'est 
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une  assez  belle  récompense  pour  l'armée  que  d’avoir  3,*oo  places  dans 
nia  Garde.  En  temps  de  guerre,  je  tirerai  toujours  plus  de  profit  des  fusi- 
liers et  des  tirailleurs  que  des  grenadiers  et  des  chasseurs,  qu’on  craint 
d'exposer  parce  qu’ils  sont  trop  précieux. 

D’sprèt  In  miftiHr-  Arrime*  de  l'Empire 

««03.  - AU  MARÉCHAL  DAVOliT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  l.’AR%IK»:  PII  RHIN,  À FJIFIRT. 

YalUdoM,  i 4 janvier  1809. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Il  ne  faut  pas  trop  chi- 
caner la  Saxe  sur  l'entretien  et  la  nourriture  de  ses  troupes;  laissez  le 
Roi  se  nourrir  et  s’approvisionner  comme  il  l'entend. 

On  demande  trop  pour  mon  armée.  Songez  que  je  suis  obligé  à des 
dépenses  énormes.  L’Espagne  me  coûte  beaucoup  et  ne  me  l'end  rien. 
Mes  armées  viennent  d’élre  augmentées;  ce  qui  exige  de  ma  part  de  très- 
fortes  dépenses. 

Vous  avez  reçu  des  ordres  du  ministre  de  la  guerre  qui  vous  font  con- 
naître quelle  doit  être  l'organisation  de  votre  armée  à la  fin  île  février 
ou  nu  commencement  de  mars.  Ia;s  ’i"  bataillons,  tant  de  vos  quatre  divi- 
sions que  du  corps  d'Oudinot,  doivent  être  à l’armée,  ce  qui  portera  le 
corps  d'Oudinot  à trente-six  bataillons  ou  à trois  divisions,  et  votre  corps  à 
quatre-vingt-trois  bataillons,  ce  qui  ferait  cent  dix-neuf  bataillons.  Faites- 
moi  connaître  ce  qui  vous  manque  pour  cela.  Mandez-moi'  si  tous  vos 
régiments  de  cavalerie,  soit  cavalerie  légère,  soit  grosse  cavalerie,  sont 
à 1 ,000  chevaux  présents,  et  si  vos  compagnies  d’infanterie  sont  à 
1 4o  hommes  effectifs.  Fnites-moi  connaître  ce  qui  vous  manque  pour 
que  vos  troupes  soient  dans  cette  situation. 

Nxpoi.éox. 

D'apri**  l'original  coflim.  par  U*“  b nwrey (vile  pnnr»w  d'Eekmubl. 

11704.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  p’ITUlI,  À MILAN. 

YnlUdolid,  làjanvuw  1809. 

Mon  Fils,  j’expédie  le  décret  pour  les  fonds  des  travaux  du  génie: 
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mais  le  rapport  que  vous  m'envoyez  n'est  pas  suflisant  : il  aurait  fallu  nie 
«lire  ce  que  j'avais  accordé  pour  l'un  1808,  ce  qui  avait  été  dépensé,  ce 
qui  restait.  Mon  intention  est  quon  travaille  sans  délai  à Saint-Georges: 
donnez  des  ordres  pour  cela.  Tout  ce  qu'on  a fait  à Pietole  est  de  l’argent 
perdu  si  Saint-Georges  n’est  pas  fait,  car  c’est  là  qu  on  se  battra.  Comme 
le  général  Chasseloup  est  fort  enUHé,  il  faut  lui  donner  des  ordres  posi- 
tifs pour  qu'il  travaille,  sans  écouter  la  saison  ni  aucune  raison.  (Juanl 
à Venise,  il  faut  établir  un  projet  général  et  finir  d’abord  quelque  chose. 
C’est  particulièrement  à Malghera  et  Brandolo  qu'il  faut  travailler.  Mais, 
comme  je  ne  sais  pas  ce  qui  a été  fait  et  que  je  n’ai  point  les  mémnir<*s 
ni  les  plans  sous  les  yeux,  je  ne  puis  décider. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  tracé  d’Osoppo;  faites-le  exécuter,  c’est  nui 
volonté.  (Juant  à Ancône,  je  n’ai  point  arrêté  le  projet.  Je  désire  savoir 
les  fonds  que  j'y  ai  destinés  cette  année  et  ce  «pii  a été  dépensé.  \nus 
verrez  que  je  désire  qu'on  finisse  Palnianovu. 

Nvpolèov 

0’oprm  U copie  rxxnm.  pu  S.  k.  I.  M*'  U docèir***  Je  L»'iKhb-iU»  ri! 


14705.  A EL  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-fIGI  D'ITALIE , A MILAN. 

Vallmlolicl,  1 '1  janut-r  i Kuy- 

Mon  Fils,  la  digue  de  Ca-Zanetti  à Mnntoue  doit  partir  de  la  terre 
ferme,  de  manière  que,  Pietole  pris,  la  digue  reste  intacte.  L'ouvrage 
de  Ca-Zanetti  ne  sera  point  fait  cette  année;  lorsque  la  digue  sera  faite 
et  «pie  l'ouvrage  de  Saint-Georges  sera  terminé,  on  verra  s’il  convient  île 
mettre  un  petit  ouvrage  en  avant  de  la  digue.  La  digue  n'a  besoin  d au- 
cune défense;  on  y construira  un  pont-levis  qui  suffira  pour  la  défendre, 
et  on  pourra  la  tracer  de  manière  «pi'un  puisse  y placer  une  batterie: 
en  sorte  que.  si  on  établit  un  ouvrage  en  avant,  ce  sera  dans  le  seul  but 
d’avoir  une  sortie  de  plus  et  non  d'empêcher  l'ennemi  de  couper  la 
digue.  On  pense  que  l'ennemi  a peu  «I  intérêt  à la  couper;  une  sortie 
de  plus  est  peu  utile;  de  sorte  qu'un  petit  ouvrage  de  ah  à 3o,ooo  francs 
donnera  de  ce  eôlé-là  lin  pied  suffisant,  sans  que  l'ennemi  perde  son 
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temps  et  ses  munitions  à s'en  emparer.  On  préfère  Saint-Georges  à tout, 
parce  ipie  c’est  la  grande  communication  qui  conduit  à l'Adige,  parce  que 
Saint-Georges  est  près  de  la  citadelle,  parce  que  c’est  une  espèce  d’ou- 
vrage avancé  qui  rouvre  toute  la  mauvaise  enceinte.  Il  faut  faire  tra- 
vailler à Saint-Georges  le  plus  tôt  possible.  Il  serait  malheureuv  que 
Manloue  fût  assiégée  et  qu'ou  n'eût  pas  là  un  point  de  fortification  per- 
manente. (Ju’arriverait-il?  C’est  que  le  gouverneur  y ferait  construire 
un  ouvrage  de  fortification  de  campague,  qui  emploierait  un  millier 
d'hommes,  qui  finirait  par  être  pris,  et  la  chute  de  ce  poste  contribuerait 
à celle  de  la  place.  On  a perdu  un  an  en  projets  et  contre-projets;  il  ne 
faut  plus  perdre  un  moment.  Il  faut  diriger  les  travaux  de  manière  à 
avoir  un  point  solide  à Saint-Georges,  ne  fût-ce  qu'une  partie  de  ce  que 
l’on  projette  de  faire.  On  a adopté  trois  ouvrages;  s’il  y en  avait  un  des 
trois  de  fait,  ce  serait  suffisant.  L’ennemi  ne  dirigera  pas  ses  attaques  de 
ce  côté-là  lorsqu'il  v aura  un  ouvrage  quelconque. 

Résumé  : faire  la  digue  là  où  elle  pourra  coûter  le  moins;  mais  l'ap- 
puyer à la  place,  alin  qu  elle  ne  dépende  pas  de  Pietole;  ne  point  faire 
actuellement  de  fortifications  à la  tète  de  la  digue,  et  se  ménager  une 
batterie  défendue  par  un  pont-levis  à un  point  quelconque  de  la  digue. 
On  pourra,  par  la  suite,  établir  une  flèche  ou  un  [vêtit  ouvrage  en  avant 
de  la  digue;  mais,  en  attendant  quelle  soit  faite,  il  faut  travailler  sans 
délai  à Saint-Georges,  de  manière  qu’un  des  trois  ouvrages  projetés  soit 
terminé  et  susceptible  de  toute  sa  défense. 

NftPOlto*. 

D‘np**-a  lu  o>pii>  cumin.  S,  A.  I-  M~  U duebesw  do  l>riMkl»nbnrg. 

1*706.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICHOI  D'ITALIE , A MILAN. 

ValUdulitl . i ù janvier  18*19. 

Mon  Fils,  vous  enverrez  de  ma  part  l’ordre  suivant  au  général  Mar- 
monl;  vous  aurez  soin  de  le  lui  envoyer  en  chiffre,  et  de  le  faire  porter 
par  un  officier  intelligent  et  sûr:  quelques  jours  après  vous  lui  en  enverrez 
le  duplicata.  Vous  lui  enverrez,  mais  sans  les  mettre  en  chiffre,  les  1ml- 
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letins  des  affaires  d'Espagne,  le  détail  de  nos  avantages,  et  l'avis  que 
je  suis  sur  mon  retour,  que  ma  Garde  et  une  partie  de  mes  troupes 
rétrogradent  eu  re  moment,  parce  que  les  affaires  d'Espagne  sont  Finies. 

Voici  ce  qu'il  faut  mettre  en  chiffre  : e L’Empereur  m'écrit  de  son  quar- 
tier général  de  Valladolid , en  date  du  i 4 janvier,  et  me  charge  de  vous 
envoyer  les  instructions  suivantes.  La  maison  d’Autriche  fait  des  mouve- 
ments; le  parti  de  l'impératrice  parait  vouloir  la  guerre.  Nous  sommes 
toujours  au  mieux  avec  la  Russie,  qui  probablement  ferait  cause  com- 
mune avec  nous.  Si  les  Autrichiens  portaient  des  forces  considérables  sur 
l'Isonzo  et  la  Dalmatie,  l'intention  de  l'Empereur  est  que  son  armée  de 
la  Dalmatie  soit  disposée  de  la  manière  suivante  : Le  quartier  général  à 
Zara  avec  toute  l'artillerie  de  campagne,  le  8e,  le  1 8'  d’infanterie  légère, 
le  5‘,  le  1 1*  et  le  8 1 ' de  ligne,  les  cavaliers  et  les  vélites  royaux,  s'ils  ne 
sont  pas  déjà  passés  en  Italie,  le  a 3',  le  6o'  et  le  yq',  formant,  avec  le 
peu  de  cavalerie  qu'il  y a,  l'artillerie  et  les  sapeurs,  en  tout  1 7,000 
hommes.  Tous  les  hôpitaux  que  l'armée  peut  avoir  en  Dalmatie,  concen- 
trés à Zara.  Une  compagnie  d'artillerie  française  aux  bouches  de  Caltaro: 
une  compagnie  d artillerie  française  à Raguse.  Tous  les  sapeurs  de  l'armée 
à Zara;  un  officier  supérieur  du  génie  avec  deux  ingénieurs  et  une  es- 
couade de  1»  sapeurs  à Zara;  autant  aux  bouches  de  Gattaro.  Lue  com- 
pagnie d’artillerie  italienne  à Gattaro,  une  compagnie  italienne  à Raguse. 
de  sorte  qu'il  y aura  près  de  aoo  hommes  d'artillerie  dans  chacune  de  ces 
deux  places.  Le  3e  bataillon  du  régimeut  de  Dalmatie  aux  bouches  de 
Gattaro;  le  3*  bataillon  d'infanterie  légère  italienne  aux  bouches  de  Gat- 
taro; ce  qui  fera  1,000  hommes  qui.  avec  900  canonniers  et  sapeurs, 
feront  une  garnison  de  1,900  hommes.  Le  4'  bataillon  du  régiment  de 
Dalmatie  à Raguse;  un  bataillon  français  de  600  hommes  à Raguse;  ce 
qui  fera  une  garnison  de  1 9 à i,3oo  hommes  à Raguse.  Un  général  de 
brigade  à Raguse,  un  général  de  brigade  à Gattaro.  Une  garnison  «le 
900  hommes  à Gastelnovo.  pour  la  défense  du  fort,  prise  sur  re  quon 
laisse  à Gattaro.  Un  aura  soin  d'approvisionner  ce  fort,  les  bouches 
de  Gattaro  et  Raguse  pour  six  mois  de  vivres.  Il  faudrait  réunir  égale- 
ment dans  ces  places  des  approvisionnements  suffisants  en  poudre,  mu- 
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nitions  et  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  leur  défense.  Dans  cette 
situation  de  choses,  l'armée  de  Dalmatie.  qui  a 90,000  hommes  présents 
sous  les  armes,  non  compris  les  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux , aurait 
1,900  hommes  à Cattaro.  1,900  hommes  à Hagusc,  Aoo  hommes  de 
plus  soit  à Hagusc,  soit  à Cattaro,  et  17,000  hommes  réunis  sous  Zara. 
Celte  dernière  place  serait  aussi  approvisionnée  pour  six  mois. 

» Le  général  Marmonl,  avec  ses  17,000  hommes,  doit  prendre  posi- 
tion sur  la  frontière  pour  obliger  les  Autrichiens  à lui  opposer  d égales 
troupes,  et  manoeuvrer  de  manière  A opérer  sa  jonction  autant  que  pos- 
sible. En  cas  d’échec,  il  peut  se  retirer  sur  son  camp  retranché  de  Zara, 
derrière  lequel  on  doit  pouvoir  se  défendre  un  an.  Le  général  qui  sera 
chargé  de  la  défense  des  bouches  de  Cattaro  doit  former  un  bataillon 
île  Bocehèses,  des  plus  Gdèles,  pour  aider  A la  défense  du  pays.  Le  gé- 
néral qui  reste  en  Dalmatie  doit  de  son  côté  organiser  un  semblable 
bataillon,  composé  de  gens  du  pays.  Et  si  le  général  Mannont  entrait 
en  Allemagne,  il  laisserait  une  compagnie  de  chacun  de  seB  régiments, 
composée  des  hommes  malingres  et  écloppés,  mais  commandée  par  de 
bons  officiers.  Il  laisserait  en  outre  un  régiment  pour  la  garnison  de 
Zara.  et  avec  le  reste  il  prendrait  part  aux  opérations  de  la  campagne: 
bien  entendu  que  ce  régiment  assisterait  aux  batailles  qui  seraient  données 
avant  la  jonction;  ta  ou  i,5oo  hommes  des  dépôts  suffiront  dans  ceB  pre- 
miers moments  pour  garder  la  Dalmatie;  mais,  une  fois  la  jonction  opé- 
rée, ce  régiment  rétrograderait  [mur  venir  assurer  la  défense  de  Zara  et 
de  la  province.  Par  celte  disposition  du  général  Marmont,  l’armée  active 
en  Italie  se  trouverait  augmentée  de  îh.ooo  hommes  des  meilleures 
troupes  de  France. 

s L’instruction  A donner  aux  commandants  de  Cattaro  et  de  Kagtise 
doit  être  de  défendre  le  pays  autant  que  possible,  mais  de  se  res- 
treindre A la  défense  des  places,  du  moment  qu’il  y aurait  un  débarque- 
ment et  que  l’ennemi  se  présenterait  trop  en  force.  Ceci  est  une  ins- 
truction générale  qui  doit  servir  dans  tous  les  temps,  quand  le  général 
Marmonl  ne  recevrait  plus  d’ordres,  toutes  les  fois  que  ses  courriers  se- 
raient interceptés,  cl  qu’il  verrait  les  Autrichiens  se  mettre  en  hostilité. 
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chose  cependant  qu'on  a encore  peine  à croire.  Dans  cette.aituation,  si 
les  bouches  de  Catlaro  et  de  llaguse  étaient  bloquées,  elles  devraient 
correspondre  avec  Ancôoe  et  Venise  par  mer,  et  pourraient  être  assu- 
rées qu'avant  huit  mois  elles  seraient  dégagées.  En  conséquence,  il  est 
indispensable  de  munir  de  poudre  et  de  boulets  les  bouches  de  Cat- 
taro  et  Castelnovo,  et  d'approvisionner  ces  deux  places  en  biscuit,  en 
blé,  en  bois,  qui  sont  les  objets  principaux.  11  est  également  nécessaire 
qu'il  y ait  une  grande  quantité  de  blé,  de  farine  et  de  biscuit  à llaguse. 
pour  le  même  objet.  L'intention  de  l'Empereur  est  que  ses  troupes  ne 
soient  point  disséminées;  elles  ne  doivent  occuper  que  les  poiuts  de 
llaguse,  Catlaro,  Castelnovo  et  Zara.  Dans  le  cas  où  l'armée  de  Dal- 
matie  se  porterait  en  Allemagne,  il  faut  préparer  des  mines  pour  faire 
sauter  les  châteaux  fermés  qu'il  peut  y avoir  dans  le  pays,  et  qui  don- 
neraient de  la  peine  à reprendre  quand  l'armée  renlcera.  Les  gardes 
nationales  seraient  sullisantes  pour  garder  les  eûtes  pendant  tout  le 
temps  que  l'armée  marchera  contre  l'ennemi,  dont  les  forces,  occupées 
ailleurs,  ne  pourraient  rien  tenter  de  ce  côté.  On  voit,  par  le  dernier  étal 
du  10  décembre,  qu'il  y a à llaguse  et  à Cattaro  îA.ooo  quintaux  de 
blé,  ce  qui  fait  pour  6,ooo  hommes  pendant  plus  d'un  an;  cet  appro- 
visionnement est  sullisant.  L approvisionnement  de  Spalatro  et  Sebeniro 
serait  porté  sur  Zara;  ce  qui  ferait  5,ooo  quintaux  à Zara,  c'est-à-dire 
pour  ô,ooo  hommes  pendant  cent  jours,  et  de  plus  le  biscuit  qui  ren- 
drait cet  approvisionnement  plus  que  suflisant;  mais  il  faut  avoir  soin 
que  ce  blé  soit  converti  en  farine,  ulin  de  n'éprouver  aucun  embarras 
ni  obstacle  dans  les  derniers  moments.  A tout  événement,  ce  serait  une 
bonne  opération  que  de  réunir  sur  Zara  i o,ooo  quintaux  de  blé,  en 
faisant  en  sorte,  cependant,  que  les  fournisseurs  soient  chargés  de  la 
conservation , et  que  cela  ne  se  perde  pas.  « 

Napoléov. 
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Palmanova  a un  rôle  défensif  et  olTensif.  L'armée  française  veut-elle 
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se  porter  sur  Layhach  dans  la  fîarniole?  Pnlmuuova  «si  son  dépôt  «I  la 
(ilarp  où  se  termine  sa  ligne  d'opération;  ses  pares,  scs  malades,  ses 
magasins  peuvent  s'y  réunir  et  s'y  former;  en  cas  d 'échec,  l'armée  peut 
venir  s’y  réorganiser,  \eut-ou,  après  avoir  menacé  l'ennemi  dans  la  flar- 
niole  et  sur  llsonzo,  se  porter  pur  une  marche  de  gauche  sur  Klagen- 
lùrl.  se  réunir  à l'année  d'Allemagne  qui  aurait  marché  sur  Salzlmrg? 
Palmanova  est  encore  important.  Les  troupes  destinées  à former  sa  gar- 
nison forment  le  rideau  qui  masque,  pendant  deux  jours,  ses  mouve- 
ments à l'ennemi.  Les  bagages,  les  malades,  les  traînards  se  renferment 
dans  cette  place.  Dans  cette  seconde  hypothèse.  Usoppo  joue  un  rôle  in- 
verse de  Palmanova;  si  on  veut  se  porter  sur  hlugenfurl.  il  sert  de 
dépôt  à sa  ligne  d’opération;  si  au  contraire  l'armée,  après  avoir  me- 
nacé de  se  porter  sur  hlugenfurl.  livre  bataille  a l'ennemi  qui  est  sur 
llsonzo.  tous  les  hommes  laissés  du  côté  de  Tarais  pour  masquer  le 
mouvement  se  retirent  à Osoppo  et  en  forment  la  garnison.  Ainsi  ces 
ileux  places  sont  importantes  pour  la  guerre  offensive.  Mon  intention 
pour  i8op  est  qu'on  dépense  un  million  à Palmanova  et  qu’on  dépense 
■loo.ooo  francs  à Osoppo. 

Si,  par  des  circonstances  quelconques,  l’année  d'Italie  se  trouvait  trop 
faible,  et  qu  elle  lût  abandonnée  à ses  propres  forces,  soit  par  l’infério- 
rité numérique,  soit  par  suite  d'une  bataille  perdue,  la  place  de  Palina- 
nova  pourrait  demander  d éire  défendue  et  occupée  par  un  peu  de 
monde;  i.âoo  hommes  de  bonne  infanterie  cl  1.000  sapeurs,  mineurs 
et  dépôts  seraient  plus  que  suffisants;  4 nu  ooo  hommes  suffiraient  à 
Osoppo.  Ainsi,  avec  if  ou  4,oun  hommes,  dont  moitié  serait  de  peu  de 
jeu  en  rase  campagne,  ces  places  importantes  seraient  gardées,  (lest 
cette  considération  qui  a fait  préférer  rétablissement  de  simples  lunettes 
au  tracé  des  ouvrages  à corne  ou  à couronne  qui  avaient  été  proposés. 
Les  neuf  lunettes  ne  demandent  pas  un  homme  de  plus  pour  la  défense 
de  Palmanova,  au  lieu  que  les  ouvrages  à convenu  à couronne  auraient 
demandé  des  foires  indépendantes  de  la  place;  ccsl  aussi  ce  qui  a porté 
à désirer  que  toutes  les  demi-lunes  fussent  revêtues.  Mon  opinion  est 
ipi  on  ouvrage  en  terre  a quelquefois  des  avantages  sur  un  ouvrage  eu 
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maçonnerie,  parce  que  les  boulets  s'v  enterrent:  mais  l in  «otage  île  I» 
maçonnerie,  c’est  de  permettre  une  économie  dans  la  garnison  ipii  garde 
une  place.  Cette  considération,  dans  beaucoup  de  circonstances,  est  tel- 
lement importante,  que  je  désire  voir  toutes  les  lunettes  revêtues.  Quant 
à Osoppo,  j'ai  adopté  un  camp  retranché  eu  terre,  avec  fossé  plein  d’eau 
et  chemin  couvert,  formant  une  simple  couronne  soumise  à la  domina- 
tion de  la  montagne.  Le  chemin  couvert,  avant  (ion  toises  de  dévelop- 
pement. peut  contenir  douze  bataillons,  et  l’intérieur  du  camp  retran- 
ché, ayant  ion  toises  sur  3oo.  peut  contenir  plusieurs  divisions.  Vu  la 
faculté  que  l'on  a de  remplir  les  fossés  d eau.  toute  maçonnerie  devient 
inutile;  il  suffit  de  pratiquer  quelques  flèches  dans  le  flanc  de  la  monr 
lagne,  qui  auront  de  la  domination  sur  la  tranchée  et  qui,  probable- 
ment. ôteront  à l’ennemi  l'envie  d’attaquer  ce  camp  retranché,  lin  des 
principaux  avantages  de  ce  camp  retranché,  ccst  de  n exiger  que  peu  de 
monde  de  plus  qu’üsoppo.  La  montagne  et  un  large  fossé  plein  d’eau  le 
défendent  suffisamment;  i oo  hommes  dans  chaque  bastion  suffisent  pour 
rendre  ‘toute  attaque  impraticable.  Ainsi  donc,  avec  3,ooo  hommes  de 
toutes  armes  et  de  toutes  espèces  de  troupes,  Palroanova  et  Osoppo  se 
défendront  longtemps,  et.  dans  d autres  circonstances,  tous  les  magasins 
de  l’armée  et  ta,  i5  ou  ao.ooo  hommes  peuvent  trouver  secours  et 
protection  sous  le  feu  de  ces  places. 

lue  fois  obligé  d’abandonner  ces  places,  où  doit-on  s arrêter?  Ma 
première  idée  fut  pour  la  Piave,  ce  qui  a donné  lieu  au  mémoire  que 
j’ai  dicté  il  y a six  mois1.  Mais  la  Piave  est  guéahle  les  trois  quarts 
de  l’année,  mais  la  Piave  tournée  peut  donner  lieu  à de  fausses  ma- 
nœuvres du  général  français,  mais  enfin  la  Piave  est  fort  loin  de  Mau- 
touc.  de  Peschiera,  où  se  trouve  le  centre  de  la  défense  de  l’Italie;  et  la 
crainte  qu'on  peut  avoir,  si  l’ennemi  tournait  la  ligne  de  la  Piave  sur  la 
gauche,  de  n’arriver  qu  après  lui  devant  ces  places  qui  demandent  des 
garnisons  si  considérables,  rendrait  nécessairement  moins  hardi  le  géné- 
ral français.  Ce  qui  a dû  fixer  ma  première  idée  sur  la  Piave,  c’est  que  la 
Piave  couvre  Venise,  et  qu’il  faut  perdre  une  bataille  uvaut  d'abandonner 
' Voir  pièce*  n*  i 4o3&. 
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ce  grand  arsenal,  cette  grande  ville,  et  qu'il  est  bien  malheureux  de 
faire  un  de'tachenient  de  plusieurs  milliers  d'hommes  pour  laisser  une  gar- 
nison dans  Venise.  Ces  avantages  sont  majeurs,  mais  ne  serait-il  pas 
possible  de  donner  à la  ligne  de  l’Adige  la  même  propriété’?  La  ligne  de 
l’Adige  ne  peut  jamais  avoir  la  propriété  de  couvrir  Venise,  parce  qu  elle 
n'est  pas  assez  en  avant;  mais  on  peut  tirer  des  eaux  de  la  Rrenla,  de 
l'Adige  et  des  torrents  qui  se  jettent  dans  l une  et  l’autre  de  ces  rivières, 
rassembler  ces  eaux  et  rendre  le  terrain  tellement  impraticable  entre 
l'Adige  et  la  Brenta  qu’il  soit  impossible  à l'ennemi  de  couper  Venise 
de  l'Adige,  et  dès  lors  il  sera  obligé  de  passer  l'Adige  pour  bloquer  Ve- 
nise. Il  n'y  a guère  que  deux  nu  trois  lieues  de  lembouchure  de  la  Rrenta 
à rembouchure  de  l'Adige;  le  pays  est  déjà  marécageux  et  impraticable. 
L’art  de  l’ingénieur  doit  être  de  réunir  toutes  ces  eaux,  de  s’en  couvrir 
et  d'établir  un  poste  de  3 ou  ioo  toises  de  développement  défendu  par 
les  eaux,  qui  soit  inabordable  et  qui  protège  un  chemin  qui  aille  sur 
l’Adige  et  à Chioggia,  de  manière  qu'il  soit  impossible  à l'ennemi  de  blo- 
quer Venise  sans  passer  l’Adige;  et  peut-être  trouvera-t-on  dans  ce  système 
le  meilleur  moyen  de  fortifier  Brandolo.  C’est  là  le  premier  travail  qu’il 
faut  faire;  il  faut  que  le  terrain  entre  la  Brenta  et  l’Adige,  déjà  maréca- 
geux, le  devienne  davantage,  au  point  qu'il  y ait  impossibilité  absolue 
de  pénétrer  avant  de  s'emparer  du  poste  défendu  par  les  eaux,  et  si  diffi- 
cile lui-même  à enlever.  Cela  une  fois  posé,  l’année  française  a tous  les 
avantages  : un  courant  d’eau  considérable  et  extrêmement  rapide,  des 
digues  sur  la  rive  droite  qui  rendent  facile  sa  défense,  une  grande  proxi- 
mité de  Maritime  et  de  Peschieru,  l'existence  d'une  place  centrale  déjà 
considérable.  Legnago..  Par  cette  ligne,  Mantoue,  Peschiera,  Legnago, 
qui  ont  été  placées  par  le  hasard,  qui  étaient  décousues  et  sans  système 
entre  elles,  suident,  ne  font  qu’un  tout,  et  réunissent  leur  sphère  d'acti- 
vité pour  la  défense  de  l’Italie. 

Dans  cette  situation,  il  faut  fortifier  l'Adige,  et  la  place  de  Legnago 
existe.  On  propose  de  faire,  cette  année  1 8oq,  à Porto-Legnago,  900,000 
francs  de  dépense  pour  améliorer  celte  partie  rie  lu  place.  Le  chemin  île 
legnago  à Pudoue  et  de  Legnago  à Mantoue  doit  être  tenu  dans  le  meil- 
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leur  élut.  Les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  du  royaume  d Italie 
doivent  avoir  l'ordre  de  mettre  en  étal  cette  route,  qui  doit  être  celle 
des  opérations  de  l'armée.  En  180g,  le  viee-roi  doit  y faire  dépenser 
des  sommes  importantes.  Supposons  que  l’ennemi,  après  avoir  forcé  le 
Tagiiamento  et  la  Piave,  se  porte  sur  Padoue  et  sur  Viccnre;  il  peut 
vouloir  se  porter  sur  Vérone,  mais  il  n'a  pour  cela  qu’un  seul  chemin: 
il  faut  qu'il  passe  à Villanova.  De  Villauovu  à Arcole  il  n'y  a qu'une 
lieue  et  demie;  en  établissant  à Arcole  une  place  forte,  en  forme  de 
tète  de  pont,  qui  rende  toujours  l’armée  française  maîtresse  de  passer  à 
llonco  et  de  déboucher  sur  Villanova  en  uue  heure  de  temps,  jamais 
l'ennemi  n'osera  s'avancer  sur  Vérone;  la  cavalerie  légère,  les  hussards 
ei  les  coureurs  pourront  seuls  s'y  hasarder.  Mon  intention  est  de  destiner 
aoo.ooo  francs  pour  la  place  d’Arcole,  dans  l'année  1809.  J'en  ai  fait 
faire  sur  le  plan  le  tracé  tel  que  je  le  désire;  le  tracé  du  général  Chus- 
seloup  ne  m'a  pas  paru  convenable.  Outre  l'avantage  d'empêcher  l'en- 
nemi de  se  porter  sur  Vérone,  la  place  d’Arcole  a encore  celui  d'empêcher 
l’ennemi  d’occuper  la  position  de  Caldiero,  que  l’ennemi  a déjà  occupée 
deux  fois  avec  succès.  Arcole  doit  être  en  terre;  les  eaux  doivent  en  faire 
la  défense.  Il  ne  doit  point  v avoir  de  maçonnerie,  ou  peu;  il  faudra  un 
pont  sur  pilotis  au  point  marqué  au  plan;  indépendamment  de  ce  pont, 
il  faudra  un  chemin  qui  conduise  à Villanova,  tant  pour  la  facilité  du 
commerce  du  pays  que  pour  rendre  plus  faciles  les  mouvements  de  l'ar- 
mée sur  Villanova. 

L'Alpone  passe  près  de  Villanova;  s'il  était  possible,  sans  des  dé- 
penses trop  considérables,  d’écluser  le  pont  de  l'Alpone,  de  manière  à 
faire  refluer  scs  eaux  jusqu'à  Villanova.  et  qu’il  y eût  six  à sept  pieds 
d’eau,  on  pourrait  alors  construire  une  redoute  de  35  toises  de  côté,  en 
maçonnerie,  sur  la  hauteur,  laquelle  battrait  la  route,  défendrait  les 
ouvrages  en  terre  qui  seraient  derrière  l’Alpone,  et  ferait  que  la  garnison 
d Arcole  appuierait  ses  postes  jusqu'à  Villanova  et  laisserait  une  centaine 
d hommes  dans  la  redoute  de  gauche.  Alors  même  les  troupes  légères 
ne  pourront  se  porter  sur  Vérone.  Cette  deuxième  partie  demande  à être 
étudiée,  mais  le  succès  ne  fait  rien  à la  chose:  ce  serait  pour  la  Iran- 
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< 1 1 1 i 1 1 1 1 de  celte  grande  ville  de  Aéronef car  enfin.  quand  même  l'ennemi 
sy  présenterait,  il  sérail  arrête  deuiDl  Peicbiera,  et,  la  ligne  il  opération 
de  l'armée  française  étant  sur  Manloue.  cette  crainte  d'avoir  l'ennemi  à 
\ érone  ne  poiirrail  pas  sérieusement  ébranler  la  résolution  du  général 
français. 

Après  Arcole  et  Legnago,  une  ou  deux  autres  places  panassent  être 
utiles  entre  Legnago  et  Venise:  une  à peu  près  dans  la  direction  du 
grand  chemin  de  Padoue  à Ferrure,  vers  Anguillura.  peut-être  un  poste 
à Caslelbaldo;  mais  cette  place  ou  ces  deux  places  doivent  tirer  leur 
principale  force  des  eaux,  doivent  être  des  places  de  campagne,  avant  la 
propriété  de  pouvoir  contenir  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  s'il  le  fal- 
lait . ou  do  pouvoir  être  abandonnées  à leur  propre  force  avec  Aon 
ou  âoo  hommes,  s'il  le  fallait,  dans  une  autre  hypothèse.  J'accorde 
loo.ooo  francs  pour  chacune  de  ces  plares.  dette  année,  les  projets  en 
seront  faits  et  me  seront  présentés  dans  le  mois  de  février.  Arcole. 
Legnago,  Caslelbaldo,  Anguillura  ou  tous  autres  postes  aux  environs 
étant  établis,  il  faut  qu'il  y ait  sur  chacun  des  points  un  pont  sur  pi- 
lotis ou  de  bateaux.  Lu  pont  sur  pilotis  à Anguillura  sera  d'une  grande 
utilité  pour  le  commerce;  un  pont  de  bateaux  à Caslelbaldo.  en  temps 
de  guerre,  pourra  être  suffisant. 

l/armce  ayant  quatre  débouchés  sur  lAdige.  appuyant  sa  droite  à 
Malgliera  convenablement  fortifié,  sa  gauche  à la  place  d'Arcole,  son 
Iront  couvert  par  l'inondation  existant  entre  la  lirenta  et  l'Adige,  que  fera 
l'ennemi?  S’il  se  porte  sur  Vérone,  toute  formée  débouche  par  Arcole, 
le  prend  en  flagrant  délit.  S il  masque  chacun  de  ces  quatre  points,  on 
débouche  au  moment  inattendu  par  un  d eux,  et  on  culbute  successive- 
ment les  divers  corps , comme  des  capucins  de  cartes.  Enfin,  s'il  remonte 
la  limita  pour  arriver  à Trente  et  se  porter  sur  Monte-Baldo  et  Vérone, 
appuyant  sa  ligne  d'opération  dans  le  Tyrol,  il  fait  alors  un  détache- 
ment de  huit  à dix  jours  d’absence;  il  s'affaiblit  d'autant;  s'il  est  peu 
considérable,  il  n'est  d'aucune  considération,  peu  d hommes  à Rivoli 
l’arrêteront  et  le  culbuteront;  s'il  est  considérable,  il  affaiblit  d'autant 
son  armée. 
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L'ennemi  établit-il  son  quartier  général  à l’adoue  et  cherche-t-il  à 
passer  l’Adige  entre  Legnago  et  Arrole?  Mais  alors,  abandonnant  une 
légère  garnison  à Arcole  et  dans  les  autres  places,  l’année  peut  débou- 
cher au  pont  d'Auguillarn.  ou  inèine  se  jeter  dans  Venise,  et,  par  Ilran- 
dolo  ou  par  Mnlghcra.  débourher  sur  lotit  ce  qui  bloque  cette  place, 
intercepter  les  communications  dans  toutes  les  directions,  et  mettre  cette 
armée  dans  la  position  la  plus  daugereuso.  Quelque  chose  que  Tasse 
l’ennemi,  le  terrain  est  disposé  de  manière. qu'avec  la  moitié  des  forces 
et  égalité  de  talent  tout  est  facile  nu  général  français,  tout  lui  présage 
et  lui  indique  la  victoire;  tout  est  difficile  et  scabreux  pour  l'ennemi. 
C'est  le  seul  avantage  que  les  fortifications  puissent  offrir  à lu  guerre. 
Comme  les  canons,  les  places  ne  sont  que  «les  armes  qui  ne  peuvent 
remplir  seules  leur  objet;  elles  demandent  à dire  bien  employées  et 
bien  maniées.  On  sent  que,  pour  ces  opérations,  il  est  nécessaire  que  les 
communications  depuis  Ronco,  par  la  rive  droite  de  l’Adige,  jusqu'à 
Anguillara  cl  Venise,  soient  soignées;  on  doit  les  faire  reconnaître  et  les 
tenir  en  étal,  afin  de  pouvoir  porter,  pendant  la  unit  et  en  deux  ou 
trois  marches,  l’armée  sur  une  de  ses  extrémités.  Aucun  général  expé- 
rimenté et  priaient  ne  se  hasardera  devant  ce  grand  rentrant  de  for- 
tilicalions  depuis  Ronco  jusqu'à  Malghera,  où  l'armée  française,  ma- 
nœuvrant derrière  les  eaux,  rend  tout  cspionnagtf  et  communication 
impossible  à l'ennemi,  et  peut  se  trouver  à tous  les  levers  du  soleil  à 
trois  marches  sur  ses  derrières,  ou  sur  un  de  ses  flancs,  avec  toutes  ses 
foires  réunies  contre  ses  forces  à lui  disséminées.  Si  l'on  dit,  mais  l'en- 
nemi prendra  Arcole  : Arcole,  environné  d'eau,  n'est  pas  facile  à prendre. 
Si  l'on  dit,  l'ennemi  prendra  Legnago.  qu'on  croit  encore  plus  important 
pour  lui  : on  a fait  le  plus  bel  éloge  de  la  ligne  qu'on  propose,  car,  si 
elle  n'est  attaquable  qu'en  prenant  une  place  forte,  le  but  est  rempli. 
On  ne  peut  espérer  d'une  ligne  que  l«*s  avantages  suivants  ; rendre  la 
position  de  l'ennemi  tellement  difficile,  qu'il  se  jette  «lans  de  fausses  o|x:- 
ratious  et  qu'il  soit  battu  par  des  forces  inférieures,  ou.  si  on  a en  tète 
un  général  prudent  et  de  génie,  l'obliger  à franchir  méthodiquement 
des  obstacles  créés  à loisir,  et  ainsi  gagner  du  temps;  du  côté,  au  ron- 
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I rairc*,  do  farinée  française,  aider  à la  faiblesse  du  général,  rendre  sa 
position  tellement  indiquée  et  farde  qu'il  ne  puisse  point  commettre  de 
grandes  fautes,  et  enfui  lui  donner  le  temps  d'attendre  des  secours.  Dans 
fart  de  la  guerre,  comme  dans  la  mécanique,  le  temps  est  le  grand  élé- 
ment entre  le  poids  et  la  puissance. 

l'in  parlant  de  la  ligne  de  l’Adige,  on  pourra  dire  que  l'ennemi  viendra 
par  Inspruek  sur  Trente;  mais  alors  l'ennemi  se  dégarnit  devant  d'autres 
forres,  et  enfin  les  positions  de  Monle-Bnldo  et  de  [tivoli  ne  laissent 
rien  à désirer.  Est-on  maître  de  Rivoli?  L’ennemi  ne  peut  point  se  porter 
sur  Vérone.  Est-on  maître  de  Monte-Baldo?  Il  ne  peut  pas  l’étre  de  Ri- 
voli. La  nature  a tout  fait  de  ce  cdlé  et  ne  laisse  rien  à désirer.  Tout 
est  fait  dans  le  système  où  l'ennemi,  maître  de  Vérone,  aurait  passé 
lAdige  sans  doute,  mais  sans  avoir  tourné  l'armée  française;  car,  en 
supposant  l'hypothèse  la  plus  exagérée  que  l’ennemi  ait  son  centre  à 
Vérone,  sa  droite  à Pesebiera,  sa  gauche  à Trévise,  l'armée  française 
aurait  sa  droite  à Venise,  sa  gauche  à Manloue,  son  centre  à Legnago, 
et  appuierait  Pesebiera  et  Arcole  comme  vedettes.  On  sent  que,  dans 
celle  hypothèse,  l'avantage  serait  pour  l’armée  française  appuyée  dans 
toutes  ses  extrémités  à des  places  fortes,  manœuvrant  à volonté  entre 
elles  contre  des  ennemis  dont  la  gauche,  la  droite  et  le  rentre  seraient 
également  en  l’air  et  également  attaquables. 

Plus  nous  réfléchissons  sur  cette  position  et  plus  nous  pensons  qu'avec 
do. non  hommes  on  ne  peut  pas  en  craindre  60,000  de  même  valeur: 
ou,  du  moins,  qu'on  doit  pouvoir  gagner  plusieurs  mois. 

D'aprf*  U «ip*f  «mm  par  8.  4.  I.  M"*  1*  didwio  il#  LaacfcUabeff 


1A708.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

UIMSTM  DE  U DOUCE  GfailULIv,  X HKIS. 

ValUdulid  . iS  jBQtwr  1809. 

Le  sieur  Saint-Simon  a été  condamné  à mort.  Son  affaire  est  devant 
un  conseil  privé.  En  attendant,  il  a dû  être  réécroué  dans  les  prisons 
de  Rayonne.  Faitcs-le  transférer  dans  le  château  de  Lourdes  ou  de  Joux. 
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I ni i si | u il  est  girobable  que  son  affaire  (rainera  en  longueur  et  que  mon 
intention  est  de  commuer  sa  peine  en  une  prison. 

D'aprè*  U minute,  irctii»**  de  l'Iapil*. 

14709.  — AL  COMTE  DE  LACÉPÉDE, 

GRAND  CHANCELIIR  PR  U ICCIOR  (CHOIR ICI , À PlflIS. 

Yullmiolid,  i!t  jun»j«T  »Ro  . 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  sur  la  décoration  que  le  roi  de  Naples  a 
conférée  à plusieurs  de  mes  généraux  et  officiers.  Vous  ferez  connaître 
au  Roi  que  mon  intention  est  qu’il  ne  la  donne  désormais  A aucun  Fran- 
çais. et  qu’aucun  Français  ne  la  porte,  hormis  ceux  qui  l’ont  reçue  jusqu’à 
présent.  Si  mes  soldats  se  distinguent,  je  les  récompenserai  avec  l’Ordre 
français.  Toute  autre  manière  me  déplairait  beaucoup.  Quant  à vous,  je 
désire  que  vous  ne  me  proposiez  aucune  conlirmation  de  ces  collations 
•l'Ordre  : le  Roi  chamarrerait  tous  les  Français  de  son  Ordre,  ce  qui  ne 
doit  pas  être.  Dans  la  lettre  que  vous  écrirez  au  Roi,  faites-lui  sentir, 
dans  le  style  convenable,  quelle  est  mon  intention  là-dessus. 

D’tiprè»  In  minute.  Afrliivi  • de  l'Empire 

14710.  — A M.  OTTO, 

ESVOYlS  EXTEAOlUilXAIRE  ET  HIM5TRE  FI.&UEOTESTMIEE.  À Ml Mil! 

Vnllsijnjid . I à jaovwr  is..y. 

Monsieur  Otto,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  pour  le  roi  de  Ba- 
vière1, que  vous  cachetterez  après  l’avoir  lue,  et  que  mon  officier  d’or- 
donnance remettra.  Lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  serai  de  retour  à 
Paris.  Ma  (iarde  est  déjà  en  marche  pour  Bayoune. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  pour  envoyer  le  corps  du  général  Oii- 
dinot  à Augsburg,  si  cela  convient  au  Roi.  Vous  insisterez  auprès  de  lui 
pour  obtenir  son  consentement,  en  lui  faisant  sentir  l’importance  de  ce 
mouvement  pour  couper  court  à des  murmures  et  inquiétudes  qui  font 
autant  de  mal  que  la  guerre.  Les  quatre  basses  compagnies  des  régi- 
ments de  ce  corps,  qui  n’a  que  les  deux  premières  compagnies  de  grena- 

1 Voir  pi>re  n*  1A740. 

1*111.  33 
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ilii-rs  et  tle  voltigeurs,  vont  les  joindre;  ce  qui  le  triplera.  Ce  corps  sera 
censé  être  à Augsburg  pour  passer  en  Italie.  Il  sera  nourri  à mes  frais. 
I /arrivée  de  ce  corps  à Augsburg,  coïncidant  avec  mon  retour  à Paris, 
fera  sentir  à l'Autriche  que  ce  n'est  pas  une  plaisanterie.  Je  désire  savoir 
combien  il  faut  de  temps  au  Roi  pour  mettre  ses  troupes  sur  pied,  re- 
monter sa  cavalerie.  Quand  l'Autriche  fait  des  efforts,  il  ne  faut  pas  s'en- 
dormir. 

Donnez  l'assurance  au  Roi  que.  quand  il  le  faudra,  je  serai  à Munich 
avec  i ôo.iioo  hommes,  dont  stÜ.ooo  de  cavalerie,  la  plus  belledu  monde; 
que  je  ferai  entrer  le  vice-roi  en  Carinthie  avec  une  pareille  force,  et 
que  j'aurai  en  réserve  une  armée  de  60,000  hommes  tirés  de  mon  armée 
d'Espagne.  Si  je  joins  à ees  forces  100,000  hommes  des  troupes  de 
la  Confédération,  il  me  semble  que  l'Autriche  ne  doit  [vas  hausser  le 
ton.  Vous  ajouterez  que  je  suis  au  mieux  avec  la  Russie,  et  que  cette 
cour  ne  comprend  rien,  aussi  bien  que  moi,  & ce  vertigo  de  la  cour  de 
Vienne. 

Nvhjlkox. 

Ifiprev  rorigiiMi  Arrliivpa  dp*  «ITaw«  •‘Inmgprr**. 


1*711—  U MARÉCHAL  DAVOIT,  IRC  D’AIKHSTAEDT. 

COMMftWDAJT  LWMlriK  DU  RHIN.  A RRFCRT. 

ViilladuJid , tf»  janvier 

Alun  Cousin,  mon  inteution  est  qu'à  la  réception  du  présent  ordre 
vous  fassiez  partir  le  corps  du  général  Oudinol,  composé  de  son  infanterie 
et  de  ses  trois  régiments  de  cavalerie  et  de  1 H pièces  de  canon,  pour  se 
rendre  à Augsburg.  Il  agira  comme  s'il  devait  se  rendre  en  Italie.  A 
Augsburg,  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Vous  ferez  partir  avec  ce 
corps  la  division  de  cuirassiers  du  général  Espagne.  Par  ce  moyen,  le 
général  Oudinol  aura  sept  régiments  de  cavalerie,  et.  dans  le  courant 
de  mars,  il  réunira  ses  trente-six  bataillons  d’infanterie. 

Nvpoi.éov. 

D'apré*  l'nrigiitel  connu,  par  V“  la  iwarvrliali*  prion-M*  d'Ecinmbl. 
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14712.  — INSTRUCTIONS  POl'R  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

ViilU<toli<l,  j*nvktr  i&oi) 

Après  le  départ  de  l'Empereur,  le  Roi  commandera  l'armée. 

Le  major  général  restera  à Valladolid  jusqu'à  ce  qu’il  apprenne  que 
les  Anglais  sont  embarqués.  Si,  dans  huit  jours,  ils  ne  l'étaient  pas  et 
qu’il  n’y  eût  rien  de  nouveau,  il  se  rendra  à Paris,  s’il  ne  juge  pas  su  pré- 
sence nécessaire.  Pendant  le  temps  qu’il  restera  à Valladolid.  il  conti- 
nuera à donner  des  ordres  au  nom  de  l'Empereur. 

Si  le  maréchal  duc  de  Dalinatie  éprouvait  un  échec,  ce  qui  n'est  pas  à 
présumer,  et  que  cet  échec  ne  put  être  réparé  par  le  corps  du  duc  d'EI- 
ehingen,  le  major  général  pourrait  faire  marcher  la  division  Lapisse;  il 
tâchera  de  correspondre  avec  Santander,  en  y envoyant  i oo  hommes 
d'infanterie,  afin  de  donner  des  nouvelles  au  général  Bonet,  qui  depuis 
longtemps  en  est  privé. 

Le  major  général  renouvellera  les  ordres  à Santander  et  à Iturgos. 
pour  faire  évacuer  sur  Bayonne  les  laines  ainsi  que  les  marchandises 
anglaises. 

Le  départ  de  l'Empereur  ne  sera  pas  mis  à l'ordre;  on  le  fera  con- 
naître directement  et  particulièrement  aux  ducs  de  Dulmutie,  d Elchingen 
et  de  Montebello.  Le  Boi  seru  prévenu  qu’il  doit  laisser  ignorer,  autant 
que  possible,  le  départ  de  l'Empereur  à Madrid,  en  disant  (pie  Sa  Majesté 
a été  à Saragosse, 

Le  général  Lecamus  restera  à Valladolid,  comme  section  détachée  de 
l'état-major  général;  il  correspondra  directement  avec  le  Roi  et  avec  le 
major  général  à Paris. 

L’Empereur  laisse  le  commandement  de  sa  Garde  au  duc  d'Istrie,  qui 
aura  son  quartier  général  à Valladolid.  La  Garde  ne  fait  pas  partie  de 
larmée.  Ce  ne  sera  que  quand  l'Empereur  fera  venir  sa  Garde  et  ses 
équipages  que  l’on  mettra  à l'ordre  que  Sa  Majesté  a quitté  le  comman- 
dement de  ses  armées  en  Espagne. 

Si  des  circonstances  forcées  rendaient  indispensable  de  faire  marcher 
la  Garde,  le  major  général  est  autorisé  à le  faire. 

JS. 
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Homme  le  corps  du  duc  de  Dalmatie,  tel  qu'il  est  en  (îalicc,  et  appuyé 
de  deux  divisions  du  duc  d'Elchingen,  est  assez  fort  pour  chasser  les  An- 
glais, l'Empereur  désire  que  la  division  Heudelet  ne  dépasse  pas  Villa- 
franca  jusqu'à  ce  que  le  duc  de  Dalmatie  se  soit  mis  en  chemin  pour 
Oporto,  et  alors  il  faudrait  qu'un  régiment  du  duc  d'Elchingen  vint  à 
Astorga  pour  garder  les  communications. 

Le  major  général,  tant  qu'il  sera  à Valladolid,  y fera  la  parade  comme 
à l'ordinaire,  verra  les  hommes  isolés.  Il  donnera  l’ordre  de  faire  partir, 
le  1 5,  les  caissons  de  la  3'  compagnie  du  6*  bataillon  des  équipages 
militaires,  chargés  des  eiTets  des  régiments  du  corps  du  maréchal  duc  de 
Dalmatie;  il  leur  donnera  une  lionne  escorte;  on  retardera  le  départ  d'un 
jour,  si  on  n'avait  pas  une  escorte  suliisante. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à Valladolid,  il  en- 
verra tous  les  jours  un  courrier  au  Itoi. 

Immédiatement  après  le  départ  de  l'Empereur,  l’estafette  sera  établie 
de  la  manière  suivante.  Il  y aura  à Madrid  et  à Valladolid  un  directeur 
de  la  poste.  Le  ilirecteur  de  Madrid  ne  fera  pas  partir  l'estafette  sans 
que  l’ambassadeur  de  France  lui  ait  fait  remettre  directement  ses  dé- 
pêches, lesquelles  ne  devront  être  mises  daus  la  valise  que  par  le  direc- 
teur lui-même,  sans  être  vues  de  personne;  il  recevra  aussi  le  paquet  du 
maître  des  requêtes  Fréville,  celui  de  l'intendant  général  de  l'armée: 
quant  au  paquet  du  Hoi,  c'est  le  principal  et  le  premier.  A Valladolid, 
le  directeur  ne  laissera  pas  partir  l'estafette  sans  avoir  pris  les  paquets 
du  duc  d'Islrie;  il  ordonnera  de  prendre  à üurgos  ceux  du  général  Dar- 
magnac  et  à Vitoria  ceux  du  général  Thiébault.  Le  major  général  re- 
mettra à cet  égard  une  note  au  directeur  de  l'estafette  et  au  général 
Nansouly. 

Le  major  général  chargera  le  général  Thiébault  de  correspondre  avec 
lui  à Paris  et  avec  le  maréchal  duc  dlstrie  à Valladolid;  et  de  même  au 
général  Darmagnac  a Burgos  et  au  général  Uisson.  qui  commande  la  Na- 
varre. Le  duc  de  Montebello,  qui  commande  devant  Saragosse,  recevra 
aussi  le  même  ordre. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à Valladolid.  il  en- 
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verra  tous  les  jours  un  de  ses  aides  de  cani|>  au  duc  de  Dalinalie.  alin 
qu'il  les  lui  réexpédie  ensuite  toutes  les  fois  qu’il  y aura  quelque  chose 
d'important.  Mais,  au  moins  tous  les  deux  jours,  ces  aides  de  camp  por- 
teront les  dépêches  du  duc  de  Dalmatie  au  duc  dlstrie  et  même  au  Itoi. 
en  passant  par  Madrid,  s’il  y avait  quelque  chose  île  pressé. 

Pendant  que  le  major  général  sera  à Valladolid,  il  expédiera  à Paris 
successivement  ses  aides  de  camp  revenus  de  (ialice;  et,  après  son  dé- 
part, ils  continueront  leur  route  sur  Paris,  ayant  auparavant  remis  les 
dépêches  adressées  au  duc  d lstrie. 

Le  major  général  expédiera,  tous  les  jours  à peu  près  et  lorsque  les 
événements  l'exigeront,  l'un  des  aides  de  camp  des  généraux  attachés  à 
l'Empereur,  pour  Saragos.se.  alin  que  le  duc  de  Montehello  en  expédie 
un  pour  Paris  au  moins  tous  les  trois  jours,  ou  lorsque  les  circonstances 
l'exigeront. 

Pendant  le  temps  que  le  major  général  restera  à Valladolid.  il  expé- 
diera tous  les  jours  à Sa  Majesté  un  de  ses  officiers  d'ordonnance  avec 
les  différents  rapports. 

Le  major  général  partira  huit  ou  dix  jours  après  l'Empereur,  en  pro- 
fitant des  différents  relais  de  Sa  Majesté.  Après  le  passage  du  major  gé- 
néral, tous  les  relais  de  l'Empereur  seront  réunis  à Vitoria,  sous  la  garde 
des  chasseurs  et  de  la  moitié  de  la  gendarmerie  d'élite,  qui  s’>  rendra  à 
cet  effet. 

la?  grand  maréchal  remettra  au  major  général  l'état  des  officiers  d or- 
donnance et  des  aides  de  camp.  I a?  major  général  pourra  dès  demain  eu 
expédier  sur  Saragosse. 

Le  major  général  recommandera  en  parlant  au  duc  d'Istrie  de  faire 
tous  les  jours  une  parade  comme  le  fait  Sa  Majesté,  de  visiter  les  hommes 
qui  passent,  de  leur  donner  du  repos  et  de  leur  faire  joindre  en  règle 
leurs  différents  corps. 

D'aprèi  la  copie.  Dépôt  d«  U fui-rrr 
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14713.  — Al  MARÉCHAL  BESSIÉRES,  1)1  C D'ISTHIE, 

COttMAYDlVT  LA  RÉSEInK  US  CAVALERIE,  À VALLADOLID. 

Valladolid , l & janvwv  1 809. 

Mon  Cousin,  ma  Garde  reste  ici  sous  vos  ordres.  Mon  intention  est 
ijiie  les  chevau-légers  polonais  soient  réunis  à Tolosa,  et  mes  chasseurs 
à cheval  à Vitoria,  hormis  les  détachements  qui  seraient  de  Vitoria  à 
Tolosa,  qui  resteront  à Tolosa  avec  les  Polonais.  Mon  intention  est  que 
tous  les  détachements  qui  seraient  à Madrid  ou  è Astorga,  ou  ici,  aus- 
sitôt qu'ils  seront  rétablis,  soient  dirigés  sur  ces  corps,  à Bayonne. 
Donnez  ordre  qu'il  y ail  à Vitoria,  avec  les  chasseurs,  douze  pièces  d’ar- 
tillerie légère  bien  attelées  et  approvisionnées.  Le  reste  doit  »e  tenir 
prêt  à partir  au  premier  ordre.  Vous  recevrez  directement  des  ordres  de 
moi.  Tenez  ma  Garde  sur  un  bon  pied  ; dirigez  les  malades  plutôt  sur 
llurgos  qu'en  avant.  Il  faut  que  les  postes  les  plus  avancés  de  ma  Garde 
soient  à Valladolid.  \ous  sentez  bien  que  cela  doit  céder  à des  circons- 
tances majeures  et  imprévues  dont  je  vous  laisse  le  maître  de  juger. 
Indépendamment  des  rapports  que  vous  ferez  au  major  général  sur  le 
gouvernement  des  provinces  qui  sont  sous  votre  autorité,  vous  m'en  ferez 
sur  lu  Garde,  afin  que  je  connaisse  bien  sa  situation  et  le  lieu  où  elle  se 
trouve.  Les  chevau-légers  polonais  et  les  chasseurs  auront  avec  eux  leurs 
caissons,  i üo  de  mes  gendarmes  d'élite  se  rendront  également  à Vitoria  : 
le  reste  demeurera  ici  pour  la  police  de  la  ville  et  de  la  route:  il  li  t en 
aura  plus,  huit  jours  après  mon  départ  de  Valladolid.  à Ségovie.  et  de 
Ségovie  à Madrid,  ni  dans  d'autres  directions.  Tous  leurs  postes  seront 
repliés  de  manière  que  leurs  postes  avancés  soient  à \alladolid. 

Nvpoi.éov. 

D ajiiv»  l'nri/n-al  toai*.  par  M“  !n  dacbfw  «i  l*trir 

14711  ORDRE  ROI  R LE  CAPITAINE  CHUPOWSKl, 

OFFICIER  l*’ORDO!»\iNr.E  DE  L*BM  PltftKCR* 

Yslloiiolid,  1 5 janvier 

t'.hlaponski  se  rendra  à Mavence.  Il  remettra  une  lettre  au  prince 
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Primat.  Si  Son  Altesse  n’était  pas  à Francfort,  il  la  remettrait  au  gou- 
verneur de  Francfort,  pour  la  lui  faire  passer. 

De  là,  il  se  rendra  à Casse);  il  remettra  une  lettre  au  roi  de  Wesl- 
phalie. 

Il  en  remettra  une  au  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt. 

De  là,  il  se  rendra  à Varsovie;  il  remettra  au  roi  de  Saxe  une  lettre. 
Si  le  Roi  n était  pas  à Varsovie,  il  passerait  par  Dresde,  où  il  la  lui  remet- 
trait, et  irait  à Varsovie. 

Chlapowski  restera  huit  jours  à Varsovie;  il  verra  tout  ce  qui  s’y  fait, 
quel  est  l'esprit  du  duché,  ce  qu’on  fait  et  dit  en  Gallicie,  et  reviendra  me 
trouver  dans  le  lieu  où  je  serai. 

Il‘npr4*  ta  minute  Arrbivm  île  l'Empire 

14715.  — A KIGÈNK  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

\ niladulùl,  i b janvier 

Mon  Fils,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  tout  côté  me  disent  que  l’Au- 
triche remue.  La  Russie  est  aussi  indignée  que  moi  de  toutes  ces  fanfa- 
ronnades. Disposes  les  choses  de  manière  que,  dix  jours  après  le  premier 
ordre,  vous  puissiez  réunir  6o,ooo  hommes  dans  le  Friuul.  Si  les  Au- 
trichiens ont  fait  des  mouvements,  armez  Palinanova  ; je  suppose  que  vous 
y avez  réuni  les  approvisionnements  nécessaires.  Si  des  troupes  ennemies 
approchaient  de  la  frontière,  placez  la  division  Broussier  dans  le  Frioul. 
ainsi  que  la  cavalerie  légère,  de  manière  à réunir  là,  d’abord,  18.000 
hommes  d’infanterie,  3, 000  hommes  de  cavalerie  et  trente  pièces  de 
ranou,  dont  six  d’artillerie  légère.  Placez  en  seconde  ligne  la  division 
Barhou  , que  vous  compléterez  promptement  à 8,000  hommes;  vous 
pourrez  la  réunir  toute  à T révise.  Réunissez  également  la  division  Seve- 
roli,  qui  doit  être  aussi  forte  de  8,000  hommes,  et  vous  pourrez  la  placer 
à la  hauteur  de  Vieence  et  de  Bassano.  Réunissez  les  six  régiments  de  dra- 
gons. et  faites  revenir  celui  qui  est  à Rome;  cela  doit  faire  un  corps  de 
à, 000  hommes.  EnGn  réunissez  à Padoue  la  division  Grenier,  que  vous 
composerez  de  la  manière  suivante  : le  1",  le  5a'  et  le  10a*  de  ligne. 
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Vous  aurez  par  ce  moyen  aù.ooo  hommes  d'infanterie  et  6,ooo  hommes 
de  cavalerie,  c'est-à-dire  3o,ooo  hommes  en  seconde  ligne.  La  division 
Lemarois,  étant  à Ancône  et  en  Toscane,  se  trouvera  composée  des  aq*. 
i 3e  et  1 1 a*  régiments;  vous  la  laisserez  là,  et  ne  la  ferez  venir  quaulanl 
que  les  événements  seraient  plus  pressés.  Je  désignerai  plus  tard  le 
général  qui  devra  prendre  le  commandement  de  cette  division. 

\e  faites  cependant  aucun  mouvement  inutile,  et,  dans  le  cas  où  ces 
premiers  rapports  ne  seraient  pas  confirmés,  contentez-vous  d’appeler  le 
régiment  qui  est  à Home  et  de  mettre  la  division  Grenier  sur  la  rive 
gauche  du  l’ô,  alin  qu'en  dix  jours,  comme  je  vous  l'ai  dit  plus  haut, 
vous  puissiez  être  en  mesure  de  réunir  Go.oon  hommes  et  cent  pièces 
de  canon  attelées  dans  le  Frioul. 

I Liant  à ces  cent  pièces  de  canon,  le  matériel,  vous  l'avez;  le  per- 
sonnel et  le  nombre  nécessaire  de  canonniers  ne  vous  manquent  pas 
non  plus.  Je  vois  que  l'artillerie  italienne  a ùoo  hommes  du  train: 
portez  donc  le  nombre  de  vos  chevaux  à fioo;  ce  qui  vous  mettra  à 
môme  d'atteler  plus  de  cent  voitures,  c'est-à-dire  vingt-quatre  pièces.  Je 
vois  aussi  que  vous  avez  boa  sapeurs.  Vous  avez  le  G'  bataillon  principal 
du  train  français,  le  7e  et  le  7'  iis:  je  vois  que  le  6'  a près  de  âoo  che- 
vaux, le  7'  près  de  200 . et  le  7'  bit  en  a 3oo.  Prenez  les  mesures  né- 
cessaires pour  compléter  ces  bataillons  à 800  chevaux  chacun:  ce  qui, 
avec  les  600  chevaux  du  train  italien,  vous  donnera  3, 000  chevaux, 
indépendamment  de  ce  que  pourra  vous  offrir  le  Piémont.  Enlin  quatre- 
vingts  pièces  de  canon  peuvent,  surtout  dans  un  commencement  de 
campagne,  se  servir  à la  rigueur  avec  ùoo  voitures,  c'est-à-dire  avec 
1 ,600  chevaux.  Ne  laissez  à Home  que  six  pièces  de  canon  et  seulement 
deux  attelées:  faites  revenir  les  autres  attelages. 

Napoléon. 

D'apM*  U copte  rnmin  |i»r  S.  A.  I.  M“  la  tlocbosse  de  Lrurhtpnberg 

14716.  A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

Al  PA RHO. 

Vallmkilnl,  t&  janvier  1809,  au  matin. 

Mon  Frère,  je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  i i.  Ia*s  cir- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I"  — 1809 


265 

constances  de  l'Europe  m obligent  à aller  passer  vingt  jours  à Paris.  Si 
rien  ne  s'y  oppose,  je  serai  de  retour  vers  la  fin  de  Février.  Le  major 
général  restera  encore  dix  à douze  jours,  afin  ilêlre  bien  assuré  que 
vous  ayez  connaissance  de  toutes  les  affaires.  J ai  ordonné  la  réunion  de 
ma  Garde  & Valladolid.  J'en  laisse  le  commandement  au  maréchal  lies 
sières,  qui  recevra  des  ordres  directement  de  moi  pour  ma  Garde.  Je  lui 
ai  fait  connaître  que  je  désirais  qu  elle  restât  en  repos,  pour  être  en  si- 
tuation de  se  porter  sur  une  autre  Frontière,  si  les  circonstances  le  ren- 
daient nécessaire.  Je  vous  prie  de  m'écrire  tous  les  jours  en  grand  détail  et 
de  m'envoyer  même  les  rapports  des  généraux  sur  les  différentes  affaires, 
afin  que  je  connaisse  bien  la  situation  des  choses. 

Le  major  général  vous  Fera  connaître  mon  projet  d entrer  en  Portugal 
h la  fois  par  Oporto  et  la  Galice;  ce  qui  vous  mettra  à même  de  réunir 
ce  que  vous  avez  pour  l'attaque  de  l'Andalousie,  en  donnant  les  pre- 
miers coups  sur  Séville  et  Morida.  en  ayant  la  frontière  du  Portugal. 

Il  ne  faut  songer  à Valence  que  lorsqu'on  aura  Saragosse;  ce  qui 
certainement  doit  être  fait  dans  le  courant  de  Février.  Quand  Saragosse 
sera  pris,  il  n'en  faut  rien  retirer  que  je  n'en  sois  instruit,  car  beaucoup 
de  choses  vont  dépendre  des  circonstances. 

J'ai  laissé  le  commandement  des  provinces  de  Léon,  de  la  Vieille- 
Castille,  de  la  Biscaye  et  de  Santander  au  maréchal  Bessières,  qui  res- 
tera ii  Valladolid.  Il  a,  pour  contenir  ces  provinces,  lu  division  Lapisse 
qui  marche  sur  Salamanque,  les  garnisons  qui  sont  dans  ces  différents 
points,  et  de  plus  une  division  de  dragons. 

Je  pense  vous  avoir  écrit  de  faire  votre  entrée,  le  1 /»,  à Madrid.  Denon 
voudrait  prendre  quelques  tableaux.  Je  préférerais  que  vous  prissiez  tous 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  maisons  confisquées  et  dans  les  couvents 
supprimés,  et  que  vous  ine  fissiez  présent  d une  cinquantaine  de  chefs- 
d'œuvre  qui  manquent  au  Muséum  de  Paris.  Eu  temps  et  lieu,  je  vous 
en  donnerai  dautres.  Faites  venir  Denon  et  parlez-lui  dans  ce  sens. 
Il  peut  vous  faire  les  propositions.  Vous  sentez  qu'il  ue  faut  que  de 
bonnes  choses,  et  ( opinion  est  que  vous  êtes  immensément  riches  en  ce 
genre. 
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■le  crois  qii'immédiateinenl  après  voire  entrée  et  votre  installation  à 
Madrid  vous  devez  vous  occuper  de  créer  «leu*  ou  quatre  régiments, 
dont  un  dans  le  nord,  en  avant  soin  de  li  en  pas  laisser  approcher  un  de 
•lix  lieues  de  Madrid.  Si  vous  pouvez  former  des  cadres  aver  quelques  offi- 
ciels. je  crois  que  vous  trouverez  beaucoup  de  monde;  ce  qui  est  indis- 
pensable pour  donner  refilée  à des  gens  qui  deviendraient  des  brigands. 
Kii  même  temps,  ce  sera  des  corps  qui  seront  bons  pour  la  police. 

Je  crois  que  j’ai  un  chiffre  pour  correspondre  aver  vous  lorsqu  il  v 
aura  quelque  chose  de  très-important  à me  faire  savoir.  Vous  avez  dans 
tous  les  ras  relui  de  Lnloresl. 

Je  compte  être  à Paris  le  si  janvier.  J'irai  en  grande  partie  a franc 
étrier. 

Si  vous  le  juge*  convenable,  vous  jiouvez  garder  quinze  jours  mon 
absence  secrète,  en  disant  que  je  me  suis  porté  sur  Saragosse.  Vous  ferez, 
ail  reste,  là-dessus,  ce  qui  vous  paraîtra  le  plus  à propos. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  Galice  depuis  les  dernières  reçues.  Le  duc 
d'Klehingcn  avait  déjà  passé  les  montagnes  et  se  réunissait  au  duc  de 
Italniatie.  qui  était  à huit  lieues  de  la  Corogne. 

Nvroi.sov. 

|i  tjirv.  I>«|i*dit«im  originale  enllMii  |uir  1rs  héritier*  du  rix  Juorpb 

11717.  \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

Ai  PAHDM. 

ValUdolvd,  |5  janvier  iKop,  k miili. 

Mon  Krère,  je  vous  ai  expédié  ce  matin  Montesquieu . avee  une  lettre 
où  je  vous  faisais  romiaitre  que  je  partais  demain  pour  Paris,  la?  major 
général  vous  enverra  demain,  par  un  aide  de  camp,  des  instructions  sur 
mon  armée  d'Kspagne.  Le  mnjor  général  restera  ici  dix  ou  douze  jours 
après  moi.  Je  vous  écris  celte  lettre  par  l’estafette  porteur  de  vos  paquets 
de  Paris,  que  je  laisse  continuer.  Portez  votre  attention  sur  vos  journaux . 
et  faites  faire  des  articles  qui  fassent  bien  comprendre  que  le  peuple  es- 
pagnol est  soumis  et  se  soumet.  Le  chargé  d'affaires  espagnol  qui  était  à 
Vienne  a eu  la  bêtise  de  partir  pour  Trieste,  sur  une  lettre  de  la  junte. 
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Lu  tour  de  Vienne  se  comporte  très-mal;  elle  pourrait  s’en  repentir. 
Y avez  aucune  inquiétude.  J’ai  assez  de  forces,  même  sans  toucher  à mou 
armée  d Espagne,  pour  aller  à Vienne  dans  un  mois. 

J’ai  peu  de  généraux  de  cavalerie.  Je  désire  que  le  général  Montbruu. 
qui  est  avec  Lasalle,  soit  appelé,  par  vous  à Madrid,  et  que.  huit  jours 
après,  vous  me  l’expédiiez  avec  des  lettres  à Paris.  C’est  un  général  dont 
j estirue  la  bravoure  et  qui  me  sera  utile.  11  ne  faut  point  qu’il  sache 
pourquoi  je  le  fais  venir.  Si  j'ai  besoin  d’autres,  je  le  manderai  de  même, 
et  vous  me  les  expédierez  de  même  avec  vos  dépêches.  Il  faut  dire  par- 
tout et  bien  accréditer  dans  l’armée  l’idée  que  je  reviendrai  dans  vingt 
à vingt-cinq  jours.  D'ailleurs  ma  seule  présence  à Paris  fera  rentrer  dans 
le  néant  l'Autriche,  et  alors,  avant  la  fin  d’octobre,  je  serai  de  retour.  Je 
serai  à Puris  en  cinq  jours.  J'irai  à fraur  étrier  jusqu'à  Bordeaux,  jour  et 
nuit.  Pendant  ce  temps,  tout  ira  se  calmant  en  Espagne. 

Je  laisse  ici,  sous  les  ordres  du  maréchal  Bessières.  la  division  de  dra- 
gons Kellermann,  dont  j'ai  passé  lu  revue  aujourd’hui,  pour  contenir  le 
nord,  depuis  Burgos  jusqu'à  la  tîalicc.  Elle  va  prendre  position  à Tu- 
dela  de  Duero,  ce  qui  assurera  les  communications  avec  Vatladolid. 

Je  pense  que,  du  moment  que  Saragosse  sera  rendu,  vous  pourrez 
faite  venir  la  Reine  avec  vos  enfants. 

J’ai  écrit  au  roi  de  Naples  d’envoyer  un  ambassadeur  à Paris,  et  je  lui 
ai  désigné  celui  que  je  voulais  qu'il  envoyât. 

Je  vous  prie  de  m'écrire  longuement  et  naïvement;  vous  le  devez,  et 
c’est  la  seule  chose  qui  puisse  me  donner  confiance  en  vous,  et  ma  cor- 
respondance vous  sera  utile. 

Je  crois  utile,  pour  les  affaires  générales  d'Europe,  que  la  Reine, 
après  le  carnaval,  se  rende  à Marracq.  Elle  pourrait  y être  le  mû  février, 
la»  préparatifs  de  son  départ  peuvent  produire  un  très-bon  effet.  Ecrivez- 
lui  du  partir  quand  je  le  lui  dirai.  Saragosse  sera  pris  quand  elle  par- 
tira. il  n’y  a aucun  inconvénient  à ce  que  la  Reine  se  repose  quinze  à 
vingt  jours  à Marracq.  Je  pense  donc  que  votre  famille  peut  se  rendre 
à Madrid  vers  la  fin  de  février. 

Les  nouvelles  de  Russie  sont  bonnes.  Purdo  se  comporte  bien  à Saint- 
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Pélersbourg.  Ne  le  laissez  pas  manquer  de  nouvelles.  Écriven-lui  souvent 
en  envoyant  vos  lettres  â Champagny. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  interceptées  par  le  général  I ai  pisse 
entre  Zanwra  et  Salamanque.  Vous  y verrez  que  le  »o  décembre  la 
junte  était  à Séville.  Vous  sentez  1 importance  d’occuper  Talavera  de  la 
Ileiria  et  le  pont  d'Almaraz. 

Nxrouio.x. 

1»  aprvs  IYi|mm|i1kmi  originale  cumin  yar  te»  brrxüvr*  du  roi  Jvrtrfdi 


IA7I8.  A JÉRÔME  NAPOLÉON.  ROI  DE  WESTPHALJE, 

i CASH  Kl.. 


Vullaiioliil.  1 5 janvier  1H09. 


Mon  Frère,  quand  vous  lirez  celte  lettre,  je  serai  arrivé  à Paris.  Les 
armées  espagnoles  sont  détruites,  l’armée  unglaise  battue.  Les  mouve- 
ments de  l'Autriche  sont  inexplicables.  Faites-moi  connaître  lu  quantité 
de  troupes  dont  vous  pouvez  disposer.  Votre  contingent  doit  être  de 
*5,ooo  hommes;  il  est  fort  important  de  le  compléter.  Vous  sentez  que. 
si  la  guerre  se  portait  sur  votre  territoire,  ou  qu'on  éprouvât  un  échec, 
les  conséquences  en  seraient  funestes  pour  votre  royaume.  Je  vous  ai 
demandé  deux  régiments  pour  mon  armée  d'Espagne,  ce  qui  m’en  ren- 
drait deux  français  disponibles. 

Mille  choses  aimables  à la  Heine. 


VUpolko.x. 


!►  I*  copte  cumin  par  S.  h I.  In  prière  Jérôme. 


\ LOIIS  \,  GRAND-LUC  DE  HESSE-DARMSTADT. 


\ nllatloliil . li  janvier  iHntj. 


Mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Altesse  itovale  du  3o  décembre 
1 Soit.  j ai  vu  avec  peine  que  vos  troupes,  qui  s'étaient  acquis  tant  de 
louanges  dans  la  campagne  de  Pologne . li  aient  pas  soutenu  leur  répu- 
tation dans  celle-ci;  la  faute  en  est  aux  généraux  qui  les  commandent. 
Le  Hessois  est  brave  et  bon  soldat.  f)ue  Votre  Altesse  leur  donne  des 
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chefs  de  mérite,  de  ceux  qui  les  commandaient  dans  la  campagne  passée, 
ot  elles  reprendront  la  réputation  qu'elles  ont  méritée  depuis  plusieurs 
siècles. 

La  conduite  de  l'Autriche  fait  craindre  que  cette  puissance  se  porte  à 
des  folies  qui  entraîneraient  sa  ruiné.  Il  est  nécessaire  que  les  troupes 
de  Votre  Altesse  soient  prêtes  et  que  son  contingent  soit  au  complet,  en 
comptant,  comme  de  raison,  ce  qu’elle  a à l'armée  d'Espagne.  Je  verrai 
avec  plaisir  que  Votre  Altesse  me  fasse  connaître  combien  de  jours  il  lui 
faut  pour  réunir  ses  troupes,  et  sur  combien  d'hommes  je  puis  compter. 

Napoléon. 

Uiprèi  la  l'opte  coma  par  S.  A.  R le  grand- due  de  Darmstadt. 


14720.  - A M A X l MI  U K N - JOSEPH , ROI  DE  BAVIÈRE, 

\ MUNICH. 


ValUdolul,  lâjamirr  l Bui|. 


J'expédie  k Votre  Majesté  un  de  mes  officiers  d'ordonnance  pour  lui 
faire  connaître  que  je  suis  instruit  que  l'Autriche  fait  des  mouvements, 
ses  démarches  paraissent  dirigées  par  l'esprit  de  vertige  et  de  folie, 
avant-coureur  de  la  perte  des  étals.  Ayant  détruit  les  armées  espagnoles 
et  battu  l’année  anglaise,  j'ai  jugé  convenable  de  me  porter  à Pans  et 
de  mettre  en  mouvement  rétrograde  une  partie  de  mes  troupes.  Dans 
celte  situation  de  choses,  j’écris  directement  A Votre  Majesté,  parce  que 
je  désire  bien  connaître  le  nombre  de  jour»  qu'il  lui  faudrait  pour  mettre 
ses  troupes  sur  pied,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  eaissons.  le  nombre 
d'hommes  et  de  chevaux  qu'elle  pourrait  fournir.  La  guerre  ayunt  pour 
but  de  défendre  ses  frontières,  il  serait  bien  à désirer  que  Votre  Majesté 
pût  mettre  Ao.ooo  hommes  sous  les  armes.  Quand  l’Autriche  fait  des 
efforts,  il  faut  en  faire  pour  garantir  la  Bavière  du  malheur  d’être  envahie 
par  ses  éternels  ennemis.  Je  prie  Votre  Majesté  de  faire  armer  les  forte- 
resses de  Passau,  de  Burghausen  et  de  kufstein,  d'y  faire  tenir  une  bonne 
garnison,  de  les  faire  approvisionner  pour  trois  mois  de  vivres,  de  muni- 
tions de  guerre,  poudre,  etc.  J'ai  autorisé  le  duc  d’Auerstaedt  à marcher 
sur  le  Danube  avec  80,000  hommes,  parmi  lesquels  mes  belles  divi- 
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sions  de  cuirassiers,  et  deux  cents  pièces  de  canon,  si  Votre  Majesté  le 
demande  et  si  les  circonstances  devenaient  urgentes.  Je  n'en  désire  pas 
moins  que  le  corps  du  général  Oudiuot  se  porte  dès  à présent  à Augs- 
Jiurg,  où  il  sera  à mes  Irais.  Des  compagnies  que  j'envoie  de  France 
vont  porter  ce  corps  à 3o,ooo  hommes.  Il  peut  attendre  là  que  les 
neiges  soient  fondues  et  que  le  passage  soit  ouvert  pour  se  rendre  en 
Italie.  Ce  corps,  qui  n'est  aujourd'hui  que  de  iü.ooo  hommes,  mais 
qui  sera  de  3o.ooo,  serait  utile  à Augsburg  pour  donner  de  la  confiance 
à vos  sujets,  à votre  armée,  et  en  imposer  un  peu  à l’Autriche.  Si  telle 
est  l'opinion  de  Votre  Majesté,  je  la  prie  d’en  parler  au  sieur  Otto,  au- 
quel je  fais  connaître  mes  intentions. 

D’aprt-*  la  minute  Archive*  de  l'Empire 


1 *721.  — A FRÉDÉRIC -AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

a DREftbi:. 


\ allarioJid , i5  jtnrier  1809. 

J'envoie  un  de  mes  oliiciers  d'ordonnance  à Votre  Majesté,  pour  lui 
annoncer  mes  succès  contre  les  armées  espagnoles  et  anglaises.  Ces 
succès,  joints  aux  mouvements  que  fait  I Autriche . me  ramènent  à Paris 
et  me  décident  à faire  rétrograder  une  partie  de  mes  armées  d'Espagne. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  dire  ce  qu  elle  pense  de  cette  folie  de  la 
cour  de  Vienne.  La  Kussie  est  indignée  de  cette  conduite  et  ne  peut  la 
concevoir.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient  acquis  la  propriété 
de  reJles  du  Létlié?  Toutefois  je  suis  prêt  à recevoir  le  gant,  si  l'Autriche 
le  jette,  et  à couvrir  la  Confédération  avec  3oo,ooo  hommes,  indépen- 
damment de  l'armée  de  réserve  tirée  de  mes  armées  d'Espagne.  Partie 
de  ces  troupes  agirait  sur  la  frontière  d'Italie.  Je  prie  Votre  Majesté 
de  me  faire  connaître,  dans  tous  les  cas,  quel  est  l'état  précis  de  ses 
troupes,  pour  savoir  sur  quoi  je  puis  compter;  car,  si  l'Autriche  continue 
à vouloir  la  guerre,  il  vaut  mieux  qu'elle  s'établisse  sur  son  territoire 
que  sur  le  nùtre. 


D'ftpr**  U minute.  ArHiitM  dk  l'Empire 
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I A722.  — A FRÉDÉRIC.  ROI  DE  Wt  RTEMBERG, 


À STUTTGART. 


Yall.idoêul,  ijjinuM  tftiry. 


Monsieur  mon  Frère,  ou  m'a  annoncé  de  Paris  qu'un  aide  de  rnni|i 
de  Votre  Majesté  devait  venir  me  trouver  avec  une  lettre  d'elle;  je  ne 
l ai  point  encore  vu.  Les  affaires  ont  marché  ici  comme  je  pouvais  le 
désirer.  Les  années  espagnoles  ont  été  détruites;  l'armée  anglaise  a été 
poursuivie  l’épée  dans  les  reins,  l’espace  de  cent  cinquante  lieues.  Je  l'ai 
poursuivie  moi-même  jusqu'aux  montagnes  de  la  Galice.  Elle  a déjà 
perdu  le  tiers  de  son  monde,  tous  ses  bagages,  cl  abattu  elle-même  la 
plus  grande  partie  de  ses  chevaux,  indépeudamment  de  10.000  Espa- 
gnols, reste  des  armées  du  nord  de  l'Espagne,  qui  ont  été  pris  ou  dis- 
persés, et  qui  l’avaient  suivie.  Je  verrai  avec  plaisir  que  Votre  Majesté 
donne  des  ordres  pour  que  ses  journaux  démentent  les  faux  bruits 
publiés  par  les  gazettes  de  Presbourg  et  de  Vienne  dans  l'intention  ma- 
licieuse d'entraîner  l'Allemagne  dans  une  lutte  qui  doit  occasionner  la 
raine  de  cet  état.  La  Russie  est  indignée,  comme  moi.  de  celte  conduite 
extravagante  de  l'Autriche.  Nous  ne  pouvons  rien  concevoir  à cet  esprit 
de  vertige  qui  s'est  emparé  de  la  cour  de  Vienne,  lairsque  Votre  Majesté 
lira  cette  lettre,  je  serai  à Paris.  Line  portie  de  mon  armée  d Espagne 
est  en  mouvement  rétrograde  pour  former  une  armée  de  réserve.  Mais, 
indépendamment  de  cela,  je  puis  envoyer  en  Allemagne,  sans  louchera 
un  seul  homme  de  mon  armée  d'Espagne,  et  me  porter,  à la  lin  île 
février,  avec  i ào.ooo  hommes  sur  l'Inn,  indépendamment  des  troupes 
de  la  Confédération.  Je  suppose  que  les  troupes  de  Votre  Majesté  sont 
prêtes  à marcher  au  moindre  mouvement.  Elle  sent  toute  l’importance , 
s’il  faut  absolument  faire  la  guerre,  de  la  porter  sur  le  territoire  de  nos 
ennemis,  plutôt  que  de  la  laisser  s'établir  sur  le  territoire  de  la  Confé- 
dération. Je  prie  Votre  Majesté  de  m’écrire  à Paris  ce  qu  elle  pense  de 
tout  cela.  Est-ce  que  les  eaux  du  Danube  auraient  acquis  la  propriété 
du  fleuve  Léthé? 

Nvpoiéo.x. 

iJapfv*  |.1  (ll|W  ruoitn  |Mir  > N.  le  UN  Je  VV  a|  t<  t»b<*r£ 
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14723.  A CHARLES-FRÉDÉRIC.  GRAND-DUC  DE  BADE, 
À CJHILSfirHE. 


YalUdolid,  i 5 janvier  1809. 


Miiii  Frère,  avant  battu  et  détruit  les  armées  espagnoles,  cl  battu 
l’armée  anglaise,  et  apprenant  que  l'Autriche  continue  ses  armements  et 
l'ail  même  des  mouvements,  j'ai  jugé  à propos  de  me  rendre  à Paris. 

Je  prie  Votre  Altesse  Royale  de  me  faire  connaître  sans  délai  la  situa- 
tion de  ses  troupes.  J’ai  été  satisfait  de  celles  qu  elle  m'a  envoyées  en 
Espagne.  J’espère  que  Votre  Altesse  Royale  complétera  son  contingent 
à ti.noo  hommes,  car  il  vaut  mieux  porter  la  guerre  chez  nos  ennemis 
que  de  la  recevoir. 


f)'apr«*  la  minute  ttrhiiM  de  l'Einpiiv 


14724.  — A CHARLES-LOUIS.  GRAND-DUC  HÉRÉDITAIRE  DE  BADE, 

À IIOMKIM. 

YaJIadolid,  iSjaotier  1809. 

Mon  Fils,  je  nie  rends  h Paris.  Prenez  des  mesures  pour  que  vos 
troupes  soient  sur  le  meilleur  pied.  Le  régiment  qui  est  en  Espagne 
s'est  bien  comporté  et  s’est  fait  honneur. 

Si  vous  voulez  venir  passer  le  reste  du  carnaval  à Paris  avec  la  prin- 
cesse. je  le  verrai  avec  plaisir. 

Dites  bien  des  choses  de  ma  part  à Stéphanie. 

0‘aprè*  ta  minute.  Arrhnt*  de  I Empire, 


M7Î5.  \ CHARLES,  PRINCE  PRIMAT  DE  LA  CONFÉDÉRATION. 

à FRANCFORT. 

ValUdolid.  tâ)an»irt  1809. 

Les  armées  d Espagne  ont  été  détruites:  celle  d'Angleterre  a été  jetée 
à la  mer  après  avoir  perdu  la  moitié  de  son  monde,  ses  chevaux,  qu  elle 
a abattus  elle-même,  ses  baguges.  ses  munitions  et  une  partie  de  son 
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trésor.  Ces  sucrés,  joints  aux  mouvements  de  l'Autriche,  me  portent  à 
retourner  à Paris.  Je  désire  que  Votre  Altesse  me  fasse  connaître  ce  qu  elle 
sait  des  intentions  de  l'Autriche;  elle  a un  ministre  à Vienne  qui  doit 
l'instruire.  De  quelles  eaux  boit  le  cabinet  de  Vienne?  Kst-ce  de  celles  du 
Danube  ou  du  fleuve  Lëthé?  Toutefois  je  désire  que  Votre  Altesse  de- 
mande aux  princes  de  la  Confédération  de  tenir  leur  contingent  prêt  à 
marcher.  Iji  Confédération  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  : je  couvrirai 
ses  frontières  avec  Üoo.ooo  hommes.  (Juc  chacun  tienne  son  monde  prêt. 
J'entrerai  moi-même  en  Autriche,  avec  &00.000  français,  si  elle  per- 
siste dans  le  système  de  folie  qu  elle  a adopté.  Je  pense  que  Votre  Altesse 
doit  s'exprimer  là-dessus  avec  ménagement,  car  il  est  probable  que  I Au- 
triche reviendra  à des  sentiments  plus  raisonnables;  mais  il  est  indispen- 
sable que  les  princes  fournissent  leur  contingent  à la  rigueur.  J’ai  écrit 
moi-même  aux  différents  rois. 

D'aprè«  la  ramiiM-.  Arrhiie,  dr  IKroptr* 


14726.  — AU  COMTE  GAUDIN, 

MJNIJiTRE  DES  FINANCER,  À PARIS. 

ValUtinhil.  16  jaunir  1 Suit 

Je  n approuve  pas  ce  que  vous  me  proposez  relativement  aux  86  mil- 
lions de  la  Grande  Armée;  n'allez  pas  loucher  à ce  qui  est  la  ressource 
de  l’état. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  projet  de  budget  pour  la  Légion  d'honneur. 
Causez-en  avec  le  grand  chancelier  et  le  grand  trésorier.  Mon  inten- 
tion est  que  les  frais  de  bureau  de  la  grande  chancellerie  n excèdent 
pas  soo.ooo  francs.  La  maison  d’Kcouen  ne  doit  pas  coûter  plus  de 
900,000  francs;  chaque  élève  ne  doit  pas  cmVter  plus  de  700  francs,  en- 
tretien, nourriture,  directrices,  tout  compris.  Or  celte  somme  de  900,000 
francs,  à 700  francs  par  élève,  permettra  d'en  entretenir  près  de  trois 
cents.  Deux  cent  cinquante  élèves  seraient  même  suffisantes. 

Les  gratifications  à la  disposition  du  grand  chancelier  ne  doivent  pas 
excéder  400,000  francs. 


«Tilt. 
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Quant  au  «junrt  de  réserve,  mon  intention  est  que  la  moitié  soit  af- 
fectée à i8oq,  et  l'autre  moitié  à l'arriéré.  Il  n’y  aura  plus  que 
i ,5oo,ooo  francs  d'arriéré. 

Mon  intention  est  que  vous  fassiez  liquider  entre  le  trésor  et  la  Légion 
le  produit  des  mines  de  File  d'Elbe.  Quant  aux  années  arriérées,  vous  nie 
ferez  connaître  les  états  des  recettes  et  des  dépenses  de  chaque  année,  et 
me  ferez  établir  un  projet  de  budget  comme  celui  ci-joint.  Il  me  semble 
que  le  revenu  de  i,Boo,ooo  francs  de  biens  doit  se  réduire  à bien  peu 
de  chose,  puisque  je  le  vois  chargé  des  dépenses  ci-après  : 

Pour  entretien  et  réparation  îles  palais  et  domaines  de 


la  Légion aoo.ooo* 

Frais  de  visites  des  doinaiues 00,000 

Gardes-bois,  concierges,  etc o 0,000 

Frais  divers 3o,ooo 


Hernises  à MM.  les  chanceliers  et  trésoriers  dos  cohortes.  1 oo.ooo 

Voilà  donc  A à 000,000  francs  de  dépense  à prélever  sur  à peu  près 
1 ,000,000  de  revenu.  Le  fait  est  qu'il  n’y  a aucun  ordre  dans  les  fiuances 
de  la  légion,  parce  qu'il  n’a  été  encore  établi  aucun  budget. 

Il  faudrait  aussi  affecter  une  somme  fixe  pour  l'entretien  de  l'hôtel 
•le  Salm.  On  pourrait  allouer  pour  celle  dépense  8,000  francs  par  an. 

Travaillez,  je  vous  prie,  à mettre  en  ordre  cet  objet  important. 

D appM  l.i  irùibU  Arrfcivn  4*  l'Empir* 

14727.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  \KBOLRG, 

MIMSTRK  DE  LA  CUEIMK,  À PARIS. 

Vaiiaiii4i<i , 1 4>  janvier  i8ot|. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  46'  régiment  que  le  gre- 
nadier qui  porte  l’urne  contenant  les  cendres  de  la  Tour  d’Auvergne  se 
rende  à votre  ministère,  et  que  I on  cesse  un  usage  qui  distingue  ce  régi- 
ment sans  raison.  Quel  est  le  régiment  à la  tête  duquel  un  général, 
un  colonel , un  brave  enfin  n’ait  été  tué?  J’ai  toléré  suffisamment  de  temps 
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cette  singularité  : In  Tour  d’Auvergne  était  un  brave  homme.  Vous  pren- 
dre* mes  ordres  sur  le  lieu  où  il  faudrait  déposer  son  urne. 

D'jpré»  U minute  Archive*  de  l’ Empire 

147*28.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

riCB-ROI  DM TA LIE,  À MILAN. 

VftlUtlolid,  tG  j«n»i>r  1809,  an  soir. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  à janvier.  Vous  devez  comprendre 
ce  qui  me  l’ait  désirer  d'ôter  mon  portrait  de  la  plaque  de  l’Ordre  de  la 
Couronne  de  fer.  Le  projet  que  vous  m’envoyez  ne  me  plaît  pas:  il  res- 
semble trop  à l'Ordre  de  France.  Voici  ce  que  je  voudrais  : que  le  cordon 
vert,  qui  est  sur  votre  projet,  fût  ciselé  comme  la  couronne  de  fer  qui 
est  à Monza.  c’est-à-dire  qu’il  fît  la  projection  de  cette  couronne,  et  qu’il 
n'y  eût  pas  autour  celle  espèce  de  fort  étoilé  à six  côtés.  Celte  simple 
couronne  en  rond,  au  milieu  de  laquelle  il  faudrait  mettre  l'aigle,  aurait 
quelque  chose  d'original.  Je  ne  m’oppose  pas  à l’étoile  qui  est  au-dessus 
de  l'aigle.  Les  mots  llaliani,  Italiani,  llaliani,  je  voudrais  qu’ils  fussent 
sur  une  petite  couronne,  telle  que  celle  placée  au  milieu  de  l’aigle.  Faites- 
moi  faire  ee  modèle  comme  je  vous  le  dis  là.  Je  ne  changerai  rien  à la 
petite  décoration.  La  couronne  de  Monza  s’y  trouve,  elle  y esl  projetée: 
elle  est  d'autant  plus  propre  à cela  que  c’est  un  bandeau;  il  faut  seule- 
ment décider  les  pierres  précieuses  dont  elle  sera  enrichie.  Alors  l’Ordre 
aura  quelque  chose  de  particulier  qui  empêchera  de  le  confondre  avec 
l’Ordre  de  France  et  avec  les  autres.  Quand  j’ai  parlé  de  second  ordre, 
j’ai  entendu  parler  seulement  pour  les  étrangers,  qui  ne  comptent  jamais 
dans  le  nombre  üxé. 

Napoléon, 

D «pif*  I»  copie  minm  par  î»,  A.  ! M“*  la  <i»r4»«*«c  do  i,«iir|it<-iibMTg. 

14721».  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D'ESPAGNE, 

AC  mhoo. 

Wllatlolid.  16  janfinr  1809,  Lri>»t  heure»  «pré»  midi. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  1 3.  Je  n ai  pas  reçu  la  lettre  dans 
laquelle  vous  me  demandez  de  renvoyer  à Madrid  trois  prisonniers. 

ss. 
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Vous  pouvez  luire  ce  que  vous  voudrez  du  prince  Masserano,  pourvu 
que  vous  ne  l'envoyiez  pas  a Paris  ni  auprès  des  puissances  étrangères.  Il 
faut  à Paris  un  homme  sûr,  et  chez  les  puissances  étrangères  il  faut 
n'avoir  personne  ou  avoir  un  homme  sur  lequel  on  puisse  compter. 

J'ai  envoyé  au  major  général  les  pièces  relatives  au  commandant  de 
Vitoria. 

Il  ne  faudrait  pas  que  les  douaniers  arrêtassent  ce  qui  est  pour  l'année. 

Je  n'ai  encore  vu  arriver  aucun  membre  de  la  députation.  Je  suppose 
qu'elle  arrivera  dans  la  journée.  Je  les  recevrai  aussitôt. 

J'ai  ordonné  que  toutes  les  villes  ayant  plus  de  9,000  âmes  de  popu- 
lation vous  envoient  à Madrid  une  députation  pour  vous  présenter  le 
procès-verbal  des  prestations  de  serment.  Les  villes  plus  considérables 
vous  enverront  une  députation  plus  nombreuse  en  proportion.  Les  évê- 
ques feront  partie  de  ces  députations;  les  chapitres  et  tous  les  corps 
religieux  vous  enverront  également  des  députés. 

NxpoLâov. 

D'Ajirto  IVipéilituNd  AfiginoV  minai  |Mr  W*  heritier»  du  mi  Joseph 

14730.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

ai  PAB1M). 

YslUdoliil,  16  janvier  1809,  au  loir. 

Mon  Frère,  Carignan  arrive  à l'heure  même  avec  vos  lettres  du  i i 
et  du  i3;  de  sorte  nue  j'ai  reçu  aujourd'hui,  d'abord  votre  lettre  du  |4, 
ensuite  votre  lettre  du  i3,  et  enfin  votre  lettre  du  1 1.  Il  parait  que  Ca- 
rignau  est  tombé  en  route.  Je  donne  l'ordre  pour  que  les  ollîriers  que 
vous  demandez  vous  soient  rendus.  Il  y a dans  la  province  d’Avila  un 
l’ignatelli  qui  nous  fait  bien  du  mal. 

Des  conscrits  sont  partis  de  France  pour  entrer  dans  votre  garde. 

J'ai  donné  ordre  au  major  général  que  tous  les  hussards  et  chasseurs 
qui  fout  partie  des  régiments  provisoires  en  Aragon  se  rendant  à Madrid, 
et  ceux  dont  les  corps  ne  sont  pas  eu  Espagne,  puissent  également  être 
incorporés  dans  votre  garde,  s'ils  y consentent.  Il  y en  a,  par  exemple, 
du  1"  et  du  a'  de  chasseurs;  il  y en  a du  t)',  du  7%  du  de  hussards. 
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Tous  ces  détachements,  vous  les  pouvez  prendre;  le  général  Belliurd  doll 
en  avoir  l’état. 

Je  vais  donner  ordre  (pie  des  différents  dépôts  de  France  on  prenne 
n conscrits  montés  et  qu’on  les  dirige  sur  l'Espagne;  ce  qui  fera  il  à hou 
hommes. 

En  quelque  nombre  que  soient  les  Espagnols,  il  faut  marcher  droit  à 
eus  et  d'une  résolution  ferme.  Ils  sont  incapables  de  tenir;  il  ne  faut  ni 
les  biaiser,  ni  les  manœuvrer,  mais  courir  dessus. 

Faites  incontinent  imprimer  les  discours  que  tiendront  ces  Messieurs, 
ainsi  que  le  procès-verbal  des  voles,  et,  immédiatement  après,  faites 
votre  entrée  dans  Madrid. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  de  me  conserver  la  petite  campagne  de 
Chamartin  et  la  maison  d’habitation  telle  que  je  l’ai  laissée,  afin  que  je 
sache  où  descendre  si,  un  beau  matin,  je  reviens  à Madrid. 

Je  crois  que  la  meilleure  manière  de  gouverner  l’Espagne,  c’est  de 
faire  des  juntes  par  province,  que  l'on  appellera  junte » royale»,  et  de 
mettre  un  gouverneur  à leur  tète.  Des  capitaines  généraux , je  ne  crois 
pas  possible  d’y  penser;  ils  n’auraient  ni  crédit  ni  autorité.  Dans  ce  que 
je  dis  là,  je  n’entends  parler  que  des  trois  premiers  mois.  Je  vous  prie  de 
m’écrire  souvent  et  longuement.  Tout  ce  que  l’on  imprimera,  rapports, 
états  de  situation,  tout  ce  que  vous  m'enverrez  me  sera  agréable. 

iWoiénx. 

P.  S.  Dans  ce  moment,  le  major  général  me  met  sous  les  yeux  des 
lettres  du  maréchal  Jourdan.  Il  ne  faut  pas  souffrir  que  l’ennemi  s’éta- 
blisse à Madridejos.  Mais  le  maréchal  Victor  pourra  faire  un  à-droite,  car 
il  est  probable  que  l’enneini  se  retirera  sur  Valence.  D’uillcurs.  la  divi- 
sion du  général  Valence  serait  suffisante.  Il  parait  que  Saragosse  avance. 
Le  bataillon  polonais  qui  était  à Ségovie  doit  être  arrivé  à Madrid;  en- 
voycz-lc  à sa  division,  à Tolède.  Le  général  Valence  doit  avoir  l’instruction 
de  pousser  de  forts  partis  au  delà  de  Madridejos  et  de  balayer  tout  le 
pays. 


D'apr««  l'Ripaidîtion  original*  nom  ai  par  l«a  héritier»  do  roi  Joorpb. 


Napoléov 
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IA731.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  l)E  WESTPHALIE, 
À cassel. 


YalUtloUil.  iC  |invirr  i8og. 


Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  h janvier  et  l'extrait  du  |>ani|ihlet 
qui  v était  joint.  C'est  un  des  mille  et  un  libelles  que  l'Angleterre  pave 
pour  troulder  le  continent.  Il  y a quinze  ans  qu  elle  emploie  de  pareils 
moyens,  qui  ne  font  plus  aucun  effet.  L'auteur  de  re  libelle  est  un  in- 
connu. Toutefois  vous  ferez  bien  d’arrêter  la  circulation  de  l'ouvrage  dans 
vos  états. 


Les  affaires  d'Kspagne  sont  finies.  L'Italie,  non-seulement  ne  veut  pas 
remuer,  mais  nous  fournil  80,000  hommes,  et  l'empereur  d'Autriche, 
s'il  fait  le  moiudre  mouvement  hostile,  aura  bientôt  cessé  de  régner. 
Voilà  re  qui  est  très-clair.  Quant  à la  Itussic,  jamais  nous  n'avons  été 
mieux  ensemble. 

Nxroutox. 

D'npré*  U rwpte  ronim  par  S.  A.  I.  le  pmiec  Jérôn»»-. 


14732.  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KIT^HIEL R ES , A PARIS. 

Paria,  a A janvier  ifcuçi  *. 

Monsieur  de  Cliampaguy,  voici  les  instructions  que  vous  donnerez  à 
M.  de  Saint-Marsan.  Vous  lui  donnerez  connaissance  des  articles  se- 
crets du  traité  avec  la  Prusse,  et  vous  lui  recommanderez  de  veiller  à re 
que  le  militaire  de  la  Prusse  n'augmente  pas.  Cet  objet  doit  constamment 
occuper  sa  sollicitude,  et  il  en  serait  responsable;  car  mon  intention  se- 
rait plutôt  de  recommencer  la  guerre  que  de  tolérer  une  infraction  de  cet 
article  important  du  traité. 

Je  ne  conçois  pas  la  demande  que  fait  M.  Clérembault  de  permettre 
aux  habitants  de  Kœmgsberg  de  venir  acheter  du  vin  A Hordcaux  : tous 
les  habitants  des  pays  en  paix  avec  nous  le  peuvent. 

Vous  répondrez  au  gouvernement  nisse  que  j’accorde  toutes  les  faci- 
lités qu'on  pourra  désirer  pour  avoir  des  médecins  et  des  chirurgiens. 

' I>n  17  «a  janvier.  l'Empereur  fail  eu  nulle  pour  «e  rendre  h Péri». 
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Vous  devez  faire  connaître  à M.  de  Saint-Marsan  et  à tous  mes  agents 
en  Allemagne  que  le  voyage  du  roi  de  Prusse  à Pétersbourg  ne  me  dé- 
plaît point  et  ne  peut  donner  lieu  ni'à  un  mauvais  effet  ni  à aucune 
conjecture  politique. 

Je  n'entends  rien  aux  plaintes  du  roi  de  Saxe  relativement  à ce  qu'il 
dit  me  devoir. 

NxroLKO*. 

D’aprè*  l'original.  Archives  de*  affaire*  étrangère» 


14733.  — Ali  CONTE  DE  CHAMPAGNY, 

VlftlSTRI  DES  RELATIONS  CVrfolfttRKK , À PARIS. 

Pari»,  a b janvier  i Hny. 

Monsieur  de  übumpagny,  écrivez  à mes  ministres  à Naples,  en  Hol- 
lande et  en  YVcstphalie,  qu’ils  doivent  porter  la  plus  grande  attention  à ce 
qu'aucun  Français  ne  sorte  de  mes  troupes  ou  de  mon  service  et  n entre 
au  service  étranger  sans  mon  ordre.  Ils  ne  peuvent  aussi  porter  aucunes 
décorations  étrangères  sans  ma  permission;  mon  ministre  leur  ordonnera 
de  les  quitter. 

Le  commissaire  de  police  Mogella,  emploie  dans  le  royaume  d Italie, 
recevra  l'ordre  de  revenir  sur-le-cbamp. 

Vous  écrirez  à M.  de  (îallo  pour  lui  faire  connaître  que  je  suis  extrê- 
mement mécontent  de  ce  que  le  Hoi  a attiré  à son  service  des  Français 
sans  mon  ordre.  Ils  doivent  revenir  à leur  poste  sans  délai.  Le  roi  de 
Naples  envoie  des  décorations  de  l'Ordre  des  Deux-Siciies  à tout  le  monde 
sans  ma  permission  ; non-seulement  cela  est  souverainement  ridicule . 
mais  cela  me  déplaît  infiniment. 

Il  faut  que  les  rois,  et  notamment  celui  de  Naples,  prennent  des  me- 
sures pour  que  les  biens  appartenant  aux  Espagnols  déclarés  traîtres,  et 
que  j'ai  ordonné  de  confisquer,  soient  conservés  et  tenus  à ma  dispo- 
sition, afin  qu’on  ait  à m’en  rendre  compte. 

YvPOi.sns. 

D’aprè*  l’ungtnal.  Arcbivn  ik*  affaire»  étrangère» 


I 

i 

] 
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14734. —AU  COMTE  MOUJEN, 

MINISTRE  DL  TRÉSOR  RCULIC,  A PARIS. 

Pari*.  jamirr  1H09. 

Monsieur  Mollien.  donnez  des  ordres  pour  que  les  achats  de  la  caisse 
d'amortissement  ressent,  et  laissez  le  cours  des  effets  publics  & lui-même. 
Aujourd'hui  que  les  affaires  d'Espagne  sont  à peu  près  terminées  et  que 
je  suis  arrivé  à Paris,  je  n'attache  plus  aucune  importance  au  cours  des 
effets.  Faites  dire  aux  agents  de  change  que  les  bruits  qu'on  fait  courir 
sont  taux,  que  je  ne  pense  point  à quitter  Paris,  et  qu'il  n’y  a aucune 
présomption  de  guerre.  Faites-moi  connaître  combien  la  caisse  d'amor- 
tissement, la  banque  de  France  et  la  caisse  de  service  ont  employé  depuis 
mon  départ,  et  sur  quels  tonds  la  caisse  d'amortissement  pourra  affecter 
cette  dépense.  J'avais  ordonné  : l'achat  de  sept  millions  en  î>  pour  ion 
pour  donner  à différents  généraux;  que  la  caisse  d'amortissement  n'a- 
chetât rien  et  avançât  ce  quelle  avait.  Je  suppose  quelle  donnera  les 
à pour  i no  qu'elle  a lè-dessus. 

N saoul»*. 

I>  4|iiv‘  I nrigitiJl  ramm,  jiur  M**  I*  c»*iw U**f  Motion 

11735.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  UTUWEBOURG. 

MINISTRE  I»R  «.A  (irSRRE.  À PARIS. 

Part»,  a & janvier  1R09. 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre , j'approuve  la  création  d’un  régi- 
ment d'infanterie  espagnol.  J'approuve  que  le  général  Kindelun  en  soit 
colonel.  Réunissez  ce  régiment  à Nancy;  formez-lc  de  la  même  manière 
qu'un  régiment  français;  donnez-lui  le  nom  de  Royal-NapolAm , afin  que 
les  individus  qui  v entrent  sentent  davantage  l'engagement  qu'ils  con- 
tractent. 

J ai  autorisé  également  les  Portugais  à recruter  parmi  les  prisonniers 
de  guerre  prussiens  et  espagnols. 

NapoiAo*. 

D'uprf»  lu  fOpa»  r*»m.  p»r  V.  If  ro«t*  Daru 
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14736.  — \l  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl’NKBOl'RG, 

HIM5TBK  DK  L*  CtKKlIE,  À PARIS. 

P*n»,  jtnticf  1 8o<». 

Monsieur  le  Ministre  de  la  guerre,  je  n approuve  point  que  les  6 sous- 
olliciers  et  les  ion  soldats  du  55'  régiment  se  soient  dirigés  de  Dun- 
kerque sur  Bayonne,  ainsi  que  vous  m'en  rendez  compte  par  votre  lettre 
du  1 o janvier;  cela  ne  devait  point  se  faire  sans  mon  ordre,  et  ces  hommes 
organisés  en  marche,  devaient  attendre,  ou,  mieux  même,  se  rendre  à leur 
dépôt  dans  la  1 6'  division  militaire.  Mon  intention  est  que  les  hommes 
soient  toujours  groupés  sur  les  lieux  de  passage  et  dirigés  par  mon  ordre; 
car  il  serqit  ridicule,  par  exemple,  qu'une  compagnie  de  marche  arrivai 
en  Espagne,  tandis  que  le  corps  serait  en  Italie. 

J'ai  vu  avec  peine  qu'un  hataillon  de  marche  de  5oo  hommes,  com- 
posé de  malades  appartenant  au  5'  corps,  fût  envoyé  en  Espagne.  Le 
théâtre  de  la  guerre  est  devenu  trop  vaste  pour  que  les  opérations  puis- 
sent être  dirigées  par  un  autre  que  par  celui  qui  embrasse  tout  l'ensemble.  * 

Il  serait  ridicule  que  a ou  3,ooo  malades  de  la  Grande  Année  allassent 
en  Espagne.  Réitérez  les  ordres  pour  qu  aucun  homme  de  la  Grande  Ar- 
mée n'aille  à Rayonne,  que  tous  soient  envoyés  à la  division  üudinot 
et  mis  eu  subsistance  dans  les  compagnies  de  grenadiers  ou  de  voltigeurs 
de  leurs  régiments,  afin  de  pouvoir  être,  de  là,  dirigés  à Bayonne.  Tous 
les  hommes  des  régiments  qui  n auraient  point  de  compagnies  de  gre- 
nadiers ou  voltigeurs  dans  la  division  Oudinot  devraient  être  envoyés  à 
Mayence  ou  sur  leurs  dépôts.  Je  vous  prie  de  vous  occuper  sérieusement  de 
cette  partie,  car  il  est  dans  l'ordre  des  choses  possibles  que  des  régiments 
qui  sont  en  Espagne  soient  appelés  ailleurs.  Règle  générale,  tout  homme 
partant  de  l'hôpital  doit  retourner  à son  corps,  si  son  corps  est  sur  la 
Tronlière  prochaine  ; il  doit  retourner  à son  dépôt,  si  son  dépôt  est  dans 
la  division  ou  sur  la  frontière;  il  doit  se  réunir  au  chef-lieu  désigné  par 
le  ministre  et  attendre  ses  ordres,  lorsque  les  convalescents  ont  à faire 
une  longue  route.  • 

Pour  le  mouvement  de  la  Grande  Armée  sur  l’Espagne,  je  crois  avoir 

STItl.  .16 
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ilon no  Ions  li*s  ordres  de  détail,  cl  je  suis  sûr  qu'aucun  homme  isolé  n’a 
dû  être  dirigé  sur  Perpignan. 

Toutes  les  lois  que  je  vous  ordonne  un  mouvement,  vous  devez  prévoir 
qu’il  y aura  deux  mois  après  des  lioimnes  isolés  à diriger,  et  me  deman- 
der des  ordres;  en  attendant,  former  un  dépôt. 

NiroLéov 

D'aprta  U rojii*  IVpAI  il»  la  jiiem 

14737.  -AI  GÉNÉRAL  COMTE  DKJKAN, 

MINISTRE  niREtlTF.I  R DK  LMDMIMSTD 4TIOK  DF.  1.4  CtF.RRK,  « PARIS. 

Pan»,  janvier  tHoi). 

Monsieur  le  Ministre,  je  reçois  votre  lettre  du  i o.  ie  ne  crois  pas  que 
liS.ooo  capotes  soient  arrivées  4 Ravoune  avant  le  « 5 janvier,  ni  10,000 
à Perpignan.  Dans  les  6,300  distribuées  à différents  corps,  j’en  vois  -joo 
pour  le  46'  régiment,  qui  n a jamais  été  à Paris;  je  ne  conçois  pas  bien 
d’où  peu!  venir  cette  distribution. 

l,e  commissaire  Barbier  n’a  pus  pu  dire  que  36, 000  capotes  ont  pu 
être  distribuées  à Rayonne;  il  n’a  pas  osé  me  le  dire  à moi,  et  ce,  par  une 
bonne  raison,  c’est  que  le  garde-magasin  n’avait  point  de  registres,  Gel 
ordonnateur,  qui  parait  avoir  du  zèle,  s’occupait  à y rétablir  l’ordre, 
mais  ne  savait  rien. 

Je  vois  que  vous  avez  '18,000  capotes  en  confection:  elles  ne  seront  pas 
arrivées  à l’armée  avant  le  mois  d’août,  et  je  n’en  aurai  plus  besoin.  Il 
ne  faut  pas  moins  les  faire.  Mais,  en  supposant  même  que  les  1 34, 000 
qui  sont  eu  roule  ou  en  confection  arrivent,  cela  n’aurait  point  rempli 
mes  intentions,  car  j’entendais  les  avoir  eu  novembre  et  non  en  avril. 

Tous  les  étals  que  vous  m’avez  envoyés  m’ont  paru  faux.  Jamais  les 
envois  de  Paris  n’arriveront  qu’aulanl  qu  ils  partiront  en  convois  sous  la 
direction  d’un  gendarme;  alors  les  ordonnateurs  pourront  lever  les  obs~- 
lacles.  Rien  ne  marche  seul,  c’est  là  une  des  erreurs  de  l'administration. 
Les  transports  militaires  ont  mal  fait  leur  devoir;  j'aurai  90,000  malades 
de  plus,  et  je  li  eu  dépenserai  pas  moins  d'argent. 

NapoUov 

|>  ,iprr«  l’ongtrul  IképAt  de  U guerre 
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1473*.  — AU  GÉNÉRAL  COMTK  DKJKAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMIM&TRATION  DK  LA  Gt ERRE . À RABIN. 

Pan*.  «A  janvier  iHny 

Monsieur  le  Ministre,  je  vois,  par  votre  lettre  du  i i janvier,  <|»e 
fio,ooo  livres  de  quinquina  sont  arrivées  à Bayonne,  de  Suntander.  Mais 
vous  11e  me  faites  point  connaître  la  quantité  d'un  autre  envoi  qui  a dû 
être  fait  il  y a six  mois.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  est  devenu.  Il  faut 
eu  remettre  au  ministre  de  l'intérieur  la  quantité  qui  lui  revient,  puisque 
les  hépitaux  civils  font  le  service  militaire;  faites  venir  le  surplus  à Paris. 
Il  sera  important  d'en  avoir  en  réserve  pour  l’ile  de  Cadzand.  Flessiugiie 
et  la  Belgique. 

IVVPOI.ÉO.V 

D'tpré*  l'onfliwl.  !><  pôl  de  U gutrrv 

U739.  — Al  COMTE  MOLLIR  !N  « 

MINISTRE  DL  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Pan*,  stijantier  îfioy. 

Monsieur  Mollien,  présentez-uioi  dimanche  prochain  un  travail  qui 
me  fasse  connaître  la  situation  des  finances  au  t"  janvier  1809,  avec 
des  états  à l'appui,  en  y comprenant  tout  ce  qui  est  relatif  à la  caisse 
d'amortissement  et  à la  Grande  Armée.  Je  désire  voir  dans  ce  mémoire 
tout  ce  qui  reste  à solder  et  à recouvrer  sur  les  années  antérieures.  Ainsi 
vous  me  présenterez  le  budget  de  1 807  tel  qu'il  a été  définitivement 
arrêté  parla  loi.  en  indiquant  ce  qui  en  était  rentré  au  i"janvier  1809. 
et  les  payements  et  recouvrements  qui  restent  à faire  sur  ce  même  bud- 
get. ainsi  que  tout  ce  qui  est  relatif  aux  bons  de  la  caisse  d'amortisse- 
ment. Vous  suivrez  la  même  marche  pour  le  budget  de  1808.  Celui  do 
1809,  vous  le  mettrez  sous  mes  yeux  tel  que  je  l'ai  arrêté  en  recettes  et 
en  dépenses.  Vous  y joindrez,  dans  un  même  cadre,  tous  les  budgets  des 
différents  ministères,  tels  que  vous  les  avez  au  trésor.  I,a  quatrième 
partie  aura  pour  objet  la  caisse  d'amortissement  et  la  Grande  Armée. 
Vous  indiquerez  ce  qui  est  rentré  à la  caisse  des  fonds  provenant  de  la 
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troisième  coalition,  ce  qui  eu  est  sorti,  ce  qui  lui  reste  à recouvrer.  Vous 
suivrez  le  même  système  de  travail  pour  la  quatrième  coalitiou.  Dans  ce  s 
derniers  états,  vous  comprendrez  ce  qui  est  entré  non-seulement  dans  la 
caisse,  mais  aussi  dans  les  comptes  des  receveurs.  Il  sera  nécessaire  de 
me  faire  connaître  en  même  temps  la  situation  des  recettes  et  ce  qui  res- 
terait encore  de  dépenses  h faire  au  1"  janvier  i 8oq.  ainsi  que  le  bud- 
get de  la  (irande  Armée  dans  les  années  i8ofi,  1807,  1808  et  1 8oq. 
et  de  l'armée  du  Ithiu  pendant  l'année  1808,  eu  distinguant  ce  qui  doit 
être  soldé  par  la  (irande  Armée  et  ce  qui  doit  l'être  par  le  trésor.  Vous 
parviendrez  plus  facilement  à franchir  les  diilirullés  de  ce  travail  en  vous 
concertant  avec  AJ.  Daru  et  M.  la  llouillerie.  Je  désire  un  tableau  exact 
■le  ma  position  au  1"  janvier  i8oq  et  de  l étal  où  la  caisse  se  trouve 
placée,  afin  de  juger  d'un  coup  d'oeil  quelles  sont  mes  ressources  et  leurs 
éléments.  Vous  joindrez  à ce  mémoire  les  dillérents  arrêtés  et  décisions 
que  j’ai  donnés,  et  qui  ont  servi  à régler  les  comptes  dos  années  180G. 
1807  et  1808.  Vous  y comprendrez  aussi  l étal  des  sommes  que  j'ai 
avancées,  soit  pour  les  canaux,  soit  à différentes  villes,  pour  que  je  puisse 
voir  ce  qui  me  reste  de  disponible  pour  d'autres  opérations. 

Nveotéov. 

P.  S.  Si  cela  n était  pas  possible  pour  dimanche,  que  ce  soit  pour  huit 
jouis»  après. 

r«ri(tn«l  coati»  p* r M*’  la  ronvtfM*  Molbcn. 


14740.  — \l  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  BELL!  \K, 


kk  u titan  son  mitoi:. 


l’ari».  *6  j*n»iec  1 Soy 


Je  reçois  votre  lettre  du  i3  janvier  d'Alcazar,  J'ai  vu  avec  plaisir  le 
beau  et  heureux  résultat  de  votre  manoeuvre  contre  l'ennemi.  J'attends 
avec  impatience  d apprendre  quel  parti  vous  avez  fait  au  reste  du  corps 
de  l’Infantado. 

Napoi.sos. 
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I47A1.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE . À MILAN. 

Pan*,  «6  j«nvi«r  iBuy. 

Mon  Fils,  vous  avez  dû  recevoir  une  lettre  que  je  vous  ai  écrite  de 
Yalladolid  et  qui  vous  a été  envoyée  de  Bayonne  par  un  courrier.  Comme 
l’Autriche  ne  fait  pas  de  mouvements,  il  ne  faut  pas  en  faire,  du  moins 
d’ostensibles.  Ecrivez  au  général  Marinant  que  je  snis  arrivé  à Paris;  que 
l’Autriche  ne  fait  pas  de  mouvements,  comme  on  l’avait  cru;  qu’il  faut 
cependant  se  tenir  alerte,  mais  ne  rien  faire  de  prématuré.  De  nombreux 
détachements  passent  les  Alpes  pour  vous  rejoindre;  de  plus  nombreux 
encore  partiront  en  février  pour  renforcer  vos  dépôts,  afin  que  les  cadres, 
comme  je  vous  l'ai  plusieurs  fois  fait  connaître,  soient  complets,  et  qu’au 
mois  de  mai  ou  de  juin  les  régiments  puissent  entrer  en  campagne  au 
grand  complet,  il  me  tarde  bien  d'apprendre  que  les  cadres  des  4**  ba- 
taillons des  régiments  de  l’armée  de  Dalmatie  et  de  Corfou  soient  arri- 
vés en  Italie. 

Nxpoi.éov. 

I»  après  Lt  copie  ruan  par  S.  A.  M“  la  ducb»**c  dr  Leuchtenberg 


IA7A2.  — AU  COMTE  DE  CHAMPACNY, 

«IXISTMt  DES  UUTIOXS  EXtÉElEI  HES , > P1IIIS. 

P«m,  • ; j, fl' ht  >StH>, 

Monsieur  de  Champagny.  vous  ferez  connaître  au  ministre  du  roi  de 
Naples  que  le  Hoi  a mal  fait  d’envoyer  des  consuls  dans  les  étals  d Au- 
triche, son  ministre  n'avant  pas  été  reçu  et  la  cour  de  Vienne  n ayant 
pas  envoyé  de  ministre  à Naples;  que  cette  démarche  est  d'autant  plus 
inconsidérée  que  l’Autriche  ne  l’a  pas  encore  reconnu;  qu  il  doit  se  con- 
duire avec  plus  de  prudence  et  ne  pas  s'exposer  à essuyer  des  affronts 
gratuits. 

Je  crois  vous  avoir  déjà  mandé  que  je  ne  voulais  gêner  en  rien  le  roi 
de  Saxe  pour  le  remboursement  des  bons,  et  que  je  désirais  faire  ce  qui 
est  agréable  à ce  prince.  Parlez-en  à M.  de  Senft. 

NvpoLéov. 


U dprv*  runginal.  Atehn««  d r+  affaire*  «traugri.-s. 
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14743.  Al'  COMTE  GAl'DIN, 

MIM8TBI'.  DUS  FIStVCBS , À Pt»IS. 

Paru,  *7  jamwr  1809. 

Je  vous  prie  de  me  laire  relier  en  un  seul  volume  vos  comptes  des 
finances  depuis  le  18  brumaire.  Vous  aurez  soin,  à la  fin  de  rbaipie 
compte,  de  faire  joindre  les  lois  de  finances  pour  ledit  service.  Vous  sa- 
vez qu'il  n'y  avait  pas  une  loi  unique  et  qu  elle  n'était  pas  portée  dans 
vos  comptes.  Vous  ferez  mettre  un  onglet  à chaque  année.  Faites  prendre 
une  espèce  de  reliure  telle  que  le  volume  puisse  être  d'une  grosseur  in- 
déterminée. 

Paprva  I*  nouille  Archive*  de  F Empare 


I47AV  U GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NKBOLRG, 

MINISTRE  PE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pan»,  *7  janvier  t 809. 

J'ai  lu  avec  intérêt  les  deux  beaux  et  grands  étals  que  vous  m'avez 
envoyé*.  Je  désire  que  vous  me  fassiez  connaître  quelle  marque  de  ma 
satisfaction  je  puis  donner  à cet  employé.  Il  y a là-dedans  une  grande 
exactitude.  Je  n'en  ai  pu  faire  qu’une  lecture,  mais  je  n'y  ai  trouvé  au- 
cune faute. 

D apn>*  la  «imtrie.  Ardii»**  itr  I £»npun  * 

1 A7A.V  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOIRC, 

MINISTRE  RE  LA  GUERRE  , A PARIS. 

Paris,  »7  janvier  i Rog. 

Je  suis  fâché  qu  oi)  ail  imprimé  le  décret  relatif  à l'organisation  de 
l'armée.  Je  ne  vois  pas  la  nécessité  d'instruire  l'Europe  que  mes  régi- 
ments sont  à 1 \n  hommes  par  compagnie  et  de  3, 000  hommes  présents. 
Il  était  Aident  que  ce  décret  n’était  pas  fait  pour  être  imprimé,  mais 
pour  vous  servir  de  hase.  C'est  une  gaucherie  qui  a été  faite. 

Je  lis  également  dans  un  journal  que  à hommes  par  département  sont 
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fournis  pour  les  v«5lites  «le  ma  (iarile.  Faites  voir  si.  dans  l'original,  on 
ne  sc  serait  pas  trompé  : e'esl  j tuiliers  que  j'ai  voulu  dire. 

D’après  la  annule,  Ardiue*  de  IT.inpirc 

1 4746.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MHI&TRR  OE  U NUBILE,  * PARU». 

«7  i»irvi**r  ihoy. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i y.  J'y  vois  que  rien  n'est  prêt  pour  expé- 
dier ce  qu’il  y a bien  du  temps  «pie  je  vous  ai  demandé  de  me  tenir 
prêt,  une  expédition  à Toulon.  Mais,  quand  je  cesse  d'avoir  les  yeux  soi' 
une  rliose,  rien  ne  marche.  Comment  res  transports  et  écuries  que  j'avais 
demandés  ne  sont-ils  pas  prêts?  Je  pense  que  VVillauniez  peut  mener  avec 
lui  deux  frégates. 

Je  vous  avais  chargé  d’envoyer  quelqu  un  à Alger.  Je  sais  que  cela  a été 
lait.  Faites-moi  connaître  ce  que  cet  agent  est  devenu  et  le  mémoire 
qu'il  a remis. 

Je  préfère  que  la  frégate  le  Mieineu  se  rende  a l ile  de  France. 

Ü’jproa  la  minute  Arc  b ne*  de  l'Empire. 

IA7A7.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  ItKCHÉS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINI.  A PARIS. 

Par».  17  janvier  ibnq. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  vous  renvoie  les  pièces  relatives  à 
f escadre  russe.  Rendez-vous  chez  M.  de  Champagny  avec  l étal  des  bâti- 
ments russes  qui  sont  à Trieste,  à Corfou,  à Venise.  \ nus  ferez  demander 
par  M.  de  Champagnv  une  conférence  à MM.  de  Komanzof  et  kmirakiue. 
et  vous  leur  communiquerez  l étal  des  bâtiments  russes,  le  rapport  des 
visites  qu'on  en  a faites,  et  la  réponse  des  officiers.  L'empereur  de  Russie 
a mis  ses  escadres  sous  mes  ordres  et  m'a  laissé  maître  de  les  employer 
de  la  manière  la  plus  avantageuse  pour  lui.  la*  ministre  de  la  marine 
russe  m'a  même  fait  dire  par  Caulainrourt  qu'il  était  convenable  qu'ils 
fussent  désarmés.  I -à-dessus,  vous  analyserez  vaisseau  par  vaisseau,  obser- 
vant qu’ils  sont  tout  à fait  inutiles  dans  l'Adriatique:  vous  proposerez 
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daclicler  sur  estimation  les  petits  bâtiments  bons  pour  ma  marine  ita- 
lienne. Pour  les  autres,  si  l'amiral  russe  veut  les  conduire  à Pola  ou  à 
Ancône,  vous  proposerez  de  les  acheter  également.  Si  enlin  l'amiral  ne 
veut  les  conduire  ni  à Pola  ni  à Ancône,  vous  proposerez  de  laisser,  sur 
chacun  de  ces  bâtiments  et  sur  ceux  qui  seraient  trop  grands  pour  pou- 
voir entrer  à Venise,  une  vingtaine  d'hommes  pour  en  garder  la  car- 
casse. Les  munitions  et  reebanges  qui  seraient  de  quelque  utilité  seraient 
chargés  sur  les  petits  bâtiments  et  transportés  à Venise.  Quant  aux  équi- 
pages, on  ferait  l'inventaire  du  nombre  des  marins,  et  on  les  enverra  à 
\ enise.  où  l'on  attendra  de  connaître  les  intentions  de  l'empereur  sur  leur 
destination.  Veut-il  les  avoir  en  Itussie  pour  les  employer  sur  la  Baltique? 
On  les  lui  enverra.  Veut-il  qu’ils  soient  envoyés  à Toulon  pour  s'exercer 
sur  mon  escadre?  Je  les  emploierai  comme  il  voudra.  Par  ce  moyen, 
une  source  considérable  de  dépenses  inutiles  pour  la  Russie . puisque  les 
bâtiments  empirent  chaque  année,  sera  tarie,  et  les  équipages  qui  sont 
Inutiles  seront  employés.  Il  en  serait  de  même  pour  ceux  qui  sont  à 
Gorfou.  Je  les  prendrai  sur  estimation,  et  on  enverra  les  équipages  à 
Venise  pour  en  faire  ce  que  voudra  l’empereur.  Si  l'on  convient  de  cela, 
on  en  dressera  procès-verbal  signé  de  vous  et  de  MM.  de  llomanzof  et 
Kourakine,  et  j’enverrai  des  ordres.  M.  de  llomanzof  écriro  de  son  côté 
pour  qu'on  s'y  conforme  et  pour  faire  sentir  à l'amiral  l'avantage  réel 
qui  résultera  de  cet  arrangement  pour  son  maître.  Si  ces  bâtiments 
gagnent  un  port  italien,  je  désirerais  que  ce  fût  Ancône.  Il  est  bien 
temps  de  finir  ces  trois  affaires.  Quant  aux  vaisseaux  russes  qui  sont  à 
Toulon,  à dater  de  janvier,  iis  seront  nourris,  soldés  et  entretenus  par 
moi . sauf  à porter  ces  dé|>euses  au  compte  double  que  nous  avons. 

1VvPOI.ÉON. 

D'efirr*  I «rigiiial  tumB.  par  M"  la  durhcw  Drrrv» 

14748.  — AI  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

COUVRIR  bd*  GÉNÉRAL  UE»  DÊP.4M  K.MBM8  U DELA  UES  ALPES.  À TtiRIft. 

Pan».  97  janvier  • bt>»4 

Je  rerois  votre  lettre  du Je  suis  fort  aise  que  le  quina  que 
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je  vous  ai  fait  envoyer  vous  ait  été  utile.  Je  suppose  <pie  les  détache- 
ments de  conscrits  ne  partiront  pas  de  votre  gouvernement  sans  mon 
ordre.  Ayez  soin  que  les  recrues  qui  passent  soient  bien  traitées  au  mont 
(lenis  et  aient  du  vin.  Vous  les  passerez  en  revue  à leur  arrivée  à Turin, 
et  laissez-les,  s'il  le  faut,  se  reposer  un.  deux  et  trois  jours,  lorsqu'ils 
seront  fatigués.  C'est  avec  ces  soins  que  l'on  conserve  la  santé  du  soldai  ; 
deux  ou  trois  jours  de  repos  à un  homme  fatigué  lui  évitent  une  maladie. 

D'ap***  U mimie.  Arrhirr*  de  l'Empire. 


14749.  \ JOSEPH  NAPOLÉON , ROI  D’ESPAGNE, 

À MADRID. 


P«ri*.  *7  janvier  iHnp. 


Mou  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  lâ  à onze  heures  du  soir,  cl 
celle  que  me  porte  un  aide  de  canqi  du  maréchal  Victor.  J'attends  d'ap- 
prendre les  suites  du  combat  d'Aleazar,  et  qu'il  a atteint  et  dispersé  le 
reste  de  l’armée  de  l'Infantodo. 

L'empereur  de  Russie  vous  a écrit  une  lettre  que  vous  envoie  M.  de 
Homanzof.  M.  de  Strogonof  a reçu  ses  lettres  de  créance;  il  est  arrivé  à 
Vienne,  il  va  se  rendre  à Paris,  d'où  il  retournera  à Madrid.  Vous  pouvez 
le  faire  annoncer  dans  vos  journaux. 

J'ai  ordonné  la  formation  d'un  régiment  espagnol,  dont  j'ai  donné  le 
commandement  au  général  Kindelan.  Je  le  fais  réunir  et  former  à 
Nancy: 

Laissez  venir  les  prisonniers  en  France;  ne  gardez  que  ceux  auxquels 
vous  croyez  pouvoir  vous  lier.  Il  vaut  mieux  en  former  en  Franre  des 
régiments,  qui  pourront  ensuite  vous  être  envoyés;  ce  qui  ne  doit  pas 
empêcher  la  formation  des  régiments  que  je  vous  ai  recommandée. 

Ma  prompte  arrivée  à Paris  a déjà  fait  changer  le  ton  de  l'Autriche, 
et  la  peur  a succédé  à l'arrogance  et  à l'extrême  confiance.  La  conscrip- 
tion se  lève  avec  activité.  De  nombreux  détachements  sont  en  marche 
pour  l'Italie  et  le  Rhin. 

Faites  connaître  au  maréchal  Victor  que  j'ai  Rccordé  les  grâces  qu'il 
a demandées  pour  le  général  Villatle,  pour  le  colonel  Meunier,  pour  le 

*7 


ITIM. 


[ 


290  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l*\  — 1809. 

plier  de  bataillon  Regeau,  pour  les  colonels  Mouton  et  Jamin,  et  llnu- 
ïiès,  du  génie,  pour  l'adjudant  commandant  Aymé,  et  pour  les  chefs  d es- 
cadron (ilia terni,  Auguste  et  François  Leroy-Du verger,  etc. 

Dans  les  19,000  bouleU  qui  se  trouvent  parmi  les  objets  d'artillerie 
trouvés  à Znmora.  et  dont  l étal  est  ci-joint,  il  peut  se  trouver  des  boulets 
de  9 A,  nécessaires  pour  les  pièces  qui  sont  à Madrid.  Les  quatre  mor- 
tiers sont  bien  nécessaires  aussi  pour  armer  les  fortifications  de  Madrid. 

Napoléon. 

Papré*  IVspédiliMi  orifinile  cnmin.  par  le*  berit'cn  «lu  roi  Joseph. 

IA750.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

.À  CASS CL. 

Paris,  *7  jintin’  I&09. 

Mou  Frère,  je  vous  remercie  de  ce  que  vous  nie  d i les  à l'occasion  de 
la  nouvelle  année.  Ne  doutez  pas  des  vœux  que  je  fais  pour  votre  bon- 
heur; ils  me  sont  inspirés  par  les  sentiments  que  je  vous  porte  et  qui 
inc  seront  toujours  chers. 

U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

14751.  A CATHERINE.  REINE  DE  WESTPHAUE, 

i CASSRL. 

Paru,  *7  janvier  tHog. 

Ma  Sœur,  je  reçois  avec  plaisir  les  vœux  que  vous  faites  pour  moi  au 
commencement  de  cette  année.  L’intérêt  que  je  prends  à votre  bonheur 
n'est  pas  moins  sincère:  l'aiïectiou  que  je  vous  porte  doit  vous  en  con- 
vaincre, et  il  rn'est  doux  de  saisir  cette  occasion  de  vous  en  renouveler 
l'assurance. 

D'aprA*  U minute  ArcUm  6e  l'Empire 

14753. — AU  COMTE  DE  CHAMP  AON  Y, 

MINISTRE  DES  RELATION»  RVTKRIKL'RKS,  À PARI». 

Pari»,  *8  janvier  180g. 

Monsieur  de  Cbanipagnv.  je  suis  surpris  que  les  lamlammans  d’Affry 
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et  Buttiman  ne  m'aient  pus  érrit.  selon  l'usage,  au  sortir  de  leur  magis- 
trature: je  ne  puis  concevoir  pourquoi  ils  ne  l'ont  pas  fait.  J'ai  lu  les 
lettres  du  90  et  du  si  «le  Berne.  Les  renseignements  «pie  donne  le 
sieur  Tallevrand  1 ne  sont  pus  suffisants;  j'en  voudrais  de  plus  précis. 
Faites  venir  le  ministre  de  Suisse  et  parlez-lui  de  cela.  Je  désire  avoir 
les  pièces  originales  et  un  rapport  «pii  m on  aide  l'explication.  Mon  in- 
tention n est  pas  d'intervenir  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Suisse, 
mais  celles-ci  sont  assez  graves  pour  (|ue  je  désire  m'en  mêler.  Bien  n'est 
moins  clair  «pie  la  lettre  «lu  sieur  Tallevrand  du  91.  Cette  affaire  est 
donc  à examiner.  Je  suis  fâché  que  mon  ministre  ail  pris  couleur  dans 
une  affaire  comme  celle-là.  II  me  semblait  «pie  M.  Iluttimau  était  un 
homme  du  parti  démocrate,  et  même  M.  Mousson.  Comment  se  Irouve- 
l-il  arrêté  par  le  parti  «léinocrate  de  Lucerne'.’  Je  regrette  beaucoup  d'être 
aussi  mal  éclairé.  Les  dépêches  du  sieur  Talleyrand  sont  on  ne  peut  plus 
insignifiantes.  Faites-lui  connaître  que,  sur  des  affaires  de  cette  impor- 
tance , ce  n'est  pas  son  opinion  «pii  peut  me  décider,  «nais  la  mieune;  et 
je  ne  forme  mon  opinion  que  sur  une  connaissance  approfondie  des  faits, 
appuyée  des  pièces  originales. 

Napolkov. 

D~.t|ue*  rorigiiu!.  Arthur*  dr»  affaim  étniit£rf<*«. 


14753.  — Al  GÉMÉRAL  CLAllkK.  CO >IT K IWLAEBOl  RG, 

UIMSTHE  l)K  LA  I.LtlIRfc.  À l'Ail*. 


hrii.  i8jnn*itT  1809. 


Monsieur  le  Général  Clarke,  beaucoup  de  conscrits  passent  dans  le 
Mont-Blanc  pour  se  rendre  eu  Italie;  faites  régler  la  route  d étapes.  J'ai 
dans  l idée  que.  lu  roule  actuelle  est  mal  «listrihuée,  de  sorte  qu'il  y a 
de  trop  fortes  journées.  Mon  intention  est  qu'il  y ait  un  séjour  A Saiut- 
Jeaii-de-Maurienne,  et  que  le  passage  du  mont  Cenis  se  fasse  en  deux 
jours,  pour  coucher  à l'hospice.  Il  ne  faut  pas  qu'il  passe  plus  de  700  à 
800  hommes  à la  fois,  qui  «ioivent  pouvoir  se  loger  là.  \eillez  à ce 


1 Auj;its»U*  de  Talleyrand . envoyé  extraordinaire  minière  |>léni|Kit«iiiliaire  pris  la  Coniléd^ralinn 
Helvétique. 


37. 


Digitized  by  Google 


292 


CüKHESPÜNUANCE  DE  NAPOLÉON  1“.—  1809. 


que  chaque  homme  ait  une  bouteille  Je  vin  et  la  soupe.  Donnez  ordre 
au  gouverneur  général  J eu  passer  la  revue  lui-même  à Turin  et  de  leur 
donner  deux  ou  trois  jours  de  repos,  si  cela  est  nécessaire.  Je  suppose 
qu’ils  ont  un  séjour  a Chambéry.  Autant  il  est  nécessaire  de  faire  de 
grandes  marches  dans  d'autres  circonstances,  autant  il  est  nécessaire  de 
n en  faire  aujourd’hui  que  de  petites. 

Ecrivez  au  commandant  de  la  ~jc  division  militaire  de  prendre  des 
mesures  et  de  se  concerter  avec  le  maire  de  Lans-le-Bourg  pour  que  le 
passage  du  mont  Ceriis  se  fasse  avec  la  prudence  convenable,  et  que  je 
ne  perde  personne. 

N.vrotiox. 

fr'apr«*  l'original  ïb  p«H  du  b gtaeen- 

14754.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HCNEBOURG, 

MIMarilK  lifi  LA  6UKIME,  \ PARIS. 

Pwi»,  janvier  1809. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  vous  avez  dit  recevoir  le  décret  par  lequel 
j’ai  ordonné  la  formation  de  deux  régiments  de  tirailleurs  de  ma  Carde, 
forts  de  i,6oo  hommes  chacun.  Mon  intention  est  que,  jiotir  la  forma- 
tion de  ces  régiments,  vous  donniez  l'ordre  que  les  grenadiers  et  chas- 
seurs choisissent,  sur  les  4,5oo  hommes  qu’ils  vont  avoir  avec  la  levée 
des  départements  de  la  Loire-Inférieure  et  des  Deux-Sèvres,  i oo  hommes 
par  compagnie,  c'est-à-dire  t,6oo  hommes,  en  prenant  les  meilleurs  et 
les  mieux  disposés.  Il  restera  donc  à peu  près  3,ooo  hommes,  que  mon 
intention  est  de  distribuer:  d’abord  i , a o o hommes  pour  compléter 
les  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  de  la  division  Oudinot  à 
i 4o  hommes  par  compagnie,  présents,  en  comprenant  cependant  les 
hommes  détachés,  mais  non  ceux  aux  hôpitaux;  les  i,8oo  autres  seront 
employés  selon  les  circonstances.  Je  désire  donc  que  vous  fassiez  dresser 
l’état  des  compagnies  du  corps  d’Oudinot  qui  ont  besoin  de  renforts,  et 
que  vous  fassiez  choisir  des  hommes  de  petite  taille  pour  les  voltigeurs 
et  les  hommes  de  la  plus  grande  taille  pour  les  grenadiers;  que  les 
hommes  destinés  à l'infanterie  légère  soient  habillés  ici,  avec  l'uniforme 
de  cette  arme  et  des  boutons  des  régiments  auxquels  ils  seront  affectés. 
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(les  shakos  et  les  autres  petites  distinctions  >ju'a  le  corps  dOudinol;  et, 
qu’ainsi  organisés  ces  hommes  puissent  partir  vers  le  1 h février  pour 
joindre  ce  corps.  Les  habits  qu'auraient  déjà  ces  conscrits  pourront  servir 
pour  les  conscrits  qui  vont  arriver. 

Mon  intention  est  d'appeler  cette  année  1 0,000  conscrits  à ma  (tarde, 
pour  les  répartir  ensuite  sur  les  différents  points.  Donnez  ordre  que  les 
trois  quarts  soient  habillés  avec  l’uniforme  d'infanterie  de  ligne  ordi- 
naire, et  l'autre  quart  avec  t'uniforme  d'infanterie  légère.  Quant  aux 
boulons,  on  leur  donnera  ceux  des  tirailleurs  et  des  fusiliers  de  la  Garde, 
sauf,  quand  ces  hommes  seront  envoyés  à des  régiment»,  à à lcr  leurs 
boutons  et  à les  remplacer  par  des  boutons  de  leur  régiment.  Il  faut, 
pour  cela,  que  la  Garde  ait  des  boutons  de  tous  les  numéros. 

Nvpoi.kov 


14755.  — DÉCISION. 


L»  général  Clarkts  ministre  de  la  guerre, 
fait  un  rapport  h l’Empereur  concernant  le 
gênerai  Bcker,  récemment  mis  à la  rctraitr 
sur  sa  demande  et  réclamant  de  nouveau  du 
service.  Le  ministre  propose  de  lui  confier 
le  commandement  de  la  a 5*  division  mili- 
taire. 


Pan»,  janvier  i Hoy . 

H faut  me  représenter  la  lettre 
qu'a  écrite  ccl  otlicier  général.  S'il 
est  vrai  qu'il  ait  demandé  un  congé 
et,  si  on  ne  le  lui  accorde  pas.  sa 
retraite,  c'est  un  acte  d'insubordi- 
nation que  je  ne  puis  souffrir.  Lu 
carrière  militaire  est  trop  glorieuse, 
et  je  récompense  trop  bien  ceux  qui 
m’y  ont  servi,  pour  qu’il  soit  per- 
mis de  s'y  conduire  de  la  sorte. 
J'estime  cet  officier  sous  plusieurs 
rapports,  et  je  n'aurais  point  pris 
cette  décision  sans  des  motifs  graves; 
je  ne  111’en  souviens  pas  en  ce  mo- 
ment. Je  n'entends  pas  accoutumer 
les  officiers  A demander  leur  re- 
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Imite  dans  un  moment  d’humeur, 
et  à redemander  du  service  quand 
celte  humeur  est  passée.  (les  ca- 
prices' sont  indignes  d un  honnête 
homme,  et  la  discipline  militaire 
ne  les  comporte  pas. 

NxroLÉnv. 

D «près  t'ongwial  Archive»  tic  l'Empire 

1A7Ô6.  — AI  COMTE  DE  CHAMPAG\Y, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KlTéRIElRES,  « PARIS. 

P»ria,  «9  paner  1809. 

Monsieur  de  ChaiiipHj'ny,  je  vous  envoie  deux  lettres  du  prince  Eu- 
gène1;  vous  pourrez  les  communiquer  eu  original  à M.  de  Metlernieh. 
Vous  lui  demanderez  ce  qu  i)  faut  conclure  de  là.  si  mes  officiers  n'ont 
pas  le  droit  d'aller  à Trieste,  et  s il  est  défendu  à mes  sujets  d'aller  en 
Autriche.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'attendrai  des  explications  avant 
d’user  de  représailles,  et  que.  en  cas  de  refus,  les  Autrichiens  qui  pour- 
raient inc  tomber  sous  la  main  me  répondront  de  la  vie  de  ce  mal- 
heureux paysan. 

ÎSxPOLBOX, 

IV «pmi  l'ongiaal  Ardu»»*  <4o*  aftùr*»  etranger**- 

tS757.  — Ali  VICE-AMIRAL  COMTE  OECRÈS, 

MINISTRE  UK  LA  MARINE , À TARIS. 

Pari»,  j 9 janvier  tKoÿ. 

Monsieur  Decrès.  mon  intention  est  que  vous  donniez  ordre  sur  toutes 
les  cotes  où  il  y a des  croisières  anglaises,  et  particulièrement  sur  celles 
de  Boulogne,  de  tirer  trente  coups  de  canon  en  réjouissance  de  la  vic- 
toire qui  a été  remportée  sur  les  Anglais  et  de  leur  expulsion  d'Espagne. 
Vous  ordonnerez  aussi  de  faire  les  démonstrations  de  pavillons  d usage 
entre  les  marins.  Vous  donnerez  les  mêmes  ordres  sur  les  côtes  de  la 
1 Lettre*  dft»  19  H vi  janvier  18119. 
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Méditerranée  à toutes  mes  escadres.  Vous  annoncerez  en  peu  de  mots 
qu'une  armée  de  36  à !io,ooo  Anglais,  commandée  par  les  généraux 
Moore  et  Baird,  et  à laquelle  s'était  réunie  une  armée  espagnole,  a été 
poussée  l'épée  dans  les  reins  pendant  cent  cinquante  lieues;  que  nous  lui 
avons  tué  a,ooo  hommes,  que  nous  lui  en  avons  pris  7,000,  ses  hôpi- 
taux et  ses  bagages,  qu'elle  a coupé  les  jarrets  à plus  de  6,000  chevaux , 
et  qu  elle  a été  contrainte  d'abandonner  les  Espagnols  que  commandait 


la  Homana,  qui  ont  été  entièrement 

D'apr*«  l' original  ru  mm.  par  U ifaebaiM  fteerw- 

' 14768.  — 

Le  vice-amiral  Décria,  laîni-tre  de  la  ma- 
riue,  rend  compte  à l'Empereur  des  obser- 
vations de  l'amiral  Ganteauiiie  sur  la  diffi- 
culté de  protéger  les  eûtes  des  6*  et  7' 
arrondissements  (Toulon  et  la  Spezia). 

Cet  amiral  pense  quon  pourrait  hasarder 
la  sortie  d'une  division;  mais  il  voudrait 
qu'elle  ne  fût  pas  composée  de  moins  de 
deux  vaisseaux  et  de  deux  frégate».  Il  ajoute 
qu’il  ne  croit  pas  devoir  exécuter  cette  sor- 
tie sans  une  autorisation  spéciale. 


détruits. 

Niniiox. 

DÉCISION. 

Parts,  3i  janvier  1809. 

L’amiral  Ganteaume  doit  avoir 
l'ordre  de  faire  sortir  les  bâtiments 
qu'il  veut,  et  quand  il  veut.  Il  na 
pas  besoin  d’un  ordre  particulier 
pour  cela.  11  est  extrêmement  ridi- 
cule qu'avec  une  escadre  aussi  con- 
sidérable que  celle  que  j’ai  h Tou- 
lon . mes  côtes  soient  bloquées  par 
des  frégates  ou  des  croisières  iso- 
lées. J'ai  donné  le  droit  à l'amiral 
Ganteaume  de  faire  sortir  de  pe- 
tites divisions:  s'il  l'avait  fait,  il 
aurait  pris  plusieurs  vaisseaux  cl 
l'euiienii  se  serait  dégoilté  de  serrer 
de  si  près  nos  côtes.  Dans  une  mer 
où  tous  les  ports  sont  à nous,  et 
quand  le  port  de  Toulon  n'est  pas 
hermétiquement  fermé,  on  devrait 
prendre  tous  les  jours  des  bâti- 
ments anglais,  et  obliger  l'ennemi 


I 
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à changer  de  sv.slème,  c’est-à-dire 
à se  tenir  loin  des  côtes. 

Numtot. 

D’^|ir*»  l'original  Ari'hue*  d*  U manne 


M759.  \ LOUIS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE, 


À U HAYE. 


I*»ru,  3i  jantiw  1809. 


J'ai  reçu  à Paris  votre  lettre  du  10  janvier.  Il  me  semble  que  la  ma- 
rine hollandaise  déchoit  tous  les  jours;  bientôt  vous  n’aurez  plus  rien, 
ün  m'assure  c|oe  vous  licenciez  vos  matelots;  cela  est  un  malheur. 

Vous  aurez  vu.  par  les  journaux  venus  de  Paris,  les  derniers  bulle- 
tins. De  ôo.ooo  hommes  qui  composaient  l'expédition  anglaise,  plus  de 
la  moitié  ont  été  pris,  tués  ou  perdus.  Ils  oui  abandonné  ou  détruit  leurs 
bagages,  chevaux,  artillerie.  Au  combat  du  ifi.  le  général  en  chef.  John 
Moore,  a eu  le  bras  emporté  par  un  boulet,  au  défaut  de  l'épaule:  il 
est  mort  deux  heures  après.  Sir  Raird  a eu  deux  coups  de  fusil  dans  le 
bras;  on  lui  a fait  l'amputation.  Il  parait  que  le  général  Hope  a été 
trouvé  sur  le  champ  de  bataille  avec  cinq  ou  six  colonels  et  les  cadavres 
dune  centaine  d'officiers.  l<a  nuit,  ils  se  sont  embarqués  avec  la  plus 
grande  confusion. 

Je  serais  bien  curieux  de  savoir  ce  que  les  Anglais  diront  de  tout  cela. 
S'il  vous  arrive  des  journaux  , envoyez-les-moi. 

I>’»pré*  U minute  Archive*  de  l'Empire 


14760.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

msiSTftc  t>K  u pouce  c^Imle,  a paris. 

Paris,  t ftiner  1809. 

Faites-moi  un  rapport  sur  Rourmont  et  sur  la  manière  dont  il  s'est 
conduit  en  Portugal. 


|Y*l»r*«  U minute  Arrhi*e>  d«*  l'Empire 
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14761.  - A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

À MADRID. 


Pari»,  f>  février  i Kojj. 


Mon  Frère,  je  reçois  vos  lettres  dos  ai,  -jô  et  «6.  Mon  intention  esl 
que  les  biens  des  condamnés  me  restent.  Le  moyen  de  in  assurer  des  l’a- 
m i II  es  d'Espagne  est  qu’il  ne  soit  pas  en  votre  pouvoir  de  les  leur  rendre. 

Je  suis  fâché  que  le  système  change  à Madrid  et  qu’on  y devienne  trop 
complaisant.  Je  ne  trouve  rien  de  plus  mauvais  que  d'y  avoir  laissé 
séjourner  les  prisonniers,  de  les  avoir  laissés  causer  avec  le  peuple  et 
d’en  avoir  pris  3,ooo  pour  en  former  des  régiments.  O’Parrill  a fait  un 
grand  tort  en  laissant  dissoudre  l’armée  espagnole  : veut-on  recom- 
mencer ce  qui  a été  fait,  il  y a un  an.  à pareille  époque?  Les  prisonniers 
doivent  être  envovés  en  France,  et,  s’il  faut  former  îles  cadres  de  régi- 
ments en  mettant  à la  tête  des  ofliciers  sù rs . on  pourra  y recevoir,  non 
des  prisonniers,  mais  des  déserteurs  et  ceu\  qui  voudront  quitter  l’armée 
des  insurgés.  Je  fais  lever  en  France  un  régiment  composé  de  prisonniers, 
surtout  île  ceux  qui  y sont  depuis  le  plus  de  temps. 

Je  crois  qu’il  est  nécessaire  que  vous  montriez  un  peu  de  sévérité  et 
que  vous  ne  laissiez  personne  se  livrer  à des  espérances  fausses'  et  préma- 
turées; sans  cela  les  hommes  que  vous  avez  réarmés  assassineront  les 
Français  et  tourneront  les  armes  contre  vous,  au  premier  sujet  d'espé- 
rance. Il  est  fâcheux,  puisque  l’on  avait  arrêté  les  membres  du  conseil  de 
Castille,  qu'on  ne  les  uil  pas  laissés  venir  en  France.  Un  séjour  de  deux 
ou  trois  ans  en  France  aurait  fait  changer  d’idées  à ces  gens-là.  et  on  en 
aurait  fait  des  citoyens  utiles. 

Nvpoi.éuv. 

H «prw  IVipHitrmi  originale  fourni.  pAr  loi  ben  ber»  du  dh  J^ocpli 


14762.  — AL1  COMTE  GAUDIN, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Pari»,  7 ftrrinr  1809. 

Dans  le  rapport  que  vous  allez  nie  faire  celte  semaine  sur  1a  situation 
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des  finances,  il  me  parait  qu'il  y a plusieurs  choses  importantes  à régler. 
A l'exercice  de  1807  il  manquera  10  millions,  tant  pour  la  guerre  et 
l'administration  de  la  guerre  que  pour  les  autres  ministères;  il  en  man- 
quera 10  pour  1808;  ce  qui  fait  3o  millions.  Inde'pendammenl  de  cela, 
l'exercice  1 808  ne  pourra  pas  atteindre  et  remplir  ce  que  vous  avez  es- 
péré; il  parait  que  ce  sera  un  manque  de  ao  millions.  Ce  sera  donc 
à o millions  qu'il  sera  nécessaire  de  se  procurer  pour  ces  deux  exercices. 
Le  budget  de  180g  doit  être,  en  recettes,  le  même  qu'en  1808.  Vous 
devez  avoir  encore  assez  de  ressources  en  domaines  nationaux  pour  le 
supplément  à ajouter.  Un  jour  ou  l'autre,  ces  crédits  se  réaliseront, 
moyennant  la  caisse  d'amortissement. 

Il  faudrait  trouver  dans  uos  domaines  en  Toscane  et  en  Piémont  une 
ressource  d'une  vingtaine  de  millions,  et  autant  dans  nos  anciens  do- 
maines de  France.  Il  sera  possible  ensuite  de  réaliser  tout  cela  avec  le 
secours  de  la  caisse  d'amortissement  et  en  y mettant  le  temps  nécessaire. 

D'Afiri'*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

1 1763.  — Al  CONTRE-AMIRAL  WILLAIMEZ, 

GOMMAI  MAT  L’MGADAI  DI  BREST. 

Monsieur  le  Loutre-Amiral  VVillaumez.  nous  sommes  informé  que  deux 
divisions  destinées  au  ravitaillement  de  nos  coluuics,  l'une  sous  le  com- 
mandement du  capitaine  Troude,  à Lorient,  l'autre  sous  le  commande- 
ment du  contre-amiral  Lhermitle,  à lïle  d’Aix . sont  retenues  sur  ces  rades 
pur  deux  divisions  ennemies  de  trois  ou  quatre  vaisseaux  chacune,  avec 
des  frégates  qui  croisent  sur  ces  points. 

Si,  en  appareillant  de  Brest,  les  vents  vous  permettent  d’aller  chasser 
res  croisières,  nous  vous  faisons  savoir  que  notre  intention  est  que  vous 
exécutiez  celte  manœuvre  de  manière  è faciliter  la  sortie  de  nos  divi- 
sions cl  à vous  emparer,  s'il  se  peut,  de  celles  de  l'ennemi.  Il  est  pro- 
bable que  vous  en  trouverez  une  aux  Glénans  devant  Lorient , ou  dans  la 
baie  de  Quiberon,  et  que  vous  surprendrez  I autre  dans  le  perluis  d’An- 
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tinche,  ou  au  moins  à la  hauteur  «le  l'ile  d’OIcron,  ou  peut-être  niante 
dans  la  rade  des  Busipies. 

Si,  lorsque  vous  paraître/,  sur  Lorient.  la  marée  permet  au  capitaine 
T rotule  «l'appareiller,  il  se  joindra  à vous,  et  vous  suivra  avec  sa  division. 
Mais,  si  cette  réunion  devait  être  retardée  de  plusieurs  heures,  il  faudra 
ne  rien  attendre,  et  vous  porter  de  suite  sur  l'ile  «l'Aix.  alin  «le  ne  pas 
donner  le  temps  à l'ennemi  d’être  averti  de  votre  approche. 

La  division  Lhermille  étant  réunie  à vous  fera  route,  sous  votre  com- 
mandement, pour  la  Martinique  et  la  Guadeloupe,  ainsi  que  la  division 
Troude  si  la  jonction  a eu  lieu. 

Il  est  bien  entendu  que,  si,  ayant  débloqué  Lorient,  les  circonstances 
vous  empêchaient  de  poursuivre  votre  manœuvre  juaqu'à  l’ile  d’Aix,  vous 
conduirez  la  division  Troude  jusqu'aux  Antilles,  si  elle  s'est  réunie  à 
vous,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus;  et  qui',  si  la  jonction  n’a  pas  le  temps 
de  s opérer,  vous  ferez  route  pour  Toulon,  comme  il  vous  a été  prescrit 
par  notre  dépêche  du  g janvier. 

Soit  «jue  vous  conduisiez  aux  Antilles  les  deux  divisions  de  l>orient  et 
de  l'ile  d’Aix.  soit  que  vous  n y en  conduisiez  qu’une  seule,  vous  ne  ferez 
que  paraître  devant  ces  colonies,  sans  vous  y arrêter.  Vous  y introduirez 
les  bâtiments  qui  leur  sont  destinés,  vous  chercherez  à surpendre  les 
croisières  ennemies,  et  vous  pousserez  aussi  loin  que  vous  pourrez  l avan- 
tage  que  vous  donneront  leur  dispersion  et  la  supériorité  imprévue  de  vos 
forces  dans  ces  mers.  Après  quoi,  et  sans  avoir  mouillé,  vous  ferez  avec 
tous  les  bâtiments  sous  vos  ordres  votre  retour  à Toulon,  ainsi  que  le 
porte  notre  «lépêche  du  g janvier  précitée. 

Nous  chargeons  notre  ministre  de  lu  marine  de  vous  faire  connaître  Ih 
distribution  k faire  sur  nos  colonies  de  la  Martinique  et  de  la  Guadeloupe 
des  ravitaillements  «pie  vous  leur  conduirez;  nous  le  chargeons  aussi 
d'avertir  les  commandants  de  nos  divisions  du  mouvement  «pii  doit 
s'opérer,  alin  «pi'ils  puissent  le  seconder  en  tout  ce  qui  dépendra  d'eux. 
Ouelque  importance  que  nous  attachions  à cette  opération,  nous  n’en- 
tendons pas  qu'elle  retarde  le  départ  de  notre  esradre  de  Brest,  et  vous 
n'en  devrez  pas  moins  appareiller  aussitiit  que  vous  en  trouverez  l'orea- 

ZS. 


Digitized  by  Google 


3110 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*'.—  1809. 


sion  favorable;  et,  si  les  vents  avec  lesquels  vous  mettiez  sous  voiles  ne 
favorisent  pas  le  mouvement  dont  il  s'agit,  vous  ne  devez  point  batailler 
contre  eux  sur  la  côte,  mais  vous  vous  rendrez  immédiatement  à Toulon, 
comme  le  portent  vos  instructions  que  nous  vous  avons  données  antérieu- 
rement à la  présente. 

, Sur  le  tout,  nous  nous  reposons  sur  votre  zélé,  vos  talents  et  votre 
dévouement  à notre  service. 

HuoiiM. 

D’apm  la  aspic.  Archivai  d*  la  manne. 


1A76A.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  I)E  WESTPHAL1K,  . 


\ CàMBL. 


Pana.  7 lévrier  iflog. 


Je  reçois  votre  lettre  du  1"  février.  Il  nie  semble  vous  avoir  déjà  écrit 
de  faire  partir  votre  division  de  3,600  hommes  pour  Metz.  Je  la  ferai 
armer  convenablement.  Quant  à la  poudre  et  aux  canons,  je  lui  en  four- 


nirai. 


La  demande  d'argent  est  une  demande  indiscrète  dans  un  moment 
où  je  ne  sais  comment  faire  face  aux  immenses  dépenses  que  j'ai , puisque 
mes  armées  d'Espagne  ne  me  rendent  rien  et  me  coûtent,  et  que  mes 
autres  armées  sont  à ma  charge. 

Diminuez  la  moitié  de  votre  luxe,  économisez  une  partie  de  votre  liste 
civile  pour  augmenter  votre  étal  militaire. 

Si  vous  pouvez  envoyer  ces  5, 600  hommes,  l’aitcs-les  marcher  sur-le- 
champ,  en  les  dirigeant  sur  Metz. 

NxfoUon. 

D'aprw  la  minute  Archive*  de  l'Empire. 


14765.  — al  COMTE  DE  CHAMP4GNY. 

vnsisTsz  des  snmovs  extAdiecszs.  « rous. 

Pim,  S r tSug. 

Monsieur  de  fdiampagnv,  vous  écrirez  au  sieur  Talleyruud  que  vous 
avez  mis  sous  nies  yeux  scs  lettres;  que  je  trouve  qu'il  a eu  tort  de  s’im- 
miscer en  rien  dans  les  affaires  intérieures  de  la  Suisse;  qu'il  a eu  tort 
d’écrire  au  canton  de  Lucerne,  qui  est  un  souverain;  qu’il  devait  s'abstenir 
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de  le  Caire,  même  par  insinuation,  sans  un  ordre  du  cabinet;  que  dans 
tout  événement  il  doit  se  borner  à rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe, 
sans  répondre,  sans  faire  préjuger  son  opinion  et  encore  moins  sans  faire 
de  démarches.  » 

Si  le  bâtiment  dont  parle  M.  de  ilomaïuof  a été  pris  pendant  que 
nous  étions  en  paix  avec  la  Russie,  il  n’v  a pas  de  doute  qu'il  ne  faille 
le  payer. 

Nipoléox. 

Il  .tpréi  Confinai.  Arrhivet  do  affaire*  étrangère» 


14160  — A El  GÈNE  NAPOLÉON. 

TIC1HIOI  D’ITALIE.  4 MILAN. 

Pari»,  y Kmer  iDo^. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  devis  et  un  plan  des  baraques  que  j'ai  fait 
faire  à Bayonne.  Vous  verres  qu'avec  une  somme  médiocre  on  peut  loger 
ti.ooo  hommes.  Vous  pourriez  en  faire  faire  de  semblables  dans  leFrioul. 
Si  I on  pouvait  établir  un  camp  retranché  à Osoppo.  il  serait  cependant 
de  quelque  utilité.  Faites-moi  connaître  ce  qu’il  coûterait.  Faites  prendre 
copie  de  ces  projets  de  baraqués,  et  rcnvoyez-lcs-moi. 

NuroLÉox. 

ICnpr-M  U en|,«v  «imam  |«ur  S.  A.  I M*  U ibicliiw  de 

14767.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN. 

MINIRTIIR  ÜliRCTKUR  UK  L’ADMINISTRATION  DK  LA  «il  KMIE,  À PARIS. 

Parût,  1 1 fntivr  iRorj. 

Monsieur  le  Général  Dejean.  il  est  inutile  d établir  des  hôpitaux  à 
Bordeaux.  Faire  traverser  les  Landes  aux  malades,  c’est  leur  donner  la 
mort.  Il  ne  manque  point  de  maisons  de  campagne  aux  environs  de  Mont- 
de-Marsan,  de  Bayonne  et  de  Pau.  Mon  intention  est  que  les  malades  ne 
soient  pas  évacués  au  delà  de  Mont-de-Marsan  et  de  Pau.  C’est  dans  ce 
rayon  qu’il  faut  établir  les  hôpitaux. 

Nxpoi.éox. 

D’apré»  l’orifiiul.  Depot  de  U guerre. 
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1 4708.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN . 

VIMSTHI  DIHKGTEl'H  DE  LMDDIMSrEiriOE  DE  U GlitHE,  i MME. 

Pam,  ti  E8n«r  1809. 

Monsieur  le  Général  Dejean , donnez  ordre  qu'il  soit  envoyé  cini|  r<*nl> 
couverture»  à l'hospice  du  mont  Ceuis,  alin  que  les  soldais  de  passade 
sonlTrenl  le  moins  possible. 

Nvpoléov. 

D'Après.  iV.rigiiul  IWpd  d>  U gimrrr. 


14769.  — Al  COMTE  DABI . 

INTENDANT  GÉNÉRAL  DE  U MAISON  l>B  t‘EMPRfl»in,  A PARIS. 

Paria,  ii  février  1*09. 

Monsieur  Daru,  je  vous  envoie  des  étais  de  l'organisation  el  des  dé- 
penses de  l'armée  du  roi  de  Saxe.  Envoyez  chercher  le  général  Fischer, 
conférez  avec  loi  el  présentez-moi  un  rapport.  Faites-moi  connaître  la 
situation  de  celle  armée  el  les  réductions  quelle  subirait  moyennant 
cette  nouvelle  organisation. 

Nuhilkok. 

n .ipiM  |.i  copie  roimn  par  M le  comte  Dam 


1 4770.  — Al  MARÉCHAL  BKSSIF.RKS,  PIC  I>‘ISTRIK* 

COMMANDANT  LM  MOVINCKS  Dt  NORD  DE  L’ESDAGNI,  À TALLADOLID  *. 

Pari»,  11  février  1 *09. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  9.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous 
avez  pris  sur  les  sôo.ooo  francs  de  Toro  des  fonds  pour  l'hôpital  de 
llurgos.  I.e  plus  pressant,  c'est  de  soulager  mes  soldats  et  d'avoir  soin 
que  les  hôpitaux  soient  bien  entretenus.  Il  faut  exiger  de  l'intendant  de 
\alladolid  et  des  autres  pays  que  vous  commandez  qu'ils  prennent  leurs 
mesures  pour  ne  point  laisser  manquer  llurgos.  qu’on  l’approvisionne  de 
fourrages  el  que  l'on  tienne  les  hôpitaux  eu  lion  étal. 

I/*  maréchal  Rinmvtih  avait  le  commande-  Toro . Palcnria.  la  Vieille-Castille . Saufander.  la 
meiil  supérieur  des  provinre»  de  I >Wj  , Znmorn.  Kisraye.  Son»  H Salamanque. 
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Je  suppose  que  les  différents  détachements  de  mu  (îanle  qui  étaient  à 
-Madrid  et  ailleurs  sont  rentrés.  Vous  avez  reçu  l’ordre  de  renvoyer  ici 
tous  mes  clievau-légers  polonais.  Je  veux  réorganiser  ce  corps  à Paris, 
la;  zèle  qu'il  a montré  en  Espagne  me  fait  prendre  intérêt  à ce  corps, 
qui  a besoin  de  recevoir  une  organisation  definitive.  L'escadron  de  Dau- 
niesnil  qui  était  à Mont-de-Marsan  a eu  l'ordre  de  se  rendre  à Paris.  J'ai 
ici  un  millier  d'hommes  de  eavalerie  de  ma  Garde;  j'ai  donné  ordre  qu'on 
les  remonte.  Prenez  des  mesures  pour  que  ma  Garde  ne  manque  pas  de 
vivres,  ni  à Vitoria,  ni  à Tolosa.  Si  la  gendarmerie  qui  est  à Vitoria  en 
manquait,  elle  pourrait  s'étendre  du  côté  de  Logrono  et  d'Estelle,  qui 
sont  des  pays  neufs.  Avant  de  faire  rentrer  ma  Garde,  j’attends  de  voir  la 
tournure  que  prendront  les  choses  après  la  prise  de  Saragosse. 

Envoyez  des  médecins  à Saragosse.  Ayez  soin  de  réunir  à Znmora 
tout  ce  qui  appartient  au  duc  de  Dalmatie;  il  me  semble  qu'il  devra 
bientôt  y avoir  là  a ou  3,ooo  hommes  appartenant  à ce  corps;  il  faut 
les  laisser  reposer,  et,  quand  le  duc  de  Dalmatie  sent  entré  à Lisbonne, 
diriger  le  tout  ensemble  pour  le  rejoindre.  En  attendant,  ce  sera  une 
bonne  garnison  pour  Zamora.  Il  faut  avoir  dans  celte  place  un  homme 
intelligent  et  lui  écrire  tous  les  jours.  Ce  n’est  qu’en  les  harcelant  de 
lettres  qu'on  parvient  à surmonter  l’insouciance  qu'ont  la  plupart  des 
officiers. 

faites  rentrer  les  deux  millions  de  la  contribution  de  Zamora. 

Napoléon. 

D'oprv»  l'original  mua.  par  1|*~  U durtinte  «Heine. 


14771.  — Al  COMTE  FOI  OHÉ, 

MINISTRE  DE  U POLICE  (ifafaiLB,  A PARIS. 

Paris,  il  (rtrwr  1809. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  que  le  roi  de  Hollande  a résolu  de 
ne  plus  nommer  de  maréchaux,  vu  qu’une  puissance  qui  n’a  pas  un  étal 
militaire  d'au  moins  80,000  hommes  ne  peut  en  avoir,  et  que  ce  titre 
ne  peut  être  qu’embarrassant  dans  les  armées  alliées;  qu'anssi  voyons- 
nous  qu’en  Saxe,  en  Bavière,  l'usage  n'admet  pas  de  maréchaux;  que  la 
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France.  qui  a un  état  militaire  si  considérable,  n'en  a que  quatorze,  et 
de  fait  n’en  compte  que  neuf,  etc. 

D'aprf»  l«  minute  Archive*  de  l'Eaipirc 

I A772.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HliNKBOIRG, 

MINISTRE  nr  U QUERRE,  \ PARIS. 

Pim»,  iSthriw  1K09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  tiolaillon  d’équipages 
militaires  qui  est  au  corps  du  prince  de  l'ontc-Corvo  d’en  partir,  sans 
délai.  |H)ur  se  rendre  à Hanovre,  où  il  fera  partie  de  l’année  du  Rhin, 
mon  intention  n'étant  pas  d'avoir  aucun  équipage  militaire  dans  les  villes 
hanscaliques. 

Donnez  ordre  au  dur  d Aucrstaedt  de  tain*  rentrer  le  régiment  de 
chasseurs  qui  est  à Varsovie,  le  8'  de  hussards  et  le  i oo'  de  ligne,  qui 
sont  à Danzig.  Ces  troupes  se  dirigeront  sur  Raireuth. 

NuPOl.ÉOV 

D’ajirc*  U copie.  (Wpdt  de  U guerre 


I A773.  A ICI  GÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  tiMTil.lF. , À MILAN. 

P*rts,  i3  fthpwr  i 

Mon  Fils,  j’écris  an  prince  Borghese  pour  qu  il  fasse  partir  un  grand 
nombre  de  conscrits  des  dépôts  de  Naples  pour  reemter  vos  A"  bataillons. 
De  forts  convois  de  conscrits,  réunis  en  régiments  de  marche,  sont  déjà 
partis  de  la  y'  et  de  la  8'  division  militaire.  Je  pense  que  la  division 
Rarhoti  doit  être  composée  de  seize  bataillons  formés  en  quatre  brigades. 
Il  résulte  des  étals  du  prinee  Borghese,  du  t à janvier,  que  le  6*  de  ligne 
peut  fournir  3oo  hommes;  le  ao'.  ioo  hommes;  le  39'.  100  hommes: 
le  « 1 a',  aoo  hommes;  le  1 A'  d infanterie  légère,  5o  hommes;  le  *3'. 
Aoo  hommes;  le  10',  100  hommes;  le  5a',  3oo  hommes;  le  toi', 
3no  hommes;  le  un',  3oo  hommes.  Je  ne  sais  pas  pourquoi  ces  hommes 
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ne  sont  pas  inis  en  marche  et  ne  vont  pas  renforcer  la  division  Miolli- 
dont  les  cadres  sont  bien  faibles;  par  exemple,  le  9 3'  d’infanterie  légère, 
i j ni  a deux  bataillons  dans  la  division  Miollis,  lia  qu'un  présent  sons 
les  armes  de  35o  hommes:  les  A à ôoo  hommes  qu’il  a au  dépôt 
seraient  donc  bien  utiles  à ces  bataillons.  Savez-vous  si  les  cadres  des 
3“  bataillons  du  i A'  d’infanterie  légère  et  du  fi'  de  ligne  sont  île  retour 
en  Italie?  Le  a a1  d’infanterie  légère  n’a  que  A «8  hommes  dans  ses  ba- 
taillons de  guerre;  il  a i,aoo  hommes  au  dépôt  à Nice.  Ecrivez  an  com- 
mandant à Nice  pour  savoir  quand  ces  hommes  partiront;  ils  sont  bien 
nécessaires  pour  former  et  donner  couleur  à ces  bataillons. 

Je  pense  que  la  division  Miollis,  qui  va  être  considérablement  accrue 
par  les  conscrits  qui  portent  de  la  27'  et  de  la  98'  division  militaire, 
peut  désormais  occuper  Ancôue;  le  6'  et  le  1 A'  d’infanterie  légère  reste- 
raient il  Home;  le  as',  à Ancône,  et  le  >3',  à Florence.  Alors  les  1 3'. 
1 1 a'  et  ai)’  seraient  disponibles  et  pourraient  de  suite  rejoindre  la  haute 
Italie.  \ous  avez  trois  divisions  de  cavalerie,  chacune  de  trois  régiments; 
total,  neuf  régiments;  ce  qui.  avec  le  s3'.  vous  en  fera  dix.  J’ai  donné 
des  ordres  pour  que  tous  ces  régiments  fussent  portés  à 1,100  chevaux 
et  à 1,900  hommes.  Il  ne  faut  rien  détacher  de  ces  régiments  dans  les 
divisions,  niais  les  tenir  en  entier  pour  former  la  réserve  de  cavalerie. 
On  pourra  employer  dans  les  divisions  le  A*  escadron  des  chasseur- 
royaux.  porté  à aoo  chevaux,  les  3’  et  A’  escadrons  des  chasseurs  du 
Prince-Royal,  portés  à Aoo  chevaux,  le  A'  escadron  des  dragons  .Napo- 
léon, fort  de  üoo  chevaux,  l’escadron  du  sA'  de  dragons,  que  l’on  com- 
plétera à 900  bons  chevaux,  le  A*  escadron  du  A’  de  chasseurs  et  le 
A'  escadron  du  9'  de  chasseurs;  ce  qui  fera  i.Aoo  chevaux,  qui  suUironl 
pour  le  service  des  divisions.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  les  7’,  -19'  et  3n' 
de  dragons  ont  dos  roo  et  900  chevaux  à leur  dépôt,  au  A*  escadron, 
ni  pourquoi  vous  n’en  augmenteriez  pas  la  force  active  de  ces  régiments. 
Par  votre  dernier  état  de  situation,  je  vois  que  vous  avez  9,000  chevaux. 

Je  vois,  par  le  dernier  état  que  vous  m’avez  remis  de  mon  armée  ita- 
lienne, qu’il  manque  i3.ooo  hommes  au  complet:  il  serait  bien  urgent 
quavaul  avril  ces  1 3. 000  hommes  fussent  appelés,  et  que  l'armée  se 
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trouvât  au  complet  de  58,564  hommes.  Prenez  des  mesures  pour  arri- 
ver à ce  résultat. 

Nxpoléox. 

D'iiprm  la  copie  romna.  par  R.  A.  I-  M**  la  ducJinsæ  de  l.cucbteubcr*. 


14774.  — Ali  COMTR  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATI05&  EXTERIEURES , À PARIS. 

Pans.  iA  février  i8oÿ. 

Monsieur  de  Chnmpagnv,  remetlez-moi  une  note  qui  me  fasse  eon- 
nailre  de  combien  de  compagnies  se  composent  les  halaillotis  de  l'armée 
de  Bavière,  et  de  combien  d’hommes  est  chaque  compagnie.  Joignez-v  les 
mêmes  renseignements  sur  l'armée  de  Hesse-Darmstadt,  de  Wurtemberg 
et  autres  états  de  la  Confédération  du  llhin. 

NapolAon. 

D'aprA*  l'original.  Archive»  de*  affaires  etranger.*, 

14775. — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOLRG, 

MINISIRE.  DE  U Ut  ER  HE . \ PARIS. 

Paria , ii  févrit-r  i&uy. 

Les  pluces  de  Palmanova.  düsoppo,  de  Venise,  de  Leguago.  I*es- 
ehiera  et  Mantoue  sont  en  état  de  défense.  Comme  roi  d'Italie , je  donne 
et  donnerai  les  ordres  pour  l'approvisionnement  de  ces  places  directe- 
ment à mon  ministre  de  la  guerre  en  Italie.  Mais  Alexandrie,  l'enes- 
trelle,  Turin,  la  citadelle  de  Plaisance,  Gavi  et  Gênes  appartiennent  à 
la  Frauce;  faites-moi  un  rapport  sur.  ces  places,  alin  que  j'en  fixe  une 
fois  pour  toutes  la  garnison,  l'approvisionnement  et  l'armement.  La  cita- 
delle de  Plaisance  et  celle  de  Turin  sont  des  petites  places  que  je  crois 
déjà  à l’abri  d'un  coup  de  main  ut  susceptibles  de  toute  la  défense  qu'un 
doit  attendre  d elles. 

Le  principal  but  de  la  citadelle  de  Plaisance  est  de  mettre  l'hôpital, 
les  dépôts  du  duché  de  Parme,  à l'abri  d'un  coup  de  main;  c'est  un 
réduit  sur  la  rive  droite  du  Pô,  qui  a le  degré  de  force  nécessaire,  du 
moment  qu'il  faut  ouvrir  la  tranchée  et  amener  du  gros  canon  pour  le 
prendre. 
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Le  but  de  la  citadelle  de  Turin  est  principalement  de  contenir  la  ca- 
pitale du  Piémont. 

Fenestrelle.  adossée  aux  montagnes  et  à Briançon,  place  avec  laquelle 
elle  se  lie.  sera  toujours  secourue,  armée  et  approvisionnée  à temps, 
(iavi  et  Gènes  sont  dans  le  même  cas. 

Ce  qui  est  important  aujourd'hui,  c'est  qu’on  me  fasse  connaître  la 
situation  d’Alexandrie.  Quelle  est  la  situation  précise  des  ouvrages  d’A- 
lexandrie ail  i " janvier  1809?  Quelle  serait  leur  situation  possible 
au  1"  mars  1810?  En  supposant  qu’on  ait  la  guerre  cette  année  et 
qu  Alexandrie  soit  investie  au  mois  de  juillet,  quelle  est  l’artillerie,  la 
garnison,  quel  est  1 approvisionnement  de  bouche  que  je  dois  v laisser? 
Quelle  sera  la  situation  de  cette  place  au  1"  janvier  1810?  Je  vous  prie 
de  me  remettre  là-dessus  des  plans  et  mémoires  très-précis,  ainsi  qu’un 
projet  de  décret. 

Il  faut  à Alexandrie  une  immense  quantité  d'artillerie,  une  grande 
quantité  d'affûts  de  place,  de  poudre  et  de  munitions  de  toute  espère. 
Tout  cela  n’existe  pas:  si  la  place  est  en  état,  il  faut  que  l’artillerie  se 
mette  en  mesure. 


U minute  Archives  de  l'Eaipirr. 


14776.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRG. 

MIMSTftr  DE  LA  GlEJIRI.  À PARIS. 

Pana,  t 4 févri«r  i8oy. 

Je  ne  puis  que  témoigner  mon  mécontentement  de  voir  qu’on  veuille 
toujours  me  ramener  à la  route  de  Briançon  à Suite.  Je  ne  veux  point  de 
cette  route.  Je  veux  une  route  de  Briançon  à Fenestrelle  et  de  Fenestrelle 
dans  la  plaine,  de  sorte  que  la  ligne  de  défense  allant  de  Briançon  à 
Fenestrelle  et  la  plaine  n'ait  rien  de  commun  avec  la  route  du  mont 
Cenis  et  de  Suze.  C'est  une  communication  garantie  par  les  places  de 
Briançon  et  de  Fenestrelle  que  je  veux  avoir  directe  en  Italie,  sans  que, 
de  la  ligne  de  communication  de  Suze  et  du  mont  Cenis,  on  puisse  l’inter- 
cepter ni  la  gêner.  Je  désire  que  vous  vous  entendiez  pour  cela  avec  les 
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ponts  cl  chaussées.  Que  ma  volonté  soit  laite,  et  qu'on  ne  vienne  plus 
me  parler  d’un  embranchement  dont  je  ne  veux  pas. 

Aujourd'hui,  on  va  déjà  de  Fenestrelle  en  Italie,  mais  cette  route  a 
besoin  d’étre  améliorée,  de  sorte  qu'une  armée  qui  serait  à Fenestrelle 
puisse  amener  ses  charrois  en  Italie  sans  difficulté.  Ce  que  je  désire 
actuellement,  c'est  que  d'abord  on  améliore  cette  roule,  qui  est  impar- 
laile,  el  qu'ensuile  il  y ait  une  communication  de  Fenestrelle  à Briançon, 
de  manière  qu'on  puisse  évacuer  les  deux  places  l’une  sur  l’autre. 

D’sfris  ImainDlr  Archive*  »fct  rEmjMr*' 


14777.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  VITOII,  À MILAR. 

Par»,  ih  février  1809. 

Mon  Fds.  des  lorts  à i.joo  toises  d'une  place  n'ont  de  valeur  que 
par  la  force  de  la  garnison;  dès  lors  ils  ne  tirent  cette  valeur  que  des 
circonstances.  Si  la  population  d'Ancône  et  des  environs  était  fanatisée, 
si  par  des  circonstances  quelconques  un  corps  considérable  s'y  trouvait . 
les  quatre  positions  indiquées,  el  dont  les  localités  sont  favorables,  se- 
raient fortifiées  en  quinze  à vingt  jours  de  temps. 

Le  bombardement  d’Ancône  est  impossible  à empêcher;  trente  cha- 
loupes canonnières,  douze  à quinze  bombardes,  malgré  tous  les  efforts 
des  batteries  des  côtes  situées  sur  le  môle  et  sur  la  côte,  jetteraient 
des'  bombes  dans  le  port.  Combien  de  temps  les  Anglais  n ont-ils  pas 
bombardé  Malte  sans  y faire  aucun  mal,  malgré  le  nombre  de  vaisseaux 
qui  étaient  dans  le  port?  N ont-ils  pas  bombardé  Alexandrie  sans  succès? 
Les  trois,  quatre  ou  cinq  vaisseaux  qui  pourraient  se  trouver  à Ancône 
seraient  alors  mis  a l’abri  de  la  bombe  par  des  blindages.  Ils  seraient  ac- 
culés au  môle,  el,  surao,ooo  bombes  qu'on  jetterait,  trèsqieu  pourraient 
atteindre,  et  leur  effet  serait  médiocre.  D'ailleurs,  on  le  répète,  lorsqu  il 
y aura  10,000  hommes  pour  défendre  Ancône,  on  occupera  les  hauteurs. 
Il  est  inutile  d’v  faire  de  la  fortification  permanente;  avec  de  l'artillerie, 
des  bois  et  des  bras,  en  quinze  jours  tout  cela  sera  fait;  et  tout  cela  existe 
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dans  Ancùne,  puisque  c'est  un  arsenal  de  marine;  et,  quand  on  puur- 
rait  contester  la  vérité  de  tout  ce  que  nous  avançons,  il  n'en  serait  pas 
moins  vrai  que  les  mesures  contre  un  bombardement  ne  sout  qu'un  objet 
secondaire,  et  qu’il  faut  d’abord  mettre  la  place  en  sûreté  et  lern  pécher 
d’étre  prise.  Du  mont  Gardettu  au  mêle,  il  y a 7 à 800  toises;  l'ennemi  ne 
peut  donc  placer  ses  batteries  qu'à  1 ,000  ou  1 ,100  toises  du  port.  Certes, 
on  n'a  rien  à craindre  de  la  partie  du  môle  où  I on  peut  mouiller  les  vais- 
seaux; à la  corne  du  camp  retranché,  il  y a la  même  distance;  du  mêle 
au  lazaret,  il  y a 600  toises.  Ainsi,  du  côté  même  du  rivage,  les  batteries 
ne  pourraient  être  établies  qu'à  800  toises;  dès  lors,  par  l'occupation  du 
mont  Gardetto  et  du  camp  retranché,  on  est  suffisamment  à l'abri  du 
bombardement;  sans  doute  des  bombes  pourraient  arriver,  mais  il  y a 
loin  de  recevoir  des  bombes  à être  détruit  par  les  bombes. 

Les  mortiers  ne  résistent  pas  longtemps  et  sont  .très-incertains  quand 
on  tire  à (dus  de  600  toises.  Ancône  n'a  point  de  rade,  et  dès  lors  ne 
peut  jamais  être  un  port  d'armement.  Il  pourra  y avoir  quelques  vais- 
seaux ou  frégates,  mais  cela  est  d'une  importance  bien  secondaire. 

Occupons-nous  donc  de  l'hypothèse  la  plus  naturelle  : un  soulèvement 
de  tout  l'Etat  romain  peut  amener  3 à 4, 000  Français  dans  Ancône; 
quelques  divisions  qui  voudraient  conquérir  le  royaume  de  Naples  peu- 
vent continuer  leur  marche  sur  le  Pô,  et  peuvent  vouloir  arriver  à An- 
cône; dans  tous  ces  cas,  la  résistance  que  fera  Ancône  sera  au  profit  gé- 
néral de  la  guerre.  Du  côté  de  la  mer,  depuis  le  mont  Gardetto  jusqu'au 
môle,  il  n'y  a rien  à faire  : le  rivage  est  escarpé  pendant  un  espace  île 
800  toises.  Depuis  le  môle  jusqu  au  lazaret , dans  un  autre  espace  de 
800  toises,  il  n’y  a rien  à faire  ; l'armement  du  môle,  les  batteries  qui 
sont  sur  le  quai , sont  plus  que  suffisants.  Du  lazaret  jusqu  à l'extrémité 
de  la  corne  du  camp  retranché,  il  n'y  a rien  à luire  : la  citadelle  domine 
d'abord,  et,  autant  que  je  puis  m on  souvenir,  il  y a une  enceinte,  où  est 
la  porte  de  la  ville,  qui  est  suffisamment  respectable.  Tout  se  réduit  donc 
à la  position  du  mont  Gardetto,  à assurer  le  camp  retranché,  et  aux  (ioo 
toises  d'intervalle  entre  le  mont  Gardetto  et  le  camp  retranché.  la;  camp 
retranché  n'est  pas  fort,  sans  doute,  mais  il  n'est  pas  loin  de  lu  citadelle; 
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ainsi  il  y a déjà  là  un  degré  tle  force  respectable;  en  relevant  la  mu- 
raille, il  faut  le  mettre  en  étal  et  profiter  du  tracé  qui  existe.  Mais  au 
mont  (iardctto  il  n'y  a rien;  c'est  là  qu’il  faut  d abord  travailler.  Quand 
on  occupera  le  camp  retranché  et  le  mont  (îardetlo,  itersonne  n’osera 
aborder  l'enceinte  actuellement  existante.  Quand  on  ferait  une  enceinte 
hastionnéc  dans  ce  rentrant  où  le  terrain  est  si  bas.  elle  ne  serait  d’au- 
cune valeur;  c'est  le  camp  retranché  et  le  mont  (iardetto  qu'on  attaquera; 
c’est  donc  ces  deux  points  qu'il  faut  fortifier,  faut-il  actuellement  Torti- 
ller l'enceinte  existante,  ou  toute  nouvelle  enceinte?  On  le  fera  en  éta- 
blissant deux  ou  trois  redoutes  aux  Maisons  Brûlées,  ou  sur  tout  autre 
point  que  les  profils  du  terrain  peuvent  seuls  déterminer.  La  question  se 
réduit  donc  à celle-ci  : Que  doit-on  faire  de  l'argent  qui  a été  mis  à la 
disposition  du  génie  en  t8o8?  Que  doit-on  faire  de  l'argent  qui  sera 
affecté  aux  travaux  de  1809?  Voilà  la  question.  En  ayant  soin  de  coor- 
donner ces  dé,  icnses  à un  plan  général . de  manière  que  les  fortifications 
aillent  en  augmentant  chaque  année,  à millions  jiour  Ancône,  en  douze 
ou  quinze  ans,  peuvent  très-bien  se  dépenser;  mais,  si  celte  place  a sou- 
tenu un  siège  aussi  long,  il  ya  quelques  années,  il  faut  diriger  les  travaux 
de  manière  que,  quand  on  y aura  dépensé,  par  exemple,  1 00,000  francs, 
elle  ait  acquis  un  nouveau  degré  de  force. 

En  résumé,  occuper  le  mont  Gardetto  d'une  manière  séparée,  de  sorte 
que  ce  fort  puisse  servir  de  citadelle,  si  la  ville  était  prise,  et  qu'il  puisse 
aussi  imposer  à la  ville  et  au  port,  voilà  le  point  important  où  il  faut 
dépenser  les  trois  quarts  des  fonds  de  1 808  et  1 809;  réparer  la  citadelle 
et  le  camp  retranché  sans  vouloir  en  perfectionner  le  tracé,  mais  tirer 
parti  de  ce  qui  existe,  voilà  où  on  peut  dépenser  une  partie  des  fonds; 
et  enfin,  si  on  ne  veut  point  réparer  l'enceinte,  on  la  laissera  provisoire- 
ment comme  elle  est,  et  on  tracera  entre  le  mont  (iardetto  et  le  camp 
retranché  une  autre  enceinte,  telle  à peu  près  que  celle  proposée  par  le 
général  Chasseloup  dans  son  projet.  Mais  comme,  autant  qu  on  puisse 
s'en  souvenir,  cette  enceinte  sera  dominée  de  très-près  et  de  peu  de 
valeur,  on  fera  deux  lunettes  détachées  entre  le  mont  Gardetto  et  le 
camp,  en  les  plaçant  sur  des  points  favorables;  ce  peut  être  l'objet  d une 
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partie  de  la  dépense.  Supposant  actuellement  qu'on  puisse  occuper  le 
mont  (Jardetto  avec  3oo,ooo  francs,  qu’on  répare  le  camp  et  la  cita- 
delle avec  i ootooo  francs,  et  qu’on  place  sur  deux  hauteurs  deux  petites 
flèches  en  maçonnerie,  fermées,  chacune  de  i oo.ooo  francs,  cela  formera 
une  dépense  de  600,000  francs,  c’est-à-dire  les  fonds  de  1808,  1809 
et  1810.  L’enceinte  actuelle  fermera  toujours  la  ville;  ce  qui  n’empè- 
chera  point  la  garnison  de  se  fermer  par  un  fossé,  une  palissade  et  un 
ouvrage  de  campagne  derrière  ces  quatre  forts,  si  cette  place  était  as- 
siégée avant  1810.  Enfin,  en  181 1,  on  pourrait  songer  à employer  les 
■ioo.ooo  francs  de  cette  année  à l’enceinte.  On  y attache  peu  d’impor- 
tance, parce  qu’on  1a  regarde  comme  trop  dominée,  et  qu'on  croit  que 
les  bastions  qui  sont  tracés  sont  dominés  à moins  de  1 5o  toises.  Ou 
pourra  faire  deux  saillants  sur  des  points  favorables,  et  les  réunir  par 
des  crémaillères  quelconques;  on  se  gardera  bien  de  démolir  l'ancienne 
enceinte  tant  que  les  deux  forts  et  les  deux  petites  flèches  11e  seront  pas 
terminés.  Il  faudrait  occuper  le  mont  Gardetto,  comme  l’ingénieur  Crétin 
avait  occu pé  à Alexandrie,  en  Egypte,  le  fort  qui  porte  son  nom,  ou  le 
fort  Calfarelli. 

Napoi.box. 

D'apres  la  cocnm  par  S.  A.  I.  la  daclx*»*  tk  LeiacliUsbarg. 


16778. — A ALEXANDRE  Ier,  EMPEREl  R DE  RI  SSIE, 

À 5AIST— 1‘éTBRSBOl'Rti. 


Paria.  1 ü février  «Koy. 


Monsieur  mon  Frère,  le  comte  de  Romanzof  retourne  auprès  de  Votre 
Majesté  Impériale.  Personne  n’était  plus  propre  que  ce  ministre,  par  scs 
talents  et  par  sa  prudence  consommée,  à réaliser  ce  que  nous  avions 
conçu  pour  le  bonheur  du  monde.  Je  souhaite  qu’il  ait ' lu  confiance  de 
Votre  Majesté,  lorsque  les  circonstances  permettront  de  renouer  cette 
affaire.  Depuis  mon  retour  d’Espagne,  j'ai  causé  tous  les  malins  avec 
M.  de  llnmanzof.  J’espère  qu'il  aura  saisi  toute  ma  pensée.  Nous  avons  eu 
quelques  petites  discussions  sur  la  Prusse.  Je  serai  parfaitement  bien  pour 
cette  puissance,  et  elle  sera  satisfaite  de  moi,  si  elle  se  conduit  selon  les 
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conseils  et  les  lionnes  leçons  ijue  Voire  Majesté  a donnés  à ses  souve- 
rains pendant  leur  voyage.  Votre  Majesté  veut-elle  me  permettre  de  m’en 
rapporter  à M.  de  Romanzof  pour  tout  ce  qu'il  lui  dira  sur  notre  position 
commune  avec  l'Autriche  et  sur  la  nécessité  d’être  tranquille  de  ce  cêté. 
pour  pouvoir  ne  s’occuper  quelle  l’Angleterre?  Je  me  flatte  surtout  que 
M.  de  Romanzof  aura  su  distinguer  mes  sentiments  pour  Votre  Majesté, 
et  qu'il  lui  parlera  de  ma  sincère  amitié  et  du  zèle  qui  m'anime  pour  le 
succès  de  notre  alliance  et  pour  la  prospérité  commune. 

Napoléon, 

IVaprtw  in  copie  cnoun.  par  S.  M.  !Vn»parv-nr  A?  Rnw». 


14779.—  A FRÉDÉRIC,  ROI  |)K  WURTEMBERG, 

A STt'TTOART. 


Fan»,  t fi  février  iftoy. 

Monsieur  mon  f rère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  a février. 
Je  me  suis  décidé  à envoyer  le  corps  du  général  Oudinot  à Augsburg. 
Ce  corps  n’est  que  de  8,ooo  grenadiers;  j’ai  ordonné  la  réunion  à Stras- 
bourg de  î (>,ooo  hommes  des  basses  compagnies  des  mêmes  régiments; 
ce  qui  portera  le  corps,  avec  l’artillerie  et  la  cavalerie,  à 3o,ooo  hommes. 
Je  vais  ordonner  le  retour  sur  Strasbourg  des  quatre  divisions  tagrand, 
Saint-Cyr,  Roudet  et  Molilor,  arrêtées  à Lyon  et  à Metz,  et  qui  étaient 
destinées  pour  Toulon  et  pour  le  ramp  de  Boulogne.  Dans  le  courant  de 
mars  j'aurai  160,000  hommes  è Strasbourg,  à Augsburg  et  sur  Bai- 
reuth;  et,  si  alors  cela  est  nécossaire.  je  ferai  l’appel  de  la  Confédération: 
ce  qui,  joint  à 120,000  hommes  que  j’ai  réunis  sur  la  rive  gauche  de 
l'Adige,  en  Italie,  me  mettra  à même  de  demander  à l’Autriche,  d’une 
manière  catégorique,  ce  qu  elle  prétend  et  ce  qu'elle  veut.  Je  désire  que 
Votre  Majesté  me  remette  l’état  de  situation  de  ses  troupes,  régiment 
par  régiment,  avec  leur  composition  par  bataillon  et  par  compagnie,  le 
nombre  et  le  calibre  des  pièces  de  son  artillerie,  le  nom  et  le  grade  du 
général  commandant  qu  elle  compte  nommer. 

Je  suis  d’accord  avec  la  Russie,  qui  est  parfaitement  indignée  de  cette 
diversion  que  fait  l’Autriche  pour  la  cause  de  l’Angleterre,  qui.  en  m em- 
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pêchant  de  former  mes  camps,  ainiide  une  partie  de  mes  moyens  el  pro- 
longe la  guerre  du  continent. 

NAPOLÉON. 

t>'*priM  l«  copie  «mm.  p*r  S.  M.  le  nu  de  Wurtemberg. 

14780.  — Ali  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DIC  IVÎSTRIE, 

COMMAXDA'T  LES  PROVINCES  DL  ROR1)  UE  L'ESPAGSR,  À VALUDOLID. 

Pari».  i5  K*rwr  i8ojp 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  fait  donner  l'ordre,  par  le  major  général,  de 
faire  partir  mes  grenadiers  et  chasseurs,  hormis  un  bataillon.  Je  vous  ai 
également  mandé  de  faire  partir  tout  le  régiment  de  chevau-légers  po- 
lonais. Je  désire  que  vous  fassiez  partir  aujourd'hui  mes  grenadiers,  dra- 
gons et  chasseurs  à cheval.  Chacun  de  ces  trois  régiments  laissera  en 
Espagne  un  escadron  ou  deux  compagnies  sur  les  dix  qui  composent 
chaque  régiment.  Chaque  escadron  sera  de  s5o  hommes;  ce  qui  fera 
jào  hommes  en  tout.  Choisissez  de  bons  chevaux,  de  bonnes  selles,  dp 
bonnes  brides,  et  laissez  ces  hommes  parfaitement  équipés.  Un  chef  des- 
cadrou  de  chaque  régiment  restera,  et  le  major  Chastel  commandera  les 
trois  escadrons.  Les  chirurgiens,  l'administration,  les  fourgons  appar- 
tenant à la  Garde  à cheval  partiront  également,  ainsi  que  douze  pièces 
d'artillerie  à cheval,  mais  n’emportant  qu’un  simple  approvisionnement. 
Vous  dirigerez  ces  corps  surTolosa,  hormis  les  chasseurs,  qui  iront  droit 
à Mont-de-Marsan;  vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  ils  arriveront  à 
Tolosa  et  à Mont-de-Marsan,  pour  que  je  leur  donne  des  ordres  selon  les 
circonstances.  Vous  ferez  partir  également  les  gendarmes  d élite,  hormis 
quatre  officiers  et  5o  hommes.  Tous  les  chevau-légers  du  grand-duché  de 
Berg  et  tous  les  chevau-légers  polonais  partiront,  et  tous  les  mameluks. 

L’artillerie  pourra  laisser  les  munitions,  hormis  vingt  coups  par  pièce, 
si  cela  peut  être  utile;  ces  munitions  seront  emmagasinées  ù Valtadolid, 
Rurgos  ou  Vitoria,  selon  le  lieu  où  se  trouvent  les  douze  pièces. 

Donnez  l'ordre  au  général  Lauriston  de  se  rendre  à Paris;  il  laissera 
b-  commandement  de  la  Garde  au  plus  ancien  major. 

Napoi-èov 

IWgtn*!  connu,  par  M**  U durb**M*  d'Ulrv* 
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14781  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

À C.lSSRL. 


Pari* » i5  K TTKT  1 809. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  10  février  à huit  heures  du  soir. 
Faites-moi  connaître  la  formation  et  la  force  du  3'  régiment  de  ligne, 
du  bataillon  de  chasseurs-carabiniers,  du  t"  et  du  U’  de  ligne,  et  du 
1"  bataillon  d'infanterie  légère;  les  noms  des  généraux,  combien  de  ba- 
taillons et  de  compagnies,  combien  d'officiers  et  de  soldats  par  compa- 
gnie, en  distinguant  l'effectif  du  présent.  Gardez  le  régiment  de  cuiras- 
siers. Faites-moi  connaître  la  situation  de  votre  armée  et  ce  qui  vous 
restera  après  que  ces  troupes  seront  en  marche,  car,  si  mes  armées 
avancent  en  Allemagne,  qu'avez-vous  pour  vous  garder  à Cassel?  Tous 
les  princes  de  lu  Confédération  envoient  l'état  de  leur  armée;  vous  êtes 
le  seul  qui  n’ayez  pas  envoyé  le  vôtre,  de  sorte  que  j'ignore  quelle  est 
votre  position.  Si  le  bataillon  de  chasseurs-carabiniers  est  un  bataillon 
délite,  peut-être  feriez-vous  bien  de  le  garder.  Au  reste,  par  l'état  de 
situation  que  vous  m’enverrez,  je  serai  è même  de  juger  ce  que  vous 
devez  faire. 

Napoléo.v. 

U copie  eolum.  p«r  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


14782. — Al  X PRINCES  DE  LA  CONFÉDÉRATION  DU  RHIN. 

P»rü,  i5  février  iflog. 

Monsieur  mon  Frère,  les  états  de  la  Confédération  du  Rhin  ne  sont 
point  tranquilles.  Ils  ne  cessent  d'être  agités  par  leurs  plus  riches  pro- 
priétaires, restés  dans  les  rangs  de  l'Autriche  et  dévoués  à cette  puissance, 
qui,  sous  quelques  dehors  qu’elle  s'efforce  de  cacher  ses  sentiments,  n’en 
peut  pas  moins  être  regardée  comme  l'ennemie  de  la  Confédération,  et 
aujourd’hui  sa  seule  ennemie.  Ces  hommes,  qui  ont  des  intérêts  opposés 
à ceux  de  la  Confédération,  lui  nuisent  de  plusieurs  manières.  Leur  in- 
fluence répand  dans  son  sein  une  inquiétude  sourde,  égare  ou  corrompt 
l'esprit  public,  et  sème  partout  des  germes  de  divisions  et  de  troubles. 
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En  second  lieu,  ils  excitent  et  fomentent  4 Vienne  un  esprit  de  guerre 
contre  nous.  Enfin,  ils  fournissent  4 l'Autriche  des  moyens  de  prospérité 
enlevés  aux  étals  de  la  Confédération,  dont  ils  tirent  le  revenu  le  plus 
clair  pour  le  consommer  4 Vienne.  Les  états  confédérés  ont  tous  un  in- 
térêt aussi  évident  que  pressant  è faire  cesser  ce  mal,  et  la  France,  unie 
à la  Confédération  par  tant  de  liens,  n'v  est  pas  moins  intéressée.  Je  dé- 
sire donc  que  Votre  Altesse  et,  4 son  exemple  et  sur  son  invitation,  les 
grands-ducs  et  princes  confédérés  rendent  une  ordonnance  pour  "obli- 
ger tous  ceux  qui  ont  des  propriétés  dans  leurs  états,  et  qui  sont  au 
service  de  toute  puissance  étrangère  à la  Confédération,  4 rentrer  dans 
leur  patrie  dans  un  espace  de  trois  mois.  Cette  ordonnance  peut  être 
motivée  par  les  dispositions  de  l'Acte  de  confédération  qui  sont  précises. 
Car,  outre  qu’en  vertu  de  l'article  3t  les  priueos  et  comtes  ayant  cessé 
de  régner  sont,  ainsi  que  leurs  héritiers,  astreints  4 ne  résider  que  dans 
le  territoire  de  la  Confédération  ou  de  scs  alliés,  les  princes  confédérés 
ne  peuvent,  d'après  l'article  7,  prendre  du  service  d'aucun  genre  chez 
aucune  puissance  étrangère  4 la  Confédération,  et  les  sujets  ne  sauraient 
avoir  4 cet  égard  une  liberté  que  n'ont  pas  les  souverains  eux-mêmes. 
L'ordonnance  peut  être  aussi  motivée  par  l'intérêt  de  l'état,  qui  est  ici 
manifeste.  Si,  dans  les  trente  jours  qui  suivront  la  publication  de  l'or- 
donnance, les  individus  ainsi  rappelés  n ont  point  fait  connaître  qu'ils  sont 
dans  l'iutention  do  rentrer,  le  séquestre  sera  mis  sur  leurs  biens,  et  ces 
biens  seront  confisqués  si.  4 l'expiration  des  trois  mois,  ils  ne  sont  point 
en  effet  rentrés.  Je  ne  doute  point  que  Votre  Altesse  et  les  grands-durs 
et  princes  confédérés  ne  se  portent  volontiers,  et  même  avec  empresse- 
ment, 4 rendre  une  telle  ordonnance,  parla  considération  des  salutaires 
effets  qu'elle  doit  nécessairement  produire. 

Napoléon. 

D'opnéfl  l'origiaal.  Archive*  de*  eïïejrt»  rtraugérc*. 

14783.  — AU  COMTE  DABI, 

INTENDANT  CENTRAL  DE  U MAISO*  DR  L'EMPEREUR.  À PARIS. 

Pirii,  16  fpvrwr  1809. 

Monsieur  l)aru,  ma  Maison  est  pleine  d'abus,  parce  que  je  n'ai  jamais 
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eu  d'intendant,  et  que  vos  occupations  à la  Grande  Armée  vous  ont  em- 
pêche de  vous  livrer  à votre  place.  Il  est  temps  que  cela  Unisse.  Mes 
j[rnnds  officiers  augmentent  à volonté  les  gens  employés  dans  ma  Mai- 
son, et  changent  leurs  gages;  ce  qui  finit  par  produire  un  déficit  dans 
le  budget.  Il  est  nécessaire  que  vous  me  présentiez  un  réglement  géné- 
ral. qui  établira,  à partir  du  i"  janvier  1809,  le  nombre  d'hommes  em- 
ployés à mon  service  dans  toute  ma  Maison,  ainsi  que  les  gages  dont 
ils  jouissent.  Cette  revue  sera  nominative.  L’écurie  coûte  iâo,ooo  francs 
en  gages  seulement.  Qui  est-ce  qui  les  a réglés?  Il  y aurait  un  abus 
véritable  que  quelqu'un  pût  augmenter  les  gages  de  111a  Maison,  quand 
aucun  général  de  mes  armées  ni  aucun  de  mes  ministres  n'a  ce  droit. 
Vous  me  remettrez  cette  revue,  afin  que  mon  trésorier  ne  fasse  rien 
payer  désormais  qu'aux  hommes  qui  y seront  portés,  et  seulement  jus- 
qu'à concurrence  des  gages  que  je  leur  accorderai.  Vous  me  remettrez, 
après  ce  travail,  la  revue  de  1808.  Vous  établirez  en  principe,  dans  le 
règlement,  que  personne  n’a  le  droit  de  rien  faire  relativement  aux 
gages  sans  mon  ordre. 

Mapoiéox. 

D'apré*  I*  eopi*  fourni  par  M.  !•»  romU  D«rii 


14784.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE  , À MILAN  . 


Pim,  16  février  * 809- 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  état  de  situation  au  i"  février.  J aurais  désiré 
que  les  divisions  Seras  et  Broussier  eussent  chacune  un  millier  d'hommes 
de  plus;  il  me  semble  que  la  situation  de  leurs  dépôts  le  permettrait. 
Je  désirerais  également  que  la  division  Grenier  eût  4,000  hommes  de 
plus;  les  régiments  de  celte  division  doivent  avoir  des  détachements  en 
route,  ou  de  quoi  se  compléter  à leurs  dépôts.  Je  ne  sais  pourquoi  vous 
ne  portez  que  trois  bataillons  au  3e  de  ligne;  que  faites-vous  du  4'? 
J’avais  pensé  que  les  3“  et  4“  bataillons  de  l'armée  de  Dalinatie  étaient 
plus  forts  et  devaient  former  près  de  1 0,000  hommes.  Il  est  nécessaire 
que  vous  fassiez  ajouter  en  note  les  détachements  qu’envoient  les  dépôts. 
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lorsque  yous  saurez  qu'ils  sonl  partis.  Quand  comptez-vous  réunir  la 
division  italienne?  Je  vois  que  les  bataillons  sont  encore  tous  dispersés. 
Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  parcourir  toutes  ces  divisions, 
d'inspecter  les  régiments,  de  prendre  note  des  emplois  d'ofliciers  vacants, 
des  propositions  qui  seront  faites  et  d’en  poursuivre  la  décision  auprès 
du  ministre  de  la  guerre,  car  il  faut  qu'à  la  fin  de  mars  il  n'y  ait  pas 
une  seule  place  vacante  dans  ces  régiments.  Il  faut  mettre  aux  trois  bri- 
gades de  cavalerie  quatre  escadrons  au  lieu  de  trois,  et  ne  laisser  qu'un 
piquet  au  dépêt.  Sans  doute  qu'en  cas  de  guerre  vous  ne  comptez  pas 
laisser  le  6'  de  hussards  à 700  chevaux,  le  6e  de  chasseurs  à 780.  le 
8'  à 800,  le  a5<'  à 700,  etc.  ce  serait  trop  peu. 

Mettez  en  ligne  le  4'  bataillon  du  1"  d'infanterie  légère,  qui  est  à 
Novare;  il  peut  très-bien  être  complété  à 8/40  hommes;  celui  du  4a’ 
également;  ces  deux  bataillons  pourraient  être  joints,  l'un  à la  division 
Grenier,  l'autre  à la  division  Lemarois;  il  tiendrait  lieu,  à cette  dernière, 
du  4'  bataillon  du  \ 1 a',  ce  régiment  n’élanl  qu'à  trois  bataillons.  Je  vois 
que  les  dépéts  des  douze  régiments  de  cavalerie  française  qui  sont  en 
Italie  ont  3, 000  hommes  et  a,ooo  chevaux.  Ils  doivent  pouvoir  mettre 
en  ligne,  sur  ce  nombre-là,  au  moins  1 ,300  chevaux.  Je  ne  sais  pourquoi 
vous  ne  faites  pas  entrer  dans  la  division  Severoli  les  3e  et  4'  bataillons 
du  3'  d inlanterie  légère  italien;  cela  augmenterait  cette  division  de  deux 
bataillons. 

Faites  passer  la  revue  des  5”  bataillons,  pour  vous  assurer  qu'il  n'y 
manque  pas  d'ofliciers,  car  il  ne  faut  pas  qu'il  y ait  une  place  vacante,  à 
la  fin  de  mars,  dans  ces  bataillons. 

N.VP01ÉOV. 

Daprè*  U copi*  comm  ptr  S.  A.  I.  U"*  U tlacbctw  de  UnchtmJjerg. 

1A785.  — NOTE  POUR  LE  COMTE  MARKT. 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTtT,  À PARIS. 

Paris,  17  lf*ner  iboy. 

M.  Maret  renverra  le  présent  mandement  à une  commission  composée 
du  ministre  d’état  Regnaud  et  des  conseillers  d'état  Treilhard  et  Por 
talis,  pour  m'en  faire,  demain,  un  rapport  au  Conseil  délai. 
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i°  Les  évêques  doivent-ils  imprimer  des  mandements  à toute  occa- 
sion, sans  rime  ni  raison,  et,  à propos  des  œufs  du  carême,  scrutiner 
la  politique  de  l'état? 

s°  Les  évêques  doivent-ils  lever  des  impositions  en  France,  et  abuser 
de  la  crédulité  et  de  la  confiance  des  peuples  pour  leur  vendre  avec 
de  l'argent  des  dispenses  pour  faire  gras? 

3“  Les  évêques  doivent-ils  profiter  des  scrupules  qu'ils  font  naître 
dans  les  consciences  pour  taxer  à leur  profil  les  dispenses,  et  même 
faire  sortir  de  l'argent  de  l'Empire  pour  l'envoyer  à Rome? 

h*  Doivent-ils  mettre  les  places  dans  les  églises  à l'enchère,  de  sorte 
que  le  peuple  ue  peut  pas  y entrer?  Les  chaises  doivent-elles  y être 
taxées,  et  les  places  mises  à prix  comme  dans  un  spectacle? 

Cette  commission  rédigera  un  projet  de  décret  pour  réprimer  ces 
abus.  Ce  projet  de  décret  me  sera  présenté  demain,  au  Conseil  d’état. 
Mon  intention  est  qu'aucune  autorité  autre  que  celle  de  la  loi  ne  puisse 
lever  d imposition,  et  une  imposition  fondée  sur  les  consciences  est  aussi 
réelle  qu'une  imposition  fondée  sur  une  base  territoriale.  Mon  intention 
est  qu'on  entre  gratis  dans  les  églises  : tous  mes  sujets  ont  ce  droit;  que 
Ion  puisse  avoir  des  dispenses  pour  faire  gras  ou  maigre,  sans  aucune 
rétribution;  qu'on  puisse  en  avoir  pour  se  marier,  sans  rien  payer;  et, 
pour  assurer  l’elfet  de  ces  mesures,  que  tout  ce  que  les  Français  payeront 
à titre  d'aumône  soit  soumis  à une  comptabilité  réglée,  sous  la  surveil- 
lance soit  des  fabriques,  soit  des  préfets;  enfin  que  des  mandements 
ne  puissent  avoir  lieu  que  lorsqu'ils  seront  provoqués  par  le  ministre  des 
cultes,  et  qu'aucun  ne  puisse  être  répandu  sans  avoir  été  approuvé  par 
le  ministre.  On  rendra  responsables  ceux  qui  contreviendront  aux  pré- 
sentes mesures. 

NapoUok. 

D'npré»  l'original.  Archive»  de  l'Empire. 

1S786.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HI  NEBOURG, 

MINISTRE  DE  I.A  GIRRRI,  À PARIS. 

Pari»,  f]  fëvrwr  iHog. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  vos  lettres  du  i 5,  dans  les- 
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quelles  vous  me  rendes  compte  de  l'exécution  de  mes  ordres  pour  la 
formation  du  corps  du  général  Oudinot  et  pour  compléter  les  bataillons 
de  guerre  des  corps  de  l'armée  du  Rhin,  en  me  faisant  connaître  que, 
dans  le  courant  de  mars,  pes  détachements  seront  réunis  à Mayence  et 
à Strasbourg.  Une  autre  mesure  reste  à prendre,  c'est  celle  de  former 
les  4”  bataillons  de  l'armée  du  Rhin.  Le  plus  grand  nombre  des  corps 
ont  déjà  leurs  compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  des  4**  batail- 
lons; il  ne  s’agit  que  de  leur  envoyer  les  quatre  autres  compagnies  de 
fusiliers.  D'autres  n'ont  rien  du  4'  bataillon;  il  faut  donc  réunir  les 
compagnies  de  grenadiers  et  de  voltigeurs  de  ces  corps  avec  les  quatre 
compagnies  de  fusiliers,  et  les  diriger  sur  Mayence.  Faites  dresser  les 
états,  consultez  la  situation  des  dépôts  et  présentez-moi  un  projet  pour 
former  ces  4”  bataillons  au  moins  à quatre  compagnies. 


D’aprè*  l'original  Dépôt  d«  U guerre 


Napolkov 


14787.  — Al  COMTE  FOICHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POUCE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Pari»,  ao  lévrier  i#oy. 

Il  faudrait  donner  pour  direction  aux  journaux  ce  qui  se  fait  à Var- 
sovie. Il  y a là  des  bals,  diétines,  des  fêtes,  etc.  qui  méritent  attention. 
Au  lieu  de  parler  tant  de  la  reine  de  Prusse,  il  faut  avoir  les  journaux 
de  Varsovie  et  en  extraire  ce  qu'il  y a d'important. 

b'aprà  U minute.  Archive»  de  rKmptre. 

14788.  — Ali  COMTE  PARU, 

INTENDANT  DE  LA  MAISON  DE  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Parir,  «o  février  iHog. 

Je  vous  envoie  les  états,  que  m a remis  M.  Maret,  des  budgets  de  la 
Grande  Armée.  Vous  n’y  distinguez  pas  les  fonds  qui  ont  été  payés  par 
le  trésor  de  ceux  payés  sur  l’argent  de  la  Grande  Armée.  Il  faut  aussi 
donner  plus  de  développement  au  chapitre  Dépense*  imprévue*  ; a 8 millions 
ne  peuvent  point  figurer  d’un  seul  mot.  La  même  observation  s'applique 
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aux  dépenses  de  l'artillerie  et  du  génie.  En  général,  il  faut  mettre  non- 
seulement  les  chapitres,  mais  aussi  les  articles.  Rnpportcz-moi,  demain, 
ces  états  comme  je  les  demande. 

D'aprf*  b minute.  Arrime»  de  l'Empire. 


14789.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORGHESE, 

GOCVERNEl R CADRAI.  DES  DEPARTEMENTS  AL’  DELA  DES  AU* ES,  À TURIN. 

Pari»,  90  février  1809. 

Je  désirerais  que  vous  me  remissiez  une  note  de  quelques  jeunes 
gens,  pris  dans  les  familles  les  plus  riches  et  les  plus  considérées  du 
pavs,  parmi  lesquels  je  pusse  choisir  deux  pages.  Présentez-moi  égale- 
ment une  note  de  jeunes  gens  instruits  et  de  bonne  famille,  susceptibles 
d'étre  nommés  auditeurs  en  mon  Conseil  d'état. 

D'zprn  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

1A790.  — A CHARLES,  ÉVÊQUE  DE  RATISBOWE, 

PRINCE  PRIMAT  DE  LA  COOPERATION  DI'  RHIN , À FRANCFORT. 

Paris,  *0  février  itiog. 

Mon  Frère,  l étal  de  l’Europe  nous  a fait  penser  qu’il  était  nécessaire 
à l'intérêt  commun  de  la  Confédération  et  de  l'alliance  de  requérir  la 
mise  sur  le  pied  de  guerre  des  contingents  des  deux  duchés  de  Mecklen- 
hurg  et  du  duché  d’Oldenburg.  Nous  avons  le  désir  que  ces  contingents  se 
mettent  immédiatement  on  marche  pour  aller  occuper  sans  délai  la  ville 
de  Slralsund  et  la  Poméranie  suédoise.  Nous  nous  adressons,  en  consé- 
quence, à Votre  Altesse  Emincntissimc,  pour  qu  elle  veuille  bien  trans- 
mettre aux  ducs  de  Mecklenburg-Schwerin,  Mecklenburg-Strelilz  et  01- 
denburg,  la  réquisition  qu'il  est  de  noire  devoir  de  leur  faire.  Nous  ne 
doutons  nullement  de  l'empressement  de  ces  princes  a remplir,  comme 
confédérés  et  comme  alliés,  les  obligations  sacrées  que  ce  double  litre 
leur  impose. 

D*pfto  U minute  Archive*  de  l'Empire. 
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14791.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

A MADRID. 


I*ari»,  90  février  1809. 


Mon  Frère,  j ai  reçu  vos  différentes  lettres.  Rccdercr  a demandé.  je 
omis,  lin  congé  au  Sénat,  pour  aller  près  de  vous. 

J'ai  un  grand  désir  d'apprendre  que  tout  ce  qui  est  entre  Badajoz  et 
le  Tage  est  culbuté,  et  que  le  pays  est  soumis. 

Napolkos. 

D tprrs  r«ipàdtUo«i  orifinak  oomin,  par  le*  liériltm  du  roi  Jo**pb. 


1 4792.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

Ml  NI. N TH  F.  DUS  RELATIONS  KlTÉllECRES , À PARIS. 

Paru,  91  («trier  1809. 

Monsieur  de  Champagnv,  faites  mettre  dans  les  journaux  de  Hollurule 
rjue.  si  l'Autriche  fait  la  guerre,  l’argent  que  les  capitalistes  «lu  conti- 
nent lui  auraient  prêté  serait  perdu  et  ne  serait  point  remboursé.  Faites 
mettre  dans  les  journaux  d Allemagne  et  dans  ceux  de  Paris  des  articles 
dans  ce  sens,  en  faisant  sentir  à quoi  s'exposent  les  capitalistes  des  états 
de  la  Confédération  «lu  llhin  qui  font  des  affaires  avec  l'Autriche. 

Nveotios. 

fl  «|ir*«  IWigmal  Archive»  dr#  «ffur** 

14793.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

«imstu  ses  asuimss  mtJbiscsbs,  à r»ms. 

Ptrts,  11  feirier  iKft,. 

Monsieur  de  Cbampagnv,  vous  trouverez  ci-joint  un  règlement  pour 
(organisation  de  l'armée  de  la  Confédération.  Mon  intention  est  que 
vous  écriviez  à mon  ministre  en  Bavière  et  que  vous  lui  envoyiez  un  état 
de  la  formation  que  doit  avoir  l'année  bavaroise,  ainsi  que  de  tous  les 
objets  et  attirails  qui  doivent  raccompagner.  Je  désire  que  la  même  chose 
soit  faite  par  les  rois  de  Wurtemberg,  de  Saxe,  de  Westphnlie,  etc. 

Vous  donnerez  des  instructions  à mon  ministre  près  la  maison  de  Nas- 


322 


CO  R R ES  PO  ND  A N C K l)K  NAPOLEON  I".—  180'.). 


sau  et  près  les  petits  princes  ipii  doivent  concourir  avec  elle  à la  forma- 
tion des  régiments  n'”  i et  *,  pour  i|tio  ces  princes  aient  à s'entendre 
entre  eux  à ce  sujet.  La  meilleure  manière  serait  un  traité  pécuniaire,  avec 
la  faculté  h la  maison  de  Nassau  de  recruter  cher  les  autres  princes,  dette 
affaire  doit  être  négociée  à Francfort,  ou  chacune  des  maisons  intéressées 
enverra  son  chargé  d'affaires.  Le  contingent  réuni  de  tous  ces  princes  est 
de  trois  mille  et  tant  d'hommes;  la  nouvelle  formation  leur  en  demande 
3. (ion  environ;  c'est  donc  à peu  prés  fioo  hommes  de  plus  qu'ils  auront 
à fournir,  et  ipie  je  ne  fais  pas  difficulté  de  paver.  Si  la  maison  do  Nassau 
veut  y joindre  un  régiment  de  plus,  ce  qui  alors  lui  ferait  une  belle  bri- 
gade de  trois  régiments,  je  ferais  volontiers  un  traité  pour  cela.  Alors,  le 
régiment  qui  est  en  Espagne  comptant  pour  un,  ce  serait  deux  régiments 
que  celte  maison  aurait  encore  à fournir.  En  attendant,  il  faut  faire  un 
traité  séparé  pour  que  le  9'  régiment  soit  mis  sur-le-champ  sur  pied  et 
puisse  entrer  en  campagne  en  avril. 

\ ous  chargerez  mes  chargés  d'affaires  de  donner  les  mêmes  commu- 
nications au  grand-duc  de  Würaburg  pour  le  régiment  n°  3,  aux  cinq 
maisons  de  Saxe  pour  le  régiment  n"  A,  aux  maisons  de  Lippe  et  d'Anliall 
pour  le  régiment  n"  5,  aux  maisons  de  Sebwarxburg.  de  Reuss  et  de 
\\  aldeck  pour  le  régiment  n"  6,  en  ayant  soin  que  chaque  chargé  d'af- 
laires  n'ait  que  l'article  du  règlement  qui  concerne  la  communication  dont 
il  est  chargé.  Quant  aux  petits  princes  qui  ont  actuellement  des  troupes 
en  Espagne,  s'ils  veulent  fournir  les  nouvelles  troupes  demandées,  il  n'y 
a pas  de  difficulté  à faire  un  traité  pour  que  les  premières  soient  en  sus 
et  à ma  charge. 

Mon  intention  étant  de  lever  sans  délai  les  troupes  de  la  réserve  de  la 
troisième  division,  vous  ferez  demander  par  un  acte  particulier  aux  princes 
de  Mecklenhurg  et  d'OIdenburg  que  leurs  troupes  se  mettent  en  marche 
le  1 o mars  pour  occuper  la  Poméranie  suédoise.  Il  sera  nécessaire  que 
mon  ministre  près  ces  maisons  se  rende  à cet  effet  à Schwerin  et  puisse 
par  sa  présence  lever  toutes  les  difficultés.  Il  fera  connaître  que  celte 
brigade  est  destinée  à garder  la  Poméranie  suédoise.  Mon  intention  est 
également  de  lever  sans  délai  toute  la  troisième  division,  qui  se  cmnpo- 
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sera  du  a*  régiment  de  Nassau,  puisque  le  i"  est  en  Espagne,  d'une 
compagnie  de  sapeurs  de  VN  ürzburg,  du  régiment  n°  à formé  par  les 
cinq  maisons  de  Saxe,  du  régiment  n”  5 formé  par  les  maisons  de 
Lippe  et  d'Anhult,  et  du  régiment  n“  6 formé  par  les  maisons  de  Scliwars- 
hurg,  de  Iteuss  et  de  VValderk.  Cette  division,  en  ôtant  ce  qui  est  en 
Espagne,  se  trouve  donc  encore  d une  force  sullisanle;  je  désire  qu’elle 
se  réunisse  sans  délai  à Francfort. 

Ainsi  il  y a quatre  choses  distinctes  à faire  : i " les  communications  aux 
différents  princes  sur  la  formation  des  régiments;  a°  les  arrangements  à 
prendre  avec  les  petits  princes  pour  ce  qu’ils  peuvent  avoir  à fournir  en 
sus  de  leur  contingent  dans  la  uouvelle  formation;  3°  1 autre  espèce  d ar- 
rangement à conclure  pour  que  la  portion  de  troupes  que  ces  princes 
ont  en  Espagne  soit  en  dehors  de  leur  contingent;  mais  ces  deux  der- 
niers articles  doivent  être  l’objet  de  deux  traités  différents,  l’arrangement 
qui  concerne  les  hommes  que  la  nouvelle  formation  des  régiments  em- 
ploie au  delà  des  contingents  devant  être  considéré  comme  permanent, 
et  celui  pour  les  troupes  qui  sont  en  Espagne  n'étant  qu’accidentel: 
A°  enfin,  faire  connaître  que  je  demande  que  le  régiment  n“  k des 
maisons  de  Saxe  soit  réuni,  le  i5  mais  prochain,  à Gotha,  et  que  les 
autres  régiments  de  la  troisième  division  soient  réunis  à la  même  époque, 
chacun  dans  leur  chef-lieu,  pour,  de  là,  se  mettre  en  marche  et  former  la 
division. 

Nxpoléou. 

D’aprè*  l'original.  Archive*  de*  affaire*  étrangères. 

1A79A.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNE  BOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari»,  ai  fevrier  1K09- 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  donnerez  l'ordre  que  le  quartier 
général  de  la  division  Saint-Hilaire  se  réunisse  à Magdeburg.  A cet 
effet,  le  1 o'  léger,  le  3'  de  ligne,  le  i a*  et  le  i G1'  de  chasseurs,  qui  sont 
dans  la  Poméranie  suédoise,  ainsi  que  l'artillerie,  sapeurs,  mineurs,  etc. 
se  mettront  en  marche  pour  Magdeburg. 

il. 
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Un  général  de  brigade  pour  commander,  un  intendant  pour  l'admi- 
nistration, un  commissaire  des  guerres,  deux  ofliciers  d’artillerie,  reste- 
ront seuls  dans  la  Poméranie  suédoise.  Le  général  de  brigade  aura  sous 
ses  ordres  un  régiment  de  Mecklenburg-Schwerin  de  9,000  hommes, 
un  bataillon  de  Mecklenburg-Strclilz  de  ioo  hommes  et  le  contingent 
d’OIdenhtirg  de  800  hommes.  Ces  3, 000  hommes  au  plus  serviront  pour 
garder  la  province.  Le  duc  d'Auerstaedt  enverra  un  officier  pour  presser 
le  départ  du  contingent  des  ducs  de  Mecklenburg,  en  tout  ou  en  partie, 
alin  que  les  troupes  soient  dis|>onibles. 

Tout  ce  qui  se  trouve  dans  Stettin  se  rendra  également  à Magdeburg. 
hormis  un  bataillon  du  99'  régiment  d'infanterie  de  ligne,  une  compa- 
gnie d'artillerie  et  un  commandant  français  avec  un  commissaire  des 
guerres,  un  commandant  de  place,  des  officiers  du  génie  et  d’état-major, 
et  une  escouade  de  sapeurs.  Tout  le  reste  sera  dirigé  sur  Magdeburg. 
Lu  garnison  de  Stettin  sera  de  plus  composée  de  800  Saxons,  pris  dans 
la  division  qui  est  dans  le  duché  de  Varsovie,  et  d'un  bataillon  de  800 
Polonais,  pris  dans  un  des  régiments  qui  sont  à Dan  zi  g,  de  sorte  que 
la  garnison  de  Stettin  se  trouvera  toujours  forte  de  8 à 900  hommes  et 
1,600  auxiliaires;  et,  nu  moindre  événement,  tout  le  contingent  de 
Strelilz,  qui  garde  la  Poméranie,  s’v  réfugierait.  Il  sera  donc  nécessaire 
que  le  général  de  brigade  qui  commandera  dans  la  Poméranie  soit  subor- 
donné au  commandant  de  Stettin. 

La  garnison  de  kitstrin  sera  composée  d’un  bataillon  du  99''  (l'autre 
se  rendra  à Clogau).  d'une  compagnie  d'artillerie  et,  de  plus,  d’un  ba- 
taillon de  Polonais,  qui  s’y  rendra  de  Posen. 

La  garnison  de  Glogau  sera  composée  d'un  bataillon  du  99',  plus  d'un 
régiment  saxon  de  1,900  hommes,  pris  également  parmi  les  6,000  hom- 
mes qui  sont  dans  le  duché  de  Varsovie.  Par  ce  moven,  il  n’y  aura  de 
Français  employés  dans  les  places  de  l’Oder  que  le  99'  de  ligne,  quatre 
ou  cinq  compagnies  d'artillerie,  une  compagnie  de  sapeurs,  dix  ou  douze 
officiers  du  génie  et  dix  ou  douze  officiers  d’état-major. 

(.tuant  à la  cavalerie,  vous  donnerez  ordre  au  duc  d ’Aucrstaedt  de 
prendre  un  régiment  de  cavalerie  polonais  el  de  le  répartir,  l'état-major 
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à Stettin  et  le  reste  dans  la  Poméranie , à Küstrin  et  à Glogau . de  ma- 
nière qu’il  y ail  assez  de  monde  pour  servir  ces  places. 

La  division  Saint-Hilaire  se  trouvera  donc  réunie  à Magdeburg,  com- 
posée de  quatre  régiments  d'infanterie  et  deux  régiments  de  cavalerie. 
Le  sa1’  restera  dans  les  places  de  l’Oder;  mais  il  pourra,  par  la  suite, 
être  remplacé  par  le  io5*,  qui  a ordre  de  se  rendre  a Baireuth. 

Tous  ces  ordres  seront  exécutés  avec  la  plus  graude  promptitude  et  le 
plus  grand  secret,  de  manière  qu’on  ne  les  apprenne  qu’après  l’exécu- 
tion, et  que  les  Prussiens  ne  sachent  que  ces  Polonais  sont  dans  leurs 
places  que  lorsqu’ils  y seront  arrivés.  Vous  me  ferez  connaître  le  jour 
à peu  près  où  ces  mouvements  pourront  être  opérés. 

Napoi.éo.x. 

D’aprw  U copie  Dépât  d"  U guerre 

14795. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HI  NKBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  V PARIS. 

Pari*,  «i  février  iR©y. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  appeler  le  duc  de  Bivoti.  et  ayez 
avec  lui  une  conférence  sur  la  formation  d'un  corps  d'armée  qui  por- 
terait le  titre  de  4*  eorpt  de  la  Grande  Armée,  et  qui  sera  composé  des 
divisions  Legrand.  Carra  Saint-Cyr.  Boudet  et  Molilor,  et  de  la  brigade 
de  cavalerie  légère  des  quatre  régiments  qui  sont  du  côté  de  Lyon. 

Mon  intention  est  que  ces  troupes  se  réunissent  à Strasbourg.  Je  pour- 
voirai par  la  suite  à renforcer  les  divisions  des  généraux  Legrand  et 
Saint-Cyr.  Toutes  ces  divisions  doivent  avoir  leur  artillerie,  leurs  sapeurs, 
leurs  mineurs  et  leurs  pontonniers,  et  ce  corps  d'armée  son  ordonnateur, 
son  chef  d'état-major  et  son  commandant  d'artillerie  et  du  génie.  Vous 
me  ferez  un  rapport  sur  le  jour  où  ces  seize  régiments  pourront  être 
réunis  à Strasbourg. 

Vous  pouvez  me  proposer  de  rendre  disponible  le  corps  d'artillerie  qui 
est  à Valence. 

Dirigez  sur  Toulon  l'équipage  que  j'y  ai  demandé;  mais  ce  mouvement 
doit  se  faire  lentement  et  sans  uucun  moyen  extraordinaire.  Un  jour  ou 
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l’autre,  je  pourrni  l'aire  partir  de  Toulon  mon  expédition,  tpii  aura  besoin 
de  l'artillerie  que  j'ai  demandée. 

Napoléon. 

It.ipres  la  copie.  Dépôt  de  U guerre. 


14796.  Al  MARÉCHAL  RKSSIRRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LES  PROVINCES  DL  NORD  DE  L'ESPAGNE,  À VALL4D01.il). 

Part» , 9t  février  t Hog. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  ma  Carde  à cheval: 
mon  intention  est  que  ma  Carde  à pied  parle  également.  Nous  laisserez 
en  Espagne  une  colonne  composée  de  deux  bataillons,  savoir  : un  ba- 
taillon de  grenadiers,  composé  de  900  grenadiers  cl  de  4oo  fusiliers- 
grenadiers,  et  un  bataillon  de  a 00  chasseurs  et  de  4oo  fusiliers-chasseurs. 
Ce  régiment  provisoire  sera  commandé  par  un  major;  chaque  bataillon, 
par  un  chef  de  bataillon,  la-s  officiers,  sous-ofliciers  et  soldats  seront  pris 
par  piquet;  il  y aura  trois  capitaines,  trois  lieutenants  cl  six  sous-lieu- 
tenants par  bataillon  (ce  qui  fera  deux  officiers  par  peloton),  douze  ser- 
gents, vingt-quatre  caporaux  et  douze  tambours.  Il  restera  également  huit 
pièces  d’artillerie  à pied.  Vous  laisserez  des  chirurgiens,  des  administra- 
teurs et  des  caissons  en  proportion  du  nombre  d bomuies  qui  restera. 
Tout  le  reste  de  l’artillerie,  caissons  et  matériel  partira.  Comme  de  rai- 
son le  biscuit,  les  vivres  qui  seront  dans  les  caissons,  ainsi  que  les  sou- 
liers, seront  laissés;  et  il  en  sera  dressé  procès-verbal  pour  qu'il  en  soit 
tenu  compte  à la  Carde.  Les  munitions  d'artillerie,  telles  que  cartouches 
d'infanterie  et  à canon,  pourront  être  laissées,  si  le  général  la  Riboisière 
le  désire,  et  être  entreposées  à Rurgos.  Il  sera  cependant  nécessaire  que 
les  caissons  parlent;  il  ; a assez  de  matériel  en  Espagne. 

Faites -moi  connaître  si  le  général  kellermann  est  à Valladolid. 
Faites-lui  parcourir  les  provinces  de  Léon,  de  Ségovie,  d'Aranda,  pour 
qu’il  connaisse  le  pavs  et  puisse  vous  remplacer  si  cela  devient  neces- 
saire. 

Napoléon. 

D'apne»  l'original  moun  par  M"  la  duché*»*  d'Iatiie. 
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IA797.  A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICK-ROI  (PltiLII,  « HIUH. 

Pum,  «I  février  i8o*|. 

Mon  Fil*,  il  paraît  que  l’Autriche  veut  la  guerre;  si  elle  la  veut . elle 
l'anra. 

Faites  mettre  dans  vus  journaux  que  la  ville  de  Trieste  a déjà  été 
deux  fois  conquise;  que,  si  elle  l’est  une  troisième,  elle  se  repentira  des 
insultes  qu’elle  commet  tous  les  jours  envers  des  Français,  Gênez,  au- 
tant que  possible,  le  cours  des  affaires  entre  Trieste  et  l'Italie' ; empêche/, 
tout  échange  de  capitaux,  et  faites  sentir  les  pertes  imminentes  auxquelles 
s'exposent  les  capitalistes,  en  escomptant  ou  en  prêtant  de  l’argent  à 
l’Autriche. 

iWoi.xo\. 

!>aprr»  la  ritjiiv  rom  ru  pnr  S.  A.  I.  M"  la  dur!**»*  <|e  I 


1 4798. 


A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 


À UAtlItlt). 


Paria.  9i  Strier  1H0  ». 


Mon  Frère,  le  major  général  vous  a envoyé  ses  instructions  militaires. 
4e  vois  avec  peine  que  vous  ayez  renvoyé  le  commissaire  général  de 
police  de  Madrid.  J’en  avais  envoyé  un  à Lisbonne.  J’ai  vu  avec  une 
extrême  surprise  la  raison  que  vous  me  donnez,  que  la  constitution  le  pro- 
hibe. Faites-moi  connaître  si  la  constitution  prohibe  que  le  roi  d'Espagne 
soit  à la  tête  de  3oo,ooo  F tançais,  si  la  constitution  prohibe  que  le  gou- 
verneur de  Madrid  soit  français,  que  la  garnison  soit  française;  si  elle 
dit  que  dans  Saragosse  on  fera  sauter  les  maisons  l une  après  l'autre.  Il 
faut  avouer  que  cette  manière  de  voir  est  petite  et  affligeante,  (le  n’est 
point  de  l’humeur  et  de  petites  passions  qu’il  faut,  mais  des  vues  froides 
et  conformes  a sa  position. 

Le  régiment  qui  a été  formé  à Léon  déserte  avec  armes  et  bagages. 
Il  en  sera  de  même  des  autres  régiments.  Déjà  on  assassine  dans  les  rues 
de  Madrid.  Si  I on  avait  établi  à Madrid  un  commissaire  de  police  à la 
manière  française,  cela  n'arriverait  point. 
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Vous  ne  viendrez  à bout  de  l'Espagne  qu'avec  de  la  vigueur  el  de 
lénergie.  Celte  affiche  de  clémence  et  de  honte  n'aboutit  à rien.  On  vous 
iqqduudira  tant  que  mes  armées  seront  victorieuses;  on  vous  abandon- 
nera quand  elles  seront  vaincues.  Des  membres  du  conseil  de  Castille 
que  vous  avez  relâchés  ont  rejoint  les  rebelles.  Vous  devez  connaître  la 
nation  espagnole,  depuis  que  vous  êtes  en  Espagne  et  depuis  les  événe- 
ments que  vous  avez  vus.  En  fait  de  police,  employez  les  individus  quels 
qu'ils  soient,  lorsqu'ils  vous  sont  utiles,  et  accoutumez-vous  à compter 
votre  autorité  royale  pour  bien  peu  de  chose. 

Napoléon. 

D'aprê»  rVipHition  enfin*]»-  comtn.  par  beriùrr»  du  nu  Joarpb. 


IA79U.  A LOt  lS  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

\ LA  HAYE. 


P«m.  «i  février  iflni». 


L'Autriche  me  menace  de  la  guerre.  Je  me  moque  d'elle,  et,  aussitôt 
qu  elle  aura  jeté  le  masque,  je  l'en  ferai  repentir.  Je  désire  que  vous  ne 
lui  donniez  aucun  secours  pour  ses  emprunts;  que  vous  la  gêniez,  au 
contraire,  le  plus  possible:  que  vous  fassiez  même  tomber  le  cours  de  ses 
effets , si  cela  est  en  votre  pouvoir,  el  que  vous  empêchiez  toutes  ses  né- 
gociations. Faites  courir  à lu  bourse  et  faites  répéter  par  vos  journaux 
les  bruits  les  plus  défavorables  à cette  Maison,  qui  est  notre  ennemie 
forcenée.  Faites-moi  connaître  ce  que  vous  ferez  là-dessüs. 

D»prr»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire  % 
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FR^I)ÉRIC-A(  CISTE,  ROI  DE  SAXE, 

À DRESDE. 


Pans.  9i  fcmer  1*09. 


Monsieur  mon  Frère,  j'envoie  à Votre  Majesté  des  observations  sur 
les  augmentations  projetées  dans  l'armée  du  duebé  de  Varsovie.  Réduire 
les  bataillons  à six  compagnies  et  les  compagnies  à g 5 hommes  est  une 
chose  contradictoire.  Le  premier  principe  militaire  est  qu'un  bataillon 
doit  offrir,  en  entrant  en  campagne,  un  complet  de  800  hommes,  afin 
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il  avoir,  après  les  premiers  événements,  un  présent  sous  les  armes  do 
i>  ou  600  liouimes.  I 11  bataillon  organisé  au  complet  de  55o  hommes  no 
présenterait  qu'un  présent  sous  les  armes  de  àoo  hommes;  ee  halaillou 
serait  de  nulle  consistance  et  évidemment  trop  faible.  Je  préférerais  donc 
voir  les  compagnies  à i4o  hommes  et  les  régiments  à trois  bataillons. 
Mais  ici  un  autre  inconvénient  se  présente;  une  administration  pour  trois 
bataillons  ou  dix-huit  compagnies  est  trop  coûteuse,  et  il  est  d une  sage 
économie  de  n'établir  une  administration  séparée  que  pour  au  moins 
vingt-cinq  ou  trente  compagnies,  (le  sont  ces  deux  principes  qui  déter- 
minent. l'un  lu  force  des  compagnies,  l'autre  le  nombre  des  bataillons 
qui  doivent  composer  le  corps  ayant  une  administration  séparée.  Mais, 
dans  l'état  actuel  des  choses,  des  changements  peuvent  avoir  quelque 
danger;  il  faut  attendre  jusqu'à  ce  que  la  crise  soit  passée.  Je  pense  qu'il 
serait  convenable  de  se  borner  à porter,  par  une  ordonnance,  les  com- 
pagnies existantes  à 1 \o  hommes,  ce  qui  augmenterait  considérablement 
les  forces  du  duché.  Cette  augmentation  exigerait  sans  doute  de  nouvelles 
dépenses,  mais  ^autoriserais  mon  ministre  à conclure  avec  ceux  de 
Notre  Majesté  une  convention  par  laquelle  je  m'engagerais  à supporter 
les  frais  qu'occasionneront  tous  les  hommes  que  chaque  compagnie  aura 
au-dessus  de  100  hommes.  Mon  opinion  est  qu'on  pourrait  proposer  à 
la  Diète  lu  formation  des  régiments  à vingt-huit  compagnies  et  à cinq 
bataillons,  et  le  nombre  des  régiments  à six  de  ligne  et  à deux  batail- 
lons des  gardes.  Mais  celte  organisation  devrait  être  ajournée  jusqu'à  ce 
que  les  événements  soient  décidés  et  qu’on  soit  tout  à fait  tranquille  sur 
les  menaces  de  l'Autriche. 

Je  désire  qu'un  des  bataillons  polonais  qui  sont  à Danzig  se  rende 
à Stellin  et  qu  un  autre  de  ceux  qui  sont  à Posen  se  rende  à küstrin; 
qu'un  des  bataillons  saxons  qui  sont  dans  le  duché  se  rende  à Stettin. 
et  un  régiment  à Clogau,  avec  un  régiment  de  cavalerie:  mais  le  dur 
d Auerstaedt , que  j ai  chargé  de  res  détails,  eu  écrira  au  ministre  de 
Votre  Majesté.  Mon  but  est  de  composer  les  garnisons  des  places  de  I Oder 
de  Saxons,  de  Polonais  et  de  Français,  afin  de  rendre  disponible  un 
plus  grand  nombre  de  mes  troupes.  Ce  sera  une  diminution  de  charges 
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pour  le  duché  de  Varsovie,  puisque  ces  Iroupes  seront  entretenues  et 
nourries  aux  frais  des  places  qu'elles  occuperont. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  il  parait  que  l'on  entraîne  l'Autriche 
à sa  perte.  Ses  intelligences  avec  l'Angleterre  paraissent  de  plus  en  plus 
prouvées.  L’Angleterre  a fait  la  paix  avec  la  Porte  par  l'intermédiaire  de 
l'Autriche,  et  les  Anglais  ont  été  reçus  eu  triomphe  à Constantinople  par 
l’internonce,  ce  qui  a fort  indisposé  l'empereur  de  llussie  et  moi.  Ce  prince 
m'écrit  qu'il  fait  marcher  des  troupes  sur  les  frontières  de  l'Autriche.  Je 
fais  moi-méme  marcher  sur  Strasbourg  des  troupes  que  je  destinais  à mon 
camp  de  Iloulogne  et  à former  une  expédition  dans  la  Méditerranée;  mais 
dans  peu  de  mois  cela  se  décidera,  ou  par  le  désarmement  de  l'Autriche 
et  son  rétablissement  sur  le  pied  de  paix,  ou  par  la  guerre,  qui  sera  suivie 
de  la  ruine  de  celle  ancienne  et  grande  monarchie.  Il  est  impossible  de 
porter  les  Anglais  à la  paix  tant  qu'ils  auront  des  movens  de  troubler  le 
continent;  et  le  continent  ne  sera  pas  tranquille  tant  que  l' Autriche  sera 
en  opposition  avec  nous  et  qu  elle  fera  des  fortifications  de  campagne  et 
des  levées  de  masses  extraordinaires  que  ne  peut  supporter  l'état  de  ses 
finances,  armements  qui  supposent  des  projets  hostiles  et  qui  appellent 
des  subsides  de  (Angleterre.  Dans  tout  état  de  choses,  il  v aura  un  étal 
d’armement  intermédiaire  qui  précédera  la  guerre.  Je  désire  donc  que 
i.),noo  Polonais,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  prennent  position 
entre  Varsovie  et  Cracovie,  sur  le  territoire  du  duché,  et  que  les  deux 
divisions  de  Saxons  qui  ne  seront  pas  employées  à Steltin,  Danzig  et 
(ilogau,  c'est-à-dire  environ  i 8,ooo  hommes,  prennent  position  en  avant 
■le  Dresde.  Les  autres  troupes  de  la  Confédération  prendront  position  sur 
leurs  limites,  et  mes  troupes,  au  nombre  de  300,000  hommes,  dont 
iso.ooo  hommes  en  Italie,  seront  en  ligne.  Je  serai  moi-même  de  ma 
personne  pour  diriger  tout.  Si  le  cas  arrive.  Votre  Majesté  peut  être  sans 
inquiétudes;  on  sera  promptement  à Prague  et  à Vienne.  Je  ne  puis  rien 
concevoir  à l’esprit  de  vertige  et  de  folie  qui  s'est  emparé  des  têtes  de  ce 
pays.  Tout  ceci  u'esl  qu'une  suite  de  la  confiance  que  j’ai  en  Votre  Ma- 
jesté, et  ne  doit  pas  être  considéré  comme  avis  officiel,  car  j'attends  de 
voir  plus  clair  dans  les  affaires  pour  requérir  des  appels  dans  la  Cunfé- 
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dération . réquisitions  que  je  sais  être  coûteuses  et  que  je  ne  veux  faire 
que  lorsque  j'y  serai  nécessairement  oblifyé.  Je  me  flatte  encore  que, 
lorsque  l'Autriche  verra  leB  armées  françaises  et  russes  prêtes  à envahir 
son  territoire,  elle  acceptera  la  garantie  que  l'empereur  île  Russie  et  moi 
lui  offrons  de  l'intégrité  de  son  territoire;  quelle  désarmera,  se  repla- 
cera dans  une  situation  tranquille  et.  par  là,  rendra  le  repos  à l’Europe. 

Nvpoléov. 

U’a|irfi>  U rufii*  Archives  Je»  affaire*  etranger»  « 


11801.  — A LOriS  NAPOLÉON,  ROI  DK  HOLLANDE» 

« LA  IIAVE. 


Hnri*.  99  Février  tffojj. 


Je  vous  prie  de  m'envover  l'état  de  toutes  vos  troupes,  afin  que,  dans 
les  arrangements  généraux  que  je  prendrai,  je  voie  ce  que  vous  avez  à 
craindre  d'un  débarquement  d'Anglais  cet  été,  et  vos  moyens  pour  les 
repousser. 


Dapre,  la  iiuautr  Archive*  de  l'Empire 


14802.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNV, 

WIKI.VMK  DES  RELATIONS  EXTERIEURES»  À TARIS. 

Pano,  93  février  1809. 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  au  sieur  Durand  que  mon 
intention  est  bien  que  les  troupes  françaises  ne  passent  pas  à Stuttgart 
ni  à Ludwigsburg,  et  que  les  ministres  du  Roi  soient  prévenus  pour  qu'ils 
aient  le  temps  de  préparer  les  logements.  Écrive*  dans  ee  sens  au  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  qu'il  veille  à ce  que  les  ministres  de  Bade  et 
de  Wurtemberg  soient  prévenus  d'avance  du  passage  des  troupes,  et  que 
les  routes  soient  tracées  de  manière  qu  elles  ne  passent  point  par  Stutt- 
gart, Ludwigsburg  et  dans  le  lieu  de  la  résidence  de  ces  princes. 

Témoignez  au  sieur  Reinhard  ma  satisfaction  des  notes  qu'il  a envoyées. 
J’y  ai  remarqué  cependant  une  inexactitude,  c'est  que  le  roi  de  West- 
phalie  ne  touche  point  de  traitement  comme  prince  français.  Vous  lui 
ferez  connaître  qu'il  est  nécessaire  que.  dans  ses  conversations,  il  lâche 
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tl'inspirer,  autant  qu’il  pourra,  l'économie  au  lloi.  Faites-lui  connaître, 
«le  manière  que  cela  ne  soit  |>oi ni  vu,  que  ce  que  le  Roi  lui  a dit  n’csl 
qu'une  cajolerie  pour  le  gagner;  que  j’ai  écrit  nu  Roi  pour  lui  témoigner 
mon  mécontentement  de  ce  qu'il  avait  dépensé  au  delà  de  sa  liste  civile, 
et  qu’il  m a répondu  que  cela  u était  pas  vrai.  Riqiondei  au  sieur  Reinhard 
que  les  Français  employés  dans  le  palais  au  service  du  Roi  et  naturali- 
sés \\  estphaliens.  tels  que  le  comte  de  Ffirslenstein,  ne  sont  plus  citovens 
français,  et  sont  libres  d’accepter  les  décorations  qu’ils  veulent.  Ecrivez 
aussi  an  sieur  Reinhard  de  voir  souvent  le  sieur  Siméon.  le  général  Klilé, 
pour  connaître  leur  opinion  et  leur  position.  Répondez-lui.  du  reste,  que 
j’ai  lu  s«*s  lettres  avec  intérêt. 

Écrivez  à mes  ministres  dans  les  différentes  cours  pour  qu’ils  corres- 
pondent dans  la  même  forme,  et  joignent  à leurs  dépêches  un  bulletin 
qui  rende  compte  de  ce  qui  se  passe  et  de  la  manière  dont  le  pays  est 
gouverné. 

Napolêo.v. 

D'apré*  Confina].  Archive»  de*  nftairv»  Hraitgrtvs 


14803.  Air  COMTE  MOLLIEN. 

MINISTRE  Dt  TRÉSOR  PUBLIC , À PARIS. 


Part*.  fawim 


Monsieur  Mollien.  faites  payer  quelque  à-compte  au  roi  Charles  IV  : 
do 0,000  francs1. 


\ vpoi,éos. 


Papr»'-  lorigmaJ  camfM.  put  AJ-  U <ixi»le**r  Mollutn 


1 4804.  U CÉ\ÉRAL  CLARKE,  COMTE  D*HI  \EBOI  RC, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  A PARIS. 

Pari».  «3  l«vr»er  tHoy. 

J’ai  accordé  de  la  poudre  au  Danemark,  j'ai  ordonné  qu’il  lui  en  fût 
livré  5o  milliers;  cependant  le  Danemark  en  a reçu  fort  peu.  Mettez  à 
la  disposition  des  agents  de  cette  puissance  les  poudres  que  j’ai  dans  la 
1 Voir  la  pièce  ii*  1.1834. 
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Poméranie  suédoise,  jusqu'à  la  concurrence  de  5o  milliers,  qu'ils  feront 
prendre  sur  les  lieux. 

O'cpréfi  U minute  Areiii»«  de  iEmpiiv 

14805.  Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’KII  JXEBOl  RG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  \ PARIS. 

Paris,  ail  février  iHog. 

Je  vois  que.  pur  mes  décrets,  il  doit  y avoir  à Alexandrie  i 3o  pièces 
de  -là:  il  y eu  a 1 A3  : c'est  donc  plus  qu'il  ne  faut.  Mais  il  n'y  a que 
71  affûts;  il  est  donc  important  de  faire  partir  sans  délai  de  Turin  les 
.">8  qui  s’v  trouvent.  Il  y en  aura  alors  199.  Il  ne  manquera  donc  que 

I à affûts  pour  que  chaque  pièce  ait  le  sien;  ce  qui,  joint  aux  7a  pour 
la  moitié  en  sus,  fera  une  centaine  d'affûts  à fournir,  dont  un  certain 
nombre  est  déjà  indispensable.  Vous  pouvez,  en  tirer  1 1 de  Feiicstrclle, 
que  vous  dirigerez  sur-le-champ  sur  Alexandrie;  ce  qui  portera  le  nombre 
des  affûts  à 1 Ao.  Il  est  nécessaire  que  vous  ordonniez  qu’on  fasse  cette 
année  ao  affûts  de  place  à Turin  pour  l'armement  d'Alexandrie:  ce  qui 
portera  le  nombre  à 160. 

Il  doit  y avoir  à Alexandrie  1 3u  piècçs  de  1 9 : il  n'y  en  a que  no  : il  en 
manquera  donc  68.  Il  doit  y avoir  i3o  pièces  de  b;  il  n'y  en  a que  99. 

II  doit  y eu  avoir  -)b  de  3;  il  n'y  en  a que  99.  Je  juge  donc  indispen- 
sable de  diriger,  de  la  citadelle  de  Turin  sur  Alexandrie,  les  neuf  pièces 
de  19  et  les  neuf  pièces  de  11  qui  s’y  trouvent,  (tuant  aux  affûts,  il  parait 
qu  il  n’y  en  a (pie  A 9 de  19;  il  n'y  a pas  un  moment  à perdre  pour  v 
diriger  les  trois  qui  sont  à Turin,  ainsi  que  tous  les  affûts  de  campagne  et 
de  mortiers  qui  se  trouvent  dans  cette  place.  Il  paraît  qu  Alexandrie  es! 
en  général  dépourvue  d'affûts  de  campagne. 

Je  vous  renvoie  votre  rapport  et  les  étals  qui  y sont  joints,  pour  que 
vous  chargiez  une  commission  d'officiers  du  génie  et  de  l'artillerie  du 
projet  d'armement  et  d'approvisionnement  de  cette  place;  et,  quand  ce  tra- 
vail sera  fait,  vous  m'en  soumettrez  le  résultat  avec  les  états,  ouvrage  par 
ouvrage.  H faut  que  l'approvisionnement  de  cette  année  soit  moindre  que 
celui  de  l'année  prochaine,  et  celui  de  l'année  prochaine  moindre  que 
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celui  île  1 année  suivante,  parce  (pie  la  place  est  plus  faillie  cette  année 
ipie  les  armées  ipii  suivront.  Mais  le  principal  est  de  l'approvisionner  en 
poudre  et  en  boulets,  proportionnellement  aux  pièces  existantes.  Ainsi 
donc  je  désire  que  vous  nie  proposiez  un  projet  d'armement  de  la  place 
d'Alexandrie,  ce  qu'il  conviendrait  de  faire  s'il  y avait  apparence,  dans 
le  mois  de  mai,  qu'elle  pût  être  investie  dans  le  mois  de  juin,  et  quel 
serait  le  nombre  de  pièces  qu'on  mettrait  en  batterie,  si  j'ordonnais  dans 
le  rouranl  de  l'année  que  lu  place  fût  armée.  L'année  prochaine,  on  me 
fera  connaître  l'augmentation  d'approvisionnement  qui  sera  nécessaire, 
et  de  même  pour  les  années  1811  et  181  a,  jusqu’à  ce  que  la  place  soit 
susceptible  de  toute  sa  défense.  Je  pense  qu'alors  Alexandrie  doit  être 
encombrée  de  munitions,  tellement  que  le  défaut  de  boulets,  d affûts,  de 
poudre,  ne  puisse  contribuer  à faire  rendre  la  place. 

D’api  «•*  la  minute.  Aichite»  <le  l'Empire 

1A806  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  A PARIS. 

Pari»,  «3  février 

la>  corps  d'observation  de  l'arrpée  du  Rhin  sera  commandé  par  le  duc 
de  Rivoli. 

L’état-major  sera  composé  du  général  de  division  Bekcr,  chef  d'état- 
major,  etc.  Gel  état-major  sera  réuni  le  1 5 mare  à Strasbourg. 

. Ge  corps  d'armée  sera  composé  de  quatre  divisions  d'infanterie  et  d'une 
division  de  cavalerie  légère. 

Nous  me  présenterez  les  nominations  à faire  pour  compléter  l'organi- 
sation de  ce  corps  d'armée,  savoir  : d’un  sous-chef  d'état-major,  de  six  ad- 
joints à l'état-major  et  d'un  adjudant  commandant  par  division. 

D'apnW  U «*pie  DdfidA  de  la  guerre 


1 4807.  — Al  COMTE  FOUCHÉ, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  A PARIS. 

Paria,  a 3 février  1809. 

Où  If  l'ublicùtf  a-t-il  pris  l'article  de  Francfort  sur  le  mouvement  de 
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la  nuée  française,  qu'il  donne  aujourd'hui?  Mon  intention  est  que  les 
journaux  ne  donnent  aucune  nouvelle  du  mouvement  des  troupes.  Le 
Journal  de  f Empire  parle,  sous  la  rubrique  de  Manlicini.  du  mouvement, 
du  nombre  des  troupes  qui  la  composent.  Je  ne  sais  qui  leur  a dit  tout  cela. 

rt'jrpréft  U «imite  Archive*  de  l'Empire 


14808.  — Al  COMTE  DK  LAVALLKTTE, 

DIRECTEUR  C&ffa.tL  DES  POSTES,  À PARIS. 

Parts,  «üTévriot  i8o*|. 

Faites  partir,  par  un  courrier  extraordinaire,  la  lettre  ei-joinle  pour 
le  roi  de  Westphalie,  et  faites  prendre  les  dépêches  du  ministre  de  la 
guerre  pour  Mayence,  avant  de  l'expédier. 

(J'aprAi  la  uiniile.  Archive»  de  FEtnpire. 


H8U9.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSE!.. 


Paris,  s 5 février  iho«». 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  io  février.  Je  donne  ordre  que 
les  a',  3'  et  A'  régiments  d’infanterie  de  ligne,  le  bataillon  d'infan- 
terie légère  et  la  compagnie  d'artillerie  soient  réunis  A Besancon  et  v 
séjournent. 

Je  vois  que  vous  avez  un  régiment  de  cuirassiers:  cette  arme  ne  me 
parait  pas  convenable  pour  vous.  Vous  néles  pas  une  puissance  assez 
grande  polir  avoir  un  corps  respectable  de  grosse  cavalerie;  ce  qu'il  vous 
faut,  c'est  de  la  cavalerie  légère;  votre  cavalerie  doit  être  toute  com- 
posée île  chasseurs. 

Je  vois  qu'il  vous  restera  i o.ooo  hommes,  après  que  vous  aurez  fait 
partir  les  troupes  que  vous  m'envoyez,  et  que  vous  pouvez  en  former 
d autres.  Pouvez-vous  compter  sur  leur  fidélité?  Si  je  laissais  dans  Mng- 
deburg  le  i"  et  le  à'  de  ligne,  celte  place  serait-elle  en  sûreté  contre  la 
corruption?  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  bataillons  et  de  compa- 
gnies qui  se  rendent  à Besançon.  Il  est  très-possible  que,  d’un  moment 
à l’autre,  les  troupes  françaises  fassent  un  mouvement  sur  la  basse  Aile- 
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magne,  el  vous  aurez  alors  à peine  les  1 4,000  hommes  que  vous  devez 

avoir. 

N VPOLKOX. 

ir.i|ir«t  lu  copie  rmnm.  par  Si  A I,  le  prince  Jérfenf 


US10.  - Al  ROI  CHARLKS  IV, 

*t  Cil  ATM  D DK  YAIEMO. 


Pftrâ,  a j février  iho«). 


Monsieur  mon  Frère,  je  vous  remercie  de  l'intérét  que  vous  prenez  à 
mon  heureux  retour  dans  ma  capitale , et  j’ai  reçu  avec  plaisir  vos  félici- 
tations sur  les  nouvelles  victoires  de  mes  armées.  J’aurais  désiré  apprendre 
eu  même  temps  que  Votre  Majesté  est  satisfaite  de  sa  santé. 


D’opie»  la  minute.  Arrime»  rie  l'Empit» 


Madame  ma  Sœur.  la  part  que  vous  voulez  bien  prendre  à l'heureux 
succès  de  mes  armes  en  Espagne  m'est  très-agréable,  el  je  vous  remer- 
cie des  sentiments  que  vous  m’exprimez  à cette  occasion.  J'apprends  avec 
peine  que  la  santé  du  lloi  est  toujours  aussi  mauvaise;  mais  je  pense, 
ainsi  que  vous,  que  le  retour  du  printemps  et  l'usage  des  eaux  de  (iréoux 
loi  seront  d'un  effet  salutaire. 


It  aprri»  U mianlr.  Arrime*  de  f Empire 


1 4HI2.  VI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  1VHI NKBOIRG» 

MINISTRE  DK  LÀ  GUERIR,  À PARIS. 

Pnris.  * T»  (‘••vrier  iho<|. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  l’étal  des  troupes 
vvestplialieimes  qui  arrivent  à Mavence.  Dirigez-les  sur  Besançon,  où  elles 
attendront  de  nouveaux  ordres.  Vous  ordonnerez  au  général  qui  com- 
mande à Mavence  d en  passer  la  revue  à leur  passage,  el  vie  vous  eu  faire 
connaître  la  situation,  le  nombre  de  bataillous,  le  nombre  de  rompa- 


Digitized  by  Google 

i 


337 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1809. 


gnies  par  bataillon,  et  leur  organisation.  Comme  je  donne  l'ordre  au 
directeur  général  des  postes  d’expédier  ma  lettre  au  roi  de  Westphalic 
par  un  courrier  qui  passera  par  Metz  et  Mayence,  vous  profiterez  de  ce 
courrier  pour  donner  vos  ordres  dans  ces  deux  pinces  relativement  à ces 
troupes;  vous  prescrirez  au  général  qui  commande  à Besançon  d'en  pas- 
ser la  revue  à leur  arrivée.  Elles  doivent  séjourner  à Besançon  jusqu'à  ce 
qu’elles  soient  réunies. 

NapoiAon. 


D’jpré*  U oo|»c.  Défiât  de  U guem\ 


14813.  — AU  COMTE  REGNAUD,  DE  SAINT-JEAN  D’ANGELY, 

PRÉSIDEN  f DE  SECTION  AL'  COXSEIL  D’ÉTAT,  X PARIS. 

Péri»,  96  février  180g. 

Monsieur  Begnaud,  j'ai  pris  un  décret  pour  attacher  quatre  auditeurs 
à chacun  des  trois  conseillers  d’état  chargés  des  trois  premiers  arrondisse- 
ments de  la  police,  et  quatre  au  préfet  de  police;  je  désire  que  vous  me 
présentiez  un  projet  de  décret  pour  fixer  leurs  attributions.  Ces  auditeurs 
recevront  un  traitement  de  6,000  francs;  ce  ne  doit  pas  être  un  surcroît 
de  dépense,  parce  que  les  conseillers  d'état  et  le  préfet  de  police  em- 
ploieront à payer  les  auditeurs  les  fonds  qui  servent  à payer  le  travail 
fait  par  d'autres,  ce  qui  sera  une  économie  sur  les  frais  d’administration 
et  de  bureau.  Les  auditeurs  près  le  préfet  de  police  seront  chargés  de 
l’interrogatoire  des  individus  qui  sont  dans  les  dépéts  de  Saint- Denis  et 
de  Villers-Cotterets;  ils  feront  l’inspection  de  ces  maisons  toutes  les  se- 
maines, de  manière  que  j'aie  dans  leur  surveillance  une  garantie  que, 
sous  le  prétexte  de  vagabondage,  aucun  individu  n'est  vexé.  Ils  exerce- 
ront la  même  surveillance  à Bicêtre,  à Charenton,  etc.  afin  que,  sous 
le  prétexte  de  folie,  il  ne  soit  exercé  aucun  acte  arbitraire.  Les  individus, 
arretés  chaque  jour,  qui  ne  pourront  pas  être  interrogés  par  le  préfet  de 
police,  le  seront  par  les  auditeurs,  afin  que  ces  interrogatoires  nient  une 
forme  légale  et  soient  faits  par  des  hommes  qui  aient  ma  confiance,  et 
avec  la  diligence  nécessaire  pour  prévenir  toute  vexation  ou  détention 
injuste.  Indépendamment  de  ces  fonctions,  vous  leur  en  trouverez  d’autres 
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analogues.  Mon  but  secret  est  d'avoir  des  hommes  de  confiance  qui  ap- 
prennent la  marche  de  la  police  et  se  mettent  au  fait  de  ses  détails.  Je 
désire  aussi  que  tous  les  citoyens  qui  vont  ii  la  préfecture  de  police,  et  qui 
ne  peuvent  pas  parler  au  préfet,  trouvent  toujours  un  auditeur  auquel 
ils  puissent  s'adresser.  Quant  aux  auditeurs  attachés  aux  conseillers  d'état, 
mou  intention  est  que  les  interrogatoires  et  autres  détails  que  ne  peuvent 
pas  faire  les  conseillers  d’état  soient  faits  par  eux;  qu'ils  puissent  être 
envoyés  sur  les  différents  points  de  l'Empire  pour  y étudier  les  localités, 
les  individus,  la  11101*0110  des  affaires,  et  éclaircir  les  affaires  scabreuses; 
qu'ils  fassent  le  rapport  des  affaires  contentieuses  du  ministère  au  Con- 
seil d’étal;  qu’ils  aient,  sous  l'inspection  du  ministre,  la  visite  des  pri- 
sons d’état,  l'interrogatoire  des  individus,  enfin  prennent  des  idées  sur 
la  marche,  non  théorique,  mais  réelle,  du  Gouvernement. 

Nvpoléov. 

D'aprfc  longit»*!  «unm.  por  M kt  irurwbal  Rffln*twl  de  Saint-Jenn  d’Angely 

I481A.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HliMEBOl'RG, 

MINISTRE  DE  LA,  GUERRE  , À PARIS. 

Purin,  *(>  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  faut  porter  une  attention  particu- 
lière au  camp  de  Houlogne.  Ce  camp  est  composé  de  sept  6”  bataillons, 
qu’il  faut  maintenir  au  grand  complet  de  manière  qu'ils  forment  6,000 
hommes;  ce  qui,  joint  aux  6,000  marins  et  aux  1,000  hommes  d'artil- 
lerie, portera  la  force  de  ces  troupes  à 1 1,000  hommes,  force  raison- 
nable et  qui  est  nécessaire. 

Le  6*  bataillon  du  19e  n'a  aujourd'hui  que  700  hommes  sous  les 
nrmes;  celui  du  .36'  n'est  que  de  55o  hommes;  celui  du  eu*  n'a  que 
700  hommes;  celui  du  a 8e  n’a  que  600  hommes;  celui  du  66e  n’a  que 
55o  hommes;  celui  du  ho*  n'a  que  700  hommes;  celui  du  7 h*  n'a  que 
hoo  hommes  : mon  intention  est  que  vous  me  proposiez  les  moyens  de 
faire  fournir  par  les  dépôts  le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  porter 
ces  bataillons  au  présent  sous  les  armes  de  860  hommes,  et  cela' avant 
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le  3o  mars.  Je  remarque  que  ces  sept  régiments  devraient  être  chacun 
au  grand  complet,  lorsqu'ils  auront  reçu  la  conscription  de  1810,  et 
que  cependant  il  manquera  3oo  hommes  au  36*,  3oo  hommes  au  46", 
4oo  hommes  au  7a',  etc.  Proposez-moi  les  moyens  de  remédier  à ce 
déficit.  Il  faut  que  ces  sept  régiments,  avec  les  |3*  léger.  108e  et  48*, 
qui  sont  les  dix  régiments  qui  ont  leurs  4“  bataillons  pour  In  défense 
du  Nord,  soient  maintenus  à leur  très-grand  complet,  et  qu'il  v ail  plutôt 
4 ou  âoo  hommes  de  plus,  comme  il  en  est  des  quatre  régiments  qui 
sont  en  Bretagne.  Après  avoir  ainsi  pris  des  mesures  pour  compléter  ces 
dix  bataillons,  il  faudrait  pouvoir  en  former  une  division  de  réserve  pour 
la  porter  ailleurs,  et  la  remplacer,  dans  la  défense  du  camp  de  Boulogne 
et  de  l'Escaut,  par  dix  bataillons  prov  isoires  formés  de  conscrits  de  1810 
et  de  compagnies  des  5“  bataillons  qui  sont  dans  les  a 4*  et  9 5*  divisions 
militaires.  Présentez-moi  la  formation  de  ces  dix  bataillons  de  deux 
compagnies  de  chacun  de  ces  5"  bataillons.  Ainsi,  à la  fin  de  mai,  ces 
bataillons  pourraient  être  formés  et  rendre  disponibles  les  dix  4"  batail- 
lons composés  déjà  d'anciens  soldats. 

Nahmléox. 

Dapré*  lit  copie  Déptt  de  la  guerre. 

IA815.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’BUNEBOIRG. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARI». 

Pari*,  *6  février  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  intention  avait  été  de  réunir  le 
corps  de  Westphalie  à Metz.  Comme  vous  m'avez  mandé  que  vous  l’aviez 
dirigé  sur  Besançon,  je  n'ai  pas  voulu  changer  cette  direction.  En  y 
réfléchissant  mieux,  je  trouve  de  l’inconvénient  à le  laisser  séjourner 
dans  un  pays  si  voisin  de  la  Suisse.  Le  1"  régiment  est  arrivé  à Mayence 
le  ai  février;  il  ne  sera  peut-être  pas  encore  arrivé  à Wissembourg; 
envoyez- lui  par  un  courrier  l'ordre  de  se  diriger  sur  Metz.  Les  autres 
régimeuts  prendront  la  route  de  Metz  de  l’endroit  où  on  les  rencontrera. 

Autant  que  je  puis  comprendre,  ces  corps  arriveront  à Metz  dénués 
de  tout.  Or,  envoyer  dans  les  Pyrénées  des  hommes  qui  peupleront  les 
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hOpitnux  et  accroîtront  le  nombre  des  mécontents,  ce  n'est  pas  la  peine. 
Ces  corps,  arrivés  à Metz,  seront  passés  eu  revue,  et  vous  prendrez  mes 
ordres  sur  leur  destination  ultérieure. 

Napoléon. 

D'aprê*  U «tpi*.  DépAi  du  la  ffuem. 

14816. — Al!  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris , 16  février  1H09. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  il  faut  que  la  marine  fasse  estimer  et 
se  charge  de  la  comptabilité  et  du  payement  des  baraques  du  camp  de 
Rayonne,  de  sorte  qu'elle  profitera  des  matériaux,  lorsqu'il  sera  question 
de  démolir  ces  baraques. 

Faites  achever  les  constructions  de  Bayonne.  Il  serait  bien  important 
que  les  deux  corvettes  et  les  deux  bricks  fussent  mis  à l'eau  sans  retard, 
afin  d'avoir,  d'ici  au  mois  de  mars,  quatre  bâtiments  en  appareillage  pour 
les  points  où  il  serait  nécessaire  de  les  envoyer,  Bayonne  étant  le  seul 
port  d'où  l’on  peut  sortir  en  tout  temps. 

D'ftpré»  I*  copie , A refaire*  de  U marine. 


14817.  — Al)  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paria,  *6  février  1809. 

Vous  pouvez  faire  partir  pour  Cayenne  le  brick  If  Milan  avec  fi  o hommes 
de  troupes  et  tout  ce  qu'il  peut  porter  de  nécessaire  à cette  colonie.  Je 
désire  également  que  vous  expédiiez  pour  Cayenne  les  deux  frégates  que 
j'ai  à l'embouchure  de  la  Loire,  en  mettant  sur  chacune  a 00  hommes  et 
en  les  chargeant  de  tout  ce  dont  cette  colonie  a besoin.  Je  crois  qu'il 
faudrait  destiner  pour  la  même  colonie  un  des  deux  bricks  qui  sont  à 
Bayonne,  qu'il  est  nécessaire  de  faire  armer  sans  délai..  Ce  port  a l'avan- 
tage de  permettre  de  sortir  par  toute  saison.  On  pourrait  encore  y des- 
tiner un  nouveau  brick  et  une  des  corvettes  qui  devaient  partir  pour 
Saint-Domingue  ; ce  qui  ferait  deux  frégates,  trois  bricks  et  une  corvette. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 180!). 


:t4l 

(| ui  porteraient  800  hommes  de  troupes.  Faites-moi  un  rapport  partieu- 
lier  là-dessus,  et  faites-moi  connaître  quand  ces  bâtiments  pourront  partir, 
le  point  où  les  troupes  doivent  s'embarquer,  et  l'époque  présumée  de 
l'arrivée  à Cavenne. 

D'après  la  minute.  Ardâvca  de  l'Empire. 

14818.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  , À PARIS. 

Paris.  jiC  février  ifcog.  * 

Témoignez  au  général  Soult1  mon  mécontentement  sur  la  nonchalance 
qu'il  met  dans  la  police;  que  c'est  lui  qui  en  est  chargé;  qu'il  doit  faire 
arrêter  les  individus  qui  se  sont  mal  comportés,  envoyer  de  nombreux 
otages  à Bayonne  et  assurer  la  tranquillité  du  pays;  que  cette  faiblesse 
qu’il  met  dans  son  gouvernement  à Santander  m’étonne,  et  que  je  n'y 
conçois  rien.  Envoyez  cette  lettre  au  maréchal  Kcllennann , que  vous 
chargerez  spécialement  de  la  lui  faire  parvenir  promptement. 

D'aptèt  la  minute.  Ardnve*  <1«  l'Empire. 

14819.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  WALTHER, 

COMMANDAHT  LES  GBEIf.DIKBS  » CHEVAL  DE  LA  GARCE  IMPERIALE,  À PAE1S. 

l'Aria.  .6  frmi-c  i6*»l. 

Mon  intention  est  que  les  chevau-légers  polonais  de  ma  Garde  soient 
armés  de  lances.  Entendez-vous  avec  le  conseil  d'administration  pour  les 
faire  préparer,  afin  qu’à  l’arrivée  de  ce  corps  à Paris  on  puisse  les  lui 
délivrer  et  qu’il  s'exerce  nu  maniement  de  cette  arme. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

14820.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DUT  A LU,  À MIL  4M. 

Pari»,  :»7  février  1*09. 

Mon  Fils,  il  ne  faut  point  se  presser  de  former  des  camps;  ils  ne  ser- 
vent de  rien,  et  mars  est  une  saison  trop  défavorable  pour  faire  sortir 

1 (inférai  de  brigade,  commandant  la  province  de  SanUmdcr 
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nies  troupes  de  leurs  quartiers  d hiver.  Failes  rapprocher  de  IWdige  les 
corps  qui  s ou  trouvent  éloignés.  Je  considère  comme  étant  en  bataille  les 
corps  qui  sont  depuis  Ferrare.  Bologne,  Modène,  Mantoue  et  Pcschiera 
jusqu  à l’Isonzo;  ceux  qui  sont  plus  loin  et  qui  doivent  former  les  quatre 
divisions  doivent  se  rapprocher.  Préparez  l’artillerie  et  ne' faites  point  de 
mouvements  hostiles  avant  mai.  D’ailleurs  je  suis  à Paris;  avant  de  rien 
faire,  écrivez- moi. 

J ai  donné  l'ordre  au  prince  liorghese  de  réunir  pour  la  fin  de  mars  à 
Plaisance  les  3”  bataillons  du  a*  de  ligne,  du  3',  du  67'  cl  du  q3',  plus 
un  cinquième  bataillon,  composé  moitié  du  56'  et  moitié  du  3^';  cela 
formera  une  réserve  de  4, 000  hommes.  Huit  jours  après  quelle  sera 
réunie  et  formée,  vous  enverrez  le  général  Charpentier  en  passer  la  revue, 
et.  quinze  jours  après,  vous  pourrez  la  passer  vous-même.  Je  les  ai  mis 
là  pour  qu’ils  mameuvrent  et  achèvent  de  s’organiser.  D’ailleurs,  je  pense 
qu’ils  doivent  être  parfaitement  à Plaisance,  qui  est  une  bonne  ville.  Le 
prince  Borghese  a dû  m’envoyer  800  cuirassiers  à \érone;  arrêlez-les  à 
Brescia , passez-en  la  revue,  et  faites-moi  connaître  le  jour  où  ils  arrivent, 
et  quand  ils  pourront  partir.  Mon  intention  est  de  les  diriger  sur  Augs- 
burg, pour  les  incorporer  dans  la  division  des  cuirassiers  du  général 
Espagne;  mais  ce  mouvement  ne  se  fera  pas  sans  ordre.  J’ai  ordonné  ntl 
prince  Borghese  de  former  un  régiment  de  600  hommes  de  cavalerie 
légère,  tirés  des  dépûts  du  Piémont;  ils  seront  dirigés  sur  Plaisance. 

Je  me  suis  décidé  à réunir  les  deux  divisions  Molilor  et  Boudel  à 
Strasbourg,  où  je  forme  un  corps  d’armée. 

• Napoléon. 

D*pm  U copie  (Ofnnt.  par  S.  A.  I M“  lu  Jucltewe  do  L«irhlefil*rg. 


14821.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DESPAGNE, 

À MADRID. 


Paria,  *7  février  1809. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  17  février,  en  réponse  à ma  lettre 
11“  a , dont  vous  croyez  avoir  à vous  plaindre,  ainsi  que  des  conseils 
donnés  au  général  en  chef  de  mes  armées  en  Espagne;  bien  moins  ai-je 
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pu  y trouver  In  cause  et  la  justification  d’un  grand  nombre  de  passages 
dans  votre  lettre.  Je  pense  que,  si  vous  la  relisiez  de  sang-froid,  vous 
partageriez  cette  opinion.  Je  souhaite  fort  que  les  événements  ne  de- 
viennent pas  tels  que  vous  avez  un  jour  à reconnaître  qu'il  v avait,  dans 
la  lettre  que  je  vous  ai  écrite,  beaucoup  de  choses  à prendre  en  consi- 
dération. 

Vipoi.kov. 


D'*pr«  IVipéditioa  orijiuak  coati).  par  bervlior*  du  tôt  Jo«r-ph. 


i A822.  — au  général  clarke,  comte  dhinkboi  rg, 

MINISTRE  DK  U GUKRAK,  À PARIS. 

Paru.  a8  février  1809. 

Donnez  l’ordre  au  général  du  génie  (ihambarlhiac  de  se  rendre  ii 
Augsburg,  où  il  sera  attaché  au  corps  d'üudinot.  Il  se  rendra  de  là  à 
Passau  pour  y faire  le  projet  de  deux  têtes  de  pont  sur  la  rive  droite  de 
l’inn,  qui  assurent  en  tout  temps  le  passage  de  cette  rivière.  Mon  inten- 
tion est  que  ces  ouvrages  consistent  en  un  fort  carré,  dans  le  genre  de 
celui  de  Praga,  en  bois,  environné  de  petits  forts  ou  redoutes  détachées, 
en  forme  de  camp  retranché.  Il  y a de  ce  cùté  de  Passau  une  grande 
quantité  de  bois. 

D'tprta  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


14823.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

À CASSEL. 


Par»*,  *8  février  1809. 


Mon  Frère,  j’ai  donné  l'ordre  que  vos  troupes  soient  réunies  à Metz, 
cette  place  me  paraissant  plus  convenable  pour  les  recevoir  et  les  orga- 
niser que  celle  de  Besançon.  Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  portiez  celte 
division  à 8,000  hommes. 

Napoléon. 

D'aprrt  I*  copie  foetus.  par  S.  A.  I.  le  priacn  Jrrv’uw 
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1A82A.  — Al  COMTE  DE  CHAMP AGNY, 

HIMSTIIE  DES  SUiTIORS  EXTÉRIEUIES,  À USIS. 

Pari*.  i"  ntara  i Sot*. 

Monsieur  de  Chain  pagny,  je  vous  renvoie  voire  portefeuille.  Faites  une 
note  à M.  de  Metternich,  fort  simple,  dans  laquelle  vous  lui  transcrire* 
les  passages  des  dépêches  de  mon  ministre  à Constantinople  et  de  mon 
consul  en  Bosnie  relatifs  à la  conduite  des  agents  autrichiens.  Faites 
mettre  aussi  dans  les  journaux  un  article  qui  fasse  connaître  légèrement 
la  conduite  que  tiennent  ces  deux  agents  contre  la  France. 

Présentez-moi  un  projet  de  note  en  réponse  à celle  de  M.  \er  Huell, 
pour  lui  faire  connaître  que  non-seulement  il  m’est  impossible  de  ren- 
vover  les  troupes  que  le  roi  de  Hollande  a dans  le  nord,  niais  qu'il  est 
nécessaire  que  ce  prince  mette  promptement  le  reste  de  son  armée  en 
situation  de  défendre  le  pays  contre  les  agressions  de  l'Angleterre. 

Nvpoléox. 

ll’uprM  l'original.  Archiw*  dm  affaires  étrangères. 

1*8*25.  — Al  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  X PARIS. 

Part»,  i"  mar»  t8og. 

Monsieur  de  Champagne,  vous  trouverez  ci-joint  un  rapport  sur  des 
fabrications  d'armes  que  l'on  fait  à Coburg  pour  le  compte  de  l'Au- 
triche. \otis  donnerez  ordre  au  sieur  Bâcher*  de  se  rendre  sur-le-champ 
à Coburg,  de  témoigner  mon  extrême  mécontentement  de  la  conduite 
que  lient  cette  Maison,  et  de  déclarer  qu  elle  ait  à rappeler  sans  délai 
ceux  de  ses  membres  qui  sont  au  service  d'Autriche;  à défaut  de  quoi, 
je  la  citerai  devant  le  Protecteur,  pour  reudre  compte  de  sa  conduite. 
Le  sieur  Bâcher  se  mettra  eu  roule  au  reçu  de  cette  lettre  et  fera  dili- 
gence. 

. IWoi.éov 

D'aprâ»  l'onginnl  Archive»  d<>«  affaire*  étrangère* 

' Chargé  d'affairn»  près  la  diète  de  la  Confédération  du  Rhin. 
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14826. —AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  IVHUNEBOURG, 

MINISTRE  DR  LA  ODRH1IK , À PARIS. 

Pari»,  »•'  mnn»  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  à l'ile  d'Aix  une  escadre  de  douze 
vaisseaux  de  guerre  et  de  six  frégates.  Il  est  donc  indispensable  d’avoir  à 
l’ile  d'Aix  assez  de  troupes  pour  la  mettre  à l’abri  de  toute  attaque. 

Donnez  l'ordre  au  général  commandant  la  u‘  division  de  se  rendre, 
avec  tout  son  état-major,  à la  Rochelle,  où  le  siège  de  la  division  mili- 
taire sera  fixé  désormais. 

Donnez  ordre  que  le  général  de  brigade  commandant  à l'ile  d'Aix 
n’en  découche  jamais. 

Réunissez  à file  d'Aix,  à Rochefort  et  à Oleron  tout  ce  qu'il  y a de 
disponible  des  66',  86'  et  96'.  Mon  intention  est  qu'il  y ait  1 ,800  hommes 
à l’ile  d’Aix,  et  à la  Rochelle  autant,  pouvant  se  diriger  sur  l'ile  d'Aix, 
si  elle  était  attaquée.  Un  général  de  brigade  se  tiendra  constamment 
dans  l'ile  d'Aix.  Le  général  commandant  la  division  sera  prêt  à sc  porter 
partout,  de  la  Rochelle. 

Donnez  ordre  à un  officier  général  d'artillerie  d'aller  inspecter  les  bat- 
teries des  îles  d'Aix  et  d'Oleron  et  de  s'assurer  qu'elles  sont  suffisamment 
approvisionnées.  Renouvelez  l'ordre  que  l'approvisionnement  de  siège 
soit  rétabli  ù File  d'Aix. 

Nxpoiiox. 

Il  iprà  U copie.  Dépôt  de  U guère* 


1 4827.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOtRC, 

MINISTRE  DI  LA  GUERRE , A PARIS. 

Paris,  1 w mars  1801p. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  du  génie  Chambarlhiac  de  se  rendre 
à Augsburg:  il  commandera  le  génie  du  corps  du  général  Oudinot.  Après 
qu'il  aura  fait  toutes  ses  dispositions  pour  organiser  son  arme  à ce  corps, 
il  se  rendra  à Munich  et  à Passau.  Il  sera  accompagné  des  capitaines  du 
génie  Mallet  et  Maillard  et  des  gardes  du  génie  Macaire  et  Poittier.  qui 

«vin.  hb 
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ont  dirigé  les  travaux  de  Praga.  Vous  lui  ferez  connaître  que.  arrivé  à Pas- 
sau, mon  intention  est  qu'il  reconnaisse  la  place,  pour  remplir  le  croquis 
ci-joint.  Ce  croquis  est  fait  indépendamment  du  terrain,  pour  expliquer 
mon  idée.  Le  réduit  a été  fermé  à la  gorge,  loin  de  la  rivière,  parce 
qu’on  se  souvient  que  le  faubourg  est  bas  et  que  le  coteau  de  la  rivière 
est  extrêmement  rapide. 

Voici  l'instruction  générale  que  vous  lui  donnerez  : 

i"  Kaire  établir,  sous  la  protection  de  la  citadelle  actuelle,  sur  les 
bonis  de  la  rivière,  un  local  où  5 à 600,000  rations  de  biscuit,  quelques 
milliers  de  quintaux  de  farine,  quelques  millions  de  cartouches,  se  trou- 
vent en  sûreté  si  l'ennemi  prenait  Passau; 

•i"  Faire  armer  la  citadelle  de  pièces  de  aù  et  de  16  dans  les  parties 
basses  qui  battent  la  rivière  ( on  m'assure  qu'il  n’y  a que  des  pièces 
de  3); 

3*  Kaire  entrer  dans  la  citadelle  quelques  autres  pièces  de  si; 

\°  Kaire  une  reconnaissance  de  toute  la  ville,  qui  est  environnée  de 
murs; 

3“  Mettre  des  petites  pièces  dans  les  différentes  tours,  pour  défendre 
les  quais: 

6°  Faire  un  projet  pour  la  défense  de  l'isthme,  qui  a,  je  crois,  un  fossé 
plein  d'eau  et  une  contrescarpe,  mais  qui  est  dominé  par  une  hauteur 
dont  il  faut  projeter  l’occupation;  il  parait  que  Passau  ne  peut  être  pris 
que  par  cette  hauteur,  puisque  d’un  autre  cûté  il  est  couvert  par  le  Da- 
nube et  l lnn.  deux  rivières  importantes; 

Tracer  un  ouvrage  selon  le  croquis  et  les  instructions  ci-joints,  de 
manière  qu’il  y ait  une  tête  de  [vont  pour  résister  à une  attaque  de  vive 
force  et  empêcher  le  passage  de  l lnn. 

Vous  ordonnerez  à deux  ingénieurs  géographes  de  lever  le  pays  aux 
environs  de  la  place,  de  reconnaître  les  routes  de  Passau  à Hatisbonne, 
en  Bohême  et  è Linz.  sur  la  rive  gauche;  la  rive  droite  est  suffisamment 
connue. 

Vous  écrirez  au  sieur  Otto  une  lettre  dont  le  général  Chambarlhiac 
sera  jiorteur.  Vous  le  chargerez,  après  qu’il  aura  fini  son  travail  sur  Pas- 
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sau.  de  voir  Burghausen . et  de  s’assurer  s’il  ne  serait  pas  possible  d'éta- 
blir là  3 à 4,ooo  hommes  à l'abri  de  toute  attaque. 

D'aprn  la  minette.  Archive*  de  l'Eoipirr 

14828.  - NOTE  SI  R PASSAI’. 

Pnm,  i*  owr*  1&09. 

Passau  est  un  poste  important,  surtout  pour  l'offensive.  En  marchant 
en  Autriche,  rien  ne  peut  être  plus  avantageux  que  de  suivre  le  Danube. 
Dés  ce  moment,  l’armée  ne  peut  manquer  de  munitions  ni  de  vivres,  et 
alors  elle  peut  manoeuvrer  comme  elle  veut. 

Dans  ce  plan  de  campagne,  Passau  est  appelé  à jouer  un  grand  rôle. 
Centre  de  l'armée,  il  doit  contenir  tous  les  magasins  et  en  être  l’entre- 
pôt. Tout  doit  arriver  par  le  Danube.  Il  faut  donc  avoir  des  magasins  sui- 
te bord  de  ce  fleuve;  il  faut  les  avoir  sur  la  rive  gauche,  c'est-à-dire  du 
côté  de  la  citadelle.  Il  est  donc  nécessaire  de  faire  l’inventaire  de  ces 
magasins  et  de  connaître  la  quantité  de  poudre  et  de  biscuit  qu’on  peut 
y déposer.  Il  y a là  des  bâtiments  qui  paraissent  considérables.  Il  faut 
que  tout  cela  soit  entreposé  dans  la  citadelle,  ou  en  bas,  dans  les  bâti- 
ments qui  seront  protégés  par  elle.  Ainsi  ce  premier  besoin  sera  rempli. 

La  position  de  la  citadelle  de  Passau  rend  maître  du  pont  du  Danube 
et  aussi  de  celui  de  i’Inn,  que  la  citadelle  domine  entièrement;  mais  on 
n'est  pas  maître  du  passage  de  l'Inn. 

D'un  autre  côté,  l'espace  défendu  par  la  citadelle  est  bien  petit  pour 
pouvoir  être  défendu  par  une  armée;  la  ville  tout  entière  ne  serait  point 
de  trop.  Cette  ville  parait  d'une  facile  défense.  11  faudrait  un  plan  qui  fil 
connaître  la  situation  des  murs  et  des  quais  sur  une  plus  grande  échelle. 
Il  y a une  muraille,  et  un  fossé  que  sans  doute  on  peut  remplir  d'eau, 
et  qui  dès  lors  est  à l'abri  d’un  coup  de  main.  La  hauteur  qui  est  de 
ce  côté  n'est  qu’à  aoo  toises  et  paraît  devoir  être  facilement  occupée. 
Moyennant  celle  occupation,  la  place  se  trouverait  à l’abri  d'un  coup  de 
main.  Les  troupes,  les  magasins,  et  3 à 4,ooo  hommes  qui  se  trouvent 
toujours  sur  les  derrières  d'une  grande  armée,  seraient  à l’abri  des  at- 
taques d'une  division  ennemie  qui  se  porterait  sur  les  derrières  de  l’armée. 
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La  citadelle  actuelle  exerce  son  action  sur  toute  la  rive  gauche  du  Da- 
nube; mais  la  rive  droite  de  l'Inn  domine  entièrement  la  rive  gauche  et 
la  ville.  Il  est  donc  indispensable,  par  ces  considérations  et  par  des  con- 
side'rafions  plus  importantes  encore , d'être  maître  de  ce  passage  de  l'Inn 
et  d'établir  un  ouvrage  sur  la  rive  droite  de  l’Inn.  Cet  ouvrage,  devant 
avoir  plusieurs  buts,  doit  pouvoir  être  défendu  avec  &oo  hommes,  et  ce- 
pendant doit  avoir  un  développement  assez  grand  pour  servir  de  retraite 
à une  armée.  Dans  cette  situation,  un  système  de  fortifications  analogue 
au  croquis  qu'on  joint  ici  parait  propre  à remplir  ce  double  but.  Un  ré- 
duit de  quatre  ou  cinq  cents  toises,  revêtu  en  bois  de  pin,  et  trois  bastions 
détachés,  se  flanquant  entre  eux,  sur  les  hauteurs,  construits  comme  des 
ouvrages  de  campagne  et  réunis  par  un  chemin  couvert,  semblent  at- 
teindre le  but  qu’on  se  propose. 

Il  y a,  entre  la  tête  de  pont  de  Praga  et  celle  de  Passau,  cette  différence 
qu'à  Praga  on  pouvait  s'appuyer  à la  Vistule,  le  terrain  étant  de  niveau, 
et  qu'ici  il  faut  occuper  la  hauteur,  en  se  réunissant  au  fleuve  par  de 
simples  lignes. 

Ainsi  donc,  on  désire  trois  choses  : i°  une  reconnaissance  exacte  du 
pourtour  de  Passau;  a"  un  tracé  des  ouvrages  qu’on  vient  d'indiquer  sur 
la  rive  droite  de  l'Inn;  3"  un  tracé  de  la  gorge  de  la  ville1  du  coté  de 
l’isthme,  avec  un  projet  pour  occuper  la  hauteur. 

La  citadelle  serait  à l’abri  d’un  coup  de  main  avec  4 ou  5oo  hommes; 
les  ouvrages  sur  la  droite  de  l’Inn  seraient  défendus  avec  5 ou  6oo 
hommes.  On  aurait  i,8oo  hommes  pour  surveiller  la  place  et  occuper 
la  hauteur  du  cété  de  l’isthme.  Ainsi,  avec  3,ooo  hommes,  ou  obligerait 
l'ennemi  à un  grand  siège,  et  on  aurait  pour  la  guerre  d'Autriche  le 
plus  grand  avantage  qu'on  puisse  avoir  : un  pont  sur  l’Inn  et  un  pont 
sur  le  Danube.  Il  faut  que  ces  ouvrages  soient  poussés  de  manière  qu'à 
la  fin  de  mai  ils  soient  exécutés.  On  fera  le  plan  des  environs  de  la  place 
à douze  cents  toises.  Ainsi  le  premier  dépél  de  l’armée  serait  Ulm,  Pas- 
sau ensuite,  et  l'intermédiaire  serait  Ratisbonne  ou  Ingolstadt. 

D'apr**  la  minute.  Archive»  de  l'Boipire 
' Ainsi  «lêiiiH  In  minute?. 
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14829.  — A ELGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— ROI  D’ITALIE . À MILAN. 


Pari*,  i"  man*  1W09, 


Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  du  s3  février.  Rien  rfesl  imminent 
entre  l'Autriche  et  nous.  La  saison  n'est  pas  assez  avancée  pour  faire 
camper  les  troupes;  je  crains  les  maladies.  Cependant  j'approuve  tout  ce 
•j ui  tend  à approvisionner  les  magasins,  à organiser  les  équipages  d'ar- 
tillerie, à armer  les  places  et  à faire  avancer  les  corps  qui  sont  le  plus 
loin.  Je  suppose  que  vous  avez  un  chilfre  avec  le  général  Marmont:  ce- 
pendant vous  ne  me  le  dites  pas  positivement;  je  désire  savoir  si  vous 
lui  en  avez  envoyé  un.  Ne  lui  écrivez  plus  désormais  qu'en  chiffre.  D'ail- 
leurs, de  petits  bateaux  peuvent  lui  être  expédiés  facilement  de  \enise. 
Chargez-le  de  faire  reconnaître  les  frontières  de  la  Croatie  et  la  position 
qu'il  faudrait  prendre  pour  tenir  en  échec  le  plus  grand  nombre  de 
forces  possible,  et  si  peut-être  le  travail  de  quelques  fortifications  sur 
la  ligne  des  frontières  ne  serait  pas  utile;  car  faites-lui  bien  comprendre 
qu’il  faut  qu’il  serve  h contenir  une  force  autrichienne  un  tiers  plus  forte 
que  lui.  et  que,  s'il  restait  inactif  sur  Zara.  il  serait  nul  pour  l'armée 
d'Italie. 

NtPOLÉOV 

D'après  U copie  roinm  par  S.  A.  I M"*  U iludje***  d*  Lvucltlfliibarg 


14830. — A El’GÈNE  NAPOLÉON. 

V I CB-ROI  D’ITALIE.  À MILAN. 

t*ans.  «"  mare  1809. 

Mon  Fils,  je  vois  avec  plaisir  que  la  frégate  la  Caroline  et  les  deux 
bricks  le  Lésante  et  le  Mameluk  sont  entrés  à Ancône.  J'ai  ordonné  à 
toute  la  division  que  j'ai  à Corfou  de  se  rendre  à Ancône;  elle  est  com- 
posée de  deux  frégates  et  de  plusieurs  bricks.  Nous  aurons  alors  des 
moyens  de  communication  avec  la  Üalmatie.  J'ai  fait  remplacer  les  deux 
frégates  de  Corfou  par  deux  frégates  neuves.  Je  verrai  avec  plaisir  que 
la  frégate  la  Corona  se  rende  également  à Ancône. 

Napoléo.x. 

D'après  la  ropia  cowiirt  par  S,  A.  I.  M“  la  duchcatt  de  Latublatsberg 
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14831.  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BOT  TT'ITAT.TF.  » MIUII. 

l'an. . t"  mari  iSoçi. 

Mon  Fils,  le  mois  Je  mars  est  encore  trop  froid  pour  réunir  la  division 
italienne  à Monteehiaro;  préparez  tout  pour  cela,  mais  réunissez-la  un 
peu  plus  lard,  il  me  semble  que  je  vous  ai  fait  venir  deux  bons  géné- 
raux de  brigade  d'infanterie  de  l'armée  de  Naples.  .Je  sens  que  vous  avez 
besoin  de  deux  généraux  de  brigade  de  cavalerie;  je  vous  destine  le  gé- 
néral de  brigade  Broc,  qui  a été  grand  maréchal  du  roi  de  Hollande. 
Il  faut  penser  à un  bon  général  pour  commander  à Pnlinanova  et  à 
un  bon  colonel  pour  commander  à Osoppo,  à de  bons  gouverneurs  pour 
Venise,  pour  Manloue.  Faites-moi  connaître  quand  on  commencera  l'ar- 
mement de  Malghera.  Faites-moi  connaître  la  situation  de  Palmanova 
et  quel  est  l'approvisionnement  de  siège  et  de  guerre  qui  a été  fixé 
pour  cette  place,  ainsi  que  l'approvisionnement  actuel,  et  quand  il  sera 
complet. 

Napoléon. 

U eo|H*  rom  ni  par  S A.  I M"‘  U il*  l<*uclil*nb*rg 


M831.  — Al1  COMTE  DE  CHAMPAGM, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A PAB1S. 

Puni,  a mart  1809. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  chef  de  division  chargé  de  cette 
partie  de  ce  qu'on  a poussé  la  négligence  au  point  de  ne  pas  se  faire 
adresser  les  journaux  officiels  des  différentes  cours  de  l'Europe.  Il  est 
honteux  qu'on  n’ait  point  aux  relations  extérieures  les  journaux  de 
tienne,  de  Saint-Pétersbourg,  etc.  Ce  n'est  pas  la  faute  des  ambassa- 
deurs, mais  de  ceux  chargés  de  correspoudre  avec  eux.  Eu  général,  les 
bureaux  des  relations  extérieures  ont  besoin  d’être  remués. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  travail  sur  le  budget  des  relations 
extérieures,  qui  va  toujours  en  augmentant,  et  que  vous  me  fassiez  faire 
un  étal  comparatif,  chapitre  par  chapitre,  des  budgets  des  années  ix.  x. 
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xi,  tu,  xm,  xiv,  1806.  1807  et  1808.  avec  les  demandes  que  vous  faites 
pour  1809.  Les  dépenses  seront  divisées  en  deux  colonnes  : la  première, 
pour  les  sommes  décrétées  au  commencement  de  l'année,  et  l'autre,  des 
sommes  dépensées;  la  seconde  colonne  sera  intitulée  Dépense*  réelles. 
Les  dépenses  des  relations  extérieures  augmentent,  et  cependant  nous 
n'avons  ni  légation  de  Londres,  ni  légation  de  Lisbonne,  de  Rome,  de 
Suède,  etc. 

D'après  la  ininnU-.  Arrimes  de  l'Empire 

14833.  — AL  COMTE  RKGMKH, 

GRAND  JUGE,  MINISTRE  DE  LA  JUSTICE.  \ PARIS. 

Paru,  a inan  ihuty. 

On  m'assure  qu'à  Gènes,  en  1808,  il  y a eu  huit  cents  naissances 
qui  n'ont  pas  été  portées  sur  l’état  civil.  Probablement  il  y en  aura  da- 
vantage en  Toscane,  et  un  plus  grand  nombre  dans  les  montagnes.  N'y 
aurait-il  pas  quelques  mesures  à prendre  pour  obliger  les  parents  à taire 
inscrire  leurs  enfants  sur  les  registres  de  l'état  civil? 

D'après  U minute.  Archive»  de  FEmptre 

14834.  — AI’  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOIIRC, 

MINISTRE  DK  La  GUERRE . À PARIS. 

Par».  » mars  1809 

J ai  reçu  votre  rapport  du  1"  mars  sur  les  olliciers  à employer  au 
corps  d’observation  de  l'armée  du  Rhin.  Nous  ne  connaissons  pas  de 
sous-chef  d'état-major;  cela  complique  l'administration  et  est  même  dan- 
gereux. Le  général  d’Hastrel  se  rendra  au  corps  d'Oudinot,  d’on  il  sera 
retiré  selon  les  circonstances. 

L'adjudant  commandant  Fourn  a-t-il  servi  dans  la  cavalerie? 

D après  la  minuit-.  Arduvr»  du  l'Brapiru 

14835.  — U GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHI  NEBOIRG. 

MINISTRE  DR  I.A  GUERRE . A PARIS. 

Pan»,  a mm»  1H09. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrives  au  général  Mathieu-Dumas,  qui 
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se  trouve  à Grenoble,  de  passer  en  revue  les  régiments  portugais  et  de 
vous  faire  connaître  dans  quel  esprit  ils  sont,  le  cas  qu'on  peut  en  faire, 
et  si  on  peut  les  employer  dans  une  guerre  en  Allemagne. 

Napoléon. 


DVpre*  la  mpw.  U^fiAl  de  la  guerre 


1 4836.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STUTTGART. 


Paris,  a i tiare  1809. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a 1 février.  Je  vois  avec 
plaisir  que  Votre  Majesté  est  contente  des  troupes  du  général  Oudinot. 
Dans  le  courant  de  mars,  j’aurai  un  corps  d'armée  de  vingt  régiments 
d’infanterie  et  de  cinq  régiments  de  cavalerie,  en  Alsace.  Le  maréchal  duc 
de  Rivoli  en  prendra  le  commandement  et  aura  son  quartier  général  à 
Strasbourg.  Si  les  circonstances  me  portent  en  Allemagne,  je  serai  fort 
aise  de  passer  quelques  jours  dans  votre  belle  maison  de  Ludwigsburg. 
Votre  Majesté  ne  doute  point  du  plaisir  que  j’aurai  de  la  revoir  et  de 
présenter  mes  hommages  à la  Reine. 

. Napoléon. 

D'apr««  U cojii*  rtitnffi  par  S.  M-  l«  rai  «le  Wurteaiberg 


14837.  — AU  COMTE  DK  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DSS  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

Paria,  3 man  1809- 

Monsieur  de  Champagny,  faites  connaître  au  sieur  llignon  la  réponse 
que  j’ai  faite,  que  je  ne  comprenais  point  le  traité  qui  appelle  les  comtes 
de  Hochhcrg  à la  succession  de  Rade;  que,  du  jour  où  je  l’aurais  reconnu, 
je  ne  pourrais  m'empêcher  de  traiter  les  jeunes  comtes  comme  princes 
du  sang  de  Rade,  et  la  définition  de  cette  qualité  est  celle  du  droit  au 
Irène.  Ecrivez  au  sieur  Oignon  de  n’étre  pas  contraire  à cette  aiïaire. 
d'avoir  beaucoup  d’honnêtetés  et  d'égards  pour  les  jeunes  comtes,  de  cul- 
tiver leurs  bonnes  dispositions,  de  s’expliquer  peu  sur  ces  affaires,  de 
dire  à la  comtesse  que  je  ne  suis  point  en  opposition  avec  elle.  Mais  c’est 
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une  affaire  à propos  de  laquelle  il  faut  marcher  avec  circonspection,  mé- 
nager le  margrave  et  se  tenir  dans  une  mesure  prudente.  Recommandez 
au  sieur  Bignon  d'envoyer  fréquemment  une  chronique  de  celte  cour 
sur  le  grand-duc,  sur  le  prince  héréditaire,  sur  la  princesse,  sur  la  com- 
tesse, sur  les  comtes;  faire  connaître  leurs  noms,  leur  âge,  leurs  dispo- 
sitions; également  pour  les  filles,  s’il  y en  a.  Hecommandez,  en  général, 
cela  à tous  mes  ministres. 

Le  sieur  Bignon  doit  éviter  toute  disenssion  avec  le  ministre  de  Russie 
et  être  bien  avec  lui. 

Napoléon. 

It'apré»  l'origina].  Archive*  de*  affaires  étrangère* 


14838.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'Ht  NEBOl'RG, 

MINISTRE  DE  LA  GTERflE . À PARIS. 

Pari*.  3 mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  envoie  le  projet  de  formation 
d’une  réserve  de  régiments  provisoires,  sur  lequel  je  désire  que  vous  me 
fassiez  un  rapport.  Faites-moi  connaitre  si  je  n'ai  rien  oublié  cl  s’il  y a 
des  changements  qu’il  soit  convenable  de  faire  pour  épargner  des  marches 
aux  troupes.  Enfin  présentez-inoi  des  états  qui  m’apprennent  si  les  5“  ba- 
taillons pourront  fournir  ces  quatre,  trois  ou  deux  compagnies  pour  con- 
courir à ladite  formation.  Les  10,000  hommes  de  réserve  que  forme  ma 
Garde  sont  destinés  à compléter  tes  bataillons  et  à les  mettre  à même 
de  fournir  les  hommes  nécessaires.  Il  faut  donc  qu'une  colonne  des  étals 
que  vous  ferez  dresser  indique  le  nombre  d'hommes  qui  leur  manquera, 
après  avoir  épuisé  tout  leur  monde;  cette  colonne  sera  la  colonne  de 
distribution  des  10,000  hommes  de  la  Garde.  Il  11e  vous  échappera  pas 
que,  par  ce  moyen,  j’aurai  6,000  hommesà  la  Rochelle,  3, 000  en 
Bretagne,  9,000  à Paris,  5, 000  ou  camp  de  Boulogne,  a,5oo  pour  la 
défense  de  l'Escaut,  a,5oo  pour  garder  Wesel,  5, 000  à Strasbourg, 
■»,5oo  à Metz  et  10,000  Français  en  Italie:  total,  A5,5oo  hommes, 

Napoléon. 

D’apfé»  la  copte.  DépAt  de  la  gxirm 

oui.  45 
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14839.  — Al'  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIC  D’AIERST AEDT, 

C.OMM4SD4M  L'IDMÉE  DD  RDIS,  À ERFUI1T. 

Pari»,  3 mar*  ibtMi 

Mon  Cousin,  expédiez  un  officier  au  général  Oudinot  pour  savoir  si 
les  tètes  de  pont  du  Leeh,  que  j’avais  fait  faire  dans  la  dernière  guerre, 
ont  été  conservées,  et  combien  de  jours  il  faudrait  pour  les  rétablir. 

. Napoléon. 

D'aprèf  l'original  connu,  par  àl~  U tnareclialc  prine*»»?  d'Eckmubl. 


1 6846.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’tTALIB,  À MILAN. 

Paris,  3 mars  i Boy. 

Mon  Fils , le  i5  mars,  vous  ferez  tracer  la  tète  de  pont  du  Taglia- 
metito,  et  on  v travaillera  de  suite.  Je  désire  avoir  sur  ce  pont  un  fort  à 
étoiles  de  trois  à quatre  cents  toises  de  développement,  ayant  de  bons 
fossés  pleins  d’eau,  faisant  réduit,  et  quatre  redoutes  farinant  trois  fronts 
de  bastion  ou  un  demi-bevagone  de  neuf  cents  à mille  toises  de  dévelop- 
pement. Ces  redoutes  seront  fermées  à la  gorge;  on  mettra  de  l'eau  dans 
les  fossés,  si  cela  est  possible,  pour  quelles  puissent  se  défendre  isolé- 
ment, et  elles  seront  flanquées  de  manière  à pouvoir  se  défendre  entre 
elles.  On  liera,  par  la  suite,  ces  redoutes  par  des  fossés,  des  palissades 
et  des  chemins  couverts,  ce  qui  formera  la  tète  de  pont;  le  réduit  en 
assurera  le  passage.  Vous  me  ferez  connaître  ce  qu'est  devenue  l'ancienne 
tête  de  pont  de  la  Piave,  et  s’il  y a des  ouvrages  dp  campagne  à faire 
sur  les  rivières  en  avant  de  Palmanova. 

N*poiéo,v. 

D'aprê*  U copie  comm  par  S A.  I.  M“  la  ducbeiee  de  Leuehlcnberg. 


1484  t.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE , A IIIL.45. 


Paria,  S mars  180g. 


Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  •!.’>  février,  où  vous  me  rappelez 
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que  j'ai  trois  ramps  en  Italie  : celui  de  Montechiaro,  celui  d'Udine  et 
celui  de  San-Daniele.  Je  connais  le  camp  de  Montechiaro,  mais  je  ne 
connais  pas  les  deux  autres;  envovez-m'en  le  tracé,  et  faites-moi  con- 
naître combien  de  bataillons  ils  peuvent  contenir  et  de  quelle  manière 
ils  sont  disposés. 

Nindm. 

Daprc*  U copie  moi»  p«r  S.  A.  T.  M“*  U liurbtwe  de  LwieAtcnb*rg 

14842.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

I’#ns  3 nun  1809. 

Mon  Fils,  Cesarotli  a laissé  une  histoire  des  Papes:  faites-vous  rendre 
compte  de  cet  ouvrage,  et,  s'il  tend  à faire  connaître  le  mal  que  les 
Papes  ont  fait  à la  religion  et  à la  chrétienté,  fniles-le  imprimer  sans 
délai. 

Napoléon. 

D'apres  U copie  contm.  p*r  S.  A.  I.  M*'  la  dueheasc  de  LcuchlMtbcrg- 

14843.  — Ali  COMTE  DE  CHAMP AGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  A TARIS. 

Paria,  h nuira  1809. 

Monsieur  de  Champaguy,  je  pense  qu'il  faut  envoyer  un  courrier  à 
Saint-Pétersbourg. 

Vous  y enverrez  la  conversation  que  vous  avez  eue  1 avec  M.  de  Met- 

de  Vienne  à Paris.  Il  a trouvé  la  route  encombré* 
de  neige  et  de  troupes.  Je  snis  autorisé  à vous 
prévenir  que  le  courrier  prochain  m’apportera 
la  réponse  de  ma  Cour  à différentes  notes  que 
vous  m'avez  adressées  au  sujet  de  cet  officier 
italien  insulté  fc  Trieste  et  de  l'acte  de  violence 
exercé  contre  un  homme  d’Udine.  Sa  Majesté 
l'Empereur,  mon  maître . a ordonné  à cel  égard 
des  recherches  dent  on  n’avait  pas  encore  reçu  à 
Vienne  le  résultat. 

Lu  Ministre. — J espère  alors.  Monsieur  i'Ani- 

45. 


RAPPORT  08  M.  L8  COMTE  18  CHAMTAGNY 
X SA  MUrSTÉ  LT.MPERF.fn. 


Ptrii.  • KJCt  1809. 


J’ai  1 honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de 
Votre  Majesté  le  précis  de  mon  entretien  de  ce 
jour  avec  M.  l'ambassadeur  de  la  cour  de  Vienne. 

L'AMaissiOKiîR  o’AirraiCHE.  — Monsieur  le 
Comte,  je  viens  vous  annoncer  l'arrivée  du 
■•ointe  de  Mier  ; il  a mis  neuf  jours  à se  rendre 
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lernich  et  la  noie  que  vous  devez  lui  remettre.  Vous  ferez  connaître 

que  je  fais  re'iinir  toutes  les  troupes  de  la  Confédération;  qu'il  est  indis- 


hassadeur,  qup  votre  courrier  aura  à in  annnri- 
rer  la  répression  de  ces  attentats , dont  j‘ni  re- 
gretté d'avoir  si  souvent  de  justes  plaintes  à vous 
potier. 

L'Ambassade».  — J'ai  aussi  reçu  l'ordre  de 
tua  f.our  de  prévenir  Votre  Excellence  que.  ainsi 
que  je  l'avais  prévu,  le  retour  de  l'Empereur 
Napoléon , l'ordre  donné  aux  princes  tic  la  Confé- 
dération du  Rhin  et  eu  lin  quelques  articles  insé- 
rés dons  les  journaux  français  et  allemands,  ont 
donné  à rua  Cour  de  justes  inquiétudes,  et  qu'elle 
a cru  devoir  faire  sortir  ses  troupes  du  pied  de 
paix  où  elles  ont  été  jusqu'à  présent;  mais  que 
! Empereur,  mon  maître,  toujours  animé  des 
mêmes  sentiments,  ne  prend  cette  mesure  que 
parce  qu'il  s'y  voit  forcé , et  qu’il  conserve  tou- 
jours à l’égard  de  la  France  le*  dispositions  les 
plus  pacifique*. 

Et;  Ministre.  — Est-ce  que  vous  voulez  nous 
faire  la  guerre.  Monsieur  T, Ambassadeur? 

E Amba-oadeuii.  — Si  nous  avions  voulu  vous 
faire  la  guerre,  nous  n'aurions  pas  attendu  n> 
moment  : avant  le  mois  do  janvier,  nos  troupes 
auraient  été  sur  le  Rhin. 

Lr.  .Ministre.  — Cela  u'eûl  pas  été  si  facile. 
Monsieur  de  Mettemicli.  Ers  moyens  que  nous 
avons  a vous  op|>oser  en  ce  moment  existaient  au 
mois  de  janvier. 

L'AnuffiABEDR.  — Mais  l'Empereur  était  en 
Espagne.,... 

L»  Ministre.  — Oui.  mais  en  i8o5,  vous 
étiet  à Ulm  qu’il  était  encore  à Boulogne,  et  il 

n'est  pas  arrivé  trop  tard Soyez  vrai.  Si 

vous  failli  marcher  de*  troupes,  c'en!  que  la  fac- 
tion anglaise  a pris  le  dessus  à Vienne.  On  affecte 
des  alarmes  pour  séduire  et  entraîner  l’Empe- 
reur; ceux  qui  sont  au  fait  et  qui  dirigent  ce  qui 
*c  passe  chez  vous  n'en  ont  pas;  d'ailleurs,  il* 
ne  peuvent  en  avoir.  Comment  seriez-vous  alar- 
mé* dans  ce  moment . lorsque  vous  ne  l'étiez  pas 
an  moi*  d’août  dernier?  \lors  l'Empereur  n'était 


[Mis  en  Espagne;  alors  il  couvrait  toute  E Alle- 
magne de  ses  troupes  ; il  occupait  sur  vos  der- 
rières la  Silésie  et  le  grand-duché  de  Varsovie; 
les  (roupies  de  la  Confédération  du  Rhin  étaient 
campées,  et  cependant  vous  restiez  tranquilles  : 
vous  vouliez  attendre  les  événements.  Actuelle- 
ment vous  feignez  des  inquiétudes,  vous  vous 
alarmez  du  retour  de  f Empereur,  comme  s'il 
avait  dû  rester  toujours  en  Espagne;  vous  vous 
plaignez  d'un  avis  donné  aux  prince»  de  la  Con- 
fédération . comme  si  ces  avis . qu’a  rendus  néces- 
saires la  continuation  de  vos  armements,  étaient 
autre  chose  que  l’avis  de  se  tenir  prêts  ; et  vous 
m'annoncez  que  vous  faites  marcher  vos  troupes! 
l’as  un  homme  n'a  bougé  de  la  part  de  la  Confé- 
dération ni  de  la  France.  Si  vous  n’avez  pas  fait 
la  guerre  à l'Empereur,  vous  lui  avez  ôté  la  sécu- 
rité de  la  paii;  vous  avez  précipité  son  retour; 
vous  l’avez  empêché  de  poursuivre  le»  Anglais  en 
personne  et  de  leur  fermer  le  chemin  de  la  mer  ; 
vous  avez  arrêté  des  expéditions  projetées  rentre 
f Angleterre;  des  troupes  qui  se  rendaient  h Tou- 
lon et  à Boulogne  ont  suspendu  leur  marche  à 
Lyon  et  à Metz.  Par  les  menaces  que  vous  avez 
faites,  vous  avez  servi  l’Angleterre.  Parlerai-je 
de  cette  fermentation  dont  on  agite  h»  états  au- 
trichiens? de  celle  opinion  qu'on  a dirigée  contre 
la  France?  des  insultes  faites  à Trieste  à des  offi- 
ciers français  rt  italiens?  de  l’assassinat  de  nos 
courriers  si  longtemps  impuni?  des  articles  de  /« 
Gazette  de  Pretbourgt  des  fausses  nouvelles  ré- 
pandues sur  l'Espagne?  de  l'accueil  fait  h Trieste 
aux  officiers  de  la  frégate  espagnole  envoyée  par 
les  insurgés?  du  libelle  de  M.  de  Cevallos,  ré- 
pandu à Vienne  avec  profusion? 

L'Ambvnmdei  r.  — Monsieur,  cette  brochure 
m*e»t  venue  de  Munich. 

I,z  Ministre.  — Ne  pouvait-elle  pas  y être 
venue  de  Vienne?  An  reste,  le  livre  s’est  vendu 
à Vienne:  il  s’est  vendu  avec  la  |»ermis»ion  de  la 
police.  J'en  ai  vn  l'annonce  publique , et  je  sa» 
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pensable  de  sortir^de  cet  état  de  choses;  qu'il  parait  que  l'Autriche  l'ail 
marcher  ses  troupes;  que  je  compte  sur  la  promesse  de  l'Empereur  de 


qu'on  n’annonce  ainsi  que  le»  livre»  donl  elle  per- 
met lu  vente.  Je  oontinuc Partout  vos  agent» 

se  sont  montrés  le»  ennemi»  de  la  France.  Je 
vous  mettrai  sous  le»  yeux  de»  extraits  de  corres- 
pondance qui  vous  feront  connaître  la  conduite 
de  votre  iuternouce  à Constantinople  et  celle  de 
voire  consul  en  Bosnie. 

b'  A UB.vsiADF.L  r . — . Mai»  n'avoiiD-ivous  pas  À 
noua  plaindre  aussi  de  M.  de  Latour-Maubourg, 
qui  a . pour  ainsi  dire , déclaré  la  guerre  entre  la 
Fronce  et  l’Autriche,  en  rompant  toute  commu- 
nication entre  le»  Français  et  leurs  alliés  et  le» 
Autrichien»? 

Lr.  Minjsthh.  — Que  devait  donc  faire  M.  de 
Ijilnur-  Mnnbourg?  Assister  au  triomphe  des  An- 
glais? Vraiment  cela  eût  été  trop  complaisant. 

Voilà  donc  les  griefs  que  nous  pourrions  allé- 
guer contre  vous;  et  cejiendanl  vous  savez  si 
notre  conduite  a été  pacifique.  A-t-on  fait  à votre 
Cour  une  demande  qui  put  blesser  le  plus  faible 
de  se»  intérêts?  Vous  a-t-on  dit  un  mot  dont  vous 
puissiez  vou»  plaindre?  Vous  avez  répandu  le 
hruit  quon  vous  demandait  Trieste,  Fiome.  la 
Croatie 

L'Ambassadeur.  — C’est  dans  la  Gazette  d'Al- 
lemagne quon  a imprimé  cela. 

La  Ministre.  — Mai»  par  ordre  de  votre  ca- 
binet et  par  de»  leur»  venues  de  Vienne  et  de 
Presbourg;  niai»  c’est  en  Autriche  aussi  qu'on  l'a 
imprimé.  Kl  il  vous  était  si  facile  de  désabuser 
votre  peuple;  avez-vous  dit  un  mot  pour  cela? 

L'Ambabsadeir.  — Mais  ici  me  porle-t-on 
davantage.?  Si  l'Empereur  avait  réellement  îles 
inquiétudes  sur  ce  qu'on  a appelé  nos  armements, 
pourquoi , au  lieu  de  se  taire  avec  moi  et  d'ap- 
peler les  troupes  de  la  Confédération , ne  m’a-t-il 
pas  parlé?  On  se  serait  expliqué  et  probablement 
entendu. 

La  Ministre.  — A quoi  cela  aurait-il  servi?  à 
quoi  ont  servi  de»  démarche*  semblables  faites  il 
y a cinq  moi»?  L'Empereur  ne  vous  parie  plus. 


Monsieur,  parce  qu  alors  il  vous  a parié  un  vain, 
parce  que  vous  avez  perdu  auprès  de  lui , par 
des  promesses  trompeuses,  le  crédit  qu'on  ac- 
corde an  litre  d'ambassadeur.  Rappelez -vous 
qualors  vous  promîtes  qu'il  ne  serait  plus  donné 
suite  à vos  mesures  militaires,  que  les  exercices 
de  la  milice  discontinueraient  avec  la  belle  saison . 
que  la  reconnaissance  du  roi  Joseph  ne  souffri- 
rait aucune  difficulté,  et.  sur  tous  ces  points, 
vou»  vous  disiez  autorisé  par  votre  Cour.  D’ail- 
leurs, je  répandrai  en  un  senl  mot  : l'Empereur  a 
pu  être  réservé  avec  un  ambassadeur  que  sa 
Cour  avait,  pour  ainsi  dire,  désavoué,  et  qu'il  a 
aussi  considéré  comme  auteur  «le  démarches  ha- 
sardées que  le»  faits  ont  démenties;  mais  il  na 
pas  fait  appeler  un  seul  homme  de  la  Confédé- 
ration. De  l’avis  de  se  tenir  prêt  à celui  de  mar- 
cher que  vous  avez  donné,  il  y a loin.  Les  troupe* 
qui  étaient  sur  la  Saône  et  laMeurtbe  y sont  en- 
core. et  n'ont  pas  bougé. 

L'Ambassadeir.  — Mais  une  partie  de  ce»  pro- 
messes a été  effectuée  ; on  n’a  rien  ajouté  à l'or- 
ganisation militaire. 

Le  Ministre.  — On  a tout  fait  pour  inquiéter. 

L'Auras? a dki  r.  — Je  ne  croîs  pas  que  le» 
exercices  aient  été  continué»  pendant  l'hiver. 

Le  Ministre.  — A Trieste,  pendant  l'hiver, 
les  milice»  oui  été  exercée»  dans  le  vieux  théâtre. 

L'Amexsbadeor.  — En  lin.  si  le  roi  Joseph  na 
pas  été  reconnu,  il  faut  l'attribuer  à la  confé- 
rence d'Erfiirt.  Certes,  si  l’Empereur  avait  voulu 
admettre  ô cette  conférence  ( Empereur  mon 
maître,  ou  seulement  s’il  m’avait  été  permis  d'y 
aller,  ainsi  que  je  l’avais  proposé,  la  reconnais- 
sance aurait  été  prononcée.  Elle  ne  l’a  pas  été. 
parce  que  «Me  conférence  a donné  des  soup- 
çons. jiarce  que  la  Russie  est  intervenue,  parce 
que  son  langage,  fort  peu  amical,  a offensé, 
parce  que  cette  réunion  de  deux  grandes  puis- 
sances, donl  on  ignorait  les  vue»  et  les  résolutions, 
a fait  juger  que  cette  affaire  de  la  reconnaissance 
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marcher  de  son  coté  ; qu enfin  la  |tai\  avec  l’Angleterre  n’es!  faisable  que 
lorsque  le  continent  sera  pacifié. 

IWotio*. 

I»  jpréc  l'original.  Arthim  Ar»  iffum  étrangère*. 


se  trouvait  liée  à d'autres  arrangement*  dont  on 
n cru  devoir  exiger  la  connaissance. 

Le  Mi.xistre.  — Votre  promesse  était  absolue; 
elle  a été  faite  dan»  un  temps  où  la  conférence 
d'Erfurt  était  prévue;  elle  était  faite  en  retour 
d’une  promesse  du  Gouvernement  français  d’éva- 
cuer la  Silésie,  promesse  qu'il  a effectuée.  Au 
surplus.  ce  résultat  delà  conférence  d’Erfurt  vous 
a été  connu.  Vous  savez  bien  qu  elle  n'était  pas 
dirigée  contre  vous.  Pourquoi  donc  n'avez- vous 
pas  fait  cette  reconnaissance? 

L'Ahrissidkch.  — Mois  le  général  Andréossy 
a rejeté  la  reconnaissance  conditionnelle  que  nous 
avions  offerte.  D'ailleurs,  si  nous  n'a  vous  pas  fait 
la  reconnaissance,  nous  avons  [varié  de  conserver 
des  relations  amicales  avec  le  roi  Joseph . comme 
roi  d'Espagne. 

Le  MlXlSTM.  — Monsieur  l’Ambassadeur,  je 
crains  que  vous  ne  vous  trompiez  ; ces  termes  ne 
sont  point  dans  la  réjvonse  de  votre  Cour.  Est-ce 
eu  faisant  imprimer  avec  affectation  le*  libelles 
de»  insurgé»,  est-ce  eu  quittant  Madrid  et  en 
suivant  les  insurgés  que  votre  chargé  d'affaires 
ù Madrid  a prouvé  qu’il  avait  ordre  d'être  l’ami 
•lu  roi  Joseph?  Au  surplus,  que  prétendaient  la 
France  et  la  Russie  un  vous  demandant  cette 
reconnaissance?  Faciliter  la  paix  avec  l'Angleterre, 
ne  laisser  à celle  puissance  aucune  chance  de 
troubler  le  continent,  et.  par  là.  la  porter  à la 
paix  dont  tout  le  monde  a besoin.  Vous  été»  venus 
à la  traverse,  vous  avez  pris  le  langage  et  em- 
brassé la  défense  de  l’Angleterre.  Vous  avez  dit 
au  public  que  vous  armiez.  Vos  gazettes,  qui 
sont  d'une  si  grande  circonspection,  ont  été  pires 
que  les  plus  mauvais  libelles  de  I/ondres.  I .a  paix 

Etirait  du  Hmilenr  dû  *5  avril  I Sog. 


avec  l’Angleterre  n'a  pas  eu  lieu.  L'Angleterre 
triomphe  à Constantinople  de  vous  voir  courir 
à la  guerre.  Qu’en  espérez-vous? 

L'Arras* adexr.  — Actuellement  ’ que  nos 
troupes  vont  sortir  de  l’état  de  paix  où  elles 
étaient,  on  verra  la  différence  entre  cet  étal  et 
celui  où  elles  vont  se  placer. 

Le  Ministre.  — On  verra  les  résultats  de  neuf 
mois  <le  préparatifs.  Croyez-vous  de  bonne  foi 
qu’ils  puissent  faire  peur  et  en  imposer  à per- 
sonne? Au  surplus , je  vous  le  répété . l'Empereur, 
qui  ne  vous  demande  rien  que  de  le  faire  jouir 
de  la  sécurité  de  la  poix  , ne  veut  pas  la  guerre: 
il  la  fera  si  vous  l'y  contraignez.  Il  ne  vous  eu  a 
jk»s  donné  le  plus  léger  prétexte.  Je  lui  rendrai 
compte  de  la  communication  que  vous  venez  de 
me  faire.  Je  ne  sais  où  vos  mesures  vous  entraî- 
neront; mais,  «i  la  guerre  a lieu , c'est  parce  que 
vous  l'aurez  voulue. 

L'Aiimtsin  (en  s'en  allant).  — Je  ne  parle 
jamais  de  moi  ; mais  vous  savez  comme  je  suis 
traité  dans  les  cercles  de  la  (k)ur.  On  m'a  dit 
que  i Empereur  se  plaignait  du  traitement  fait 
il  son  ambassadeur  à Vienne.  Je  proteste  que 
le  général  Andréossy  a.  jusqu’à  ce  dernier 
moment,  été  parfaitement  traité  par  P Empereur 
mon  maître.  « 

Le  Mixistrk.  — Vous  savez.  Monsieur  1 Am- 
bassadeur. qu’il  n'y  o pas  de  rang  établi  ii  la 
four.  L'Empereur  ne  se  plaint  pas  de  M.  de  Mel- 
temich  ; mais  il  ne  peut  plus  accorder  la  même 
confiance  à l'ambassadeur  qui  a été.  pour  ainsi 
dire,  démenti  par  sa  propre  Cour.  Votre  Cour, 
en  n’exécutant  pas  vos  promesses . a seule  blessé 
In  dignité  de  votre  caractère. 
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14844. — VI!  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOL'RG, 

MINISTRE  DB  U GCERRE,  À P4(1IS. 

Pari».  A Rttr»  i8oi|. 

Monsieur  ie  Général  Clarke,  mon  intention  est  de  changer  la  direc- 
tion des  divisions  Boudet  et  Molitor,  et  de  les  diriger  sur-le-champ,  par 
le  plus  court  chemin,  sur  Ulm.  Je  vous  indiquerai  demain  la  route 
qu'elles  devront  suivre. 

Je  dc'sire,  en  conséquence,  que  les  divisions  Saint-Cyr  et  Legrand 
partent  sans  délai  de  Met*  et  arrivent  le  plus  tôt  possible  à Strasbourg. 
Je  suppose  que  ces  deux  divisions  pourront  partir  après-demain,  6,  de 
Meta,  et  pourront  ainsi  être  arrivées  à Strasbourg  le  ia  ou  le  i3. 

Donnez  ordre  au  général  Montbrun  d’élre  rendu  à Strasbourg  le 
i a mors. 

Donnez  ordre  au  général  Gudin  d'être  rendu  au  quartier  général  de 
Würzburg  à la  même  époque. 

Faites  connaître  au  maréchal  duc  de  Rivoli  que  je  désire  que  son  quar- 
tier général  soit  établi  à Strasbourg  dès  le  i 3 mars,  au  lieu  de  l'étre 
le  1 5. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  d'être  rendu  le  1 5 de  ce  mois  à Stras- 
bourg, pour  prendre  le  commandement  en  chef  de  l'artillerie  des  troupes 
que  j’ai  en  Allemagne. 

NtFOLiox. 

D'aprè*  la  copie.  DéjxH  de  U guerre. 


. 14845.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL. 

major  général,  à paris. 

Paris,  A mai?  iHov». 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général Gouvion  Saint-Cyr  qu'une  division  al- 
lemande de  6,000  hommes  est  dirigée  sur  l'armée,  pour  faire  le  siège 
de  Gironc,  de  concert  avec  une  autre  division  de  10,000  hommes,  qui 
est  aux  ordres  du  général  Reille.  Envoyez  votre  lettre  au  général  Reiile. 
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pour  qu'il  la  fasse  transcrire  en  chiffre  el  l’envoie  par  tin  exprès  ail  géné- 
ra I Sainl-Cvr. 

NapolAon. 

D’.iprè*  l’original.  Défiât  de  U guerrr. 


14846.  — A JOSEPH  AAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

A MADRID. 


Paris,  6 mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  aa  février.  Vous  avez  eu  tort  d’en- 
voyer du  renfort  à Saragossc:  il  y avait  autant  de  troupes  qu’il  en  fallait; 
il  était  plus  nécessaire  d’y  envoyer  des  mineurs  el  des  sapeurs.  Les  géné- 
raux demandent  toujours;  c'est  dans  la  nature  des  choses.  Il  n'y  en  a 
aucun  sur  lequel  on  puisse  compter  pour  cela.  Il  est  tout  simple  que 
celui  qui  n’est  chargé  que  d’une  besogne  ne  pense  qu’à  cela;  plus  il  a 
de  monde,  et  plus  il  a de  sûreté  pour  ce  qu'il  a à faire.  C’est  une  grande 
faute  qu'on  fait  lorsqu’on  prend  en  considération  leur  demande,  si  elle 
n'psl  pas  de  nature  à être  accueillie. 

Napoléon . 

Dapr**  iVipédiUixi  original*  rom®,  par  If*  birititr*  do  roi  Jaaapb. 


148.47.—  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  1)E  WKSTPHALIE. 

À CASS EL. 


Paris,  A mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  s8  février.  Les  rapports  que  vous 
m'envoyez  sur  Vienne  ne  peuvent  me  servir,  puisqu'ils  sont  sans  date  et 
que  je  ne  puis  les  comparer  à ceux  que  j'ai  déjà. 

Il  est  possible  que  les  troupes  qui  sont  de  vos  côtés  partent;  il  faut 
alors  une  garnison  pour  occuper  Magdeburg. 


Extrait  de*  WmioirM  du  roi  Jtrümf. 


16848.  — Al  MARÉCHAL  DA  VOIT,  DL’C  D’AUERSTAEDT, 
coaUAMAinr  i.hbvkk  du  nais,  » kruht. 

Pans,  h mars  1809. 

Mon  Cousin,  les  troupes  de  Saxe  et  de  Pologne  étant  sous  vos  ordres. 
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vous  devez,  par  le  courrier  exjiédié  aujourd'hui  pour  porter  aux  troupes 
de  votre  corps  d'armée  l'ordre  de  se  réunir  à Bamberg,  prescrire  que 
toutes  les  troupes  saxonnes  se  réunissent  en  deux  camps  autour  de  Dresde, 
de  manière  qu’il  y ait,  pour  la  défense  de  cette  capitale  et  du  territoire. 
a3,ono  hommes  d’infanterie  et  3,3oo  chevaux,  avec  l’artillerie  néces- 
saire. Envoyez  des  ordres  en  même  temps  pour  que  toutes  les  troupes 
polonaises  se  réunissent  en  trois  divisions  sous  Varsovie.  Il  est  nécessaire 
que  les  troupes  saxonnes  et  polonaises  soient  ainsi  placées  pour  le 
an  mars.  Les  troupes  qui  sont  en  garnison  dans  les  places  de  l'Oder 
doivent  y rester.  I>r«ga,  Sierock  et  Modlin  seront  occupés  par  la  droite 
des  troupes,  de  sorte  que,  si  les  Autrichiens  se  dégarnissent  en  Galicie. 
ce  corps,  composé  de  iS,ooo  hommes,  infanterie  et  cavalerie,  puisse 
se  diriger  sur  Cracovie.  Le  sieur  Bâcher  vous  donnera  ("organisation  de 
la  3*  division,  des  corps  réunis  de  Nassau,  formant  deux  régiments, 
mais  dont  l'un  est  en  Espagne;  d'un  régiment  de  Wiirzlmrg,  qui  en  a 
un  autre  en  Espagne:  du  régiment  des  Maisons  ducales  de  Saxe;  du 
régiment  de  Lippe  et  d’Ànhalt  et  du  régiment  de  Schwarzburg,  Reuss 
et  VValdeck.  Il  est  nécessaire  que  vous  pressiez  la  réunion  des  cinq  régi- 
ments A Augsburg,  et  que  vous  preniez  des  mesures  pour  les  y diriger. 
Vous  causerez  de  cela,  en  passant  A Francfort,  avec  le  sieur  Bâcher,  qui 
est  ru  fait  de  ces  affaires. 

Nxpolïox. 

D'apriV  l'original  crm* ta.  par  14**  ta  maréchal*  prince*»*  if  Fxkmuhl. 


1A849.  — AM.  OTTO, 

■iixuth  piiniPorasTuiRK  os  nuacc.  » MOMCR. 

Paria,  i BMnr  1809. 

J’envoie  un  officier  d'ordonnance  porter  la  réquisition  de  réunir  l'ar- 
mée bavaroise;  je  me  suis  décidé  à cette  mesure,  parce  qu'il  parait  que 
les  Autrichiens  font  sérieusement  des  mouvements.  Cependant  je  ne  les 
crois  pas  assez  insensés  pour  commencer  les  opérations  ayant  l'armée 
russe  sur  les  flancs.  Recommandez  au  Roi  de  faire  armer  et  approvision- 
ner Forchheim,  Bamberg,  Passau  et  Kufstein.  Le  duc  de  Rivoli  sera  le  » •» 
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à Strasbourg].  La  division  Molitor  et  la  division  Boudet,  que  je  voulais 
d'abord  réunir  & Strasbourg],  reçoivent  l'ordre  de  se  détourner  à Belfort , 
de  [lasser  par  Huningue  et,  de  la,  de  se  diriger  sur  Uini,  où  elles  arrive- 
ront le  ao;  probablement  qu'à  relie  époque  le  duc  de  Rivoli  aura  son 
quartier  général  à l 1m. 

Les  \\  urtembergeois  se  réunissent  à Neresheim,  les  Hessois  à Mer- 
gentheim,  les  Saxons  devant  Dresde,  et  les  Polonais  entre  Varsovie  et 
Crarovic.  Le  due  d'Auerstaedt  aura  réuni  à la  même  époque  tout  son 
corps  d'armée  à Bamberg.  Ainsi  les  Autrichiens  verront  que  nous  sommes 
prêts.  Je  ne  me  presse  pas  d'arriver,  parce  que  je  ne  pense  pas  que  l'Au- 
triche attaque,  et,  si  je  me  prête  à ces  armements,  ce  n'est  que  pour 
éviter  à la  Confédération  la  honte  de  trembler. 

L'armée  d'Italie  se  concentre  également.  6,000  hommes  d infan- 
terie et  a, ooo  hommes  de  cavalerie,  qui  appartiennent  aux  régiments 
de  l’armée  du  duc  de  Rivoli , vont  traverser  le  Tyrol  pour  se  rendre  à 
Ulm. 

Je  suppose  que  le  roi  de  Bavière  aura  établi  des  magasins  à Ulm  et  à 
Augysburg.  Je  désire  qu’il  en  établisse  aussi  à Nœrdlingen,  et  qu'il  fasse 
faire  un  nullion  de  rations  de  biscuit.  Voyez  Montgelas  pour  que  cette 
fabrication  ait  lieu  sans  délai;  je  payerai.  11  faudrait  que  cet  appro- 
visionnement fût  préparé  sur  les  points  suivants  : 900,000  rations  à 
Ulm;  soo,ooo  à Ingolsiadt;  300,000  à Passau;  300,000  à Munich  et 
•100,000  à Augsburg.  Veille*  à ce  qu'on  y travaille  de  suite. 

Si  des  événements  extraordinaires  arrivaient,  je  serais  comme  un 
éclair  à Munich.  Dans  ce  cas,  voyez  le  Roi  pour  qu'il  fasse  tenir  secrète- 
ment à ma  disposition  5 ou  6 chevaux  de  main  de  ses  écuries.  Mais,  en- 
core une  fois,  je  ne  crois  pas  cela  nécessaire,  et  les  Autrichiens  ne  tar- 
deront pas  à savoir  qu'il  y a plus  de  troupes  en  Allemagne  et  en  Italie 
qu’ils  11e  peuvent  se  l'imaginer. 

D'*prê»  (a  mmut*  Artfeii*!  de  l'Kuil'ir* 
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14850.—  A M.  DE  TALHOt  ET, 

OFFICIER  D'ORDORNARCE  DE  L'EMPEREUR  , À PARIS. 

Paria,  & mars  1809. 

Monsieur  de  Talhouêt,  vous  partirez  sur-le-clinmp  pour  Carlsruhe: 
vous  v porterez  une  lettre  au  grand-duc  de  Rade.  De  là  vous  irez  à 
Stuttgart,  où  vous  remettrez  une  lettre  au  roi  de  Wurtemberg.  Vous  con- 
tinuerez votre  route  sur  Munich,  où  vous  remettrez  au  roi  de  Bavière  la 
lettre  ci-jointe. 

En  passant  à Augsburg,  vous  verrez  le  général  Oudinot.  Vous  le  pré- 
viendrez que  j'établis  une  estafette  de  Mayence  à Augsburg,  et  que  je 
désire  qu’il  écrive  tous  les  jours  par  celte  estafette  au  major  général, 
qui  est  le  prince  de  Neuchâtel,  et  qu’il  corresponde  fréquemment  aussi 
avec  le  duc  d’Auerstaedl. 

Vous  irez  voir  le  prince  de  Neuchâtel,  qui  a des  lettres  pour  l'Alle- 
magne; mais,  si  à neuf  heures  elles  n'étaient  pas  prêtes,  vous  ne  les 
attendrez  pas. 

Vous  descendrez  chez  mes  ministres,  dans  les  différentes  cours  où 
vous  irez,  et  vous  attendrez  des  réponses.  Si  on  vous  parle  de  guerre, 
vous  aurez  le  ton  rassuré  et  direz  que  de  nombreuses  troupes  marchent 
de  tous  câtés  sur  les  frontières. 

NtroLâu.v. 

D'aprw  U minute  Archive*  de  l'Empire 


14851.  — A CHARLES,  PRINCE  PRIMAT  DE  LA  CONFÉDÉRATION, 

ÉVÉQUE  DE  RATISBllME,  À FRANCFORT. 

P*m.  b mars  iBojj. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  fonl  juger  con- 
venable de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  Il  est  donc 
nécessaire  que  le  régiment  de  Nassau,  celui  des  Maisons  ducales  de 
Saxe,  celui  de  Würzburg,  celui  de  Lippe  et  d.Anhalt,  et  celui  de 
Srhwarzliurg,  Reuss  et  Waldeck,  se  mettent  en  marche  pour  se  réunir 
le  a o mars  à Würzburg,  où  le  maréchal  duc  d’Auerstaedt,  sous  les 
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ordres  duquel  doivent  se  trouver  ces  régiments,  aura  son  quartier  gé- 
néral. 


D'apcv»  la  rofil*  Dép6l  dr  la  gu«rrv 


Napoléon. 


14852.  — A CHARLES-FRÉDÉRIC,  GRAND-DUC  DE  BADE, 

À CASUSVBI. 


Paria,  h mars  iëoy. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger  con- 
venable de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération,  il  est  donc 
nécessaire  que  Votre  Vitesse  Royale  donne  des  ordres  pour  que  ses 
troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réunies  à Rastadt  et  à 
Pforzheim  du  ti>  au  ao  mars,  savoir:  trois  régiments  d'infanterie  de 
ligne  complets,  un  bataillon  d’infanterie  légère,  un  régiment  de  cava- 
lerie et  douze  pièces  d'artillerie.  Le  t f>  mars  le  maréchal  duc  de  Rivoli 
sera  rendu  à Strasbourg,  où  il  |>ortera  le  quartier  général  du  corps  d'ob- 
servation du  Rhin,  dont  les  troupes  de  Votre  Altesse  font  partie. 

Napoléon. 

D’tprto  la  miimVc  ArrëtT®*  <ie  l'Empire. 


14853.—  A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STUTTGART. 


Paria,  4 imr»  1H09. 

Monsieur  mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font 
juger  convenable  de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération.  Il 
est  donc  nécessaire  que  Votre  Majesté  donne  des  ordres  pour  que  ses 
troupes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  soient  réunies  du  19  au  ao 
mars,  et  cantonnées  entre  Aalen,  Neresheim  et  Heidenhcim.  Dans  peu 
de  jours,  le  ministre  de  Votre  Majesté  recevra  une  note  de  mon  ministre 
des  relations  extérieures,  qui  lui  fera  connaître  l’état  des  choses  et  la 
convaincra  de  l'injustice  et  de  la  folie  de  l’Autriche. 

Napoléon. 

D'ipw  la  copie  cumin  par  S.  M Ir  roi  d*  SS  urtembrrg 
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14854. — A MAXIMILIEN-JOSEPH , ROI  DE  BAVIÈRE, 

À Ml. .NI CH. 


Paris,  S duk  ihuy. 

Monsieur  mon  Frère,  les  circonstances  me  font  juger  convenable  de 
réunir  les  contingents  de  la  Confédération.  Le  i5  mars  le  quartier 
général  du  maréchal  duc  de  Rivoli,  commandant  le  corps  d'observation 
du  Rhin,  sera  à Strasbourg,  prêt  à passer  le  Rhin  si  les  circonstances 
le  rendent  nécessaire.  Le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  aura  son  quartier 
général  le  ao  mars  à Wûrzburg,  et  tout  son  corps  d'armée  sera  réuni 
de  Bamberg  à Baireuth.  Tous  les  contingents  de  la  Confédération  ont 
ordre  de  se  réunir. 


D’apee*  U minuta.  Archive*  de  l'Empti-r. 


14855.  — À LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT 

À DARMSTADT. 


Pans,  \ iu an  ibtrç. 

Mon  Frère,  les  nouvelles  que  je  reçois  de  Vienne  me  font  juger  con- 
venable de  réunir  sans  délai  les  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin.  Il 
est  donc  nécessaire  que  Votre  Altesse  Royale  donne  des  ordres  pour  que 
ses  troupes  soient  réunies  à Mergentheim  le  ao  mars,  savoir  : quatre  ba- 
taillons d'infanterie  de  ligne,  deux  bataillons  d'infanterie  légère,  trois 
escadrons  de  cbevau-légers  et  une  batterie  de  six  pièces  de  canon.  Le 
t s mars  le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  rendu  ù Strasbourg,  où  il  por- 
tera le  quartier  général  du  corps  d’observation  du  Rhin,  dont  les  troupes 
de  Votre  Altesse  font  partie;  je  la  prie  de  lui  en  faire  envoyer  l'état  de 
situation. 

Napoléon  . 

Daprè*  U copie  connu,  par  & A.  le  grond-duc  de  Hniæ- Darmstadt. 


14856.  — AU  VICK-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  U MARINE , À PARIS. 

Pari*,  5 mars  ibtHj. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  envoyel-moi , dans  la  journée,  une 
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relation  de  la  sortie  de  l'escadre  de  Brest  et  du  combat  des  freintes, 

afin  que  je  la  fasse  mettre  demain  dans  le  Moniteur. 

N*POi.éox. 

D’aprf»  l'original  rotntu.  par  la  dacbru*  Deere*. 


14857.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-MOI  DMTAl.il,  à MILAN. 


Paris . j murs  1 809. 


Mon  Fils,  le  1"  régiment  de  ligne  italien  a quatre  bataillons  en  Italie, 
le  a*  en  a deux,  le  3'  en  a quatre;  ces  trois  régiments  feront  dix  batail- 
lons, qui.  avec  l'infanterie  légère,  pourront  former  une  division  active. 
11  faut  presser  le  relourdes  1"  et  3e  bataillons  du  3*  de  ligne,  qui  sont 
à Tarente.  Le  A' de  ligne  a i.Aoo  hommes  en  Italie.  Vous  verrez,  par  le 
décret  que  je  viens  de  prendre  et  que  vous  enverra  Aldini,  que  je  donue 
ordre  qu’il  soit  formé  en  Italie  un  nouveau  3'  bataillon,  en  remplacement 
de  celui  qui  est  en  Espagne  avec  les  deux  premiers,  parce  que  j'évalue 
que  les  pertes  que  ce  régiment  aura  faites  en  Espagne  mettront  dans  le 
cas  d’incorporer  ce  3'  bataillon  dans  les  deux  premiers.  Par  ce  moyen, 
ce  régiment  aura  en  ligne,  en  Italie,  le  nouveau  3e  bataillon  et  le  4*. 

J’ordonne  que  le  à'  de  ligne,  qui  a quatre  bataillons  en  Espagne,  soit 
réduit  à trois;  il  sera  formé  un  nouveau  4'  bataillon  en  Italie.  J’ai  donné 
ordre  que  le  3'  bataillon  du  fi'  de  ligne  soit  incorporé  dans  les  deux  pre- 
miers et  que  le  cadre  rentre  en  Italie.  Prenez  des  mesures  pour  que  ce 
régiment  ait  en  Italie  les  3'  et  4e  bataillons  au  grand  complet  et  prêts  à 
entrer  en  campagne.  Faites  -rentrer  à Livourne  les  deux  bataillons  qui 
sont  à File  d’Elbe.  Le  7' régiment  11'a  que  trois  bataillons;  j’ordonne  que 
le  II'  et  le  ;V  soient  formés.  J’ordonne  que  les  trois  premiers  bataillons 
du  1"  régiment  d’infanterie  légère,  qui  sont  en  Espagne,  soient  réduits 
à deux;  un  nouveau  3'  bataillon  sera  formé  en  Italie.  J’ordonne  la  même 
mesure  pour  les  trois  bataillons  du  9'  d’infanterie  légère.  Cela  fera  donc 
onze  bataillons,  tant  d’infanterie  légère  que  d infanterie  de  ligne,  à 
mettre  en  campagne.  11  faudra  reformer  sept  nouveaux  bataillons;  alors 
l’armée  d Italie,  composée  de  dix  régiments,  se  trouvera  avoir  cinquante 
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bataillons,  savoir:  douze  en  Espagne,  deux  aux  Sept-lles,  un  en  Dalmatie 
et  trente-cinq  en  Italie,  dont  vingt-cinq  bataillons  de  guerre  et  dix  de 
démit.  Faites  organiser  sans  delai  ces  bataillons.  Il  est  de  la  plus  grande 
importance  que  mes  divisions  soient  complétées,  car  les  dispositions  de 
l'Autriche  deviennent  de  plus  en  plus  hostiles.  Complétez  les  deux  esca- 
drons de  chasseurs  du  Prince  royal,  ce  qui,  avec  les  cadres  des  dragons 
de  la  Heine,  formera  six  escadrons.  Il  faut  donner  ordre  que  le  4'  esca- 
dron des  dragons  Napoléon  soit  incorporé  dans  les  trois  premiers,  qui 
sont  en  Espagne,  et  que  le  cadre  revienne  en  Italie;  cela  vous  fera  sept 
escadrons  pour  l'armée,  ce  qui  devrait  former  î ,4 o o chevaux. 

Faites  effacer  des  contrôles,  pour  être  portés  à la  suite,  les  hommes 
qui  seraient  prisonniers  de  guerre.  Je  vois  qu'il  manque  au  complet  en- 
core q,4oo  hommes;  il  faut  me  proposer  des  mesures  pour  les  complé- 
ter sans  délai. 

Napoléon. 

Il'ipri»  la  copie  co«mn.  par  S.  A.  I.  M“‘  la  ducimac  de  Lrachbetiberg. 

11858.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MIMSyiF.  DE  U MARINE,  À PARIS. 

Paria,  6 mar»  i8oy. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décrûs,  j'ai  reçu  votre  lettre  sur  les  allégations 
du  contre-amiral  VYillaumcz.  Je  désirerais  avoir  la  copie  de  la  lettre  que 
vous  a écrite  le  préfet  maritime  de  Brest,  et  dans  laquelle  il  assure  que  des 
signaux  ont  été  faits.  Pourquoi  n a-t-il  pas  envoyé  un  courrier?  Du  ai  à la 
pointe  du  jour  au  99  il  cinq  heures  du  soir,  cela  fait  trente-six  heures; 
et  il  n’y  a de  Brest  à Lorient  que  trente-cinq  lieues,  roule  qu'un  cour- 
rier aurait  pu  faire  en  douze  heures.  Pourquoi  n'a-t-il  pas  établi  des  si- 
gnaux par  batteries  de  canon,  puisqu'il  est  prouvé  que  la  transmission 
des  signaux  par  les  télégraphes  n'est  pas  sûre?  Si  tout  ceci  avait  été  bien 
mené,  comme  le  comportait  le  bien  de  mon  service,  on  aurait  été  pré- 
venu à Lorient  le  ai,  avant  la  fin  de  la  journée  à Bochefort.  Je  ne  vois 
pas  non  plus  ce  qui  a empêché  le  contre-amiral  d'appareiller  de  File 
d'Aix,  ni  ce  qui  a pu  l'autoriser  à passer  la  nuit  dans  une  rade  où  la 
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sûreté  de  son  escadre  était  exposée.  Quant  au  capitaine  Bergeret.  je  ne 
vois  pas  ce  qui  peut  l’excuser  de  n'avoir  pas  appareillé;  il  devait  appa- 
reiller avec  un  vaisseau,  s il  n'avait  qu'un  vaisseau  disponible.  Je  crois 
vous  avoir  mandé  d'appeler  le  contre-amiral  Willaumez  et  le  capitaine 
Bergeret,  pour  rendre  compte  de  leur  conduite. 

Vous  avez  dû  expédier  un  courrier  au  contre-amiral  Allemand,  pour 
qu'il  aille  prendre  le  commandement  de  mon  escadre  de  l’ile  d’Aix.  Faites- 
moi  un  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  cette  escadre;  je  désire  savoir 
si  je  puis  encore  m’en  servir  pour  envoyer  des  secours  à mes  colonies,  qui 
en  ont  si  grand  besoin.  Cette  expédition  serait  d’autant  plus  utile  que  j'ai 
des  troupes  à l'ile  d’Aix,  et  qu’il  serait  possible  d’embarquer  sur  l'escadre 
environ  3,000  hommes;  ce  qui  mettrait  la  Martinique  a l'abri  de  tout  évé- 
nement. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  passer  les  équipages  des  Sables  sur  les 
frégates  que  j’ai  à Nantes;  ainsi,  à l'heure  qu’il  est,  les  frégates  la  Clo- 
rinde et  la  Renommée  doivent  être  prèles  à partir.  Donnez  ordre  qu’on 
profite  de  ce  moment  où  il  n'y  a pas  de  croisière  devant  Lorient  pour  y 
faire  passer  le  Vétéran.  Vous  aurez  sans  doute  donné  ordre  que  le  vaisseau 
TEylau  soit  armé  avec  l’équipage  de  nos  frégates;  ainsi  je  suppose  que 
j’aurai  prêtes  à partir  de  Nantes  deux  frégates,  In  Clorinde  et  la  Renommée, 
et  de  Lorient  VEylau  et  le  Vétéran  et  la  corvette  la  Diligente.  Mon  intention 
n'est  donc  pas  d'envoyer  aucun  homme  de  mon  escadre  de  Boulogne  à 
Nantes,  ni  au  Havre.  Je  désire  ne  retirer  de  Boulogne  que  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  armer  mon  escadre  de  Klessingue  et  la  porter  à dix  vais- 
seaux. Présentez-moi  un  projet  de  décret  là-dessus.  La  perte  du  Jean-Bart 
doit  donner  des  marins  disponibles  pour  armer  le.  Triomphant.  Donnez  des 
ordres  et  prenez  des  mesures  pour  que  le  Triomphant  soit  mis  en  rade 
avant  le  iS  avril,  et  que  l’équipage  du  Jean-Bart  lui  soit  destiné.  En- 
vovez-moi  un  état  de  la  situation  de  ma  marine  au  1 " mars.  Les  frégates 
la  Clorinde  et  la  Renommée  se  rendront  à Cayenne  et  ensuite  croiseront. 
Les  troupes  d’embarquement  à Bayonne,  à Bordeaux,  à la  Rochelle,  à 
Lorient  et  au  Havre  ne  manquent  point.  Présentez-moi  à signer  les  ordres 
pour  la  partance  de  ces  bâtiments. 
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Activez  les  armements  à Bayonne,  afin  que,  cel  été,  je  puisse  envoyer 
des  mouches  et  des  bricks  dans  mes  colonies.  Faites  faire  des  paquets  de 
gazettes  contenant  les  nouvelles  des  événements  d'Espagne  et  les  procla- 
mations du  Roi.  Écrivez  même  à M.  Laforest.  à Madrid,  pour  qu'il  de- 
mande aux  ministres  du  Roi  les  paquets  qu'ils  auraient  à faire  passer  aux 
colonies.  Beaucoup  de  lettres  qui  arrivent  en  Espagne  disent  que  ces 
colonies  sont  encore  très-incertaines,  et  que  les  gens  de  bon  sens  y pré- 
voient l'issue  qu'auront  les  événements  d'Espagne. 

Réitérez  à mon  escadre  de  Flessingue  l'ordre  de  se  tenir  prête  à par- 
tir. Mandez  à l'amiral  qu'il  visite  lui-mérne  les  batteries  de  la  côte,  pour 
s'assurer  qu'elles  sont  en  bon  état. 

NapoUoix. 

l'ufigMtel  cumin,  par  U**  la  dudiKK  Deerèa. 

14859.  — Air  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GIBARE,  À PARIS. 

Paria,  6 mars  t8o«). 

Faites-moi  un  projet  de  lettres  patentes  sur  parchemin,  avec  le  grand 
sceau  de  l'état,  qui  donnent  le  commandement  de  Palmanova  au  géné- 
rai Walther. 

Après  la  formule  et  le  préambule  d'usage,  qu'il  lui  soit  ordonné  ex- 
pressément de  ne  s'éloigner  de  l'intérieur  de  la  place  que  d’une  portée 
de  fusil,  et  tout  au  plus  d'une  portée  de  fusil;  qu'il  est  spécialement 
chargé  : de  conserver  le  complet  de  l'organisation,  de  la  surintendance, 
des  approvisionnements  d'artillerie  et  des  magasins;  qu'il  ne  doit,  sous 
aucun  prétexte,  rendre  la  place.  Investi  et  assiégé,  être  sourd  à tout 
ce  que  l'ennemi  pourra  dire  : que  les  Français  repassent  les  Alpes, 
que  Paris  est  pris,  etc.  etc.  En  général,  peu  de  communications  avec 
l’ennemi. 

Enfin  il  perdra  notre  estime,  encourra  la  rigueur  des  lois  qui  con- 
damnent à mort  lui  et  tout  l'état-major  s'il  livre  la  place,  même  quand 
les  deux  lunettes  seraient  prises,  le  corps  de  la  place  ouvert.  Que  si 
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l'ennemi  avait  fait  sauter  la  contrescarpe,  il  doit  alors  retrancher  le  bas- 
tion et  s'exposer  aux  hasards  d'un  assaut.  Que  la  vie  d'un  Français  n'es! 
rien  en  comparaison  de  son  honneur  et  qu'il  ne  doit  pas  avancer  la 
reddition  d’une  heure,  sous  prétexte  d'une  rédaction  honorable. 

Rédigez  ces  lettres  jiatentes  avec  soin;  elles  serviront  de  lettres  pa- 
tentes pour  les  autres  pinces. 

D'après  U mm  nie  Archives  de  l~Einptrr 


14860.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

major  tîF\tf fui. , V Paris. 


Paris,  6 mat*  1K09, 

Mon  Cousin , prévenez  le  maréchal  duc  d'Auerstaedt  i| ut*  j'ai  donné  ordre 
à M.  Otto  de  demander  au  roi  de  Bavière  qu'il  soit  fabriqué  un  million 
de  rations  de  biscuit,  savoir  : 900,000  à Fini,  900,000  à Ingolstndt, 

900.000  à Passau,  900,000  à Augsburg  et  900,000  à Munich.  Chargez 
le  maréchal  de  tenir  la  main  à l'exécution  de  cette  disposition.  Donnez 
ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  faire  diriger  sur  le  point  le  plus  près  du  Da- 
nube, soit  sur Ratisbonne,  surlngnlstadt,  soit  surNeuburgou  Donauwœrth , 
la  plus  grande  partie  des  souliers  et  biscuit  qui  sont  dans  les  magasins  de 
l'armée  d'Allemagne.  Il  y a des  souliers  à Magdeburg,  à Hanovre  : il  faut 
les  faire  venir;  il  faut  faire  venir  ce  qu’il  y a dans  les  magasins  de  Slel- 
lin.  de  Glogaii  et  de  Kûstrin.  Il  y a aussi  des  souliers  à Mayence:  il  fau- 
drait les  diriger  sur  Hlm.  l.es  magasins  de  Magdeburg  contiennent 
à. 000  habits  d’infanterie  et  d artillerie,  1,900  vestes,  1,600  capotes. 

60.000  chemises,  etc.  Faites  diriger  tout  cela  sur  Fini  et  Doiiauwœrlh. 
Il  v a 600,000  rations  de  biscuit  è Magdeburg,  900,000  à Forrldicirn, 

160.000  à kronach,  i3o.ooo  à Bamberg.  990,000  à Würzburg:  to- 
tal, 1,1  10,000  rations.  Je  ne  parle  pas  de  ce  qui  est  à Dolizig,  Sletlin. 
tilogau.  kiislrin.  Il  serait  bon  de  diriger  une  grande  partie  de  ces  ma- 
gasins sur  Donauwœrth.  Mon  intention  est  que  le  premier  magasin  de  l'ar- 
mée du  Bhin  soit  formé  à Donauwiertb.  Il  v aura  sur  ce  point  un  magasin 
d'habillement,  un  magasin  de  subsistances  et  un  magasin  de  cartouches. 
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De  là,  ce»  effets  pourront  être  dirigés  sur  le  Danube,  selon  les  ordres 
que  je  donnerai. 

Napoléon. 

D'après  longutaj  DépdA  <1*  la  guerre 


14861.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D'ESPAGNE, 

À MADRID. 


Paris,  6 mars  1809. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a5.  Pourquoi  le  maréchal  Nev 
m enlève-t-il  pas  les  Asturies?  A quoi  sert-il  qu'il  borde  la  côte?  Si  les 
neiges  ne  rendent  pas  le  pays  impraticable,  il  devrait  déjà  l'avoir  soumis. 

Napoléon. 

D aprp*  l'dpMilMft  on  gin  air  mimi.  par  la*  bèritian  du  ma  Joaepb. 


14862. — A LOL1S  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

À LA  HATE. 

Pur»,  6 inara  ifloy. 

Mon  Frère,  je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  j'ai  jugé  convenable 
de  nommer  le  prince  Napoléon-Louis,  votre  fils,  graud-duc  de  Berg. 

Napoléon. 

D'après  I original  connu,  par  S.  M.  TEmperuar  Napoléon  lll. 


1A863.  — A M.  DE  LESPINAY, 

OFFICIER  IFORDONV4NCR  DE  L’EMPERECR,  À PARIS. 

Part»,  G inar»  iHoy. 

Monsieur  Lcspiuay,  vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à Metz.  Vous 
vous  informerez  si  la  division  de  quatre  régiments  westpbalieus  est  arri- 
vée dans  cette  place.  Vous  verrez  dans  quel  état  elle  est  et  quelle  tour- 
nure ont  les  hommes.  De  là,  vous  irez  à Mayence.  Vous  m'enverrez  de 
cette  ville  létal  de  situation  des  troupes  qui  s'y  trouvent,  celui  du  régi- 
ment de  marche  de  l'armée  du  Bbin,  en  me  faisant  connaître  leur  lemie 
et  s'il  ne  leur  manque  rien.  Vous  me  ferez,  de  Mayence  comme  de  Metz, 
un  rapport  par  écrit.  Vous  continuerez  votre  route  sur  Dresde,  et,  si  le 
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Roi  n’y  est  pas,  vous  irez  jusqu'en  Pologne,  & Varsovie,  où  vous  resterez 
deux  ou  trois  jours,  et  vous  me  rapporterez  la  réponse  à la  lettre  ci-jointe 
que  vous  remettrez  au  roi  de  Saxe.  Arrivé  à Erfurt,  vous  remettrez  la 
lettre  au  roi  de  Westplialie  à l'officier  qui  commande  dans  cette  place, 
pour  qu'il  l'envoie  à Gassel  par  un  exprès.  Vous  me  ferez  connaître  de 
Dresde,  par  un  rapport,  ce  que  fait  l'armée  saxonne  et  dans  quel  état 
elle  est. 


D'uptV*  la  minut*  Archiva*  il*  l'Empire 


1 4864.  — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE, 

À DRESDE. 


• Pan».  6 mars  1809. 

J'envoie  à Votre  Majesté,  mais  pour  elle  seule,  la  conversation  qui  vient 
d'avoir  lieu  entre  M.  deChampagny  et  M.  de  Metternicfi  \ qui  lui  fera  con- 
naître l’état  des  clioses.  Celte  déclaration  a été  suivie  d'effets;  car,  depuis, 
il  m’est  revenu  tous  les  jours  de  Trieste,  de  Munich,  de  Dresde,  de  Vienne 
et  de  différents  points  de  l'Autriche,  que  tout  est  sur  pied.  Je  me  suis  donc 
décidé  ii  Taire  un  appel  aux  troupes  de  la  Confédération.  J’ai  dû  faire  lever 
mes  cantonnements  de  la  Saône,  du  Rhône  et  de  la  Mcurthe,  et  faire 
passer  le  Rhin  à des  troupes  que  j'avais  destinées  aux  camps  de  Bou- 
logne et  de  Toulon,  et  que  les  mouvements  hostiles  de  l'Autriche  m’a- 
vaient fait  arrêter  au  milieu  de  la  France.  J'ai  ordonné  au  prince  dePonte- 
Corvo  de  se  rendre  à Dresde,  pour  prendre  le  commandement  d’un  corps 
d’armée  dont  le  contingent  de  Votre  Majesté  fait  partie.  Ainsi,  au  so  mars, 
quand  Votre  Majesté  recevra  celte  lettre,  j’aurai  des  armées  à Uni.  à 
Bamberg,  à Augsburg  et  sur  tous  les  points  de  la  Confédération,  pour  eu 
protéger  le  territoire.  L'empereur  de  Russie  est  aussi  étonné  que  moi  de 
l’esprit  de  vertige  qui  s'est  emparé  des  Autrichiens.  Ses  troupes  doivent 
s’être  approchées  des  frontières  de  la  Hongrie. 

Votre  Majesté  donnera  sans  doute  le  commandement  des  troupes  polo- 
naises au  prince  Poniatowski;  en  attendant  que  les  affaires  se  décident, 
il  faut  qu'elles  menacent  la  Galicie;  ce  qui  obligera  les  Autrichiens  à y 

1 Voir  la  note  de  la  piiee  n*  1&8&3. 
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'.enir  des  forces  considérables.  Les  postes  de  cavalerie  polonaise  doivent 
('avancer  le  plus  possible  vis-à-vis  Cracovie,  sans  quitter  cependant  le 
.erritoire  dn  duché.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  Votre  Majesté 
en  retire  tous  les  Saxons  qui  s’y  trouvent  pour  les  réunir  à Dresde,  en 
laissant  à Danzig  ce  qui  s’y  trouve,  et  les  garnisons  des  places  de  l'Oder. 
Kncore  Votre  Majesté  pourrait-elle  retirer  de  Danzig  son  beau  régiment 
de  cuirassiers,  et,  par  ce  moyen,  tâcher  de  compléter  une  trentaine  de 
mille  hommes,  à Dresde,  des  troupes  de  Votre  Majesté,  qui  mettent  son 
pays  à l'abri  de  toute  incursion. 

Ces  préparatifs  vont  tous  nous  ruiner.  L'Autriche  est  en  train  de  se 
ruiner  depuis  longtemps.  Tout  ceci  amènera-t-il  la  guerre?  C'est  ce  qui 
est  encore  douteux.  Quant  à moi,  je  n'ai  point  envie  d'attaquer,  car  je 
n'ai  pas  l'habitude  de  me  battre  sans  raison.  J'attendrai  que  le  mystère 
de  la  conduite  de  l'Autriche  soit  expliqué,  et  qu'on  voie  l'issue  que  tout 
ceci  doit  avoir. 

D'après  U minute-,  Archive*  de  l’Empire 


14865.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

À CABSBL. 


Paria,  6 mars 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  t"  mars.  Les  armes  de  la  division 
Mono  vous  seront  renvoyées  de  Metz;  je  la  ferai  armer  avec  des  nrmes 
françaises.  J’ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo  de  porter  son 
quartier  général  à Hanovre.  Les  Saxons  prennent  position  devant  Dresde. 
Le  duc  d’Auerslaedt  réunit  tout  son  corps  d'armée  à Bamberg.  Le  ma- 
réchal duc  de  Rivoli  sera  le  so  mars  à ülm,  avec  un  corps  venant  de 
France.  Les  Bavarois  campent,  en  trois  divisions,  à Munich,  à Straubing 
et  à Landshut;  les  Wurtembergeois,  à Neresheim;  les  troupes  de  Hesse- 
Darmstadt,  à Mergentheim;  les  Badois,  à Pforzheim.  Les  régiments  de 
Nassau,  des  Maisons  ducales  de  Saxe  et  des  autres  petits  princes  se  di- 
rigent sur  Würxburg,  où  le  duc  d’Auerstaedt  aura,  le  20  mars,  son  quar- 
tier général.  Je  laisserai  reposer,  pendant  quelques  jours,  votre  division 
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à Metz,  et,  quand  on  in  aura  rendu  compte  de  sa  situation,  je  verrai 
quel  parti  j'aurai  à prendre. 

Renforces  vos  troupes  le  plus  possible,  pour  pouvoir  d’abord  main- 
tenir l'ordre  chez  vous,  réprimer  une  insurrection  qui  éclaterait  dans  le 
Hanovre,  et  même,  si  vous  aviez  un  corps  respectable,  vous  porter  où  les 
circonstances  l'exigeraient.  Si  vous  pouvez  former  un  corps  de  10.000 
hommes  et  de  i,5oo  chevaux  avec  douze  pièces  d’artillerie,  vous  pourrez 
faire  parler  de  vous  d'autant  plus  glorieusement  que  vous  agirez  avec  vos 
propres  troupes.  Mais  il  ne  faut  pas  lever  trop  de  corps,  car  je  ne  sais 
pas  jusqu'à  quel  point  on  peut  se  lier  aux  soldats  que  vous  avez. 

La  Russie  fait  marcher  ses  armées  sur  les  contins  de  l’Autriche.  La 
Prusse,  du  moins  la  Cour,  parait  vouloir  se  bien  comporter. 

Knvoyez-moi,  tous  les  cinq  jours,  un  état  de  situation  de  vos  troupes 
fait  dans  In  forme  de  celui-ci.  Ayez  soin  d'y  faire  mettre  le  nombre  de 
compagnies  et  de  bataillons  par  régiment. 

Nvpoléox. 

ft’aprv#  la  copie  minai-  par  S.  A-  I.  lo  prinr*  Jértm» 


— A FRÉDÉRIC , ROI  DK  WURTEMBERG, 

A STUTTOABT. 


hms . 6 inHi*  i Hotj 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  a mars: 
elle  s’est  croisée  avec  celle  par  laquelle  je  lui  mandais  que  le  maréchal 
duc  de  Rivoli  serait  le  so  mars  à Ulm  avec  un  corps  d’armée  assez  con- 
sidérable, dont  une  partie  passera  le  Rhin  à HuningUe.  du  is  au  ia.  et 
la  litre  partie  à Strasbourg,  à la  même  époque.  Votre  Majesté  a dù  rece- 
voir l’avis  de  la  réunion  de  ces  troupes.  L’empereur  Alexandre  a témoigné 
à M.  de  Schwarzemberg  son  étonnement  des  mouvements  de  l'Autriche: 
et  ce  prince  m annonce  avoir  fait  marcher  des  troupes  sur  les  contins 
de  la  Hongrie.  Je  crois  avoir  déjà  mandé  à Votre  Majesté  que  le  duc 
d'Âuerstaedt  aura,  le  ao  mars,  son  quartier  général  à Würzburg.  J’en- 
voie le  duc  de  Danzig  pour  prendre  le  commandement  des  troupes 
bavaroises  qui  sont  campées  à Munich,  à Landshut  et  à Straubing.  Les 
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troupes  de  Hesse- Darmstadt  seront  réunies  à Mergentheini , et  les  troupes 
de  Rade  à Pforzheini,  à la  même  époque. 

Napoléon. 

P.  S.  Le  prince  de  Ponte-Corvo  se  porte  pour  couvrir  Dresde,  où  le 
roi  de  Saxe  fait  réunir  3o,ooo  hommes. 

D'<t|ir*-*  lu  ri»jiie  comm.  par  S.  M.  le  roi  de  WnrtrmlxTg. 


IA867.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNKBOI.RG, 

MIMSTItR  DR  U Cl  KRRR,  ft  PARIS. 

Pan»,  7 mars  ifco;*. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  la  légion  portugaise  est  composée  de 
rint|  régiments:  ce  qui  devrait  donner  dix  compagnies  de  grenadiers 
et  dix  de  voltigeurs;  mais  ces  régiments  sont  si  faibles,  que  la  plupart 
n’ont  pas  même  l'effectif  de  56o  hommes  qu’il  faudrait,  par  régiment, 
pour  les  compagnies  de  grenadiers  et  voltigeurs. 

Je  désirerais  tirer  de  res  régiments  trois  bataillons  d’élite,  qui  auraient 
l'organisation  suivante  : 

1"  bataillon:  deux  compagnies  de  grenadiers,  tirées  du  i"  régiment, 
à 1 40  hommes  par  compagnie,  a4o  hommes:  deux  compagnies  de  volti- 
geurs, tirées  du  même  régiment,  aùo  hommes:  total,  48o  hommes; 

4*  bataillon  : une  compagnie  de  grenadiers  du  4*  régiment,  1*0 
hommes:  une  compagnie  de  grenadiers  du  h'  régiment,  isn  hommes: 
deux  compagnies  de  voltigeurs  du  a'  régiment,  a4o  hommes:  total. 
48o  hommes: 

.1'  bataillon:  line  compagnie  de  grenadiers  du  4*  régiment,  i au 
hommes;  une  compagnie  de  grenadiers  du  3'  régiment,  i 40  hommes; 
et  deux  compagnies  de  voltigeurs  du  4',  i4o  hommes;  total,  4Ko 
hommes; 

Ge  qui  ferait  une  demi-brigade  délite  d’à  peu  près  i,5oo  hommes, 
qui  prendrait  le  n“  i3.  Elle  serait  commandée  par  le  meilleur  général 
de  brigade  portugais,  par  un  colonel,  trois  chefs  de  bataillon;  chaque 


37fi  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P’.  — 1809. 

bataillon  ayant  un  adjudant-major  et  un  adjudant  sous-officier,  et  chaque 
compagnie  commandée  par  quatre  officiers. 

Vous  chargerez  le  général  Muller,  s’il  est  de  ce  côté,  ou  le  général 
qui  commande  la  division,  de  faire  sur-le-champ  l'organisation  de  cette 
demi-brigade  et  de  la  diriger  sur  Besançon. 

Aussitôt  que  les  trois  bataillons  seront  formés,  on  mettra  à l’ordre  que. 
avant  eu  lieu  d'étre  satisfait  de  la  conduite  de  la  légion  portugaise , à 
son  passage  à Bayonne  et  pendant  son  séjour  en  France,  j'ai  voulu  eu 
donner  une  preuve  en  appelant  quelques-uns  de  ses  bataillons  à faire 
partie  du  corps  des  grenadiers;  que  je  compte  sur  leur  fidélité  et  sur  leur 
bravoure;  que,  si  quelque  soldat  voulait  rester,  il  en  est  fort  le  maître, 
parce  que  je  ne  veux  que  des  hommes  de  bonne  volonté. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  cette  formation,  et  consulte/, 
le  général  Mathieu-Dumas,  qui  vient  de  faire  l'inspection  de  ces  régi- 
ments. Donnez  des  ordres  pour  que  l'on  active  l'habillement,  et  que  ces 
hommes  parlent  bien  habillés,  bien  armés  et  bien  équipés. 

J'ai  deux  vues  en  faisant  ceci  : d'abord  de  rendre  utiles  ces  i,5oo 
hommes,  ensuite  de  dégarnir  les  provinces  méridionales  d’un  rassem- 
blement trop  considérable  d'étrangers. 

Préaen  lez-moi  aussi  les  moyens  d'employer  les  généraux  de  brigadt 
portugais,  qui  pourraient  être  plus  utiles  ailleurs  qu'en  restant  là  oisifs. 
Vous  ne  laisserez  que  les  officiers  supérieurs  strictement  nécessaire? 
pour  commander  les  légions.  Enfin  donnez  ordre  aux  autres  bataillons 
portugais  de  se  recruter,  pour  que  je  puisse  les  appeler  aussi  à l’ar- 
mée, lorsqu'ils  seront  complets.  Autorisez-les,  à cet  effet,  à recevoir  des 
Espagnols,  des  Portugais,  des  Suédois,  des  Prussiens,  tous  déserteurs 
quelconques.  Proposez-moi  d'envoyer  un  cadre  à Strasbourg,  où  il  sera 
plus  à portée  de  recevoir  les  déserteurs  et  d'arriver  promptement  à son 
complet. 

Nmn.éox. 

D'âpre*  U copie  IUp«M  de  U guerre 
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IA8fi8.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HI.NEBOLRG, 

M1MSTOC  DE  U fUUUlflE,  i MRIS. 

Par»,  6 mm  1 8>>y 

Monsieur  le  Général  Clarke,  j'ai  au  delà  du  Rliin  dix-sepl  régiments 
île  cavalerie  légère;  mon  intention  est  de  prendre  tous  les  moyens  pour 
porter  chacun  de  ces  régiments  à une  force  d'environ  900  ou  i.ooo 
hommes.  Pour  cela,  il  y a deux  movens  : d'abord,  envoyer  aux  dépôts  de 
ces  dix-sept  régiments  l’ordre  de  diriger  sans  délai  tout  ce  qu'ils  ont  de 
disponible  sur  Strasbourg,  où  les  détachements  seront  organisés  en  esca- 
drons de  marche  pour  rejoindre  les  escadrons  de  guerre;  le  deuxième 
moyen,  c’est  de  prendre  dans  les  dépôts  des  régiments  de  rhasseurs  et 
tle  hussards  qui  sont  en  Espagne  tout  ce  qui  est  disponible,  pour  ren- 
forcer les  régiments  fies  années  d'Allemagne  et  les  y incorporer. 

Pour  le  premier  moyen,  il  sullit  d’un  simple  ordre,  que  vous  expé- 
dierez aux  dépôts  des  5*,  7',  8'  et  9' de  hussards,  et  à ceux  des  1".  a',  3e. 
7%  11',  1 s*.  1 3e,  t6',  90' de  chasseurs,  d'envoyer  à Strasbourg  tout  ce 
qu'ils  ont  de  disponible.  Faites-moi  connaître  combien  ces  treize  régi- 
ments pourront  envoyer  à Strasbourg. 

Vous  recommanderez  au  général  chargé  d'organiser  les  escadrons  de 
marche  d'avoir  bien  soin  de  se  conformer,  pour  celte  formation,  à celle 
des  brigades  de  cavalerie  légère  de  l'année  du  Rhin.  En  conséquence,  il 
réunira  les  différents  détachements  et  escadrons  de  marche,  de  la  manière 
suivante,  savoir  : 1"  escadron  de  marche,  composé  îles  détachements 
des  1",  9'  et  19'  de  chasseurs;  9'  escadron,  des  détachements  des  i>\ 
7'  tle  hussards  et  11'  de  chasseurs;  3'  escadron,  des  détachements  des 
8'  île  hussards  et  16'  de  chasseurs;  A'  escadron,  des  détachements  du 
i3'  île  chasseurs;  5'  escadron,  des  détachements  des  9'  île  hussards,  7' 
et  90"  de  chasseurs.  On  dressera  procès-verbal  de  cette  opération,  et 
vous  m en  rendrez  compte  à temps,  pour  que  je  puisse  ordonner  le  mou- 
vement de  ces  escadrons  au  delà  du  Rhin. 

( .tuant  au  deuxième  moyen,  qui  est  île  tirer  des  dépôts  de  cavalerie 
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légère  de  l'armée  d'Espagne,  j'y  ai  pourvu  par  le  décret  qui  vous  sera 
adressé. 

Je  sais  que  le  io',  le  as'  et  le  a6r  de  chasseurs  ne  sont  pas  compris 
dans  cette  mesure;  mais  ces  trois  régiments  exigent  un  rapport  particu- 
lier, vu  qu’ils  peuvent  me  fournir  un  ou  deux  escadrons,  et  que  je  serai 
toujours  à temps  de  les  faire  agir  sans  incorporation. 

Quant  aux  cinq  régiments  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont,  j'ai  ordonné 
«pie  ces  dépôts  dirigeassent  sans  délai  des  détachements  sur  Plaisance. 
Donnez  ordre  que  de  Plaisance  ces  détachements  continuent  leur  route 
sur  Vérone.  Le  1 5*  de  chasseurs , ayant  ses  escadrons  de  guerre  en  Es- 
pagne, incorporera  dans  le  i A*  les  ton  hommes  qu’il  a disponibles  à 
son  dépôt. 

Lorsque  toutes  ces  opérations  seront  terminées,  je  désire  «pie  vous 
me  fassii'z  connaître  quel  sera  l'effectif  de  mes  dix-sept  régiments  de 
«•avalerie  légère  en  Allemagne. 

Je  désirerais  avoir  en  Allemagne  iA,ooo  chasseurs  ou  hussards, 
1 3,ooo  cuirassiers  et  3,ooo  dragons;  total,  3o,ooo  hommes  de  cava- 
lerie. J’attends  votre  rapport  sur  les  dragons,  pour  la  formation  des 
quatre  ou  cinq  régiments  provisoires  de  dragons. 

Chargez  le  général  sénateur  Beaumont  de  se  rendre  à Strasbourg, 
pour  y être  spiicialement  chargé  de  la  formation  de  cette  division. 

NapolAos. 

D’aprét  la  copie.  Dépôt  de  U gxierrv 

14869. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOI  RO, 

MIMSTflE  DK  LA  GCRRflB,  À PARIS. 

Paria,  H mars  1M09. 

J’ai  formé  seize  cohortes  de  10,000  conscrits  de  ma  Carde.  Présentez- 
moi  lu  nomination  de  quatre  élèves  de  l'école  militaire  de  Saint-Cyr  pour 
remplir  les  places  de  sous-lieutenant  dans  chacune  de  ces  cohortes;  ce 
qui  fera  l’emploi  «le  6A  élèves.  Ces  jeunes  gens  seront  sous  les  ordres 
des  officiers  «le  ma  Carde,  les  aideront  à former  les  conscrits  et  rempli- 
ront le  rôle  d ailjudant.  Ils  pourront  servir  aussi  à marcher  avec  les  deta- 
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chements  pour  les  régiments  où  ils  auront  une  destination  définitive;  ce 
qui,  avec  les  loi  élèves  nécessaires  pour  les  5”  bataillons,  fera  1 68 
élèves  que  l’école  devra  fournir  cette  année.  Présentei-moi  168  jeunes 
gens  pour  remplacer  ceux-là  à Saint-Cvr. 

Faites-moi  connaître  ce  que  l'école  de  la  Flèche  et  les  lycées  pour- 
raient fournir.  J’ai  quarante  lycées;  si  chacun  peut  fournir  i o élèves  âgés 
de  dix-huit  ans,  ce  serait  hoo  caporaux-fourriers  que  j’enverrais,  aoo 
dans  les  différents  régiments,  et  aoo  dans  les  corps  de  l’armée  du  Rhin. 
Il  faut  voir  si  l'Ecole  polytechnique  ne  pourrait  pas  fournir  une  cinquan- 
taine d’officiers.  Faites  demander  aussi  si  l’école  de  Compiègne  ne  pour- 
rait pas  fournir  une  cinquantaine  de  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  dix-sept 
ans,  pour  incorporer  dans  les  compagnies  d’ouvriers  d’artillerie. 

D'aprtf  la  minnta.  Archive*  de  l'Empire. 

1A870.  — AC  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOl  RG. 

MINISTRE  DE  LA  Gl ERRE , À PARIS. 

Paris,  8 mura  1809. 

J’ai  été  voir  hier  l’école  militaire  de  Saint-Cyr;  je  l’ai  trouvée  moins 
bien  qu'à  Fontainebleau,  il  m'a  paru  qu'on  s’était  relâché  beaucoup  sur 
la  tenue  et  l’instruction.  J’en  ai  témoigné  mon  mécontentement  au  com- 
mandant et  au  vice-connétable,  qui  aurait  dù  y faire  de  fréquentes  visites 
pour  s'assurer  que  l'intégrité  des  règlements  était  maintenue. 

II  m'a  paru  mauvais  ; 1°  qu'on  n'ait  point  mis  l’inlirmerie  dans  le  nou- 
veau bâtiment,  au  lieu  de  la  placer  au  milieu  des  corps  de  logis;  9° qu'il 
n’y  eût  que  18  élèves  qui  travaillassent  à l'équitation.  Cependant  il  y a 
i8  chevaux  qui  peuvent  servir  à exercer  79  élèves.  Vous  savez  le  besoin 
qu'a  la  cavalerie  d'officiers  intelligents  et  connaissant  le  cheval.  Il  me 
semble  que  tenir  un  manège  pour  1 8 élèves,  c’est  ne  pas  remplir  mon 
but  et  perdre  un  temps  utile.  3°  Je  n'ai  pu  qu’être  très-mécontent  de  voir 
que  les  règlements  n’étaient  point  exécutés;  que  les  chambrées  étaient 
détruites,  des  servants  introduits;  que  les  élèves  ne  vont  plus  à la  cui- 
sine prendre  leur  ordinaire,  et  n’apprennent  plus  à connaître  le  détail  de 
la  vie  du  soldat , ce  qui  rend  ridicule  de  les  faire  manger  à la  gamelle. 
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ri°  Los  travaux  en  (erre  sont  négliges;  aucun  élève  ne  manie  la  hache  ni 
la  pioche;  aucun  ne  sait  faire  un  gahion  ou  un  saucisson.  5°  L'artifice  est 
encore  plus  négligé.  La  plupart  des  élèves  m'ont  dit  qu'il  fallait  une  livre 
de  poudre  pour  faire  dix  cartouches;  on  ne  leur  a donné  aucune  idée  sur 
la  confection  des  artifices;  ils  ne  connaissent  ni  la  poudre,  ni  aucune  des 
manières  de  l’employer.  6“  Les  détails  de  l'artillerie  sont  aussi  négligés: 
les  pièces  sont  sans  prolonges.  Les  élèves  n'ont  aucune  idée  des  ma- 
nœuvres de  force.  Aucun  n’a  jamais  prononcé  le  mol  de  but-en-blanc. 
Beaucoup  m'ont  dit  qu'uu  fusil  portait  à dix-huit  cents  mètres.  Aucun  n'a 
idée  du  poids  et  de  la  charge  d'un  canon.  Ils  ne  savent  pas,  comme  offi- 
ciers d’artillerie,  ce  qu'il  importe  à un  officier  d’infanterie  de  savoir.  Ce 
qu'ils  ne  sauront  qu'avec  le  temps,  on  pourrait  le  leur  apprendre  en 
quinze  jours  avec  l'intelligence  naturelle  à leur  âge.  Je  les  ai  trouvés  plus 
avancés  sur  l'administration  militaire;  mais  peu  savent  ce  que  c’est  que 
du  biscuit,  une  ration  d’eau-de-vie,  etc.  Quant  à des  gabions,  à des  pa- 
lissades, saucissons,  jamais  ils  n’en  ont  fait,  ni  vu  faire  aucun  li  a manié 
un  outil  de  pionnier.  Je  n'ai  pas  reconnu  l'école  de  Fontainebleau.  J'irai 
visiter  cette  école  tous  les  mois,  il  faut  qu'on  revienne,  en  tout  et  pour 
tout,  à ce  qui  se  faisait  à Fontainebleau  et  ne  s’en  éloigner  en  rien. 
A-t-on  pu  oublier  mes  intentions  au  point  de  faire  entrer  en  ligne  des 
hommes  qui  n’ont  fait  d’exercice  qu’en  blanc,  qui  n'ont  jamais  fait  l’exer- 
cice à feu,  tiré  à la  cible?  tandis  que  j'entendais  qu'un  élève  sortant  de 
l’école  militaire  tirât  comme  un  chasseur  baléare.  11  faut  que  chaque 
élève  use  dix  cartouches  à balle  par  jour  en  tirant  au  hut,  et  apprenne  à 
manier  son  fusil.  En  effet,  ils  ont  moins  d’expérience  et  sont  plus  jeunes 
que  le  dernier  soldat  de  la  compagnie  qu’ils  sont  appelés  à commander. 
On  m'a  donné  pour  raison  qu'on  n’avait  pas  de  magasin  à poudre;  mais 
un  seul  caisson  suffit,  et  la  poudre  ne  gâte  rien,  ni  ne  fait  mal  à rien. 
Que,  sous  quinze  jours,  il  y ail  à Sainl-Cyr  un  caisson  chargé  de  vingt 
mille  cartouches  à poudre  et  de  dix  mille  à balle.  Les  élèves  feront  les 
cartouches,  les  étoupilles,  les  lances  à feu , etc.  Qu’une  cible  soit  établie 
sous  quarante-huit  heures,  cl  que  les  i 5o  élèves  qui  me  sont  nécessaires 
pour  entrer  dans  la  ligue  tirent  dix  cartouches  à balle  par  jour.  Donnez 
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l’ordre  qu’on  leur  fasse  faire  des  pieux,  des  palissades,  qu'on  trace  sans 
retard  un  ouvrage  de  fortification  et  qu’on  les  y fasse  travailler. 

L’artillerie  est  entièrement  négligée  à cette  école.  L'officier  qui  y est 
m'a  paru  peu  apte;  d’ailleurs  il  est  seul.  J'avais  établi  à Fontainebleau 
deux  maréchaux  des  logis.  11  faudrait  un  officier  d'examen  qui  portât  plus 
de  zèle  dans  l'instruction  des  jeunes  gens , et  auquel  vous  prescrirez  d’em- 
ployer plusieurs  heures  par  jour  à faire  répéter  aux  élèves  les  détails  de 
l’artillerie  et  la  théorie  des  armes. 

L’officier  du  génie  n’est  point  logé,  parce  que,  dit-on,  il  n’y  a pas  de 
logement;  c’est  une  mauvaise  raison;  qu’il  soit  établi  dans  le  bâtiment 
de  l'Ecole  dès  lundi  prochain,  et  qu'il  fasse  travailler  ces  jeunes  gens  aux 
détails  d’exécution  de  son  arme.  Les  ouvrages  de  campagne  doivent  être 
tracés  par  l’officier  du  génie;  un  officier  d'infanterie  doit  lui  servir  d’aide 
et  diriger  les  élèves  dans  les  travaux  à faire. 

Les  élèves  sont  plus  instruits  Sur  la  première  partie  de  l’administration 
militaire,  mais  peu  connaissent  l’administration  d’une  armée  en  cam- 
pagne; que  cette  seconde  partie  soit  imprimée  sans  délai  et  montrée  aux 
premières  classes,  et  que  le  commissaire  des  guerres  chargé  de  celte 
partie  de  l'instruction  ne  découche  point. 

11  faut  que  les  élèves  arrivant  à leur  corps  en  sachent  plus  que  les 
vieux  officiers  d’infanterie;  qu'ils  connaissent  un  peu  de  mathématiques, 
un  peu  de  fortification,  moins  de  littérature;  pourvu  qu'ils  sachent  écrire, 
cela  leur  importe  moins  que  de  savoir,  à leur  entrée  au  corps,  ce  qu’ils 
ne  sauront  qu’en  cinq  ou  six  ans  d’expérience,  si  on  ne  le  leur  montre 
point  au  collège. 

Je  n’ai  pas  vu  de  grue,  de  chèvre,  etc.  Donnez  des  ordres  pour  que 
le  système  actuel  soit  promptement  changé,  qu'on  en  revienne  à la  stricte 
exécution  des  règlements,  et  pour  que  je  n'aie  que  des  louanges  à donner 
à un  établissement  qui,  sous  tant  de  titres,  a des  droits  à mon  approba- 
tion, à ma  première  visite,  que  je  ferai  è la  fin  de  mars. 


D’aprè*  lu  minute.  Archives  «!•  l'Empire. 


382 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1809. 


14871..—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOl’RG, 

MIKfSTHK  »K  U Ci Kdll R,  À PARIS. 

Paris,  # mars  1809. 

Monsieur  le  General  Clarke,  il  y a quelques  bandes  de  voleurs  qui 
s'organisent  dans  les  départements  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Sarlhe. 
donnez  l’ordre  qu’un  chef  d'escadron  du  a6c  de  chasseurs,  et,  s'il  n'y  a 
pas  de  chef  d'escadron,  un  capitaine,  parte  de  Saumur  avec  un  esca- 
dron de  aoo  chasseurs,  composé  d'hommes  de  choix,  et  dans  lequel  il 
entre  beaucoup  d'ofliciers  et  de  sous-o(liciers,  afin  de  pouvoir  former  de 
cet  escadron  huit  pelotons  composés  de  a fi  hommes  chacun  et  comman- 
dés par  un  officier.  Cet  escadron  se  rendra  à Angers,  où  il  sera  sous  les 
ordres  du  colonel  de  la  gendarmerie,  et  se  mettra  à la  poursuite  des 
brigands. 

Mandez  au  préfet  et  au  commandant  de  la  division  cet  ordre,  que  vous 
cuverrez  par  un  du  vos  aides  de  camp,  qui  ira  sur  les  lieux.  Ecrivez  que 
j'attends  de  la  bravoure  et  de  l'activité  de  cette  troupe  que  ces  brigands 
seront  bientôt  arrêtés. 

Je  donne  ordre  au  colonel  Henry,  de  la  gendarmerie  d'élite,  de  partir 
demain,  à la  pointe  du  jour,  avec  80  gendarmes  d'élite,  pour  se  rendre 
en  toute  diligence  au  Mans,  où  il  sera  rendu  en  six  jours. 

Vous  donnerez  l'ordre,  à Tours,  au  régiment  provisoire  de  dragons  qui 
s'y  trouve,  de  faire  partir  un  chef  d'escadron  ou  uu  capitaine,  avec  un  es- 
cadron de  aôo  dragons  partagés  ainsi  qu'il  suit  : un  officier  et  fio  hommes 
du  3*  ; un  officier  et  fio  hommes  du  io°:  un  officier  et  5o  hommes  du 
8*;  un  officier  et  fio  hommes  du  i U’ : un  officier  et  fio  hommes  du  afi*; 
lesquels  se  rendront  au  Mans,  où  ils  seront  sous  les  ordres  du  colonel 
Henry. 

Vous  donnerez  ordre  au  colonel  ilenrv  d'être  rendu  au  Mans  demain 
dans  la  nuit,  il  prendra  ces  95o  dragons  qui.  avec  ses  80  gendarmes 
d'élite,  lui  feront  33o  hommes,  et,  de  concert  avec  les  900  chasseurs 
qui  partent  de  Saumur,  il  se  mettra  à la  poursuite  des  brigands  de  ce 
département.  Vous  donnerez  au  colonel  Henry  l'ordre  de  se  porter  par- 
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tout  où  ces  brigands  se  réfugieraient,  et  de  ne  pas  revenir  qu  il  ne  les 
ait  entièrement  extirpés;  il  verra,  avant  de  partir,  le  ministre  de  la 
police,  que  je  charge  de  lui  donner  is,ooo  francs  pour  les  dépenses  ex- 
traordinaires et  secrètes  de  cette  expédition. 

Vous  chargerez  le  colonel  Henry  d'une  lettre  par  laquelle  vous  le 
constituerez  commandant  d’une  rolonne  mobile  pour  poursuivre  les  bri- 
gands partout  où  ils  se  réfugieraient. 

Napoléon. 

D'ajirs-*  la  copie.  fMpàl  df  b gurrrr. 


14873.  — AU  COMTE  FOUCHÉ, 

Cl  INI  STR  B DP.  LA  POLI  CR  G M AA  LE,  A PARIS. 

Paris,  8 mniti  iHuy. 

Il  y a des  mouvements  dans  la  Mayenne  cl  la  Sarthe;  il  ne  faut  point 
jouer  avec.  J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir  de  Tours 
s5o  dragons.  J'ordonne  qu'on  fasse  partir  demain  de  Paris  8o  gen- 
darmes, qui  seront  réunis  au  Mans  en  six  jours,  et  de  Saumur  aoo 
hommes  du  a 6e  de  chasseurs;  ce  qui,  joint  h la  gendarmerie  du  départe- 
ment et  à la  compagnie  départementale,  fera  une  force  de  6oo  hommes. 
Le  colonel  de  la  gendarmerie  d élite  Henrv  sera  rendu  au  Mans  demain, 
dans  la  nuit.  Il  viendra  prendre  vos  instructions  avant  de  partir.  Vous 
lui  remettrez  13,000  francs  pour  dépenses  secrètes,  dont  il  emploiera  la 
moitié  en  frais  d’espionnage  et  dépenses  secrètes,  et  l’autre  moitié  ù faire 
des  avances  à la  troupe,  pour  qu  elle  ne  fasse  point  essuyer  de  vexations 
aux  habitants  et  quelle  soit  bien.  Vous  lui  remettrez  des  lettres  pour 
les  préfets  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne,  de  Maine-et-Loire,  et  pour  les 
colonels  de  gendarmerie.  Vous  leur  ferez  connaître  que  le  colonel  Henrv 
est  constitué  commandant  de  forces  mobiles,  et  qu’ils  aient  à le  seconder 
dans  la  recherche  et  la  poursuite  des  brigands  sur  le  territoire  de  ces  dé- 
partements, de  la  division  militaire  et  de  toute  la  légion  de  gendarmerie. 
Le  colonel  Henry  ne  doit  pas  revenir  que  tous  les  rassemblements  ne 
soient  dispersés. 

D’jpré.  U miniiie.  Archiva  «b  rtnpirr. 
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14*73.  — AI  GÉNÉRAL  SAVARY,  DIC  DE  ROVIGO, 

COMMANDANT  LA  GENDARMERIE  D’ÉLITE,  à PARIS. 

Paris,  8 msn  1809. 

Monsieur  le  Général  Savary,  il  a paru  dans  le  département  de  la 
Surlhe  trois  ou  quatre  bandes  de  brigands  de  dix  à douze  hommes  cha- 
cune.  Mon  intention  est  que  80  gendarmes  d'élite  partent  demain,  à 1a 
pointe  du  jour,  et  arrivent  en  six  jours  au  Mans.  Ils  seront  commandés 
par  quatre  olliriers  des  plus  intelligents.  Je  donne  ordre  également  que 
a. "in  hommes  des  dragons  qui  sont  à Tours  se  rendent  au  Mans  (ils  v 
seront  dans  trois  jours),  et  que  son  hommes  du  ofi'  de  chasseurs  se  ren- 
dent à Angers.  Toutes  res  forces,  auxquelles  se  réunira  la  gendarmerie 
du  pajs  et,. s'il  est  nécessaire,  la  garde  départementale,  formeront  plus 
de  (ion  hommes. 

Donnez  ordre  au  colonel  Henry  de  se  rendre  demain,  avant  neuf  heures, 
chez  le  ministre  de  la  police,  qui  lui  remettra  1 a,ooo  francs,  dont  6,000 
seront  pour  dépenses  secrètes,  et  6,000  pour  avances  à faire  aux  troupes, 
aGn  qu’il  n'v  ait  aucun  prétexte  pour  vexer  le  pays.  Le  ministre  lui  re- 
mettra en  outre  des  lettres  qui  feront  connaître  aux  nutorités  que  je  l'ai 
nommé  commandant  des  colonnes  mobiles;  enfin  il  lui  remettra  une 
note  instructive  sur  les  événements  qui  se  sont  passés  dans  ces  deux  dé- 
partements. Vous  recommanderez  au  colonel  Henry  de  s'entendre  avec 
les  préfets  de  la  Saillie  et  de  Maine-et-Loire  et  avec  les  commandants 
de  gendarmerie.  Il  fera  donner  des  cartouches  à ses  troupes;  il  les  divi- 
sera en  douze  colonnes,  chacune  de  ôo  hommes,  composée  de  gen- 
darmes délite,  de  gendarmes  de  département,  de  dragons  et  de  chas- 
seurs. Il  prendra  ainsi  ses  mesures  pour  arrêter  tous  ces  brigands;  il  les 
poursuivra  partout  où  ils  se  retireraient,  et  ne  devra  point  revenir  qu'ils 
ne  soient  tous  pris.  Il  aura  soin  de  maintenir  la  plus  sévère  discipline.  Je 
11  approuve  aucune  espèce  de  pardon  que  s’est  permis  le  préfet  de  la 
Sarlhe  : il  n’y  a pas  de  pardon  pour  les  criminels;  ils  doivent  être  arrêtés, 
traduits  devant  les  tribunaux  de  Paris. 

Il  est  necessaire  que  le  colonel  Henry  soit,  de  sa  personne,  demain 
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dans  la  nuit,  au  Mans,  pour  prendre  tous  les  renseignements  sur  les  lieux 
et  faire  toutes  les  dispositions  convenables  avant  l’arrivée  de  sa  troupe. 
Il  partira  après  avoir  pris  les  ordres  des  ministres  de  la  guerre  et  de  la 
police. 

Napoléon. 

U connu.  par  la  famille  -lu  doc  d*  Hong». 


11874.  — A El  CÈNE  NAPOLÉON, 

VILE- ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 


Pari» . n tuant  1 8o<». 


Mon  Fils,  je  suppose  <|ne  vous  avez  écrit  en  chiffre  au  général  Mar- 
inant, par  terre  et  par  mer,  pour  lui  apprendre  mes  préparatifs  en  Al- 
lemagne, et  lui  faire  connaître  ipi’an  ao  mars  mes  armées  seront  eu 
présence.  Je  n’ai  point  l'intention  d'attaquer.  Je  suppose  qu’à  la  même 
époque  les  divisions  Seras,  Rroussier.  (irenier.  I.arunrque  et  Barbon 
seront  en  ligne,  c’est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige.  Aussitôt  que 
les  probabilités  d'hostilités  deviendront  plus  imminentes,  il  faudra  que 
\liollis  s'approche  avec  sa  division.  J'ordonnerai  dans  ce  cas  au  roi  de 
Naples  d'envoyer  occuper  Home.  Faites  connaître  au  général  Marmoul 
qu  il  doit  choisir  et  tracer  son  camp  retranché  sur  les  frontières  de  la 
Croatie,  alin  de  tenir  en  échec  une  force  égale  à la  sienne,  ou  de  ne  pas 
compromettre  le  pays  s'il  l'abandonnait. 

Napoléon. 

itaprèa  la  rupie  cmnni  par  S.  A.  1.  M“  U duché»*  de  Leurhtenhcrr; 


1*875.  — \ JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEIX-SIC1LES, 

À NAPLES. 


Paria,  H mars  1809. 


Toutes  les  troupes  autrichiennes  sont  campées  sur  les  frontières  de  la 
Bohème  et  de  la  Bavière  et  couronnent  les  Alpes  Juliennes  et  IJsouzo. 
Vous  avez  dû  recevoir  l'ordre  du  ministre  de  la  guerre  de  disposer  vos 
troupes  de  manière  à avoir  une  division  disponible  pour  marcher  sur 
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Home.  J'attends  que  ce»  dispositions  soient  faites,  pour  faire  entrer  dans 
la  haute  Italie  les  troupes  du  général  Miollis. 

It  ipre»  U miiinle  Archive»  de  l'Empire 

14876.—  Al  COMTR  DE  CHAMPAGNY, 

MIMHTRK  DRS  RRUTIDNS  EXTKR1KVBKS , À PARIS. 

Pim,  y mars  i Koy 

Monsieur  de  Chanipaguy,  faites  connaître  à M.  de  Dreyer  que  j’ai 
ordonné  qu’il  fût  remis  au  roi  de  Danemark  cent  milliers  de  poudre,  in- 
dépendamment des  cent  milliers  qui  lui  ont  déjà  été  livrés.  Je  viens  de 
donner  un  nouvel  ordre  pour  mettre  à la  disposition  de  ce  prince  trois 
cents  pièces  de  canon  en  fer.  qui  se  trouvent  dans  la  Poméranie  suédoise, 
avec  affûts,  et  la  moitié  des  fers  coulés  de  la  Poméranie  pour  approvi- 
sionnement. 

NapolIos. 

D'apr-r»  l'original.  Arebireo  de»  alEaire»  étrangère» 

IA877.  — V M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPtyOL, 

UIMSTRS  DI  l>*1RT8MISII  . i PARIS. 

Pin, . g min  i » t, <t 

Monsieur  Cretet,  mon  intention  est  que  le  projet  du  sieur  Legrand 
pour  Saint-Denis,  qui  a été  approuvé,  soit  exécuté  et  qu’il  n’y  soit 
rien  changé.  Ainsi,  au  lieu  de  500,000  francs,  il  ne  faudra  plus  que 
don.oon  francs.  Vous  avez  un  crédit  de  1 5o,ooo  francs  pour  cet  objet. 
Lorsque  ce  crédit  sera  épuisé,  on  pourvoira  aux  autres  ino,ooo  francs. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  le  détail  des  travaux  qui  doivent  coûter 
les  ."i oo.ooo  francs  qu’on  demande,  pour  voir  s’il  n’y  a pas  des  économies 
à faire,  (’.e  qu’on  propose  me  parait  une  folie  : on  propose  de  faire  un 
rung  de  chapelles  parallèles.  J ai  été  à Saint-Denis,  je  n'y  ai  vu  que 
deux  choses  à faire,  le  carrelage  et  le  revêtement  en  marbre  de  deux 
colonnes.  Voyez  si  vous  pouvez,  avec  le  crédit  que  vous  avez,  faire  faire 
ce  carrelage  et  revêtir  de  marbre  les  colonnes.  Faites  faire  la  statue  de 
Charlemagne  en  marbre.  Mon  intention  est  que  le  Chapitre  puisse  offi- 
cier le  iS  août  prochain. 
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Il  restera  à voir  ce  qu’on  doit  faire  des  bâtiment».  La  nature  des  choses 
demande  un  établissement  religieux  ; ou  peut  y établir,  ou  les  Sœurs  de 
la  charité,  ou  l’école  normale,  ou  le  séminaire  métropolitain  de  Paris, 
ou  tout  autre  établissement  de  ce  genre.  Faites-moi  un  rapport  là-des- 
sus. Faites-moi  aussi  un  rapport  sur  Sainte-Geneviève;  il  ne  faut  point 
qu'on  in  entraîne  dans  de  folles  dépenses. 

Napolbov 

D après  la  copie  Archives  de  l ajynraUun» , du  commerce  et  dr*  travaux  public». 

1 4878.  — AL1  COMTE  REGNIER, 

GRAND  AUGE,  MINISTRE  DR  U JUSTICE,  À PARIS. 

Paria,  <i  mar>  i8orj. 

Vous  écrirez  aux  procureurs  criminels  de  Mayenne,  Sarthc  et  Maine- 
et-Loire  que  des  crimes  ont  été  commis  ce  mois  sur  divers  points  de  ces 
départements,  concernant  des  individus  affiliés,  des  chefs  de  bandes  orga- 
nisées. Les  magistrats  paraissent  pactiser  avec  ces  brigands  et  accorder 
l impunité  à leurs  crimes.  Ni  préfets  ni  généraux  n’ont  le  droit  de  faire 
grâce  et  de  faire  taire  le  respect  des  lois.  Poursuivre  les  individus  réunis 
en  bandes  et  criminels  de  crimes  quelconques  compromettant  la  société 
et  l’état. 

D'après  U tmiitue.  Archive»  de  l'Empire. 

1*870.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D HLNEBOl  RG, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Pan»,  ÿ tiuir»  iHoi|. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  reçois  votre  rapport  du  8.  Je  vois  que 
l’artillerie,  les  bataillons  du  train,  qui  sont  en  Allemagne,  manquent  de 
soldats.  Ne  serail-il  pas  possible  de  tirer  de  ceux  d Espagne,  qui  sont 
trop  considérables,  des  hommes  pour  les  incorporer  dans  les  premières 
compagnies?  Je  l ai  fait  ponr  les  régiments  de  chasseurs  et  de  hussards. 
Cela  porterait  au  complet  les  bataillons  du  train  en  Allemagne. 

Le  général  Lemoine  est  nommé  commandant  d armes  à Wesel. 

D’»pré»  I»  minute  Archive»  d*  I Empirn 

*9- 


Digitized  by  Google 


388 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I".—  1803. 


IA880.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  IIEC RÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARIEE , À PARIS. 

Paria,  g uuint  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Décris,  je  désire  avoir  un  des  bataillons  de 
la  flottille  à l'armée  du  1 1 II i il . Voici  quel  serait  mon  but;  faites-moi  con- 
naître s'il  serait  rempli,  i.aoo  marins  seraient  fort  utiles  cette  année 
pour  le  passage  des  rivières  et  pour  la  navigation  du  Danube.  Mes  ma- 
rins de  la  Garde  m’ont  rendu  de  grands  services  dans  les  dernières  cam- 
pagnes, mais  ils  faisaient  un  service  qui  était  indigne  deux.  Les  marins 
qui  composent  les  bataillons  de  la  lloltille  savent-ils  tous  nager?  Sont-ils 
tous  capables  de  mener  un  bateau  dans  une  rade  ou  dans  une  rivière? 
Savent-ils  l’exercice  d’infanterie?  S’ils  ont  cette  instruction,  ils  me  seront 
fort  utiles.  Il  faudrait  envoyer  avec  eux  quelques  officiers  d'artillerie  de 
marine  et  une  centaine  d'ouvriers  avec  leurs  outils.  Ce  serait  d'une 
grande  ressource  pour  le  passage  et  la  navigation  des  rivières. 

Nvpoléox. 

P’apré»  I original  cotniii.  par  M""  la  dudn*sr  D+cr*» 

IA881.  --  AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  U MARINE,  À PARIS. 

Paria.  <»  mar»  1809. 

Je  vois  qu'il  n’y  a plus  de  vaisseaux  en  construction.  Je  vois  que  les 
ateliers  diminuent  beaucoup.  Si  les  trois  hAtimenls  qui  sont  à la  mer 
éprouvaient  un  accident,  ils  11e  seraient  pas  réparés  cette  année.  Il 
doit  v avoir  à Anvers  neuf  vaisseaux;  il  n’y  en  a que  sept.  Quand  le 
Conquérant  et  le  Superbe  seront-ils  commencés?  Combien  à l'eau  relie 
année?  Le  Tilsit  et  le  Friedland  pourront-ils  être  liais  eetle  année  et 
porter  Flessingue  à douze  vaisseaux?  A Brest,  il  n’v  a plus  rien  sur  le 
chantier;  serait-il  possible  de  linir  le  Nestor ? A Lorient,  il  11'y  a plus  que 
trois  vaisseaux  sur  le  chantier;  il  n’v  en  a jamais  eu  moins.  A Bocheforl, 
il  n'v  en  a que  trois.  Je  suppose  que  le  Triomphant  pourra  remplacer  le 
Jenn-llarl . et  que  vous  mettrez  à l'eau  l'Iena  pour  remplacer  un  des  vais- 


( 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  I-.—  180». 


38» 

seaux  «le  l'escadre  <|iii  aurait  des  accidents  et  maintenir  Kocheforl  à onze 
vaisseaux.  Il  faudrait  commencer  à élever  un  autre  bâtiment  sur  le  chan- 
tier à Toulon.  Je  ne  vois  pas  pourtpioi  l'Annibal  n'est  pas  réparé,  de  ma- 
nière à avoir  quatorze  vaisseaux  français  et  deux  russes.  Je  vois  sur  le 
chantier  F Mm;  sa  mise  à l'eau  portera  l’escadre  de  Toulon  à quinze 
vaisseaux.  Il  faut  se  «lép«leher  de  mettre  à Toulon  deux  vaisseaux  sur  le 
chantier. 

Faites-moi  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  où  en  est  le  port  de  la 
Spezia.  Pourquoi  n'y  a-t-on  pas  mis  un  bâtiment  en  construction?  Je  vois 
deux  frégates  et  un  brick;  est-ce  à Gènes  ou  à la  Spezia  qu’ils  sont  en 
construction?  Je  ne  le  vois  pas  bien  par  l'état  de  situation. 

D après  la  minute  Arrimes  de  F Empire. 


14882. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL, 


MAJOR  tiffofrlAL.  À PARIS. 


Paris,  ij  insrv  iR«uj. 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  partie  de  ma  Carde  qui  est  restée  h 
Valladolid,  c’est-à-dire  l’infanterie,  la  cavalerie  et  l'artillerie,  se  dirige 
sur  Vitoria,  où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres.de  sorte  <|u’il  n’y  ait  plus 
personne  de  ma  Garde  au  delà  de  Vitoria.  Donnez  le  même  ordre  pour 
mes  chevaux  et  le  service  de  mes  écuries  qui  seraient  encore  à Valla- 
dolid. 


IVaprv*  l'ongitMl  WpM  d<*  I*  pum. 


Nvroi.éox. 


14883.  — AD  VICE-AMIRAL  GANTEADME, 

CUM.ASDAXT  L’ESCADRE  DP.  LA  VltDITPIIRl V<P , À TOULON. 

Pari»,  9 mare  1K09. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganteaume.  je  reçois  votre  lettre  du  i"  mai-s. 
J'ai  appris  avec  plaisir  la  prise  de  la  frégate  anglaise  la  Prmerjnite.  En 
faisant  sortir  fréquemment  dus  escadres  légères,  vous  obtiendrez  beau- 
coup de  succès  de  celte  espèce,  vous  prendrez  même  des  vaisseaux;  mais, 
pour  cela,  il  faut  bien  organiser  vos  signaux  jusqu’à  la  Spezia  et  Li- 
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votirne,  cl . lorsque  vous  serez  instruit  de  la  sial  ion  de  quelques  bâtiments 
anglais,  les  faire  envelopper  par  des  forces  supérieures.  Quel  que  soil 
le  résultat  de  ces  expéditions,  j’en  approuverai  toujours  la  conception, 
quand  même  je  devrais  y perdre  quelques  bâtiments.  C'est  l'inaction  dans 
laquelle  on  s'est  constamment  renfermé  qui  a inspiré  aux  Anglais  cet  ex- 
cès d'audace  de  bloquer  nos  côtes  avec  des  bricks . et  de  ne  pas  même  se 
donner  la  peine  de  tenir  des  vaisseaux  contre  les  escadres  renfermées 
dans  lues  rades. 

NxPOLâox. 

D’.ijirr»  l'original  Minmi-  par  V**  U fnmtnsw  Ganlxauinr 


al»  général  clarke,  comte  mu  neboirg, 

UIMSTHR  DR  LA  CCKRflK,  À PARIS. 

Paris,  t « inar*  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  le  commandant  du  mont  Cenis  ne  donne 
pas  de  paille  aux  détachements  qui  passent. 

Il  me  revient  que,  dans  la  97'  et  dans  la  98'  division  militaire,  les 
commandants  et  les  municipalités  envoient  les  détachements  beaucoup 
trop  loin,  et  à cinq  on  six  lieues  dans  les  terres;  ce  qui  fatigue  et  excède 
le  soldat,  décommandez  aux  commandants  de  veiller  à ce  que  les  déta- 
chements ne  soient  point  fatigués. 

Nvpoléox. 

IVaprr*  lu  ropir  Dê|Mit  dr  la  gurmv 


14885.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE- ROI  D'ITALIE.  À MILAN. 

RamliouilM.  ti  mar*  1R09. 

Mon  Fils,  faites  partir  le  régiment  de  marche  de  cuirassiers,  qui  est 
à Brescia,  pour  Augsburg,  où  chaque  détachement  rejoindra  son  corps; 
qu'il  franchisse  le  Tyrol  aussi  promptement  que  possible,  en  faisant  de 
bonnes  journées  et  sans  séjours.  Faites- lui  donner  en  partant  la  solde 
jusqu  au  t"  avril.  Je  ne  sais  où  en  est  la  Chiusa  vénitienne,  près  de 
Punlehha.  Si  on  peut  la  mettre  à l’abri  d’un  coup  de  main  en  six  semaines 
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ou  (leux  mois,  vous  pouvez  y faire  travailler.  Faites  bien  reconnaître  la 
position  entre  Tarvis  et  Osoppo,  pour  empêcher  les  Autrichiens  de  passer 
par  là.  Je  suppose  que  les  hauteurs  d'Osoppo  sont  eu  état  de  défense: 
pressez  tous  les  petits  ouvrages  d'Osoppo.  Je  suppose  que  vous  aurez 
placé  un  poste  sur  les  confins,  du  côté  de  Tarvis,  avec  un  officier  intelli- 
gent pour  explorer  c.e  qui  se  passe  en  interrogeant  tous  les  passants  et 
empêchant  toutes  les  communications. 

Faites-moi  connaître  comment  les  régiments  qui  sont  eu  Italie  se 
procurent  des  souliers.  Ceux  qui  ont  leurs  dépôts  en  Italie  ne  sont  pas  en 
peine,  mais  comment  feront  ceux  dont  les  dépôts  sont  en  France?  l,e* 
souliers  sont-ils  bons  en  Italie?  Y sont-ils  chers? 

Napoléon. 

D'aprma  U nopw  rom  ni  par  8>  A.  I.  M~’  U duelMMe  de  LtinrJileaberg. 


1 4886.  — À LOUIS  NAPOLÉON,  KOI  DE  HOLLANDE, 

À U HAYE. 


Bambou illel,  1 1 uwr»  tbuy. 


Je  reçois  votre  lettre  du  96  février.  Pourvovez  à la  défense  de  la  Hol- 
lande et  organisez  au  moins  30,000  hommes  présents  sous  les  armes, 
sans  compter  ce  que  vous  avez  en  Allemagne  et  en  Kspagne,  afin  de 
mettre  votre  pays  à l'abri  de  toute  incursion,  car  la  guerre  est  immi- 
nente. Toutes  mes  troupes  sont  employées,  et  vous  serez  sôremenl  atta- 
qué au  mois  de  juin  ou  de  septembre. 


D'aprto  U mintil*  Are.biv**  d«  l'Empir*. 


14887.  — AL  GÉNÉRAL*  CLARKE,  COMTE  D’HL’NEBOt  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRB , A PARIS. 

fUtubotiilkt,  tu  mars  i8ox(. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  y a à l’armée  du  Rhin  vingt  et  un 
régiments  d infanterie;  treize  ont  les  grenadiers  et  voltigeurs  de  leur 
à'  bataillon  avec  les  bataillons  de  guerre  et  viennent  de  recevoir  l'ordre 
d'envoyer  les  1™  et  9'  compagnies  de  fusiliers,  pour  porter  ces  A"  ba- 
taillons à quatre  compagnies. 
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Le  Y d'infanterie  légère  doit  recevoir  le  même  ordre.  Cesl  par  erreur 
i|ue,  dans  une  de  mes  lellres  précédentes,  on  a mis  le  ;V  régiment  d’in- 
fanterie  légère.  I<es  grenadiers  el  volligeurs  de  ce  régiment  sonl  an 
V'  bataillon;  laitcs-les  partir,  sans  délai,  avec  ce  qu'il  v a de  disponible 
des  compagnies  de  fusiliers,  de  sorte  que  ce  régiment  ait  quatre  com- 
pagnies de  son  V bataillon  avec  ses  bataillons  de  guerre. 

Le  17'  de  ligne  cl  le  91'  ont  déjà  leur  V bataillon  à l'armée  du 
Ithin. 

Quatre  régiments,  savoir:  le  1 3'  régiment  d'infanterie  légère,  le  an', 
le  à 8'  el  le  108e,  ont  leur  à'  bataillon  aux  camps  de  Boulogne  et 
d Anvers.  Ces  à"  bataillons  ne  pourront  partir  pour  l’Allemagne  que 
lorsqu'on  aura  pourvu,  par  l'organisation  des  réserves,  à la  défense  des 
camps.  Le  1 régiment  d infanterie  légère  a son  h ' bataillon  en  Espagne. 
Ainsi  l'armée  du  Itbin  devrait  avoir  86  bataillons;  mais  un  bataillon 
est  eu  Espagne  et  quatre  sont  retenus  momentanément  dans  les  camps 
de  Boulogne  et  d’Anvers;  total,  cinq  bataillons  à déduire.  Il  devrait  res- 
ter à l’armée  du  Itbin  ■<)  bataillons.  Mais  il  y a encore  une  autre  dé- 
duction à faire  sur  ce  nombre.  Quatorze  régiments  ne  pourront  envoyer 
le-,  .V  el  ti'  compagnies  de  leur  V bataillon  que  lorsqu'elles  auront 
été  complétées  par  la  conscription  de  1810;  ce  qui  fait  vingt  et  une 
compagnies  de  moins,  ou  la  valeur  de  près  de  quatre  batuillons  à dé- 
duire. Ainsi  l’armée  du  Rhin  aura  donc,  au  1"  avril.  7a  bataillons,  qui. 
à 8A0  hommes  chacun,  doivent  donner  une  force  de  63, 000  hommes. 

Lorsque  l'armée  du  Rhin  aura  reçu  les  quatre  bataillons  de  Boulogne. 
3.36o  hommes,  sa  force  se  trouvera  portée  à 66,3Go  hommes.  Enfin, 
lorsqu'elle  aura  reçu  les  vingt  el  une  compagnies  que  les  A™  bataillons 
ont  de  moins  en  ce  moment,  9,960  hommes,  la  force  totale  de  l’armée 
sera  définitivement  de  69,000  hommes. 

Le  corps  d’Oudinol  doit  être  composé  de  douze  demi-brigades,  cha- 
cune forte  de  trois  bataillons,  ce  qui  devrait  faire  trente-six  bataillons: 
mais  il  \ en  a quatre,  savoir  : le  bataillon  du  98e,  celui  du  66',  celui 
du  nor  et  celui  du  75*,  qui  ne  pourront  pusser  le  Bhin  que  lorsqu  il 
aura  été  pourvu  à la  défense  des  côtes.  Resteraient  donc  trente-deux  ba- 
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taillons.  Mais  ces  trente-deux  bataillons  n'ont  encore  chacun  que  quatre 
compagnies,  honnis  les  tirailleurs  corses  et  les  tirailleurs  du  Pô,  qui  en 
ont  chacun  neuf;  il  manque  donc  deux  compagnies  à chacun  des  trente 
autres  bataillons,  ce  qui  fait  soixante  compagnies  de  moins,  ou  la  valeur 
de  dix  bataillons  à déduire. 

Ainsi  l'armée  d’Oudinot  aura  donc,  au  1"  avril,  vingt-deux  bataillons, 
qui,  au  complet  de  8Ao  hommes,  doivent  présenter  une  force  de  i8,A8o 
hommes.  A quoi  il  faut  ajouter  une  treizième  demi-brigade,  formée  «le 
trois  bataillons  portugais  et  forte  de  i,5oo  hommes  environ;  ce  qui  por- 
tera la  force  du  corps  du  général  Oudinot,  au  1"  avril,  à 19,980  hommes. 
Lorsque  ce  corps  aura  reçu  les  quatre  bataillons  de  Boulogne,  il  devra 
former  un  total  de  a3,3Ao  hommes.  Enfin,  lorsqu’il  aura  reçu  les  5“  et 
6”  compagnies  que  les  U “ bataillons  complètent  en  ce  moment  (soixante 
compagnies  à 1 Ao  hommes,  8,Aoo  hommes),  le  corps  du  général  Oudi- 
not devra  définitivement  être  fort  de  3 1 , 7 A o hommes. 

Le  corps  d’observation  du  Rhin  est  de  douze  régiments,  ce  qui  de- 
vrait faire  A8  bataillons;  mais  sept  bataillons  sont  en  Espagne,  un  au 
camp  de  Boulogne  et  quatre  sont  au  corps  du  général  Oudinot;  total, 
douze  bataillons  à déduire.  Le  corps  d'observation  du  Rhin,  au  lieu  de 
A8  bataillons,  ne  peut  donc  être  composé,  au  1"  avril,  que  de  36,  ce 
qui  doit  faire  une  force  de  3o,aAo  hommes,  et,  lorsque  le  bataillon  que 
ce  corps  d'armée  a sur  les  côtes  aura  pu  le  rejoindre,  sa  force  totale  sera 
alors  de  37  bataillons  et  de  3 1,080  hommes. 

Le  corps  des  villes  hanséatiques  a deux  régiments,  ce  qui  devrait 
faire  huit  bataillons;  mais  le  h*  d'infanterie  légère  a deux  bataillons  en 
Espagne  et  le  19'  de  ligne  en  a un  au  camp  de  Boulogne,  ce  qui  fait 
trois  bataillons  à déduire;  restent  donc  cinq  bataillons,  qui,  au  1"  avril, 
doivent  présenter  une  force  de  A,aoo  hommes,  et,  lorsque  le  bataillon 
que  ce  corps  a au  camp  de  Boulogne  aura  pu  rejoindre  en  Allemagne,  la 
force  du  corps  des  villes  hanséatiques  se  trouvera  être  de  5,oAo  hommes. 

Ainsi  on  peut  résumer  des  trois  manières  suivantes  l'aperçu  de  la  si- 
tuation de  mes  armées  en  Allemagne  : 
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CORPS. 

Au 

1* 

avril. 

t 

A pré»  le  rvfcwr 
de» 

bataillons  de  Boulogne. 

a* 

Aprt*  l'arrivée 
de»  5“  «t  6”  romps  gain 
Un  km  bataillons. 

Bataillom. 

llflOMIW.. 

lUUtllous 

Il  ouïmes. 

lUuillon*. 

lion  111  m. 

,4rm»'«*  du  Rliiu 

75 

63,000 

79 

66,3  60 

83 

69,000 

Corps  des  vill*  « battséaUqncs .• 

b 

A,aoo 

6 

j.oSo 

6 

j.0'10  ! 

Corps  tTOodinoi 

95 

19.980 

*9 

*3,3  'io 

39 

3i,74o  | 

Corps  d'olv«naüoii  du  Rhin 

30 

3o,a4o 

37 

3 1,080 

3, 

3 1,080  1 

Tevftni.  

t&i 

1 17/190 

i5i 

1*5.890 

1 65 

•i  36.86©  j 

NxeOLKOX. 

D'apré*  U copie.  DAptM  de  In  goerm 


14888.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOIRG, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE , À PARIS. 

[tambouille! . ta  mars  1809. 

J'approuve  l'organisation  de  l'artillerie  du  corps  d'observation  du  Rhin, 
avec  cette  modification,  qu'au  lieu  de  3a  caissons  d'infanterie  il  faut 
en  mettre  44,  pour  avoir  i.5oo,ooo  rations  attelées,  et  calculer  sur 
93,000  baïonnettes.  Il  faut,  pour  chaque  division,  une  compagnie  d'ar- 
lillcrie  à pied  et  une  à cheval  ; ce  qui  fait  quatre  compagnies  4 pied  et 
quatre  à cheval.  Il  n'y  a que  trois  compagnies  d'artillerie  à pied  cl  une 
à cheval;  c'est  donc  trois  compagnies  à cheval  et  une  à pied  à envoyer. 
En  ajoutant  deux  compagnies  au  parc,  cela  ferait  trois  compagnies  d’ar- 
tillerie 4 pied  et  trois  4 cheval  à envoyer,  ou  six  compagnies. 

11  v a cinq  compagnies  à pied  qui  arrivent  de  Valence;  il  y en  aura 
donc  deux  de  reste,  qui  seraient  4 la  disposition  du  général  Songis  pour 
le  parc  général.  Il  vient  de  Valence  deux  compagnies  4 cheval;  ce  sera 
donc  une  autre  4 fournir. 

D'aprt*  la  uiiaatc.  Archivât  ik  l' Empira. 
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14889.  — Al1  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HINEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE , À PiRlS, 

Ramtauittet.  ta  nwr,  i Roy. 

J'ai  donné  l’ordre,  et  vous  le  réitérerez,  pour  que  les  cadres  des  3' et 
4*  escadron»  des  vingt-quatre  régiments  de  dragons  qui  sont  en  Espagne 
se  rendissent  en  France.  Vous  donnerez  ordre  au  dépôt  d’Aucb  que  tous 
les  ofliciers  et  sous-officiers  des  3*  et  4'  escadrons  des  mêmes  régiments 
de  dragons  se  dirigent  sur-le-champ  sur  Versailles. 

J’ai  donné  l’ordre,  et  vous  le  réitérerez,  que  les  hommes  sans  chevaux 
des  régiments  qui  sont  en  Espagne  se  dirigent  sur  Bayonne.  Donnez  ordre 
à Bayonne  qu’ils  soient  dirigés  sur  leurs  dépôts. 

J’ai  donné  des  ordres,  et  vous  les  réitérerez,  pour  que  tous  les  hommes 
montés  ou  non  montés  du  dépôt  de  Mort,  ou  qui  y arriveront,  se  diri- 
geassent sur  leurs  dépôts,  hormis  les  hommes  montés  en  état  d’entrer  en 
campagne,  qui  se  dirigeront  sur  Strasbourg. 

J’aurai,  par  ce  moyen,  en  France  quarante-huit  escadrons  de  dragons, 
(les  quarante-huit  escadrons,  à sou  hommes  chaque,  feront  9,600  hommes. 
Je  composerai  alors  douze  régiments  provisoires  de  quatre  escadrons  des 
3*  et  4*  escadrons  de  chaque  régiment. 

Faites-moi  un  état  à plusieurs  colonnes,  indiquant  1“  le  . nombre  de 
chevaux  existant  en  France, y compris  les  dépôts  d’Auch.  de  Niort,  et  le 
régiment  provisoire  de  Tours;  a” le  nombre  de  dragons  annoncés  comme 
partis  d’Espagne  et  sans  chevaux;  3*  le  nombre  de  conscrits  à recevoir 
de  1 810.  Je  suppose  que  toutes  ces  parties  réunies  ne  doivent  pas  for- 
mer moins  de  10,000  hommes.  Vous  me  ferez  faire  un  serond  état,  in- 
diquant le  nombre  de  chevaux  existant  aux  dépôts,  en  comprenant  les 
dépôts  de  Niort,  d’Auch,  et  le  régiment  provisoire  de  Tours,  le  nombre 
de  chevaux  dont  les  marchés  ont  été  passés,  enfin  ceux  pour  l’achat  des- 
quels le  ministre  Dejcan  a porté  six  millions  dans  son  budget  de  1809. 
Je  suppose  que  tout  cela  ne  doit  pas  aller  loin  de  9 à 10,000  chevaux. 
Faites-moi  faire  le  même  travail  sur  les  selles. 

Je  verrai  alors  ce  qu’il  faudra  faire  pour  compléter  mes  quarante-huit 
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escadrons  ou  mes  douze  régiments  provisoires.  Mais  mon  intention  est 
d’utiliser  ceux  que  j’ai  aujourd’hui,  puisque  je  ne  puis  maîtriser  les  cir- 
constances et  qu’il  serait  ridicule  que  je  laissasse  oisifs  4 ou  5,ooo  che- 
vaux de  dragons  que  j’ai,  lorsqu  ils  peuvent  être  de  quelque  poids  dans 
la  balance. 

Donnez  donc  l’ordre,  demain  matin  : aux  hommes  montés  en  état  de 
faire  la  guerre,  appartenant  aux  3"  et  4“  escadrons  qui  sont  au  dépôt 
d’Auch,  officiers,  sous-officiers  et  soldats,  de  se  diriger  sur  Strasbourg;  à 
tous  les  hommes  montés  en  état  de  faire  la  guerre  du  dépôt  de  Niort,  de 
se  diriger  sur  Strasbourg;  à tout  le  régiment  provisoire  de  Tours,  de  se 
diriger  sur  Strasbourg.  Deux  cents  hommes  ont  été  mis  soins  les  ordres 
du  colonel  Henry;  donnez-lui  l’ordre  de  les  reuvoyer  sur  Strasbourg  dés 
qu’il  n'en  aura  plus  besoin.  Envoyez  en  même  temps  des  ordres  aux 
dépôts  des  régiments  de  dragons  qui  sont  en  France  de  faire  partir, 
vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre  ordre,  tous  les  hommes 
disponibles  montés,  pour  Strasbourg.  Prenez  vos  mesures  pour  que  les 
plus  éloignés  effectuent  leur  départ  avant  le  là  mars.  Donnez  également 
l’ordre  à ces  dépôts  de  faire  partir,  du  so  mars  au  i"  avril,  pour  Stras- 
bourg, tous  les  hommes  qu'ils  auront  disponibles,  et  toutes  les  fois  qu'ils 
en  auront  dix  en  état  de  partir,  en  faisant  comprendre  aux  commandants 

des  dépôts  quel  est  mon  but.  J'aurai  ainsi  à Strasbourg,  le les 

cadres  de  vingt-quatre  compagnies  de  dragons. 

Par  des  états  que  j’ai,  plus  récents  que  les  vôtres,  les  dépôts  de  France 
peuvent  fournir,  au  lieu  de  qoo  hommes  , i ,5oo  hommes;  aoo.au  moins, 
partiront  d'Auch,  1,000  de  Tours,  soo  de  Niort.  J'aurai  donc  3,ooo  dra- 
gons rendus  à Strasbourg  dans  les  premiers  jours  d’avril. 

Chargez  le  sénateur,  général  de  division,  Beaumont,  de  se  rendre  à 
Strasbourg  avant  le  ao  mars,  afin  de  passer  la  revue  et  d'organiser  quatre 
régiments  provisoires.  Vous  désignerez  quatre  majors  pour  commander 
les  quatre  régiments,  et  huit  chefs  d'escadron. 

Le  i"  régiment  provisoire  se  compose  de  six  compagnies  des  4”  esca- 
drons des  i",  3%  4',  5',  y'  et  i5'  de  dragons;  le  î"  de  dragons  peut 
faire  partir,  après-demain,  iao  hommes  de  Versailles;  il  peut  en  faire 
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partir  i3  de  Niort;  ce  qui  portera  le  cadre  de  cette  compagnie  à 
i 3 o hommes.  Le  3'  peut  faire  partir  î i o hommes  de  Versailles  et  1 6 de 
Niort;  ce  qui,  comme  vous  voyez,  fera  un  bel  escadron  de  a5o  hommes. 
Le  4*  régiment  peut  faire  partir  sur-le-champ  3o  hommes  de  son  dépôt; 
il  recevra  i 10  hommes  du  régiment  provisoire  de  Tours  et  ao  hommes 
de  Niort;  ce  qui  portera  cette  compagnie  à 160  hommes.  Le  5'  peut  faire 
partir  83  hommes  de  Versailles;  le  dépôt  de  Niort  fournira  65  hommes; 
ce  qui  portera  celte  compagnie  à i48  hommes.  Le  9*  recevra  de  son 
dépôt  90  hommes  et  4o  hommes  de  Niort.  Le  1 5*  recevra  de  son  dépôt 
78  hommes  et  80  hommes  du  dépôt  de  Niort;  ce  qui. fera  qu'au  1"  avril 
ce  1"  régiment  provisoire  sera  composé  de  800  hommes  prêts  à entrer 
en  campagne,  indépendamment  de  ce  que  le  dépôt  d'Auch  pourra  en- 
voyer directement. 

I.0  a'  régiment  pourra  fournir  1 4o  hommes  de  son  dépôt;  il  rece- 
vra 78  hommes  du  régiment  provisoire  de  Tours:  ce  qui  fera  plus  de 
aoo  hommes;  ainsi  de  suite  pour  les  autres  régiments.  Il  en  est  plusieurs, 
tels  que  le  a5',  qui,  ayant  1 ao  hommes  au  régiment  provisoire  de  Tours. 
ioo  hommes  à recevoir  de  son  dépôt,  pouvant  en  recevoir  encore  une 
vingtaine  du  dépôt  d'Auch,  auraient  aôo  hommes.  Dans  ce  cas,  vous 
devez  recommander  qu’au  lieu  de  faire  partir  le  cadre  d’une  compagnie 
on  fasse  partir  tout  le  4*  escadron. 

Vlettez-moi  sous  les  yeux  un  projet  qui  organise  ces  quatre  régiments 
provisoires  conformément  au  présent  ordre.  Vous  aurez  le  temps,  en  ex- 
pédiant les  ordres  demain  matin,  d'arrêter  l'organisation  et  la  formation 
de  ces  régiments  avant  l’arrivée  des  détachempnLs  à Strasbourg. 

Mandez  aux  chefs  des  dépôts  que  les  officiers  qui  sont  au  dépôt  de 
Niort  ou  au  régiment  provisoire  de  Tours  doivent  se  joindre  5 Strasbourg 
avec  les  régiments;  qu  ainsi  ils  doivent  calculer  en  conséquence.  Toutes 
les  fois  que  les  détachements  réunis  d’un  même  régiment  feraient  moins 
de  1 00  hommes,  le  cadre  seul  d’une  compagnie  sera  suffisant:  s’ils  pas- 
sent aoo  hommes,  le  cadre  du  4*  escadron  entier  partira,  de  manière  à 
former  deux  compagnies. 

Dans  la  destination  que  j’ai  donnée  aux  détachements  des  différents 
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régiments  qui  concourent  à la  formation  d’un  même  régimenl  provisoire, 
j’ai  eu  égard  à remplacement  des  dépôts. 

Si  les  circonstances  ne  deviennent  pas  pressantes,  je  laisserai  à ces 
quatre  régiments  provisoires  le  temps  de  s’organiser  à Strasbourg  et  d\ 
recevoir  des  renforts.  Vous  sentez  qu’il  me  sera  facile  de  former  huit  ré- 
giments de  ces  quatre,  aussitôt  que  chaque  régiment  pourra  envoyer  son 
escadron  complet,  puisqu’alors  j’aurai  vingt-quatre  escadrons  que  j'orga- 
niserai à trois  escadrons  par  régiment.  Du  moment  que  j’aurai  les  qua- 
rante-huit escadrons,  je  ferai  douze  régiments  provisoires  que  je  porterai 
à quatre  escadrons,  mais  en  réunissant  toujours  les  escadrons  d'un  même 
régiment  dans  le  môme  régiment  provisoire.  C'est  dans  cet  esprit  que  je 
li  ai  point  adopté  la  proposition  que  vous  m'avez  faite  de  laisser  subsister 
le  régiment  provisoire  de  Tours.  Il  s’ensuivrait  que  le  a»*,  par  exemple, 
qui  a à son  dépôt  plus  de  100  hommes,  aurait  au  régiment  provisoire 
de  Tours  100  autres  hommes.  Ce  serait  du  désordre  et  de  la  confusion, 
et  il  n'y  aurait  rien  à attendre  de  ce  régimenl.  J’ai  en  Espagne  trop  de 
régiments  de  dragons,  je  n'eu  rappelle  aucun;  je  me  contente  de  rappe- 
ler les  cadres  et  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  chevaux.  Avant  la  lin  de 
l'année,  les  quarante-huit  escadrons  qui  s’y  trouvent  n’en  formeront  pas 
probablement  vingt-quatre. 

D’aprè*  U minute.  Archive»  d*  l'Empire 

11890.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DHINEBOIRG, 

MINISTRE  DR  U Gt'KRRR , À PARIS. 

Rambouillet,  i3  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  désire  que  dimanche  on  me  présente, 
à la  parade,  une  compagnie  de  chacun  des  5”  bataillons  des  3a'  et  58' 
de  ligne,  a',  4%  i a'  et  i 5*  d’infanterie  légère,  complétée  à i4o  hommes; 
ce  qui  ferait  un  beau  bataillon  provisoire  de  six  compagnies.  Il  faut  que 
tous  les  hommes  soient  bien  équipés  et  bien  habillés.  On  me  présentera 
également  3oo  hommes  du  3'  bataillon  du  iaa*,  en  bon  état. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  conscrits  de  1 8 1 o arrivés  aux  corps, 
et  le  nombre  de  ceux  qui  sont  habillés. 
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Les  conscrits  de  la  Garde  de  181  o nie  présenteront,  à la  parade  de 
dimanche,  tout  ce  qu'ils  auront  d'habillé  et  en  formeront  autant  de 
compagnies  qu'il  y aura  de  fois  noo  hommes.  Quant  aux  conscrits  des 
quatre  années  antérieures  à 1810,  on  me  les  présentera  dans  1'uniforme 
des  corps  auxquels  ils  sont  destinés. 

On  me  présentera  également,  à la  parade  de  dimanche,  les  chasseurs 
du  grand-duché  de  Berg,  s'ils  sont  en  état  de  paraître. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Durosnel  île  passer  la  revue  de  1 ,3oo 
chevaux  des  dépôts  qui  sont  à Versailles,  et  vous  m’en  rendrez  un  compte 
particulier.  On  pourrait  faire  partir  pour  l'armée  un  millier  de  ces 
i,3oo  chevaux. 

Vous  ordonnerez  au  général  Mouton  de  passer  une  revue  particulière 
des  3,ooo  hommes  des  dépôts  d'infanterie  qui  sont  à Paris,  de  réformer 
tout  ce  qui  est  à réformer,  et  de  vous  faire  connaître  ce  que  le  reste 
pourra  fournir  de  disponible. 

Napoléou 

n\i|irè*  In  copia.  WpAt  4e  U gucirv. 


14891.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  À PARIS. 

Ramliomlli’t,  i3  mon  1809,  minuit. 

Monsieur  le  Général  Clarke , je  reçois  votre  travail  du  1 a mars  sur 
la  formation  d’un  corps  de  réserve,  composé  des  5”  bataillons  de  l'armée. 
Je  vous  le  renvoie  pour  que  vous  y fassiez  faire  quelques  changements 
que  je  vais  vous  indiquer. 

Lorsque  j’ai  passé  la  revue  du  86*  en  Espagne,  j'ai  ordonné  que  les 
quatorze  compagnies  revenant  de  Portugal  fussent  formées  en  douze  com- 
pagnies et  composassent  les  deux  premiers  bataillons;  ce  qui,  avec  le 
Ve  bataillon,  qui  était  de  l'ancienne  armée  d'Espagne,  fait  trois  bataillons 
nu  delà  des  Pyrénées.  Le  3'  bataillon,  qui  doit  être  réorganisé,  et  le  5' 
se  trouvent  donc  en  Bretagne.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qui  appartient 
à ce  régiment  et  se  trouve  en  ce  moment  à Bordeaux  et  à Saintes,  arri- 
vant du  Portugal,  rentre  dans  la  i3'  division  militaire,  et  que  le  3'  ha- 
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taillon  soit  reformé  sans  délai.  Ce  3'  bataillon  complété  à 8 4o  hommes, 
et  le  5*  bataillon  fort  de  8oo  hommes,  feront  partie  du  i"  régiment,  qui 
se  réunira  à Pontivy. 

J’ai  donné  l’ordre  que  le  3'  bataillon  du  70',  qui  était  à Saragosse, 
envoyât  tous  ses  hommes  disponibles  à Madrid,  et  que  le  cadre  retournât 
en  Uretagne.  11  faut  réitérer  cet  ordre  et  prendre  des  mesures  pour  que 
le  3'  bataillon  soit  également  formé  à 84o  hommes;  ce  qui,  avec  le 
5*  bataillon  du  70*,  formé  à 800  hommes,  réunira  t,64o  hommes. 

Vous  formerez  alors  de  la  manière  suivante  la  brigade  destinée  à la 
défense  de  Pontivy  : 1"  régiment,  composé  du  3'  bataillon  du  70', 
84o  hommes;  du  5*  bataillon  du  70'.  800  hommes;  du  5*  bataillon  du 
47e,  800  hommes;  total.  a,44o  hommes;  3'  régiment,  composé  du 
3e  bataillon  du  86',  84o  hommes;  du  5*  bataillon  du  86',  800  hommes: 
du  à'  bataillon  du  1 G'  de  ligne,  800  hommes;  total,  s,44o  hommes. 
Total  de  la  brigade  qui  se  réunira  à Pontivy,  4, 880  hommes,  près  de 
G.ooo  hommes. 

Je  n'ai  aucune  observation  à faire  sur  le  9'  régiment,  qui  désormais 
sera  le  3',  ni  sur  le  suivant. 

•\u  4'  régiment,  je  vois  que  le  1 9*  de  ligne  est  porté  comme  devant 
faire  partir  pour  l’armée  du  llhin  G60  hommes,  c’est-à-dire  les  quatre 
compagnies  de  fusiliers  du  4'  bataillon;  mais  il  serait  nécessaire  aussi  de 
porter  en  compte  le  nombre  d’hommes  nécessaire  pour  compléter  les 
grenadiers  et  voltigeurs  de  ce  même  4*  bataillon;  or  vous  n’avez  rien 
porté  pour  cette  destination.  Kn  général,  on  a bien  romplélé  les  grena- 
diers et  voltigeurs  du  corps  d’Oudinot,  mais  on  n’a  pas  complété  les  gre- 
nadiers et  voltigeurs  des  4”  bataillons  de  l’armée  du  Rhin.  U est  vrai 
qu’ils  doivent  être  complétés  dans  les  3“  bataillons  de  guerre;  mais  alors 
c’est  autant  d’hommes  à envoyer  de  plus  aux  bataillons  de  guerre. 

Il  faut  faire  ces  changements  sur  votre  état  qui,  d’ailleurs,  me  parait 
bien  conçu. 

(tuant  au  io*  régiment,  qui  a été  oublié,  il  faut  en  former  un  nouveau 
régiment  qu’on  réunira  à Metz. 

Il  y a déjà  à Metz  le  1 9'  régiment,  qui  devient  le  1 3*,  par  suite  des 
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changements  faits  pour  la  formation  de  la  brigade  de  Pontivy.  Le  nou- 
veau régiment  sera  alors  le  i4';  ees  deux  régiments  formeront  une  bri- 
gade. 11  me  semble  que  ce  i 4'  régiment  pourra  être  composé  de  la 
manière  suivante  : i"  bataillon , deux  compagnies  du  a 5'  léger,  deux  com- 
pagnies du  6'  léger,  deux  compagnies  du  a4*  léger;  a*  bataillon,  deux 
compagnies  du  «6'  léger,  deux  du  1 6'  léger,  deux  du  3a”  léger;  3*  batail- 
lon, deux  compagnies  du  96'  de  ligne , deux  du  a a'  de  ligne  , deux  du  5'!', 
deux  du  i5'  de  ligne.  Il  manque  deux  compagnies  pour  le  a*  bataillon: 
on  prendra  les  deux  compagnies  du  3a'  léger  qui  sont  à Toulon. 

Ainsi  une  brigade  composée  de  deux  régiments  et  forte  de  5, 000 
hommes  se  réunira  à Pontivy;  une  brigade  composée  de  trois  régiments 
et  forte  de  9,000  hommes  se  réunira  à Paris;  une  brigade  composée 
de  deux  régiments  et  forte  de  5, 000  hommes  se  réunira  à Boulogne; 
une  brigade  composée  de  deux  régiments  et  forte  de  5, 000  hommes  se 
réunira  à Garni  et  à VVesel:  un  régiment  de  a,.r>oo  hommes  se  réunira 
à Mayence;  une  brigade  forte  de  9,000  hommes  se  réunira  à Strasbourg; 
une  brigade  forte  de  a, 000  hommes  se  réunira  à Metz;  enfin  deux  bri- 
gades formant  cinq  régiments  seront  en  Italie. 

Quant  à la  formation  de  cette  réserve,  rien  ne  presse.  Il  me  paraît 
qu'il  est  d'abord  nécessaire  d’achever  de  compléter  les  bataillons  de 
guerre  qui  sont  en  Allemagne  et  les  4"  bataillons  qui  doivent  les  re- 
joindre. Pour  terminer  cette  opération  importante,  j'ai  besoin  que  vous 
me  remettiez  les  états  suivants  ; 1°  un  état  de  l'année  du  Bliin.  qui 
me  fasse  connaître  la  situation  de  l'effectif  de  tous  les  corps;  cette  situa- 
tion comprendra  l'effectif  des  bataillons  de  guerre  au  1"  février,  et  I aug- 
mentation résultant  des  envois  de  détachements  partis  jusqu'au  1 à mars, 
et  que  l'on  supposera  arrivés  au  même  nombre  qu'ils  sont  partis;  une 
colonne  me  fera  connaître  ce  qui  manque  encore  pour  porter  ces  batail- 
lons au  grand  complet;  a'  un  état  de  situation  détaillé  des  4”  batail- 
lons de  l’année  du  llhin;  cet  état  indiquera  l'emplacement,  le  cadre,  la 
situation  de  chaque  compagnie  et  le  nombre  d’hommes,  en  comptant 
comme  reçus  ceux  dont  vous  aurez  appris  le  départ,  et  faisant  connaître 
ce  qui  manque  au  complet. 
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Tous  It'S  4"  liolnillons  «le  l'armée  «lu  Rhin  doivent  avoir  leurs  grena- 
diers et  voltigeurs  et  deux  compagnies  de  fusiliers  déjà  partis;  mais  je 
crois  que  ces  compagnies  partent  très-incomplètes,  et  qu'il  y manque 
beaucoup  de  monde.  Une  colonne  fera  connaître  les  dispositions  que  j’ai 
prises  pour  distribuer  en  leur  faveur  une  portion  des  conscrits  de  la 
(îarde.  Une  autre  colonne  fera  connaître  ce  qu'il  faut  prendre  encore 
pour  compléter  les  grenadiers  et  voltigeurs  et  les  deux  premières  com- 
pagnies de  fusiliers.  Cela  fait,  il  faudra  pourvoir  à compléter  les  3"  et 
à"  compagnies  de  fusiliers. 

Les  deux  états  que  je  viens  de  vous  demander  pour  l'armée  du  Rhin, 
je  vous  les  demande  aussi  pour  le  corps  d’Oudinot  et  pour  le  corps  d’ob- 
servation. Enfin  vous  me  présenterez  dans  une  récapitulation  : i°  le 
total  de  mes  armées  en  Allemagne  au  t"  avril,  en  supposant  reçu  ce'  qui 
est  parti  pour  les  renforcer;  a*  ce  que  devrait  être  leur  situation  au  com- 
plot; 3“  ce  qui  manque.  Par  là  je  connaîtrai  ce  qui  me  reste  encore  à 
envoyer  pour  porter  mes  armées  d'Allemagne  au  complet,  et  ce  n'est 
qu'oprès  que  ces  armées  et  les  4“  bataillons  qui  doivent  les  rejoindre 
seront  complétés,  qu'on  pourra  travailler  à la  formation  du  corps  de 
réserve. 

Les  régiments  du  corps  de  réserve  qu  il  importe  le  plus  de  former 
promptement  sont  les  deux  de  Saint-Omer  et  celui  de  Gand:  mais  il 
manque  3,3on  hommes  pour  les  compléter.  Il  est  donc  convenable  que 
vous  me  proposiez  de  faire  venir  les  cadres  de  ces  différents  régiments 
à Paris,  pour  y prendre  3,nno  conscrits  de  la  Garde  et  les  conduire  à 
Saint-Omer  et  à Gand,  où  ils  compléteront  les  régiments;  mais,  pour 
cela,  il  faudrait  que  les  cadres  des  bataillons  fussent  déjà  formés.  Vous 
me  ferez  donc  connaître  ceux  des  régiments  qui.  dès  aujourd'hui,  ont  le 
cadre  du  à'  bataillon  et  ceux  qui  ne  l'ont  pas. 

Par  ce  moyen,  ces  trois  régiments  se  trouveront  organisés;  ce  qui  me 
mettra  à même  de  disposer  des  dix  4“  bataillons  qui  sont  actuellement 
au  camp  de  Routogne,  composés  de  conscrits  des  quatre  années,  et  qup 
je  destine  aussi  à rejoindre  les  bataillons  de  guerre  en  Allemagne,  Pro- 
posez-moi cette  mesure,  qui  est  des  plus  urgentes.  Il  me  tarde  aussi  d'ap- 
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prendre  que  les  officiers  de  l'Bcole  militaire  et  les  sous- officiers  des 
vélites  sont  partis. 

Je  désire  que  vous  m'apportiez  mercredi  l'état  ci-joint,  avec  les  chan- 
gements et  avec  le  travail  que  je  viens  de  vous  demander. 

• Nafoléox. 

D'aprt»  U copie  Üeyot  de  la  guerre. 

14892.  — ORDRE 

KIM  LES  TRAVAUX  DES  FORTIFICATIONS  A EXÉCUTER  EN  ISO#. 

Paria,  t 3 titan  t<io«>. 

Keiil,  3oo,ooo  francs.  — Finir  entièrement  l'escarpe  des  deux  fronts 
d'attaque,  de  manière  qu'on  puisse  les  armer  à la  fin  du  mois  d'août, 
lôo.ooo  francs;  faire  l'escarpe  de  ta  lunette  H,  de  manière  qu’elle 
puisse  être  armée  au  mois  d'août,  si  cela  est  nécessaire,  i a 0,000  francs; 
épis,  3o,ooo  francs;  total,  3oo,ooo  francs.  Le  pont  sera  fait  l'année 
prochaine,  et,  si  kehl  était  menacé,  on  ferait  le  barrage  en  bois  provi- 
soirement. 

Kvstrl,  630,000  francs.  — Pour  achever  l'escarpe  et  contrescarpe  des 
trois  lunettes,  960,000  francs;  achever  les  escarpes  des  deux  fronts  com- 
mencés, 300,000  francs;  de  manière  qu’au  mois  d août  ou  [misse  armer 
les  trois  lunettes  et  les  deux  fronts.  Pour  faire  les  terrassements  et  l'es- 
carpe de  la  lunette  n°  13,  160,000  francs;  de  manière  que  les  quatre 
lunettes  soient  finies  et  puissent  être  armées  au  mois  d'août.  Pour  ache- 
ver de  masser  le  front  de  gauche,  de  manière  qu'il  puisse  être  armé, 
30,000  francs;  total,  690,000  francs.  Le  réduit  sera  fait  une  autre 
année. 

Quant  à Mombach,  le  tracé  qui  m'est  présenté  11e  me  plaît  pas.  Re- 
vêtir tout  ce  fort  me  parait  fort  inutile  et  me  parait  d'une  grande  dé- 
pense. Approcher  de  960  toises  le  bastion  n"  3 de  la  hauteur,  c'est  le 
soumettre  immédiatement  au  commandement  de  ladite  hauteur.  Je  crois 
donc  qu'il  n'y  a d'utile  que  de  revêtir  le  bastion  n”  4 et  de  donner  à ce 
bastion  un  tracé  tel  que  les  faces  n'en  soient  [tas  enfilées  de  la  hauteur. 
A la  manière  dont  il  est  tracé,  il  y a une  face  qui  est  tout  à fait  enfilée. 

&•  . 
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,lo  désire  donc  qu'on  ne  fasse  rien  à cet  ouvrage,  jusqu'à  ce  qu'on  niait 
présenté  un  autre  tracé  qui  soit  économique. 

Les  bastions  t,  9,  3.  peuvent  être  en  terre.  Je  n’ai  désiré  un  réduit 
en  maçonnerie  que  pour  garder  cet  ouvrage  avec  moins  de  monde,  et  le 
mettre  à l’abri  d’une  attaque  de  vive  force,  contre  une  colonne  qui  pas- 
serait sous  le  fort  Meusnier  et  qui  descendrait  perpendiculairement  sur  le 
Hbin;  or,  du  moment  qu'il  y a un  réduit  de  maçonnerie  qui  met  à l’abri 
de  celte  insulte,  l'ennemi  n'attaquera  plus  par  Mombach,  qui  était  pré- 
cédemment un  des  points  les  plus  faibles  de  la  place.  On  sait  assez  les 
inconvénients  qu'il  y a à cheminer  dans  un  marais. 

La  position  de  la  France  étant  aujourd'hui  plutôt  offensive  que  défen- 
sive, je  préfère  donc  que  tous  les  moyens  soient  portés  celte  année  sur 
kaslel,  qu'il  est  important  de  finir.  Les  ouvrages  3g.  38,  37  sont  tout  à 
lait  à créer.  Il  faut  donc  affecter  tous  les  fonds  aux  travaux  de  kastel, 
suivant  la  répartition  de  690,000  francs  que  j'ai  faite. 

VVïsïl,  000,000  francs. — Pour  finir  l’escarpe  des  trois  fronts  d'attaque 
delà  citadelle  Napoléon , 3!>o,ooo  francs:  pour  continuer  les  bâtiments 
à l éprcuve  de  la  bombe  dans  la  citadelle  de  la  place,  100,000  francs: 
pour  divers  travaux  d'amélioration  dans  la  place,  ào.ooo  francs;  fasci- 
nages, plantations,  etc.  dans  la  citadelle  Bonaparte,  1 0,000  francs  ; total. 
•100,000  francs. 

La  citadelle  Bonaparte  semble  la  partie  la  plus  forte  de  la  place  de 
Wesel , et  les  choses  ont  été  arrangées  pour  que  la  citadelle  de  V\  esel . 
la  citadelle  Bonaparte  et  la  citadelle  Napoléon  forment  une  place  très- 
forte.  Ainsi  l’ennemi  ne  s'amusera  pas  à prendre  la  ville,  puisque,  après 
l'avoir  prise,  il  n'aura  rien  du  tout.  Il  attaquera  donc  la  citadelle  de  la 
place  ou  la  citadelle  Napoléon.  S'il  attaque  la  citadelle  Napoléon,  il  faut 
que  la  citadelle  Bonaparte  soit  tellement  élevée  que  les  ouvrages  A,C 
Imitent  l'ennemi  dans  la  citadelle  Napoléon.  Dans  ce  cas,  ou  reste  tou- 
jours maitre  de  la  place  de  Wesel,  de  la  citadelle  et  de  File  de  Büderirh. 
C'est  donc  en  réalité  dans  la  citadelle  Bonaparte  que  devraient  être  faits 
les  magasins  à poudre  qu'on  propose  de  construire;  c'est  là  que  devraient 
être  les  magasins  île  vivres  et  de  bouche.  L'étendue  du  camp  retranché 
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est  de  près  de  600  toises;  la  courtine  de  la  pièce  A à la  pièce  II  est  de 
1 ôo  toises:  les  courtines  de  la  pièce  B à la  pièce  C et  de  la  pièce  C à 
la  pièce  A sont  chacune  d'en>iron  i5o  toises;  cela  fait  donc  3oo  toises 
de  hAtimenls  qu'on  peut  construire  à l’abri  de  la  bombe;  ce  qui  doit 
être  un  espace  sulTisant  pour  renfermer  tous  les  magasins  de  la  place, 
magasins  d'artillerie,  de  vivres,  manutentions,  magasins  d'habillement. 
Je  désire  donc  que  le  magasin  à poudre  qu’on  propose  de  construire 
soit  placé  dans  la  citadelle  Bonaparte.  La  citadelle  Napoléon  sera  long- 
temps lu  partie  la  plus  faible  de  la  place;  les  magasins  doivent  donc 
être  dans  l’ile,  puisque  cette  citadelle  est  conservée  dans  tous  les  cas. 
qu  elle  cbI  prise  la  dernière,  et  peut  résister  fort  longtemps  lorsque  tout 
le  reste  est  pris. 

Jiukhs,  900,000  francs.  — Pour  achever  le  front  i3,  to,  li. 
100,000  francs,  de  manière  que  ce  front  soit  terminé  et  que  la  place 
soit  fermée;  pour  finir  la  lunette  E,  13,000  francs;  pour  finir  les  trois 
lunettes  A,  B,  C,  1 fi. 000  francs;  pour  fonder  l'escarpe  des  trois  lunettes 
A,  B,  C,  70,000  francs;  total,  a 00,000  francs. 

Vkkloo,  fio.ooo  francs.  — Pour  continuer  les  escarpes  du  fort  Sainte 
Michel,  fio.ooo  francs. 

Anvkbs,  1 10.000  francs.  — Pour  achever  l'escarpe,  les  terrassements 
et  chemins  couverts  de  la  lunette  E,  Ao.ooo  francs;  pour  achever  la 
lunette  H et  commencer  le  second  souterrain,  10,000  francs;  pour 
achever  la  lunette  F et  construire  un  souterrain,  3o,ooo  francs;  pour 
achever  la  lunette  I,  3o,ooo  francs:  total,  1 10,000  francs. 

Il  faut  diriger  les  travaux  de  manière  que  les  trois  ouvrages  de  la  rive 
gauche  et  la  lunette  1 soient  entièrement  finis  avant  juillet,  époque  è 
laquelle  commencent  les  opérations  de  l'ennemi  sur  l'Escaut;  et,  si  les 
fonds  pour  la  lunette  I n'étaient  pas  suffisants,  on  en  attribuerait  sur  les 
fonds  de  réserve  de  cette  année. 

Flksslxguk,  3oo,ooo  francs.  — Pour  finir  sur-le-champ  et  avapl  le 
mois  de  juillet  les  lunettes  A et  B,  de  manière  qu  elles  puissent  être 
armées  à la  fin  de  juillet , tant  pour  battre  le  fleuve  que  pour  défendre 
les  approches  de  la  place,  3oo,ooo  francs.  Il  faut  me  faire  un  rapport 
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particulier  sur  Flessingue,  me  faire  connaître  combien  on  ) a dépensé 
depuis  mon  passage,  jusqu'où  s'étend  l'inondation,  et  me  remettre  à cet 
effet  un  grand  plan. 

Ile  de  Cadzxvd.  ooo.ooo  francs.  — Pour  terminer  l'ouvrage  en  terre 
celle  année,  s’il  est  possible,  j'accorde,  ôoo.ooo  francs.  Il  faut  tracer  cet 
ouvrage  autour  de  la  batterie  A,  suivant  les  règles  de  l'art  et  le  terrain, 
in  en  adresser  le  projet,  et  le  plus  tôt  possible  commencer  les  travaux. 

Ostkxde,  ôo.ooo  francs.  — Pavé  et  fascinage  de  la  digue,  3o,ooo  fr. 
autres  travaux,  90,000;  total,  ao.oon  francs. 

lloiiLocxE,  3oo,ooo  francs.  — Pour  le  fort  du  Moulin  à huile, 

100.000  francs;  pour  le  fort  du  Renard,  1 [>0,000  francs;  Mont-Lam- 
bert, 60,000  francs;  fonds  de  réparations,  10,000  francs;  total. 

300.000  francs. 

Ile  S»iST-M*Bcotr,  5o,ooo  francs.  — Pour  fermer  les  voûtes. 

65.000  francs;  réparations,  blockhaus,  etc.  etc.  ô,ooo  francs;  total. 

50.000  francs. 

QciBünox,  5o,ooo  francs.  — Pour  achever  la  caserne,  5o,ooo  francs. 
Relle-Isle.  1 00,000  francs.  — Pour  achever  les  mouvements  de  terre 
des  cinq  lunettes  et  de  leurs  chemins  couverts,  60,000  francs;  et  pour 
construire  un  réduit  dans  une  des  lunettes  et  en  fonder  un  second, 

60.000  francs. 

Ile  d'Aix,  ioo.ooo  francs.  — Pour  achever  le  réduit  de  la  gorge, 
creuser  sou  fossé  et  améliorer  le  front  de  terre,  60.000  francs;  pour 
construire  deux  lunettes,  80,000  francs;  pour  les  baraques  à cons- 
truire. 10,000  francs;  total,  100.000  francs. 

Alexandrie,  3,6oo.ooo  francs.  — Article  1".  Demi-couronne  de  Saor- 
gio,  3go.ooo  fr.  — Art.  3.  Demi-couronne  de  Montenntte,  310,000  fr. 

— Art.  3.  Couronne  de  Dego.  535, 000  francs.  — Art.  6.  Demi-cou- 
ronne de  Marengo  et  pour  les  quais,  déversoirs,  écluses,  680.000  francs. 

— Art.  5.  Demi-couronne  de  Mondovi,  380,000  francs.  — Art.  6.  Demi- 
couronne  de  Lodi,  s go, 000  francs.  — Art.  7.  Demi-lune  C D,  58, 000  fr. 

— Art.  8.  Mur  du  quai  du  Tanaro,  3o5,ooo  francs.  — Art.  g.  Poly- 
gone d'artillerie,  sô.oôo  francs.  — Art.  10.  Entretien,  3,000  francs. 
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— ' Art.  tt.  Citadelle  du  Tanaro,  a4f>,ooo  francs.  — Art.  is.  Fonder 
l’ouvrage  de  l’ile  du  Tanaro,  i45,ooo  franc».  — Arl.  i3.  Entretien. 

4.000  francs.  — Art.  i4.  Bâtiments,  etc.  49H,ooo  francs.  — Total. 

3.600.000  francs. 

Gà\Bs,  4 o, o o o francs.  — Pour  achever  les  forts  Richelieu  et  Quezzi. 

30.000  francs;  réparer  les  deux  mâles  et  le  mur  d'enceinte  du  côté  de 
la  mer,  1 0,000  francs. 

La  Spkzia.  — 11  faut  in’en  présenter  les  projets  dans  l'année. 

Corpou,  100,000  francs.  — Pour  la  place,  les  batteries  et  les  Iles 
dépendantes,  100,000  francs. 

Vincevnes,  70,000  francs.  — Pour  rétablir  l'arche  du  pont  du  parc, 

1 0.000  francs;  un  chemin  de  ronde,  90,000  francs;  achever  les  deux 
tours,  3o,ooo  francs;  réparations,  0,000  francs;  total,  70,000  francs. 

Napoléon-Villi,  ao.ooo  francs.  — Pour  construire  la  caserne, 
00,000  francs. 

Laxs-le-Bourg,  60,000  francs.  — Pour  élever  les  maçonneries  et 
couvrir  la  caserne,  60,000  francs. 

Chambéry.  aoo.ooo  francs.  — Pour  les  casernes  et  le  pavillon. 

900.000  francs. 

Ajxccio.  — Je  désire  pour  l'hôpital  d'Ajaccio  un  projet  qui  ne  coûte 
pas  plus  de  100,000  francs. 

Travaux  ordinaires,  Fortifications.  — 1”  Communications  maritimes. 

196.000  francs;  9°  réparation  de  vieilles  places,  1,600,000  francs: 
3"  fonds  imprévus,  1 64, 000  francs;  4“  écoles  et  dépôts,  1 10,000  Ir. 
total,  9,000,000  francs. 

Bâtiments.  — 1“  Loyers  de  casernes,  1 43, 000  francs:  90  traitements 
île  portiers,  concierges,  73,000  francs;  3°  établissement  de  paraton- 
nerres, 3o,ooo  francs;  4“  réparation  de  vieilles  casernes  dans  les  places 
de  guerre,  1,730,000  francs;  total,  9,000.000  francs. 

Récapitulation.  — Travaux  extraordinaires,  7/130,000  fraucs:  tra- 
vaux ordinaires,  4,000,000  francs;  total  général,  ii/iâo.ooo  francs. 
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1 4893.  — A M.  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARI». 

Rambouillet,  i b mars  1809. 

Monsieur  de  Chanipagny,  je  pense  qu'il  est  convenable  d'envoyer  aux 
sieurs  Oüo  à Munich,  Durand  à Stuttgart,  Bourgning  à Dresde,  et  à 
nies  ministres  à Carlsruhe  et  à Darmstadt,  une  copie  de  votre  note 1 à 
M.  de  Melternich  et  de  votre  conférence’  avec  cet  ambassadeur.  L une  et 
l'autre  de  ces  pièces  sont  bonnes  à montrer. 


I>'a|itM  l'nrigitiiil  Arrime»  de»  affuirr»  élnuiRèn». 

1 NOTE  Oi:  COMTE  OR  CHXMPVCW 
AP  COMTE  OK  MKTTE1NICH. 

Pin».  10  nan  ifc.j. 

Le  soussigné,  ministre  dm  relations  exté- 
rieures. n remlu  compte  à S M.  l'Empereur, 
son  maître,  de  la  communication  qui  lui  a été 
faite  [Mtr  S.  Exe.  M.  le  rotule  de  Mettcriticli  du 
retour  de  M.  le  coin  le  de  Mirr,  et  de  la  résolution 
qu'avait  prise  le  cabinet  de  Vienne  de  mettre  ses 
armées  sur  le  pied  de  guerre. 

L Empereur  Napoléon  a été  peiné  de  cette  réso- 
lution. Les  armements  de  l'Autriche,  la  conduite 
|hmi  amicale  de  m*«  légations  à Constantinople  et 
en  Bosnie,  «les  écrits  répandus  avec  profusion 
dans  toute  la  monarchie  contre  la  France,  fai- 
sant craindre  à Sa  Majesté  que  In  faction  an- 
glaise ne  prit  du  crédit  il  Vienne . l'avaient  déddée 
à arrêter  sur  la  Meurthe  et  la  Saône  la  marche 
de  se»  divisions  qui  se  portaient  sur  Boulogne. 
Brest  et  Toulon.  Sa  Majesté  avait  en  même  tenq» 
engagé  les  princes  rie  la  Confédération  à se  tenir 
prêts  h tout  événement,  pour  pouvoir,  au  besoin, 
réunir  leurs  troupes  et  être  en  état,  s'il  le  fallait, 
de  repousser  toute  agression.  Mais,  après  la  dé- 


Napoléon. 


claration  de  M.  de  Melternich , Sa  Majesté  a donne 
ordre  que  ses  trouâtes  se  portassent  de  l'intérieur 
de  la  France  au  delà  du  Ubin.  pour  veiller  à la 
sécurité  «le  ses  alliés  et  confédérés,  et  que  les 
troupes  de  ceux-ci  fusse»!  mises . sans  délai , sur 
le  pied  de  guerre. 

Ainsi  «les  amures  seront  opposées  a des  armées. 
L'initiative  de  l'inquiétude,  des  menaces  et  de» 
armement*,  sera  provenue  de  l'Autriche.  C'est  à 
elle  à faire  connaître  quand  cet  état  devra  cesser. 
Comme  aucun  différend  n existe  entre  les  deux 
cours,  et  que,  depuis  le  traité  qui  a été  suivi  de 
l'évacuation  de  Braunau  par  l'armée  française,  il 
n’v  a aucun  sujet  de  litige  entre  l«  deux  puis- 
sances, Sa  Majesté  ignore  entièrement  à qui  on 
cri  veut  et  ce  qu'on  prétend.  Mai»  de  son  côté  elle 
désire  voir  l’Eurupe  jouir  du  calme  et  de  la  sécu- 
rité de  la  paix , et  ses  pcuplm  recueillir  le  fruit  des 
économies  qui  en  sont  le  résultat.  Le  souligne 
est  chargé  d'exprimer  ce  vuru  à Monsieur  l'am- 
hassadeur.  Il  prie  Son  Excellence,  etc. 

Champagxt. 

Eilruil  du  Mf>«Ue*r  du  st>  avril  180g. 

* Voir  page  355. 
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. 1A89A.  — AL  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

lOMSTBE  DES  SIUTIOSS  tXT<»IFlRtb,  » l'OUS. 

Ramhouilk-I , i '«  inar$*tXot|. 

Monsieur  de  Champagnv,  j’avais  demandé  les  gazelles  de  Vienne,  de 
Presbourg  et  de  Cracuvie  depuis  le  mois  d’octobre  de  l’année  dernière: 
je  ne  les  ai  pas  encore  reçues. 

NuPoi.éos. 

O’apivs  l'original.  Arrime»  4e«  affaire*  étrangère*. 

14895.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl  NEBOIRG, 

Ml  MST*  B Dt  LA  OU  ERRE , 4 PARIS. 

Rambouillet , |A  mars  iHu<). 

Faire  faire  au  Dépôt  de  la  guerre  une  carte  des  étapes  d'Allemagne, 
telles  que  je  les  avais  marquées  dans  mes  guerres  d’Allemagne,  depuis 
le  Hhin  jusqu’à  Austerlitz  et  la  \istule.  Je  désire  que  cette  carte  ne  soit 
pas  plus  grande  qu’une  carte  d’étapes  de  France,  et  que  j’y  voie  bien  le 
nombre  de  journées. 

D’aprê*  la  minute.  Archive»  «le  F Em pire 

14896.  — Al  VICE- AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MAMIAE,  A PARIS. 

Kainliouilk-l , i4  mar>  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  je  désirerais  atoir  à l année  du  Itliin 
s, 000  hommes  de  marine.  D'abord  un  équipage  de  la  flottille,  qui  serait 
armé  de  fusils  et  porterait,  au  lieu  de  briquets,  des  outils.  La  première 
compagnie,  par. exemple,  aurait  des  bâches,  lu  seconde  des  pioches,  la 
troisième  des  pics-hovaux,  la  quatrième  des  pelles.  Ces  outils  seraient 
portés  en  bandoulière  en  place  de  briquets.  Je  voudrais  ensuite  avoir  un 
bataillon  de  conscrits  ouvriers  de  la  marine,  de  quatre  compagnies, 
qui  seraient  commandées  par  des  ofliciers  d’artillerie  de  la  marine  qui 
"eussent  servi,  s'il  est  possible,  dans  les  ouvriers.  Chaque  compagnie 
serait  de  iào  hommes.  Le  bataillon  serait  commandé  par  un  chef  de 
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bataillon  d'artillerie  de  la  marine  qui  ait  servi  dans  les  ouvriers.  Ces 
ouvriers  porteront  également  des  outils  en  bandoulière  en  guise  de 
briquets  et  seront  armés  de  fusils.  Ces  compagnies  d'ouvriers  seront  du 
même  ordre  que  celles  qui  sont  dans  l'artillerie.  Ces  deux  corps  seront 
attachés  au  génie  de  l’armée.  Ils  seront  utiles  pour  le  passage  des  grandes 
rivières  et  pour  conduire  de  petites  embarcations  armées  ou  des  bateaux 
pour  la  navigation.  Il  faudrait  qu’il  y eût  dans  ces  compagnies  d’ouvriers 
quelques  calfata,  contre-maîtres,  charpentiers,  et  par  compagnie  un  offi- 
cier-ingénieur de  marine  ayant  l'habitude  de  construire  des  vaisseaux, 
des  bateaux,  ou  de  les  réparer. 

Occupez-vous  de  cela  sans  délai,  et  présentez-moi  un  projet  mer- 
credi. 

Napoléon. 

fl'iipréi  l'original  comm.  par  M"  U dtirlieMe  tVcrn 

1 8897. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PARIS. 

Rambouillet,  i4  waro  1809. 

Mon  Cousin,  je  remarque  que.  dans  le  projet  remis  par  le  général 
Songis,  il  porte  seize  pièces  en  excédant  de  ce  qu'il  demande.  Mais  il  ne 
faut  pas  les  réformer;  il  est  nécessaire  qu'il  y ait  quelques  pièces  à chacun 
des  parcs  des  trois  armées.  Je  voudrais  bien  qu’il  fût  possible,  sans  faire 
trop  de  dérangement,  de  n'avoir  qu’une  seule  espèce  d'obusiers  à l'armée. 

Les  300  hommes  d’artillerie  qui  sont  à Danzig  peuvent  être  réduits 
à 100.  Les  100  hommes  d artillerie  qui  sont  à Stralsund  y sont  inutiles. 
Les  300  hommes  qui  sont  è Magdeburg  peuvent  être  réduits  également 
à 100.  Iæs  3,4oo  canonniers  à pied  que  demande  le  général  Songis  ne 
me  paraissent  pas  suilisants.  Il  y aura  Passau  et  d'autres  places  à garnir. 
Il  faut  porter  à û.ooo  les  canonniers  à pied.  1,000  hommes  d'artillerie 
à cheval  ne  sont  pas  non  plus  suffisants;  il  faut  les  porter  à i,5oo 
hommes,  ce  qui  ne  ferait  que  6,000  hommes  d’artillerie.  Les  600  pon- 
tonniers ne  me  paraissent  pus  suilisants;  il  faudrait  au  moins  huit  com- 
pagnies à 1 «0  hommes  chacune. 
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Il  faut  également  me  présenter  un  projet  pour  l'organisation  (le  l'arme 
du  génie,  répartie  entre  les  trois  corps  suivants  : armée  du  Rliin,  corps 
du  général  Oudinot,  corps  d'observation  du  llhin.  Il  faut  à chacun  un 
officier  supérieur  du  génie,  au  moins  huit  officiers,  au  moins  douze  com- 
pagnies de  sapeurs,  une  compagnie  de  mineurs  au  moins  par  corps,  et 
trente  mille  outils  pour  toute  l'armée,  à raison  de  dix  mille  outils  par 
corps.  Je  nomme  le  général  du  génie  Bertrand,  mon  aide  de  camp, 
pour  commander  le  génie  de  mes  armées  d'Allemagne.  Concertez-vous 
avec  lui  pour  l’organisation  de  son  arme  et  les  propositions  à me 
faire. 

J'ai  demandé  au  ministre  de  la  marine  un  des  quatre  équipages  de 
la  flottille  de  Boulogne  formant  t,aoo  marins,  pour  servir  au  passage 
et  à la  navigation  des  rivières.  Entendez-vous  avec  ce  ministre  pour 
pourvoir  à l'armement  et  à l'habillement  de  cet  équipage,  et  proposez- 
moi  sans  délai  sa  mise  en  activité.  11  faut  qu'il  soit  commandé  par  un 
officier  de  marine  intelligent.  On  pourrait  y nommer  le  capitaine  Baste. 
qui  a déjà  fait  la  guerre  de  terre  et  qui  parait  s'y  être  distingué. 

Napoléon. 

D'aprà»  U copte.  DéqxM  de  I»  guerre. 


14898.  — AU  GÉNÉRAL  L ALLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

DIRRCTKCR  GÉNÉRAL  DBft  REVUES.  RT  DR  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE , À PARIS. 

KsmlwiiHet,  «i  inan»  ittoç. 

La  conscription  en  Toscane  va  mal;  la  cause  en  est  bien  simple,  c'est 
qu'il  n'v  a pas  d'officiers  pour  ramener  les  conscrits.  On  a confié  eette 
mission  à des  vétérans  qui  se  sont  comportés  comme  partout,  c'est-à-dire 
avec  négligence.  Je  pense  donc  nécessaire  que  vous  chargiez  un  détache- 
ment d'officiers  et  de  sous-olliciers  du  1 1 3e  d’être  répartis  dans  la  Tos- 
cane comme  pour  les  autres  départements. 

D’aprè»  la  miaule  Archive*  de  l'Empirr. 
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14899.  — AU  MARÉCHAL  l)A VOLT,  DlC  D’AL'ERSTAEDT. 

COMMANDAIT  L’AflMLR  DU  RIIIN,  À ItRPlflT. 

EambouiUiil , i 4 min  i8oy 

Mon  Cousin,  je  désire  avoir  un  itinéraire  des  roules  qui,  de  ia  Bohême, 
aboutissent  sur  le  Danube  depuis  Passau  jusqu'à  Ulm,  surtout  de  celles 
de  la  traversée  des  montagnes.  Envoyez-moi  également  une  note  sur  la 
situation  actuelle  des  fortifications  de  Prague. 

Napoléon. 

n:«prà  roriginil  rom  ni  par  M"**  la  maréchale  pniitMse  d'Eektnuiil. 

14900.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-ROI  D'ITALIB,  À MILAN. 

Rambouillet , ih  mars  iboy. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  8.  Je  pense  qu'il  est  indispensable 
dcnvoyeralcux  régiments  de  cavalerie  au  général  Seras,  le  G'  de  hus- 
sards et  le  8'  de  chasseurs;  il  les  placera  sur  Tlsonzo  et  le  Tagliamcnlo, 
en  ayant  soin  de  les  mettre  dans  des  lieux  sains,  et  il  leur  fera  faire  le 
service  d’avant-postes  pour  savoir  ce  que  font  les  Autrichiens. 

Passé  le  ao  mars,  je  vous  laisse  maître  de  faire  occuper  les  camps 
d’iidine,  de  San-Daniele  et  de  Montechinro,  et  d’approcher  davantage 
mes  troupes;  mais  ce  que  je  vous  recommande,  c esl  de  faire  ces  mouve- 
ments doucement  cl  sans  précipitation,  et  surtout  de  ménager  la  santé 
de  mes  troupes.  Il  n’y  a pas  grand'chose  à craindre  des  Autrichiens,  les 
maladies  sont  plus  redoutables.  Si  les  pluies  de  la  saison  rendaient  les 
camps  peu  sains,  vous  ferez  cantonner  mes  troupes  dans  les  villages;  je 
vous  recommande  d'en  avoir  grand  soin. 

Ecrivez  au  général  Marinonl  par  mer,  et  instruisez-le  des  mouve- 
ments des  Autrichiens:  réitérez— lui  l'ordre  de  prendre  des  positions  sur 
les  frontières,  de  manière  à les  menacer  au  moindre  événement.  Il  peut 
même  commencer  à foire  travailler  à quelques  redoutes  pour  former  un 
camp  retranché  et  à assurer  sa  communication  avec  Zara.  Faites-lui  bien 
comprendre  que,  la  guerre  déclarée,  il  doit  envahir  tout  le  pays  pI  mar- 
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cher  à la  rencontre  des  Autrichiens,  s'ils  n'ont  pas  devant  lui  un  corps 
plus  conside'rable  que  le  sien. 

Napoléon. 

D’eprèe  la  copie  cornai-  par  S.  A.  I.  W“  la  dncliew  «le  l^urfatenbrri;. 


14901.  — A MAXIMILIEN-JOSEPH , ROI  DE  B1VIÈRE, 

\ MUNICH. 


Rambouillet.  iA  mars  «Hog. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  h mars. 
Votre  Majesté  aura  reçu,  depuis,  la  mienne,  qui  lui  aura  fait  connaître  les 
positions  que  je  désirais  que  prissent  ses  troupes.  Je  dois  lui  parler  fran- 
chement. Si  la  guerre  a lieu,  ses  troupes  doivent  agir  sérieusement.  I.e 
Prince  Royal,  quelque  privilégié  qu'il  puisse  être  de  la  nature,  n’a  jamais 
appris  ni  fait  la  guerre,  il  ne  peut  la  savoir.  Ce  serait  donc  me  priver 
de  l'utilité  que  j'attends  de  vos  Vo.ooo  hommes  que  de  ne  pas  mettre  à 
leur  tète  un  homme  s tir  et  ferme.  J'ai  nommé  pour  les  commander  le 
duc  de  Danzig,  qui  est  un  vieux  soldat.  Les  troupes  bavaroises  sont  au- 
jourd'hui trop  nombreuses  et  les  circonstances  sont  trop  graves  pour  que 
je  dissimule  ma  pensée  à Votre  Majesté.  Quand  le  Prince  Royal  aura  fait 
six  ou  sept  campagnes  dans  tous  les  grades,  il  pourra  les  commander. 
Du  reste,  on  peut  sé  tirer  facilement  de  là;  le  Prinee  Royal  pourra  venir 
avec  moi.  J'ai  ordonné  qu'une  estafette  fût  établie  de  Paris  à Munich, 
afin  d'être  instruit  le  plus  promptement  possible.  J'ai  fait  connaître  h 
Votre  Majesté  mes  dernières  dispositions  : Hamherg.  Würzburg  et  liai- 
reuth  sont  les  points  de  réunion  de  mes  troupes.  Du  20  au  do  mars,  mes 
armées  seront  concentrées;  toutes  les  troupes  de  la  Confédération  seront 
également  réunies  et  prèles  à recevoir  les  Autrichiens,  s’ils  se  présentent. 
Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sera  rendu  pour  cette  époque  à L'Iin.  Les  nou- 
velles de  Russie  sont  toujours  les  mêmes.  L’empereur  de  Russie  est  in- 
digné de  la  conduite  de  l'Autriche  et  fait  marcher  des  troupes.  I,e  colonel 
Gorgoli,  aide  de  camp  de  ce  prince,  qui  arrive  à l’instant . m’apporte 
de  nouvelles  assurances  de  ces  dispositions, 

D'flprfci  U minute.  A refaite*  de  l'Empire. 
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14902.  — AD  COMTE  DE  CHAMP AGNÏ, 

NIRISTRR  DES  RELATIONS  EXtArIECRES,  À PARIS. 

BambouilM,  i;t  mars  1S09 

Monsieur  tic  Champagny,  la  réponse  du  duc  d’OIdenburg  m'étonne. 
Il  faut  écrire  à son  ministre  une  note  dans  laquelle  on  fasse  sentir  légè- 
rement que,  lorsqu'on  a pris  des  engagements,  on  doit  les  remplir,  et 
qu'il  y a peu  de  loyauté  dans  cette  conduite. 

Parlez  au  ministre  de  Mecklenburg  pour  qu’il  envoie  un  courrier,  afin 
que  les  troupes  de  Slrelitz  se  rendent  sur-le-champ  à Stralsund. 

Il  ne  faut  point  ratifier  les  traites  faits  avec  les  princes  de  Lippe, 
mais  les  approuver.  Vous  en  enverrez  une  copie  au  ministre  de  la  guerre; 
faites-en  faire  aussi  une  copie  pour  mon  cabinet. 

Ntpouiox. 

It'aprc*  l'original.  irchivM  de*  affaire*  étrangère#. 


14903.  — A EIGÈNK  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMTALIB,  À Ml  UK. 

Rambouillet.  i5  ma»  1&09. 

Mon  Fils,  il  paraît  que  les  Autrichiens  veulent  opposer  à l'armée 
d'Italie  deux  corps  : l'un  de  3o  à Ao.ooo  hommes,  qu'ils  réunissent  à 
klagenl'urt  ou  à Villach;  loutre  de  »o  à 3o,ooo  hommes,  qu'ils  réu- 
nissent à Laybach.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  un  officier  d'état-major  in- 
telligent, parlant  allemand,  établi  à l'extrémité  de  la  frontière  du  côté 
de  Pontebba,  qui  reçût  les  déserteurs,  les  encourageât  et  vous  en  en- 
voyât les  interrogatoires  sur  la  force  de  l’ennemi  de  ce  côté  ; un  aux 
débouchés  de  Cividale  par  Caporetto,  et  un  sur  la  grande  route  de  Palma- 
nova  à Trieste.  La  comparaison  de  ces  trois  rapports  réunis  vous  fera 
bientôt  connaître  ce  qu'il  v a d'ennemis  de  ce  côté  Pt  le  projet  qu'ils 
pourraient  nourrir. 

Vous  sentez  que,  s’il  arrivait  que  le  corps  de  Klagenfurt  eût  l'intention 
de  se  porter  sur  Lienz  dans  le  Tyrol.  il  serait  important  que.  moyennant 
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le  mouvement  que  vous  feriez  sur  Klagenfurt , il  fût  retenu  et  obligé  île 
vous  faire  tête. 

.NxpoLéov. 

PiprAi  la  copte  cornu,  par  SA  1.  M"'  la  docbcMt  de  Leaebtenbcrg. 


1 4904.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

V1CE-BOI  D'ITALIE , K MILAN. 

• Rambouillet.  i5  nurt  i8oy. 

Mon  Fils,  l’ouvrage  que  j’ai  ordonné  sur  la  tète  du  pont  du  Taglia- 
mento  doit  être  construit  do  manière  que  l’on  puisse,  successivement, 
sans  en  déranger  le  tracé,  et  profitant  de  ce  qu’on  a fait  le  premier  jour, 
finir  par  avoir  une  place  importante.  Le  Tagliarnento  n'a  pas  d'eau  les 
trois  quarts  de  l’année;  cependant  très-souvent  il  déborde.  Mon  but  est 
que,  lorsqu'il  déborde,  cet  ouvrage  serve  de  tête  de  pont  et  puisse  favo- 
riser le  passage  de  l'armée.  Mais,  indépendamment  de  cet  avantage,  je 
veux  aussi  obtenir  celui  de  pouvoir  laisser  là  des  magasins  de  cartouches, 
de  biscuit  et  des  hùpilaux,  à l'abri  d'un  coup  de  main;  en  sorte  que. 
l'armée  étant  en  avant,  un  parti  ennemi  de  plusieurs  milliers  d'hommes, 
qui,  avec  de  l'artillerie  de  campagne,  viendrait  à se  porter  sur  le  Ta- 
gliamento  et  à le  passer,  ne  put  pas  forcer  cet  ouvrage  placé  à la  tète 
du  pont,  et  fût  du  moins  arrêté  assez  de  temps  pour  que  l'armée  pùl  re- 
venir. Je  désire  également  que,  dans  le  cas  où  l’on  prendrait  position 
sur  la  rive  droite  du  Tagliarnento,  pour  observer  le  siège  de  Palmanova, 
celte  tète  de  pont  puisse,  ainsi  qu'Osoppo,  servir  de  point  d'appui  à l'ar- 
mée. Toutes  ces  propriétés  ne  pourront  probablement  pas  s’obtenir  dès 
celte  campagne;  mais  il  est  nécessaire  de  les  avoir  en  vue.  pour  11e  pas 
construire  des  ouvrages  qu'il  faille  ensuite  défaire. 

Napoléon. 

D*«prto  U copie  «mm  par  S.  k I M*  * la  ilutlieMe  «le  Leurhtenbetrg 


1 4905.  — AIJ  COMTE  M VRET, 

MINISTRE  SECRETAIRE  D’ETAT,  À PARIS. 

Rambouillet,  16  nuira  1809. 

Je  suppose  que  vous  donnez  quelquefois  à dîner  aux  olliciers  du  grand- 
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duché  de  Berg  qui  sout  à Versailles,  et  que  vous  vous  ferez  présenter 
le  colonel  à son  arrivée.  Donnez  ordre  que  le  3'  régiment  d'infanterie 
soit  prêt  à entrer  en  campagne  au  t5  avril,  avec  douze  pièces  atte- 
lées et  les  3'  et  6*  escadrons  du  régiment  de  cavalerie,  qui  sont  forts 

de  boa  hommes.  Il  faudra  donc  que  le  î"  et  le  a*  escadron  ne  partent 
point  de  Düsseldorf  sans  ordre.  Les  3*  et  V*  partiront  de  Versailles,  de 
sorte  que  je  pourrai  avoir  à l'armée  du  Rhin  i,6oo  hommes  d infanterie, 
i ,ooo  chevaux  et  douze  pièces  du  grand-duché  de  Berg.  Ces  douze  pièces 
seront  servies  par  la  compagnie  du  train.  On  les  composera  de  deux 

divisions,  chacune  de  quatre  pièces  de  6 et  deux  obusiers.  total  huit 

pièces  de  6 et  quatre  obusiers. 

Il  faudra  donc  que  la  compagnie  du  train  ait  des  chevaux  sullisants 
pour  les  attelages  suivants,  savoir  : io  voitures  d'artillerie  à 5 chevaux, 
compris  le  haut  le  pied,  total  i to  hommes  et  iuo  chevaux.  Failes-en 
la  demande  an  ministre  de  la  guerre.  L'artillerie  sera  prèle  à Mayence 
et  la  prendra  à son  passage.  Prenez  des  mesures  pour  l'exécution  de  ceci. 
Recommandez  que  le  régiment  ail  un  caisson  d'ambulance. 

Daprè*  U minute.  Art  lu**-*  d»  l'Empire. 

1VJ06.  — A M.  CR  ET ET,  COMTE  DE  CH.VMPMOL, 

MIMSTRE  DE  L'I.Vri'niblR,  À PARIS. 

Pari*,  il»  mars  i8o«». 

Monsieur  Cretel,  je  désire  que  vous  fassiez  achever  sans  délai  la  ligne 
télégraphique  d'ici  à Milan,  et  que  daus  quinze  jours  on  puisse  commu- 
niquer avec  cette  capitale. 

\ VPOLKOX. 

D‘m|.iv>*  U Copie  Arrime»  4i-  l'agriculture . «lu  nommerr#  e|  de*  travaux  puUir*. 

1VJ07.  — \l!  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Part*.  tl>  in.tr*  1*09. 

Donnez  des  ordres  sans  délai  pour  qu'il  soit  mis  en  construction  à 
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Livourne  une  frégate  et  un  brick.  Mon  principal  but  est  de  donner  île 
l'occupation  aux  ouvriers  du  pays,  qui  sont  très-malheureux. 

Donnez  ordre  également  qu’il  v ait  toujours  en  rade,  ou  dans  le  port 
de  Livourne,  une  frégate  ou  une  grosse  corvette  comme  la  Victorieuse. 
deux  bricks  et  quatre  petits  bâtiments  comme  la  Flèche  ou  le  Cerf,  on 
autres  bâtiments  de  même  espèce;  ce  (pii  fera  sept  bâtiments.  Donnez 
ordre  sans  délai  que  celle  division  se  réunisse  à Livourne;  qu'un  com- 
mandant du  grade  au  moins  de  capitaine  de  frégate  la  prenne  sons  ses 
ordres  et  soit  chargé  de  la  garde  et  de  la  police  du  port,  corresponde 
avec  l'ile  d'Elbe  et  l'ile  de  Corse,  et  surveille  la  côte  autant  que  faire  se 
pourra;  il  interceptera  et  saisira  les  bâtiments  qui  correspondent  avec  les 
Anglais.  Les  équipages  de  cette  division  formeront  d'ailleurs  un  nombre 
d'hommes  qui  pourra  être  utile  au  maintien  de  la  police  à Livourne. 

D'âpre*  U annule  Archive*  de  l'Empire. 

1 4908.  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  À MI  UH. 

Pari»,  tG  mars  1 809. 

Mon  Fils,  le  a 3*  léger,  qui  était  en  Toscane,  a dû  y arriver  fort  de 
600  hommes;  il  doit  avoir  reçu  3oo  hommes;  3oo  hommes  partent 
vers  la  lin  de  mars  du  Piémont  pour  le  joindre;  ce  qui  portera  ces  deux 
bataillons  à t,aoo  hommes.  Le  a a”  léger,  qui  est  à Ancône,  a dû  recevoir 
800  hommes;  aoo  hommes  vont  partir  pour  le  rejoindre;  ces  deux  ba- 
taillons seront  donc  au  complet  de  i,6oo  hommes.  Ainsi,  au  premier 
événement,  ils  pourront  entrer  en  ligne.  Le  »ae  va  recevoir  3oo  hommes 
qui  parlent  de  Gênes;  le  t oa*  recevra  aoo  hommes;  le  ag*  de  ligne,  1 00 
hommes.  Mon  intention  est  donc  que  la  division  Miollis  vienne  & être  com- 
posée; de  quatre  bataillons  du  63',  3, 000  hommes;  de  quatre  bataillons 
du  a3”  léger,  3, 000  hommes;  de  deux  bataillons  du  aa*  léger,  i,5oo 
hommes;  du  A*  bataillon  du  lot',  700  hommes;  du  bataillon  du  1 4' 
léger,  i,3oo  hommes,  et  du  bataillon  du  6'  de  ligne,  î.aoo  hommes; 
ce  qui  formerait  une  division  de  1 o à 1 t ,000  hommes  de  très-bonnes 
troupes;  et  le  château  Saint-Ange  serait  occupé  par  le  bataillon  de  la  Tour 
tîtii.  53 
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d’Auvergne  ou  dlsejnbourg,  par  le  régiment  napolitain,  en  attendant 
l'arrivée  des  autres  troupes  de  Naples.  Nous  ave/,  mal  compris  mon  inten- 
tion en  réduisant  les  régiments  italiens  dont  les  3"  bataillons  sont  eu 
Espagne.  Je  n'ai  pas  entendu  que  I on  dût  attendre  l'arrivée  des  cadres 
des  3"  bataillons  pour  former  ces  bataillons,  tuais  que  vous  les  formeriez 
dès  aujourd'hui  en  prenant  des  sous-lieutenants  dans  les  collèges,  des 
• officiers  plus  avancés,  dans  votre  garde  et  dans  les  vélites  qui  ont  fait 

campagne,  quelques-uns  même,  dans  les  troupes  françaises.  Mais  il  faut, 
sans  délai,  exécuter  mon  ordre,  et  vous  occuper  de  porter  l'armée  au 
grand  complet,  considérant  les  cadres  des  bataillons  qui  sont  en  Espagne 
comme  s’ils  n'existaient  plus.  Ainsi  je  compte  qu’au  mois  de  mai.  au  lieu 
de  la  division  Sevcroli,  vous  me  présenterez  deux  divisions  italiennes, 
chacune  de  dix  ou  douze  bataillons,  et  formant  au  moins  t 8.000  hommes 
sous  les  armes,  c'est-à-dire  g, 000  hommes  chacune,  et  ayant  chacune 
ses  sapeurs,  ses  outils  attelés  et  ses  douze  pièces  de  canon.  Levez  la  cons- 
cription et  ne  perdez  pas  un  moment  pour  remplir  toutes  les  places  va- 
cantes. Revoyez  avec  attention  les  dépôts,  et  faites  partir  tout  ce  qu'il  v a 
de  disponible  pour  les  bataillons  de  guerre. 

Je  compte  qu'au  1"  avril  la  division -Seras  aura  10,000  hommes,  y 
comprisses  douze  pièces  d'artillerie,  et  un  escadron  de  100  chevaux:  que 
la  division  Broussier aura  la  même  force;  qu'elles  seront,  lune  au  camp 
d’Udine,  l’autre  au  camp  d'Osoppo,  avant  des  avant-postes,  celle  du 
général  Broussier,  sur  la  Pontebana,  celle  du  général  Seras,  sur  les  con- 
fins, du  côté  de  Caporetlo.  Vous  mettrez  sous  les  ordres  du  général  Seras 
une  brigade  de  cavalerie  légère  de  deux  régiments,  qui  couvrira  le  cours 
de  l'Isonzo,  du  côté  de  la  Chiusa  vénitienne.  L escadron  de  dragons  de 
la  division  Broussier.  qui  Aéra  alors  à 100  chevaux,  sera  suffisant.  Vous 
mettrez  dans  Palmauova,  pour  garnison,  1,900  hommes  de  troupes  ita- 
liennes. les  compagnies  d artillerie  et  le  nombre  de  sapeurs  français  qui 
seront  nécessaires,  en  recommandant  la  plus  grande  surveillance.  Je  sup- 
pose que  le  service  de  la  place  de  Palmauova  si1  fait  avec  vigilance,  et  que 
les  portes  ne  s'ouvrent  pas  la  nuit.  La  division  Grenier  sera  le  1"  avril  a 
Goncgliano,  Pordenone  et  Sacile,  ayant  ses  douze  pièces  de  canon,  et 
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s étendant  dans  les  pays  sains  de  la  gauche,  pour  y vivre  plus  commo- 
dément. Je  suppose  qu  alors  tous  les  détachements  auront  rejoint,  et 
(pie  cette  division  m offrira  au  moins  q,ooo  hommes.  I.»  division  Ilarhou. 
tpii  sera  de  10,000  hommes  et  de  vingt-quatre  pièces  de  canon,  occu- 
pera T révise  et  tous  les  villages  le  long  de  la  Piave,  eu  remontant  du 
côté  de  Fellre  et  de  Biissano.  l.o  division  Lamari|ue,  hormis  le  lia', 
qui  est  encore  nécessaire  en  Toscane,  et  qui  sera  complétée  à G.ooo 
hommes,  douze  pièces  de  canon,  sera  placée  à Vérone  et  le  long  de  l’A- 
dige.  Les  Italiens,  qui  seront  à la  division  italienne  composée  de  î a,ooo 
hommes,  seront  à Vicenee,  Padoue,  etc.  Vous  aurez  doue  sur  la  gauche 
de  I Adige  (io.ooo  hommes  d infanterie,  io,ooo  hommes  de  cavalerie. 
708  pièces  d'artillerie  attelées,  formant  un  fonds  d'armée  de  plus  de 
80,000  hommes.  Vous  manderez , dans  une  lettre  chiffrée  et  par  un  ofli- 
rier  intelligent,  ces  dispositions  au  général  Marmout.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  le  duc  de  Danzig  commande  Ao,ooo  Bavarois  réunis  entre 
Munich  et  Passau:  que  le  prince  Poniatowski  commande  3o,ooo  Polo- 
nais qui  sont  caiu|tés  sur  1a  Vistule,  menaçant  Cracovie;  que  le  prince 
de  Ponte-Corvo  commande  formée  saxonne  devant  Dresde;  que  le  duc 
d'Auerstaedt  est  à Baircuth  avec  un  corps  de  80,000  Français;  que  le 
duc  de  Hivoli  est  à Uni  et  à Donauvvœrtk  avec  un  corps  de  (io.ooo 
hommes;  que  le  général  Oudinot  a un  corps  délite  de  Ao.ooo  hommes 
à Augsburg  et  sur  le  Leeh;  que  les  Busses  marchent  sur  l'Autriche,  qui 
parait  avoir  fait  des  armements  considérables,  qui,  fière  des  grands  ras- 
semblements qu  elle  a armés,  semble  courir  à sa  perte:  que  je  compte 
sur  son  activité,  sans  lui  rien  prescrire  de  positif,  pour  battre  ce  qu'il  a 

devant  lui  et  ne  pas  se  laisser  masquer  par  une  poignée  de  et, 

comme  il  est  probable  que  les  armées  resteront  en  présence  pendant  tout 
le  mois  d'avril,  je  compte  que  l’armée  d'Italie  sera  renforcée  alors  de  G,ooo 
Italiens  et  de  la  division  Vliollis;  ce  qui  portera  l’armée  sous  vos  ordres 
à qo.ooo  hommes. 

J'ai  ordonné  que  le  briquet  fût  supprimé  dans  la  compagnie  de  gre- 
nadiers et  de  voltigeurs  et  qu'on  v substituât  des  outils;  que  les  sapeurs 
et  canonniers  portassent  nu  baudrier,  en  guise  de  sabre,  la  1"  escouade 
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de  chaque  compagnie,  des  haches;  la  a',  des  pics-hoyaux;  la  3%  des 
pioches,  et  la  V,  des  pelles.  Mon  intention  est  d étendre  cette  mesure 
à toute  l’armée  et  de  supprimer  aiusi  une  arme  aussi  inutile  que  le 
briquet. 

Napoléon. 

Il’uprw  U copie  connu,  pur  S,  1.  I,  II*  U dtiche«*«  de  l.e«rlitenbcfg 

1 4909.  — A EIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  DM  T ALU,  À MILAN. 

Paris,  16  mars  iKog. 

Mon  Fils,  par  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  ce  malin,  je  vous  ai  fait 
connaître  que  je  pensais  qu’il  fallait,  dans  les  premiers  jours  d’avril, 
faire  prendre  position  aux  divisions  Seras  et  Broussier,  avec  deux  régi- 
ments de  cavalerie  légère,  dans  le  Frioul;  à la  division  Grenier,  à Cone- 
gliano,  Sarile  et  Pordenone;  à la  division  Barbuu,  à Trévise,  en  s’éten- 
dant jusqu'à  Rassano;  aux  divisions  italiennes,  à Padoue  et  à Vicenee.  el 
aux  corps  de  la  division  Lamarque  à Vérone,  hormis  le  i ia*,  qui  est 
encore  nécessaire  eu  Toscane.  Vous  rapprocherez  également  la  cavalerie; 
cependant  il  ne  faudrait  pas  trop  tôt  faire  renchérir  les  fourrages.  Mon 
intention  est  bien  de  ne  faire  aucun  mouvement  pendant  avril,  el  tout 
me  porte  à penser  que  les  Autrichiens,  de  leur  coté,  réfléchiront  an  pré- 
cipice où  ils  vont  s'engouffrer;  la  Russie  marche  contre  eux.  Toutefois 
il  faut  se  tenir  prêt  et  parler  haut.  Il  ne  serait  pas  hors  des  choses  bien 
possibles  (mais  ceci  est  pour  vous  seul)  que.  dans  le  couralit  d’avril, 
je  ne  partisse  comme  un  trait  pour  aller  passer  huit  jours  dans  le  Frioul, 
voir  toutes  ces  troupes  qui  doivent  être  très-belles,  et  m’en  revenir  en- 
suite à Paris. 

Vous  pourrez  déroger  à la  lettre  de  cet  ordre  en  laissant,  si  vous  le 
jugez  convenable,  une  partie  des  divisions  italiennes  à Monterhiaro. 

Je  crois  vous  avoir  ordonné,  il  y a quelques  années,  d aller  faire  une 
reconnaissance  jusqu'à  la  Chiusn  vénitienne,  el  d’y  bien  voir  les  routes 
qui  débouchent  de  là  par  la  gauche  sur  le  Tyrol,  el  par  la  droite  sur 
la  vallée  de  l’Isonzo.  Si  vous  n’avez  pas  encore  fait  cette  reconnais- 
sance. il  serait  peut-être  convenable  de  la  faire.  Je  vous  ai  ordonné  des 
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fortifications  de  campagne  sur  le  Taglianieuto.  Peut-être  faudrait-il  faire 
aussi  quelques  petits  ouvrages  sur  les  hauteurs  du  côte  de  la  Carinlhie: 
par  exemple,  si  la  Chiusa  vénitienne  pouvait,  en  très-peu  de  temps  et  a 
peu  de  frais,  être  mise  à l'ahri  d'un  coup  de  main,  ce  sérail  une  chose 
utile  à faire. 

Il  faut  pensera  l'administration;  la  méthode  de  se  nourrir  par  des  mar- 
chés devient  impraticable  lorsque  beaucoup  de  troupes  se  concentrent,  il 
faut  alors  avoir  recours  è des  réquisitions  dans  le  pays,  et  faire  \enir  en 
même  temps  des  pays  voisins  une  grande  quantité  de  subsistances,  à un 
prix,  fait  et  par  des  réquisitions  légalement  imposées;  c'est  le  meilleur 
moyen.  Padoue,  Venise,  llassano  et  Vérone  sont  des  pays  riches;  les 
transports  devront  se  faire  facilement  du  Pô  et  de  l’Adige  jusqu'à  Pal- 
manova.  Dans  ces  circonstances,  il  faut  aider  au  trésor  en  faisant  des 
réquisitions  à un  prix  modéré;  c'est  ainsi  qu'on  en  use  dans  tous  les  pays 
du  monde.  Moi-même,  j’ai  été  obligé  d'employer  ce  moyen  en  Alsace 
quand  toute  mon  armée  y était  rassemblée  ; je  requérais  alors  une  cer- 
taine quantité  d'approvisionnements  par  préfecture,  et  je  fixais  le  paie- 
ment à un  prix  raisonnable. 

Je  désire  que  vous  peusiez  aussi  à organiser  l'espionnage;  il  doit  se 
faire  à la  fois  par  la  Valteline,  par  Venise  et  Trieste,  et  par  la  Carin- 
lhie. Mettez  quelqu'un  à la  tête  de  cette  partie;  ayez  un  homme  intelligent 
et  adroit  qui  suive  constamment  tous  les  rapports,  vous  accompagne  par- 
tout et  se  procure  partout  des  espions. 

Nypoi.Kox. 

D'ujo-d**  U copie  coium  par  S.  A.  I.  la  ducbrttt  de  LrtRhtettbcrg 


14910.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À MADRID. 


Pari»  . ifi  OUira  tftoy. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  7 mars.  Je  ne  conçois  pas  com- 
ment la  solde  est  arriérée.  J’ai  cependant  beaucoup  d'argent  à Bayonne; 
comment  le  payeur  général  ne  le  fait-il  pas  passer?  Il  faut  que  ce  paveur 
soit  un  imbécile. 
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Je  lionne  des  ordres.  Tout  est  à lu  guerre.  La  Russie  est  avec  moi 
contre  l'Angleterre.  l'Espagne  (soi-disant  |.  l'Autriche  et  la  Turquie. 

U'apr^t  IYip4diiian  originale  rooan.  par  I**  bariùrm  du  mi  Joocpb 

1491!.—  VI  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNKBOURG, 

MINISTRE  DK  l.\  filKRRB,  À KAKIS. 

Paris.  16  tuant  1R09. 

Monsieur  le  (iénéral  Clarke,  donnez  ordre  au  roi  de  Naples  de  taire 
partir  de  Naples  le  général  de  brigade  Valentin  avec  les  deux  bataillons 
du  ,3*  léger,  forts  de  i,5oo  hommes;  les  trois  bataillons  du  6<jc  de 
ligne,  forts  de  9,900  hommes;  six  pièces  d artillerie  servies  par  une  com- 
pagnie d’artillerie  française,  et  attelées,  s'il  n’y  a pas  assez  d’attelages 
français,  par  des  attelages  napolitains;  et  un  bataillon  entier  du  régi- 
ment de  la  Tour  d'Auvergne  ou  d'isembourg,  fort  de  800  hommes:  total 
de  la  brigade  française.  A, 600  hommes;  en  recommandant  ipie  les  com- 
pagnies de  grenadiers  et  voltigeurs  cl  les  chefs  de  bataillon  se  trouvent 
à tous  ces  régiments.  I n des  deux  régiments  d'infanterie  napolitains  et 
deux  escadrons  de  cavalerie  napolitains,  forinanl’3oo  hommes  à cheval, 
partiront  avec  cette  brigade  sous  les  ordres  d un  adjudant  commandant 
et  en  feront  partie.  Un  officier  supérieur  et  un  capitaine  d artillerie,  deux 
officiers  du  génie  et  deux  commissaires  des  guerres  v seront  attachés, 
dette  brigade,  forte  de  G à 7,000  hommes,  devra  être  rendue  à Home 
cinq  jours  après  la  réception  du  présent  ordre,  c’est-à-dire  dans  les  pre- 
miers jours  d’avril. 

Nvpoi.kox. 

|)’.i|irv»  lu  Copie,  D«|hi<  <1«  U guercr 

1/4912.  — AI  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L’ADMINISTRA  T TON  DE  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Pari».  17  mars  1809. 

Monsieur  Dejean.  il  ne  faut  garder  aucun  prisonnier  espagnol  à 
Rayonne,  ni  à Bordeaux.  Donnez  ordre  que  tous  ceux  qui  s’y  trouvent 
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se  rendent  à Saintes  et  à Angoulème.  Prenez  des  mesures  pour  qu  aucun 
prisonnier  espagnol  ne  passe  par  Bordeaux. 

Elirait  d**  Mnwowvj  dm  rti 


14913.  Al  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS. 

MINISTRE  DB  LE  MARINE,  A PARIS. 

Pari»,  17  mars  iKujj. 

Les  marins  de  ma  Garde,  dans  la  dernière  campagne,  ont  l'ait  le  ser- 
vice que  doit  faire  le  1"  corps.  Je  désire  un  rapport  sur  les  ofliciers  des 
marins  de  ma  Garde,  et  sur  les  lieux  où  se  trouvent  les  différents  déta- 
chements; ils  ont  l'habitude  de  ce  service;  il  faut  en  mettre  le  plus  qu'il 
sera  possible  dans  le  bataillon  de  la  flottille,  et  réduire  le  bataillon  de 
matelots  de  la  Garde  à 1/10  hommes.  Pour  le  service  de  ma  Garde  une 
compagnie  est  suflisante. 

Il  est  un  autre  point  où  la  marine  est' nécessaire,  c'est  à Venise.  Si 
celte  place  venait  à être  assiégée,  il  me  faudrait  un  contre-amiral  et  un 
certain  nombre  d’officiers,  canonniers,  ingénieurs  et  rontre-maitres. 
pour  les  employer  à la  défense  de  cette  place  importante.  V ous  connaissez 
Venise:  vous  savez  que  sa  défense  consiste  principalement  dans  le  mou- 
vement de  chaloupes  canonnières,  radeaux  et  autres  petits  bâtiments 
armés;  sans  doute  que  la  marine  italienne  servirait  très-bien  dans  cette 
circonstance;  cependant,  comme  il  y aura  beaucoup  de  troupes  françaises, 
je  ne  puis  lui  abandonner  une  partie  si  importante  de  la  défense. 

Il  me  faudrait  à peu  près  le  cadre  d'un  équipage  de  la  flottille,  en 
officiers  et  sous-officiers,  quelques  compagnies  de  canonniers  de  la  flot- 
tille, dont  on  compléterait  le  cadre  par  des  patrons  et  matelots  du  pavs. 
Faites-moi  un  rapport  sur  cette  idée. 

Supposez-vous  chargé  de  la  défense  de  Venise.  Dans  mes  premières 
campagnes  d'Italie,  j'ai  toujours  eu  un  officier  français  et  1 00  marins  sur 
le  lac  de  Garda,  qui  est  bien  moins  important  que  Venise,  et  ils  mont 
été  assez  utiles. 


n'apré»  I*  minute  A refaite*  de  l'Empire 
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14914.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 


MAJOR  f.ÜM'RAI. . À PARI». 


('a:  !. . 1 7 n«n  i Koij 


Mon  Cousin,  écrive*  au  maréchal  Jourdan  et  au  duc  de  Valmy  el  au\ 
différents  officiers  généraux  qu'ils  doivent  correspondre  désormais  avec 
le  ministre  de  la  guerre,  puisque  vous  êtes  nommé  major  général  des 
armées  d’Allemagne.  Réitéré*  l'ordre  que  tout  ce  qui  est  à Santander  et 
à Bilhao.  appartenant  au  i"  et  au  a*  régiment  provisoire  de  Ilavonne, 
rejoigne  ses  corps  respectifs. 

N APOLF.OS. 

It’apre*  l'ongmd.  Dépôt  de  la  guerre. 


14915. — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT, 

COIIVAVBART  L’ARMEE  DF  RUIS.  À RIIPCRT. 

l'un,,  rj  m*rt  i Sot). 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  î a;  je  donne  ordre  au  ministre 
du  trésor  public  d’assurer  les  fonds,  non-seulement  pour  le  remplace- 
ment des  valeurs  qui  ont  été  proleslées,  mais  encore,  d’avance,  pour  le 
service  de  mars,  d’avril  et  de  mai.  Cette  exactitude  est  nécessaire  alin 
que,  si  quelque  valeur  était  protestée  ou  s’il  survenait  quelque  embarras, 
on  eilt  toujours  le  temps  de  remplacer.  Je  suppose  que  vous  pourvoyez 
à la  solde  du  corps  d'Oudinot:  il  est  très-important  que  ce  service  ne 
manque  pas  d’un  jour.  Le  corps  du  duc  de  Rivoli  s'appelle  Corps  il’ob- 
wrvalion  de  formée  du  Rhin;  il  sera  réuni  le  an  à Ulm.  Le  ministre 
du  trésor  pourvoira  directement  à la  solde  de  ce  corps;  l’armée  du  Rhin 
n’a  rien  à voir  là.  Faites  armer  et  approvisionner  les  forts  de  Kronarh, 
Forchheim  el  Bamberg.  Je  suppose  que  votre  quartier  général  sera  déjà 
rendu  à Wilrzburg.  Faites  approvisionner  cette  citadelle.  Le  duc  de 
Danzig  doit  être  arrivé  le  90  à Munich.  Le  ioâe  de  ligne  el  le  8'  de 
hussards  arrivent,  à ce  qu’il  me  semble,  vers  les  premiers  jours  d’avril. 
Suivez  la  direction  de  ces  troupes,  afin  que,  s’il  survenait  quelques  chan- 
gements. vous  puissiez  les  détourner  de  leur  roule,  el  qu’il  ne  puisse 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1809. 


A25 


pas  leur  arriver  de  malheurs.  Envoyez,  par  un  courrier  extraordinaire, 
ordre  au  7a'  de  changer  de  roule  à Wittenherg,  où  il  arrivera  le  a3,  et 
de  se  diriger  sur  Würzburg.  Tout  ce  qui  vient  derrière,  sapeurs,  canon- 
niers, escadrons  du  7%  qui  suivent  cette  route,  changeront  également 
de  direction  à Wiltenberg,  et,  au  lieu  d’aller  sur  Magdeburg,  viendront 
sur  Würzburg.  Donnez  ordre  à tout  ce  qui  appartient  à la  division  Saint- 
Hilaire,  cavalerie,  infanterie,  sapeurs  et  artillerie,  qui  le  1 8 seront  à Mag- 
deburg,  de  se  mettre  en  marche  pour  Würzburg.  Le  10'  d'infanterie 
légère,  le  3*  de  ligile.  le  7a',  le  07'  cl  le  io5',  le  8'  de  hussards,  le  iti' 
et  le  ta'  de  chasseurs,  le  matériel  d’artillerie,  auront  tous  leur  mou- 
vement sur  Würzburg.  Vous  ne  leur  donnerez  pas  de  séjours,  et  vous 
ferez  faire  à toutes  ces  troupes  des  marches  raisonnables,  olin  d’acti- 
ver leur  réunion.  Je  préfère  que  cette  réunion  se  fasse  plutùt  sur  Würz- 
burg  que  sur  Bamberg,  parce  que  lu  roule  est  plus  à droite  et  plus 
éloignée  des  frontières.  Je  désire  donc  que  vous  ayez  une  division  à Bai- 
reuth,  une  à Nuremberg,  une  à Bamberg:  que  la  cavalerie  légère  de 
votre  ancien  corps  d’armée  garde  les  débouchés  de  la  Bohème;  que  la 
division  Saint-Hilaire  se  réunisse  d’abord  à Würzburg,  d’où  on  pourra 
l’envoyer  entre  Nuremberg  et  Ratisbonne,  ainsi  que  la  cavalerie  du  gé- 
néral Montbrun  et  la  grosse  cavalerie  de  Nausoutv;  tout  cela  sur  lu  droite, 
de  sorte  que,  s’il  ne  survient  pas  de  changements,  la  gauche  de  votre 
armée  soit  sur  Baireutb  et  la  droite  sur  le  Danube.  En  cas  d’événement, 
ces!  sur  la  droite  qu’il  faut  se  porter  pour  se  joindre  aux  Bavarois,  aux 
Wnrtembergeois,  au  corps  du  général  Ouilinot  et  à celui  du  duc  de 
Rivoli.  Faites-moi  connaître  quand  la  division  Saint-Hilaire  sera  arri- 
vée. Le  parc  général  sera  réuni  à Würzburg.  Ne  tenez  ù Baireutb  que 
peu  de  malades.  A tout  événement,  les  places  de  Forchhcim,  de  Bam- 
berg et  de  Würzburg  doivent  contenir  les  embarras  de  l’armée.  Je  désire 
que  vous  fassiez  établir  un  hôpital  à Forcbheim  et  que  le  général  qui 
est  ù Baireutb  y envoie  sans  affectation  ses  malades.  Je  désire  également 
un  hôpital  à Bamberg.  Écrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu  il  abrège  la 
marche  de  ses  troupes;  qu’il  n’est  plus  question  de  se  porter  sur  Mag- 
deburg, mais  bien  de  se  diriger  tous  sur  les  positions  que  je  vous  ai 
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indiquées.  Donnez  ordre  que  tout  ce  qu'il  y a des  transports  militaires 
en  Hanovre  soit  dirigé  sur  Würzburg.  Envoyez  savoir  quand  la  division 
Dupas  arrivera  A Hanovre.  J’ai  donné  ordre  au  prince  de  Ponte-Corvo 
de  se  rendre  à Dresde.  Vous  donnerez  ordre  auv  grenadiers  et  voltigeurs 
du  a a'  de  se  rendre  à Magdeburg.  Vous  ordonnerez  également  à tous 
les  détachements  du  sa',  faisant  partie  des  quatre  bataillons  de  marche, 
ou  des  bataillons  de  marche  des  6”  bataillons,  de  se  rendre  aussi  h Mag- 
deburg, de  sorte  qu’il  y ait  dans  cette  place  un  bataillon  de  Bon  à 
6oo  Français.  Ecrivez  au  roi  de  Weslphalie  pour  que,  de  son  coté , il 
nielle  dans  celte  garnison  ses  troupes  les  plus  silres.  Le  ig*  d'infanterie 
de  ligne  a 700  hommes  qui  arrivent  le  as  mars  à Mayence.  J'ai  donné 
ordre  que  cette  troupe  fût  dirigée  sur  Wûrzburg.  A son  arrivée,  placez- 
la  en  garnison  dans  la  citadelle,  où  elle  restera  jusqu’à  ce  que  je  donne 
des  ordres  pour  qu’elle  rejoigne  son  corps. 


D’après  I original  roaim.  par  M"  lu  marvelul#  pnnwaae  it’Eckinuhl. 


Napoléov. 


14916. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

MCE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Paria,  17  mar*  1H09. 

Mon  Fils,  vous  savez  qu’ou  manque  toujours  de  souliers  à la  guerre. 
Il  est  convenable  que  vous  preniez  des  mesures  pour  avoir  vingt-cinq 
mille  paires  de  souliers  à Palmanovu,  vingt-cinq  mille  paires  à Manloue, 
vingt-cinq  mille  paires  à Venise  et  vingt-cinq  mille  paires  à Milan.  Vous 
ferez  faire  l'avance  de  ces  cent  mille  paires  de  souliers  par  le  ministre 
de  la  guerre  d'Italie,  et  vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  qu’elles 
soient  de  très-bonne  qualité;  car  il  vaut  autant  ne  rien  avoir  que  d’avoir 
de  mauvais  souliers,  et  vous  aurez  soin  que  ces  souliers  soient  placés  aux 
dépûts  et  ne  soient  distribués  que  par  votre  ordre  et  dans  les  revues  que 
vous  passerez.  Dans  les  distributions  que  vous  en  ferez,  les  corps  devront 
toujours  les  payer.  Lorsque  vous  passerez  la  revue  des  corps,  si  les 
hommes  n’ont  qu’une  paire  de  souliers  dans  lo  sac  et  une  aux  pieds,  vous 
leur  en  ferez  donner  une  troisième  paire,  dont  vous  ordonnerez  la  retenue 
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sur  lu  musse  de  linge  et  chaussure.  Moi-même,  si  je  vais  en  Italie,  j'ac- 
corderai aux  corps  une  paire  de  souliers  en  gratification , et  je  la  ferai 
paver  par  le  trésor  de  France.  Ainsi  le  trésor  italien  ne  supportera  au- 
cune charge  pour  cet  objet.  Indépendamment  de  cela,  écrivez  aux  dépôts 
<|ui  sont  dans  la  37*  et  la  38*  division  militaire  et  dans  les  7'  et  8",  pour 
qu'ils  aient  à envoyer  à leurs  corps,  en.  Italie,  une  certaine  quantité  de 
souliers,  pour  entretenir  la  chaussure. 

Napoléon. 

D'kpr*-  U copie  cumul.  [»*r  S.  A.  I.  M“  I*  itudiPM*'  4r  l.earliteuberg 

14917.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-BOI  D'ITAUK  , À MILAN. 

Paris,  i •j  mars  i8o<j. 

Mon  Fils,  dans  le  premier  état  de  situation  que  vous  m'enverrez,  faites 
mettre  à la  division  Barbon  le  nom  des  majors  qui  commandent  les  régi- 
ments. Il  manque  là  un  général  de  brigade.  Cette  division  doit  avoir  vingt- 
quatre  pièces  de  canon,  six  par  brigade;  vous  en  savez  la  raison,  c'est  pour 
que,  si  elle  se  réunissait  à l'armée  de  Dalmatie,  plie  pût  lui  en  fournir.  La 
i " brigade,  composée  des  8e  et  t8*  légers,  doit  avoir  plus  de  3,aoo 
hommes  sous  les  armes;  il  faut  avoir  soin  que  les  régiments  aient  leur 
major,  commandant  deux  bataillons.  Lu  3*  brigade  ne  sera  que  de  3,700 
hommes.  La  3',  composée  des  a 3*  et  60',  doit  être  de  3, 000  hommes;  la 
4%  de  3,ooo  hommes;  ce  qui  fera,  pour  la  division,  13,000  hommes. 
Indépendamment  de  tout  ce  qui  était  parti,  beaucoup  d'hommes  partent 
dans  le  courant  de  mars.  La  division  Mioltis.  composée  de  quinze  batail- 
lons, sera  de  plus  de  1 0,000  hommes.  Ainsi,  vers  le  1"  mai,  vous  aurez 
plus  de  60,000  hommes  français  sur  la  gauche  de  l'Adige,  deux  divi- 
sions italiennes,  fortes  de  30,000  hommes,  i3,ooo  hommes  de  l'armée 
de  Dalmatie;  en  tout,  q3,ooo  hommes  d'infanterie.  Alors  il  faudra  par- 
tager la  division  italienne.  Faites-moi  connaître  à qui  l'on  pourra  confier 
la  3e  division,  a, 000  hommes  de  la  Garde,  que  l'on  pourra  mettre  en 
ligne,  porteront  l'infanterie  de  l'armée  d'Italie  à <j5,ooo  hommes.  La 
cavalerie  sera  composée  de  cinq  régiments  de  cavalerie  légère,  formant 
4,6oo  hommes,  de  cinq  régiments  de  dragons,  formant  A,5oo  hommes, 
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total,  9,000  hommes;  ce  qui,  avec  1,000  hommes  de  cavalerie  italienne, 
aoo  hommes  du  ai'  de  dragons  et  600  chevaux  de  la  Garde,  fera 
1 1,000  chevaux.  Les  régiments  français,  au  lieu  de  9,000  hommes, 
devraient  m'offrir  10,000  hommes.  Il  me  semble  que  les  hommes  ne 
manquent  pas.  Pressez  de  tous  vos  moyens  la  remonte  et  l'équipement. 

En  comptant  6,000  hommes  d’artillerie,  de  sapeurs  français  et  ita- 
liens, j’aurai  donc  119,000  hommes  sur  celle  frontière.  Indépendam- 
ment de  cela,  j'ai  ordonné  qu’011  formât  cinq  régiments  de  réserve  : un, 
composé  de  deux  compagnies  des  b"  bataillons  de  neuf  régiments  qui  ont 
leurs  dépôts  en  Italie,  formant  dix-huit  compagnies,  de  9,000  hommes; 
le  9e,  composé  des  compagnies  des  neuf  régiments  italiens;  ce  qui  forme- 
rait une  brigade  de  0,000  hommes,  qui  sera  prête  vers  la  (in  d'avril.  Ces 
régiments  seront  composés  de  conscrits  de  1 8 1 o.  Ils  pourront  très-bien  se 
former  au  camp  de  Montechiaro.  Cette  brigade  aurait  pour  principal  but 
de  pouvoir  être  portée  sur  Venise  et  sur  les  places,  pendant  que  l’ar- 
mée irait  en  avant.  Trois  autres  régiments  provisoires  seront  compo- 
sés des  5“  bataillons  des  régiments  de  l’armée  de  Dalmatie  et  de  Naples; 
ils  formeront,  sur  la  fin  d'avril,  à Alexandrie,  une  réserve  qui  sera  des- 
tinée à se  porter  sur  la  Piave  pendant  que  l’armée  marcherait  en  avant. 

Il  faut  s'occuper  sérieusement  de  l'armement  de  Venise,  en  faisant 
d'abord  armer  les  forts  en  bois  que  les  Autrichiens  avaient  faits,  en  de- 
mandant aux  constructeurs  le  genre  de  bâtiment  qui  convient  à la  défense 
de  la  ville.  J'attends  votre  réponse  pour  envoyer  à Venise  un  contre-amiral 
français  avec  quelques  officiers  de  marine,  pour  être  maître  de  la  police 
et  organiser  la  défense  de  la  place,  qui  doit  consister  principalement 
en  canonniers,  en  radeaux  armés  et  autres  bâtiments  de  cette  espèce.  Il 
faut  surtout  penser  à l'armement  de  Brandolo  et  de  Malgbcra.  Voyez 
dans  quelle  situation  se  trouvent  les  barques  de  Peschicra,  afin  d’en  avoir 
une  qui  navigue  dans  le  lac,  et,  s’il  n’y  en  a pas,  en  faire  passer  de  Ve- 
nise, pour  être  maître  de  ce  lac;  ce  qui  importe  essentiellement  si  l'on 
était  acculé  sur  l’Adige. 

Nipolbov. 

D'«prM  U copie  cutnm.  par  S.  A.  I.  M**  la  doebeaae  de  LraebUabarg 
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14918.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

à CASSEL. 


Pari»,  17  ma  ru  1B09. 

Mon  Frère,  toutes  mes  troupes  doivent  évacuer  Magdeburg,  hormis 
quelques  dépôts  et  le  V bataillon  du  a a'.  Envoyé*  là  de  vos  troujies  les 
plus  sûres,  afin  que  vous  soyez  tranquille  sur  la  possession  de  ce  poste 
important.  J'attends  un  état  de  situation  de  vos  troupes,  afin  de  vous 
indiquer  la  manière  de  les  placer  pour  contenir  les  pays  entre  l'Elbe  et 
le  Hhin. 


I>*aprm  la  copte  raintu.  par  S A,  I.  te  prittra  Jérôme. 


Napoléon. 


14919.  — A LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

i DARMSTADT. 


Paris.  17  mars  1B09. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  en  date  du 
16  février.  Vous  connaissez  mes  sentiments  pour  vous,  et  ils  vous  sont 
garants  du  prix  que  j'attache  aux  témoignages  d'intérêt  que  vous  me 
donnez  à l'occasion  du  succès  de  mes  armes  en  Espagne.  J'accepte 
avec  plaisir  l'niïre  que  vous  me  faites  de  mettre  sur  pied  la  totalité  de 
votre  contingent  en  Allemagne,  et  je  vous  invite  à donner  des  ordres 
pour  qu'il  soit  réuni  à Mergenthcim , avant  la  fin  de  mars,  ou  nombre 
de  A, 000  hommes  présents  sous  les  armes.  J’aime  à vous  renouveler, 
dans  celte  circonstance,  l'expression  des  sentiments  d'estime  et  d'affection 
que  je  vous  ai  voués. 

Napoléon. 

D'aprrà  te  rapie  ocuniB.  par  S.  A.  W grand-due  tte  l]*m»"l><iriiHla<U 


14920. —A  FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG. 

â STUTTGART. 


Pari»,  17  mars  1 Ko 9. 


Mon  Frère,  j'ai  destiné  le  corps  d'armée  de  Votre  Majesté  à former  une 
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réserve  particulière.  J'ai  nommé  pour  le  commander  le  général  Van- 
darnine,  <|ue  vos  troupes  ont  déjà  connu  en  Silésie  dans  1a  dernière  guerre, 
li  sera  le  seul  Français,  et  il  recevra  directement  les  onlres  du  major  gé- 
néral. Je  suppose  qu'il  ne  sera  pas  désagréable  au  général  auquel  Votre 
Majesté  a destiné  le  commandement  de  ses  troupes  de  servir  sous  les 
ordres  de  cet  odicier,  qui  est  un  très-ancien  général  et  un  homme  d'ex- 
périence. Les  troupes  de  Votre  Majesté  ne  pourraient  pas  rendre  tous  les 
services  qu’elles  sont  appelées  à rendre,  si  elles  n'étaient  pas  sous  les 
ordres  d’un  général  français,  devant  se  trouver  souvent  dans  le  cas  d'agir 
de  concert  avec  les  divisions  françaises;  et,  pour  leur  avantage  même, 
soit  pour  les  quartiers,  soit  pour  la  nourriture,  soit  pour  les  autres  dé- 
tails de  cette  espèce,  il  est  convenable  qu  elles  aient  un  chef  français. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  reçois,  au  moment  même,  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  i3. 
J'ai  peine  à croire  que  l'Autriche  se  décide  à attaquer.  Le  cas  arrivant,  je 
ne  pense  pas  qu'elle  puisse  être  prête  avant  la  (in  du  mois  d'avril. 
Quelques  troupes  se  remuent  facilement  ; mais  le  mouvemeul  de  i ô à 
ao,ooo  chevaux,  d’artillerie,  de  transport,  etc.  ne  peut  pas  se  faire  dans 
un  jour.  Au  i"  avril,  j'aurai  80,000  Français  réunis  à Würzhurg,  Bam- 
berg et  Uuireuth.  60,000  entre  lllin  et  Augsburg;  tous  les  contingents 
de  la  Confédération,  qui  seront  réunis  au  90  mars,  recevront  sur-le- 
champ  l’ordre  de  marcher;  ce  qui  fera  une  armée  de  900,000  hommes 
qui  se  réunit  sur  un  seul  point,  indépendamment  du  corps  du  prince  de 
l*on!e-Corvo  et  de  l'armée  saxonne  qui  campe  autour  de  Dresde,  et  du 
corps  polonais  qui  menace  Cracovic,  indépendamment  enfin  de  mes  ar- 
mées d’Italie  et  de  Dalmatie,  fortes  de  190,000  hommes  présents  sous 
les  armes,  et  composées  de  troupes  qui  ne  se  sont  pas  battues  depuis 
i8o5  et  qui,  même  alors,  ont  eu  peu  l'occasion  de  se  battre,  qui  cam- 
pent sur  les  frontières  de  la  Carinthie  et  sur  l lsonzo. 

L'Autriche  aura  donc  affaire  à 600,000  hommes.  Que  Votre  Majesté 
ajoute  à cela  Go, 000  Russes  campés  sur  les  frontières  de  la  (ialicie,  et 
que  l’empereur  Alexandre,  par  sa  lettre  du  1"  mars,  111e  renouvelle  l'as- 
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suranee  qu’à  la  première  attaque  de  l’Autriche  il  partira  pour  venir  à 
ina  rencontre  à la  tète  de  ses  troupes.  Il  l'a  dit  aux  Autrichiens;  il  l’a 
déclaré  à 1W.  de  Sobwarzemberg.  Cependant,  pour  mettre  Votre  Majesté  au 
fait  de  tout  ce  qui  se  passe,  je  lui  envoie,  mais  pour  elle  seule,  la  lettre 
que  j’ai  écrite  d’Erfurt  à l’empereur  d'Autriche.  Elle  doit  avoir  sous  les 
yeux  le  récit  de  la  conférence  qui  a eu  lieu  entre  mou  ministre  des  rela- 
tions extérieures  et  M.  de  Mellernich  et  la  note  que  le  premier  a adressée 
à cet  ambassadeur.  Mon  histoire  avec  la  Maison  d'Autriche  est  celle  du 
Loup  et  île  l’Agneau,  et  Votre  Majesté  trouvera  qu’il  serait  par  trop  plai- 
sant qu'on  voulût,  dans  tout  ceci,  nous  faire  jouer  le  rûle  de  l’Agneau. 
Après  cela,  on  ne  peut  plus  faire  usage  de  sa  raison;  il  faut  s’attendre  à 
toutes  les  folies  et  à toutes  les  extravagances  imaginables.  Je  pense  que 
l’erreur  de  la  Maison  d’Autriche  vient  de  ce  qu’ils  se  sont  imaginé  que, 
pour  lutter  contre  eux,  j'avais  besoin  de  faire  revenir  mes  armées  d'Es- 
pagne, me  regardant  sans  doute  comme  assez  imprévoyant  pour  livrer 
l'existence  de  mes  alliés  à leur  bonne  Toi.  Indépendamment  de  ces  res- 
sources, j’ai  80,000  hommes  de  la  dernière  levée  qui,  à la  fin  d’avril, 
pourront  entrer  en  campagne,  et  je  n'attends  que  de  voir  les  choses  se 
décider  pour  faire  publier  les  pièces  de  cette  affaire,  convaincre  mes 
peuples  de  tout  mon  bon  droit,  et  en  profiter  pour  appeler  t5o,ooo 
hommes  des  conscriptions  des  années  arriérées.  Je  prie  Votre  Majesté  de 
m’instruire,  directement  et  par  courrier,  de  tout  ce  quelle  apprendrait. 

P’a|»fa  la  copie  comm  par  S.  M.  le  rai  de  Wurtemberg. 

14921.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉR1BI  FIES , \ PARIS. 

Pari*,  iJi  innm  iMog, 

Monsieur  de  Chumpagny,  pressez  le  siour  Bâcher  pour  que  le  régi- 
ment de  Nassau  cl  la  compagnie  d’artillerie  et  de  sapeurs  que  doit  fournir 
cette  Maison,  la  compagnie  de  sapeurs  que  doit  fournir  le  grand-duc  de 
Würzburg,  le  régiment  n”  A des  Maisons  ducales  de  Saxe,  les  compa- 
gnies d’artillerie  et  de  sapeurs  qu  elles  doivent  fournir,  le  régiment  n”  5 
des  Maisons  de  Lippe  et  d’Anhalt,  et  le  régiment  n°  G des  Maisons  de 
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Schwarzburg,  Reuss  et  Waldeek,  se  réunissent  le  plus  tôt  possible  à 
Würzburg,  où  le  général  de  division  français  Rouyer,  qui  parle  allemand, 
se  rend  pour  en  prendre  le  commandement.  Engagez  le  grand-duc  de 
Hesse-Darmstadt  à presser  le  départ  et  la  parfaite  organisation  de  son 
contingent. 

Napoléon. 

D'après  l ongutal  Archives  de*  alïairc*  ctrangere*. 

14922.  — Ali  COMTE  MARET, 

MINISTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT.  \ PARIS. 

Paria,  |R  oaar»  iflotj. 

Monsieur  Marel,  j'avais  demandé  un  avis  du  Conseil  d'état  sur  la  vente 
des  canaux;  écrivez  à M.  Treilhard  qu'il  fasse  passer  cette  affaire  à la  . 
séance  de  mardi  prochain. 

Dans  mon  voyage  du  retour  de  Bayonne,  j'ai  passé  par  Blois  et  Tours. 
J'avais  projeté  plusieurs  choses  à faire  dans  ces  villes;  vous  ne  m'avez 
jamais  remis  cela  sous  les  veux. 

Faites  insérer  successivement  dans  le  Moniteur  tous  les  décrets  que  je 
prends  pour  l'établissement  de  dépôts  de  mendicité. 

Napoléon. 

D'âpre*  l'aiTjpiul  rentra  p*r  II.  If  dlK  de  (latMim 

1*923.  — Al  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MMISKU.LU  D’ÉTAT,  DUIECTEER  GÉNÉRAL  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES,  À PARIS. 

Pi  ri,,  ih  ui.r,  iSnip 

La  route  de  la  Spezia  à Parme  est  très-importante,  puisque  c’est  la 
seule  pour  communiquer  avec  la  Toscane  sans  quitter  le  territoire  fran- 
çais. Les  projets  devaient  m'étre  remis  avant  le  i"  octobre  1808.  Vous 
n’en  avez  encore  rien  fait.  Rendez-moi  compte  de  l'exécution  de  mon 
décret  du  5 juillet  1 8o8 , et  faites-moi  connaître  quand  cette  route  sera 
commencée  et  terminée. 

D'apr»  U minute-  Archive*  de  l'Empir»- 
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11924.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOII  GÉstflUL,  4 PARIS. 


P»ris.  18  riwn.  1809. 


Mon  Cousin,  vous  connaissez  l'organisation  de  t'armée  bavaroise,  de 
l'armée  saxonne,  de  l'armée  westphalicnne,  de  l’armée  polonaise,  du 
corps  de  Wurtemberg  et  des  divisions  de  llade  et  de  Hesse-Darmstadt. 
Voici  l'organisation  de  la  3'  division  du  corps  d'armée  des  Prince* 
réunis.  Le  sieur  Pain,  qui  a fait  pour  moi  un  état  de  l'armée  de  la  (ion- 
fédération,  vous  en  fera  une  copie;  failes-la-lui  demander.  Vous  la  rec- 
tifierez, et,  d’ici  à quelques  jours,  vous  me  remettrez  ce  livret,  corrigé  et 
mis  en  ordre.  Ecrivez,  en  attendant,  au  duc  d’Auerstaedt  que  le  corps 
des  Princes  réunis  se  rassemble  à Wfirzburg,  et  que  j'ai  nommé  le  gé- 
néral de  division  Bouycr  pour  le  commander.  Ce  corps  sera  composé  : 
d'une  brigade  de  Nassau,  formée  du  régiment  n°  1,  qui  est  en  Espagne; 
du  régiment  n*  a.  qui  sera  de  deux  bataillons  de  six  compagnies  chacun, 
et  de  i,G8o  hommes;  du  régiment  n"  3 de  Wûrzburg,  qui  est  en  Es- 
pagne; du  régiment  n"  h des  Maisons  ducales  de  Saxe,  de  trois  bataillons 
chacun  de  six  compagnies,  chaque  compagnie  de  1 ho  hommes,  total 
9,ôso  hommes;  du  régiment  n"  b des  Maisons  de  Lippe  et  d'Anhall. 
de  1 ,680  hommes;  d’un  régiment  n°  6 des  Maisons  de  Schvvarzburg.  Heuss 
et  Waideck,  formant  deux  bataillons  de  i,5oo  hommes.  Cette  division 
aura  donc  de  7 à 8,000  hommes  d’infanterie.  Je  vais  v envoyer  deux  géné- 
raux de  brigade  français,  parlant  allemand.  Mais,  en  attendant,  le  général. 
Ilouyer  doit  la  former.  A cette  division  seront  jointes  deux  compagnies 
d’artillerie,  l’une  de  Nassau  et  l’autre  des  Maisons  ducales,  trois  com- 
pagnies de  sapeurs,  l’une  de  Nassau,  de  1 ho  hommes,  une  de  Wûrzburg. 
de  >3o  hommes,  et  l’autre  des  Maisons  ducales,  de  ibo  hommes:  ce 
qui  portera  cette  division  à q,ooo  hommes.  Donnez  des  ordres  au  duc 
d Auerslaedt,  pour  qu’il  presse  l'arrivée  et  l'organisation  de  tous  ces  corps. 

Napoléon. 

iJ'uprtB  I nngiiul.  Dt-pAt  de  U juerre. 
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11925. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  ^ITALIE,  * MILAN. 

Pari»,  18  inara  iNoy. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  croquis  qui  vous  fera  connailre  comment 
je  pense  que  devrait  être  arrangée  la  tête  de  pont  du  Tagliamento.  Les 
quatre  redoutes  seront  faites  après.  Il  faut  s’occuper  actuellement  de  la 
tête  de  pont  proprement  dite,  et  y faire  travailler  avec  la  plus  grande 
activité.  11  est  nécessaire  d’avoir  dans  les  fossés  de  cette  espèce  de  pen- 
tagone un  bon  filet  d’eau;  c’est  l’important.  Avec  quelques  palissades  on 
mettra  cet  ouvrage  à l’abri  d’uu  coup  de  main.  Aussitôt  que  cet  ouvrage 
sera  avancé,  faites  construire  quatre  baraques  en  bois  pour  les  vivres, 
l'artillerie,  et  pour  loger  la  troupe,  l.n  ouvrage  comme  celui-ci  doit  être 
terminé  en  un  mois,  et  Aoo  hommes  doivent  y être  à l’abri  de  toute 
attaque,  en  admettant  la  possibilité  de  dériver  du  Tagliamento  un  bon 
filet  d’eau. 

On  fera  immédiatement  après  la  lunette  de  la  rive  droite  du  Taglia- 
mento,  et  on  fera  successivement  les  quatre  lunettes  du  camp  retranché. 
Il  ne  vous  échappera  pas  que,  dans  un  pareil  cump  retranché,  soixante 
bataillons  peuvent  se  trouver  à I aise  et  v sont  inattaquables.  Pendant  le 
temps  qu’on  emploiera  à tracer  le  réduit,  on  aura  le  temps  de  lever  le 
pays.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  ouvrages  les  plus  importants  sont 
ceux  qui  sont  à l’aval  et  à l’amont  de  lu  rivière,  puisqu'ils  défendent  le 
pont. 

Nvpolkox. 

|1  aprr*  la  copie  «nain,  par  -S  h.  I.  la  «UlclwMe  il*-  Lom-hteobeig 


14926.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

Vir.E-nOt  D'ITALIE . À MILAN. 


hii-ift.  iri  n tara  t 


Mon  Fils,  je  pense  convenable  qu’au  i"  avril  vous  portiez  votre  quar- 
tier général  à Strà.  La  princesse  et  votre  Maison  pourront  s’y  trouver 
avec  vous.  Faites-y  envoyer  les  meubles  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
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rendre  cette  habitation  commode.  Vous  serez  à même  A Strà  de  veiller  « 
l’armement  de  Venise,  aux  travaux  de  Malghera,  et  de  passer  la  revue 
des  corps  qui  sont  aux  camps  d'iidine,  d’Osoppo,  à T révise  et  même  dans 
le  Friôiil.  Prenez  des  mesures  pour  <|ue  l’estafette  de  Milan  aille  à Strà 
avec  la  plus  grande  rapidité.  Ordonnez  des  travaux  pour  mettre  dans  le 
meilleur  état  la  route  de  Mantoue  à Legnago,  de  Legnago  à Padoue  et 
de  Padoue  à Trévise;  ce  sera  désormais  la  route  de  l'armée,  qui,  lorsque 
ces  chemins  seront  réparés,  ne  passera  plus  par  Brescia  ni  Vérone.  J'ai 
ordonné  que  le  télégraphe  fût  disposé  pour  communiquer  au  t"  avril 
de  Paris  à Milan.  Je  ne  sais  point  s'il  y a des  stations  à établir  sur  le  ter- 
ritoire du  royaume  d’Italie;  s’il  y en  a à faire,  faites-y  travailler;  faites- 
ics  même  continuer  jusqu'à  Mantoue;  on  verra  ensuite  à les  prolonger 
jusqu'à  Venise.  Vous  devez  annoncer  votre  séjour  à Strà  comme  un 
voyage  d'agrément  à une  de  vos  maisons  de  plaisance.  Il  faudra  cepen- 
dant. si  rien  ne  presse,  installer  avant  le  sénat. 

NveoLéox. 

D’npré*  U copie  munit,  par  S.  A.  I.  M""  4'  ëMbttM  de  l^«ebt«iherg 


1 4937.  — A EUGÈNE  [NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE  , À MILAR. 


Paris . i R mars  t K09. 

Mon  Fils,  donnez  ordre  que  toutes  les  batteries  en  bois  que  les  Au- 
trichiens avaient  faites,  et  qui  sont  nécessaires  pour  la  défense  des  diffé- 
rents canaux  de  Venise,  et  les  batteries  établies  dans  les  différentes  îles 
qui  concourent  à la  défense  des  canaux,  soient  armées.  Cet  armement 
doit  se  faire  progressivement,  en  commençant  du  cêlé  de  Mestre  et  de 
la  Piave,  mais  de  manière  à être  terminé  au  3o  avril.  Si  le  réduit  de 
Malghera  peut  être  armé,  ordonnez  qu'il  le  soit.  Une  tête  de  pont  sur  la 
Piave  me  parait  nécessaire.  Je  désire  également  que,  lorsque  le  général 
Chasseloup  sera  arrivé,  il  trace  l’ouvrage  d’Arcole  et  les  redoutes  qui 
coupent  les  chaussées,  de  sorte  que,  lorsque  l’armée  aura  passé  l'Adige. 
on  ait  le  temps  de  continuer  les  travaux  et  de  se  maintenir  dans  ce  poste 
important.  La  tête  de  pont  du  Tagliamento  doit  d abord  être  bien  tra- 
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roc;  je  la  ferai  revêtir  avec  le  temps.  Une  petite  place  là  est  nécessaire 
pour  observer  Palmanova. 

Napoléon. 

D'aprfa  U copie  cutnm.  por  S.  A.  I.  W"  U il#  Leurhlctibcrg. 

1 1928.  — A M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

.MINISTRE  DE  (.'INTÉRIEUR t À PARIS. 

Pari*,  ig  niar*  1R09. 

Monsieur  Crelet,  faites  linir  promptement  l'affaire  du  canal  du  Midi. 

Le  il»  juin,  j'avais  ordonné  qu'une  somme  de  80,000  francs  serait 
accordée  pour  la  restauration  de  Notre-Dame  de  Reims;  laites-moi  con- 
naître si  cette  dépense  n été  faite. 

J’ai  pris,  le  3 août,  dernier,  un  décret  pour  Aine  route  de  Maldeghem  à 
Hreskens;  cette  route  a-t-elle  été  faite? 

Le  décret  du  3 août,  relatif  à l’ile  de  Noirmou tiers,  a-t-il  été  exécuté? 

J'ai  à vous  faire  la  même  question  pour  le  décret  du  8 août,  qui  or- 
donne divers  travaux  dans  la  Vendée.  * 

Napoléon. 

D jpi>«  la  copie  Archives  de  l'agriculture.  du  eotnnierre  et  de#  tr»T*m  publics. 

14929.  At  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  DTII  NEUOIIRG, 

MINISTRE  DE  U OIERRE.  \ PARIS. 

Paris.  ■<)  tnai>  iHog. 

Il  s»;ra  réuni  à Plaisance,  pour  se  porter  partout  où  cela  sera  néces- 
saire, quatre  compagnies  de  gendarmerie  à cheval  et  une  à pied,  sous 
les  ordres  immédiats  du  général  de  gendarmerie  lladel. 

La  i compagnie  à cheval  sera  composée  de  cinq  brigades  fournies 
par  la  «3*  légion  de  gendarmerie  et  de  cinq  brigades  fournies  par  la 
«4*  légion;  chaque  brigade  de  fi  hommes;  ce  qui  fera  6o  hommes  pour 
la  compagnie.  La  a 3*  légion  fournira  un  sous-lieutenaul.  qui  comman- 
dera les  cinq  brigades  de  cette  légion;  la  a 4'  légion  fournira  un  lieute- 
nant, qui  commandera  la  compagnie.  Cette  compagnie  se  rendra  à Nice, 
d'où  elle  sera  sans  délai  dirigée  sur  Plaisance. 
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La  3'  compagnie  sera  formée  de  cinq  brigades  de  la  a a'  légion  et  de 
cinq  brigades  de  la  1 a';  une  de  ces  deux  légions  fournira  un  lieutenant 
et  l'autre  un  sous-lieutenant.  Cette  compagnie  se  rendra  par  le  mont 
Cenis  a Plaisance. 

La  3e  compagnie  sera  composée  de  cinq  brigades  de  la  ai'  légion  et 
de  cinq  brigades  de  la  *o",  lesquelles  se  réuniront  à Genève,  d'où  elles 
se  rendront  à Plaisance  par  le  mont  Cenis. 

La  4*  compagnie  sera  composée  de  cinq  brigades  de  la  37'  légion  et 
de  cinq  brigades  de  la  98*,  qui  se  rendront  également  sans  délai  à Plai- 
sance. 

Ainsi  ces  quatre  compagnies  de  gendarmerie  à cheval  feront  une  force 
de  a ho  hommes,  commandés  par  quatre  sous-lieutenants  et  par  quatre 
lieutenants. 

La  »'  compagnie  sera  composée  d'hommes  à pied  et  de  quinze  bri- 
gades commandées  par  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  et  fournies 
par  la  36'  légion  de  gendarmerie.  Cette  compagnie  s’embarquera  à Bas- 
tia aussitôt  votre  ordre  reçu  et  débarquera  à Livourne. 

Ainsi  le  général  Badet  aura  sous  ses  ordres  une  colonne  de  aho  gen- 
darmes à cheval  et  de  100  à pied,  qui  se  portera  partout  où  il  sera  né- 
cessaire pour  rétablir  l’ordre.  Celte  coloune,  ainsi  organisée,  portera  le 
titre  de  Colonne  mobile  de  gendarmerie.  Vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception de  votre  ordre,  les  colonels  de  légion  feront  partir  les  brigades 
qu’ils  doivent  fournir,  et  aussitôt  que  celles  de  la  97'  et  de  la  38*  divi- 
sion militaire  seront  arrivées  à Plaisance,  elles  seront  dirigées  sur  la 
Toscane.  Ces  brigades  seront  seulement  détachées  de  leurs  corps  et  n'j 
seront  pas  remplacées.  Vous  nommerez  un  chef  d’escadron  pour  com- 
mander cette  colonne.  Il  sera  sous  les  ordres  du  général  Radct.  qui 
pourra  le  diriger  sur  les  points  de  la  Toscane  où  la  présence  d'une  force 
armée  serait  nécessaire  pour  rétablir  l’ordre  et  arrêter  les  brigands. 


D'nprè*  U minute.  Archi.ru  de  l'Empir*. 
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1 4930.  - Ali  GÉNÉRAL  BERTRAND. 

AIDS  Dû  CAWr  DE  l' F V I f HVI  fl . I PUIS. 

. La  Maluuniou.  au  mar*  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  je  vous  envoie  une  lettre  du  général 
Ghambarlhiac  et  différentes  pièces  sur  les  têtes  de  pont  du  Lcch.  Suive* 
la  correspondance  relative  à Passau,  et  donnez  les  ordres  nécessaires  pour 
•pie  les  têtes  de  pont  du  Lech  soient  fraisées,  palissadées  et  qu'on  fasse 
passer  de  l’eau  dans  les  fossés;  qu’elles  soient  également  armées  de  l'ar- 
tillerie nécessaire,  en  y mettant,  non  de  l’artillerie  de  campagne,  mais 
des  pièces  de  position  qui  seront  servies  par  des  Bavarois.  Ayez  un  plan 
d'Augsburg,  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  qu’on  forlilie  cette  place, 
afin  que  dans  tout  événement  elle  soit  à l’abri  d'un  coup  de  main.  Pré- 
sentez-moi un  projet  sur  cette  place.  Donnez  également  des  ordres  pour 
que  la  place  d'Ingolsladl  soit  mise  à l'abri  d'un  coup  de  inain  et  qu'elle 
serve  de  tête  de  pont,  pour  pouvoir  manœuvrer  sur  les  deux  rives  du 
Danube.  Suivez  la  correspondance  relative  à l’armement  de  kronach.  de 
Wûrzburg  et  autres  places  entre  Forchheim  et  le  Danube,  et  remettez-moi 
l'état  de  ces  places.  Prenez  des  renseignements  snr  toutes  les  forteresses 
que  la  Maison  d'Autriche  a en  Bohême  et  dans  le  |>ays  de  Salzburg. 
.l  avais  réuni  dans  mes  campagnes  d Italie  beaucoup  de  renseignements 
sur  la  situation  de  Klagenfurt  et  sur  celte  partie.  Les  Autrichiens  y 
avaient  fait  et  v ont  fait  depuis  des  fortifications  de  campagne.  Vous  devez 
trouver  beaucoup  de  ces  documents  dans  mon  bureau  topographique. 
Mettez-moi  cela  sur  la  carte  avec  des  mémoires. 

Napoléon. 

Diprèi  I «ngiiul  cumin  par  M.  le  général  Henry  Bertrand, 


14931.  — A M.  BARBIER, 

BIBLIOTHÉCAIRE  DE  L'EMPERKUI. 

La  Malmui&on.  90  nuirs  1809. 

L'Empereur  demande  si  s»  bibliothèque  de  voyage  est  prête.  Je  recoin- 
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mande  à M.  Barbier  de  la  choisir  avec  attention  et  d'y  mettre  d'excellents 
livres;  car  Sa  Majesté  tient  à avoir  quelque  chose  de  très-distingué  et 
par  le  choix  des  livres  et  par  la  beauté  des  éditions  et  par  l'élégance  des 
reliures.  Si  les  Epiques  ne  s'y  trouvaient  pas,  il  faut  ne  pas  perdre  un 
moment  4 les  mettre. 


D'après  l'onfpaal  camm  par  U.  Louis  Barbier. 


Par  ordre  de  l'Empereur.  Mmivu. 


14932.  — * Al'  COMTE  DE  GHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  .4  PARIS. 

La  Malmaison,  ai  mars  1809. 

Monsieur  de  (ihampagny,  je  pense  qu’il  est  bon  que  vous  laissiez 
prendre  lecture  aux  ministres  des  princes  de  la  Confédération  qui  sont  à 
Paris  et  aux  ministres  de  Hollande,  d'Espagne  et  de  Naples,  de  ma  lettre 
à l'empereur  d’Autriche,  de  votre  conversation  avec  M.  de  Metternich  et 
de  votre  note  à cet  ambassadeur,  afin  de  bien  constater  que  je  n'ai  pas 
voulu  attaquer  l'Autriche,  et  que  je  lui  ai,  au  contraire,  olfert  une  ga- 
rantie: que  c'est  l'Autriche  qui  s’est  laissé  gagner  par  l’Angleterre  et  qui 
commet  une  agression.  Vous  laisserez  lire  et  relire  ces  pièces  à ces  diffé- 
rents ministres,  assez  pour  que  ce  soit  un  sujet  de  dépêches  chez  eux . 
et  que  cela  fixe  leur  langage,  tant  ici  qu’ailleurs.  Il  est  également  con- 
venable que  la  folie  et  l'injustice  de  Autriche  soient  le  texte  perpétuel 
de  vos  conversations. 

NxpolAox. 

D’aprà*  l'ongiiifli  Archives  des  affaira  étrangère. 

11933.  — AL  COMTE  DE  CHAMPION  Y, 

SIMSTKZ  tt£S  BEUTIOVS  KVTÉH I EU  B KS , » PtSIÜ. 

La  Malmaiaun,  il  mai*  Ihtiy. 

Monsieur  de  Chunipngny,  il  faut  expédier  un  courrier  à Saint-Péters- 
bourg. Vous  accuserez  è M.  de  Romanzof  la  réception  de  sou  courrier, 
en  lui  faisant  counaitre  que  vous  prenez  mes  ordres  pour  lui  répondre. 
Vous  écrirez  4 M.  de  Caulainrourt  pour  lui  faire  connaître  le  véritable 
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étal  des  choses.  Vous  lui  enverrez  la  proclamation  du  prince  Charles,  qui 
est  une  espèce  de  déclaration  de  guerre,  et  vous  y joindrez  les  quatre 
dernières  dépêches  que  vous  avez  reçues  de  Munich  et  de  Vienne,  pour 
lui  faire  voir  à quel  point  on  est  entraîné  à Vienne.  Vous  ferez  connaître 
à M.  de  Caulaincourt  que  le  chargé  d'affaires  de  Russie  à Vienne  doit 
recevoir  l’ordre  de  quitter  cette  capitale,  si  jamais  les  troupes  autri- 
chiennes sortent  de  leur  territoire:  que  je  trouve  bien  le  projet  de  note 
que  l'empereur  veut  faire  présenter  au  cabinet  de  Vienne;  que  dans  quel- 
ques jours  vous  lui  enverrez  le  projet  de  note  que  je  pense  qu'on  doit  re- 
mettre de  part  et  d'autre:  qu'il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  la  folie  de 
la  cour  de  Vienne  est  telle  que  cette  note  a besoin  d'être  appuyée  par 
des  forces  menaçantes  qui  la  fassent  revenir  à la  raison;  que  je  reste 
constant  dans  ma  manière  de  voir;  que,  si  à Erfurl  on  avait  menacé. 
l'Autriche  aurait  désarmé,  et  que  ce  serait  une  question  finie;  que, 
lorsque  les  troupes  russes  s'avanceront  sur  le  bas  Danube,  que  la  Galicie 
sera  menacée  par  la  présence  d'une  armée  russe,  si  Ion  commence  à 
donner  une  direction  à l'opinion  de  ces  troupes,  il  pourra  se  faire  une 
réaction  dans  les  sentiments  de  ceux  qui  ont  [tris  le  dessus  à Vienne. 
Vous  manderez  donc,  en  résumé,  à M.  de  Caulaincourt  que  vous  lui 
expédiez  ce  courrier,  i"  pour  lui  donner  des  nouvelles  de  ce  qui  se 
passe  : a*  pour  accuser  réception  de  la  lettre  que  vous  avez  reçue  de 
VI.  de  Roraanzof;  S”  pour  lui  faire  comprendre  qu'il  est  de  toute  néces- 
sité que  le  chargé  d'affaires  de  Russie  à Vienne  sache  positivement  qu'il 
doit  quitter  Vienne  si  l'Autriche  fait  un  pas  au  delà  de  son  territoire;  et 
cette  démarche  doit  être  faite  de  manière  que  non-seulement  lu  cour 
sache  cela,  mais  encore  le  public,  et  il  est  même  plus  nécessaire  que  le 
public  en  soit  imbu  que  la  cour,  qui  est  entraînée.  Ce  courrier  pourra 
partir  demain  avant  minuit.  Apportez-moi  demain  avant  midi  vos  dé- 
pêches. Parlez  un  peu  de  tout  cela  au  prince  Kourakine,  afin  qu'il  se 
trouve  moins  étranger  à la  question  et  qu'il  puisse  en  écrire  quelque 
chose. 

Rédigez-moi  aussi  un  projet  de  note  qui  pourrait  être  présenté  en 
mon  nom.  calqué  sur  celui  de  l'empereur  de  Russie,  et  que  je  ferai 
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partir  par  un  courrier,  à ia  (in  de  la  semaine.  Vous  me  le  présenterez 
mercredi  ou  jeudi.  La  noie  pourrait  être  envoyée  à Saint-Pétersbourg 
toute  signée  de  vous;  de  sorte  que  M.  de  Caidaincourl  la  ferait  partir  eu 
ligne  droite  pour  Vienne. 

Napoléon. 

D’jprei  l'original.  Archive*  de»  • (Turin  étrangère». 

14934.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MAJOR  GfoéüAL  DE  L’AO  M LE  D’ALLEMAGNE.  À PARIS. 

l-i  Valmauon,  ai  mar*  1809. 

Mon  Çousin,  donnez  ordre  au  général  sénateur  Démolit  de  se  rendre 
à V\  ûrzburg  pour  être  employé  au  corps  du  duc  d'Auerstaedt.  Faites 
connaître  au  duc  d’Auerstaedt  que  je  désire  qu’il  mette  sous  les  ordres  de 
ce  général  une  réserve  qui  serait  composée  des  S**  bataillons  du  3o\  du 
61*.  du  65”,  du  33e,  du  1 1 1",  du  1 a*  et  du  85*  de  ligne;  ce  qui  fait  sept 
bataillons.  Ces  sept  bataillons  ne  sont  encore  qu’à  5oo  hommes;  ils  ne 
forment  donc  qu'une  force  de  3, 5oo  tommes;  mais  ils  vont  bientôt  recevoir 
une  compagnie  qui  leur  produira  une  augmentation  de  1,100  hommes. 
Les  4“  bataillons  des  48e,  108*,  a5*de  ligne  et  1 3*  léger  ne  doivent  pas 
tarder  à partir  de  Boulogne;  ce  qui  portera  le  nombre  des  4”  bataillons 
à onze;  on  pourrait  y joindre  ceux  des  7*  léger,  17'  et  ai*  de  ligne;  ce 
qui  ferait  quatorze  bataillons.  Cette  réserve  parait  nécessaire;  les  divi- 
sions restant  composées  de  cinq  régiments,  et  chaque  régiment  ayant  un 
complet  de  a,5oo  hommes,  les  divisions  seraient  de  plus  de  îa.oou 
hommes;  si  l’on  y laissait  les  4"  bataillons,  elles  seraient  de  t4  à 
10,000  hommes:  ce  qui  est  beaucoup  trop  fort  pour  une  division.  La 
formation  des  4"  bataillons  n’est  pas  encore  terminée;  il  sera  bon  de  les 
avoir  sous  la  main  et  en  dépôt  pour  être  réunis.  Il  y a aussi  un  avantage 
à cette  mesure,  c’est  qu’un  régiment  qui  a trois  bataillons  en  ligne  et  un 
bataillon  à la  division  de  réserve,  qui  peut  ne  pas  se  trouver  compromis 
le  même  jour,  peut  trouver  dans  ce  bataillon  des  ressources  pour  réparer 
ses  pertes.  Je  désire  donc  que  le  corps  du  duc  d’Auerstaedt  soit  composé 
de  la  manière  suivante  : des  divisions  Morand,  Gudin,  Friant  et  d’une 
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quatrième  division  formée  des  6"  bataillons  de  chacune  des  trois  pre- 
mières divisions.  Chacune  de  ces  trois  premières  divisions  doit  avoir  trois 
généraux  de  brigade,  un  pour  l’infanterie  légère,  et  les  deux  autres  com- 
mandant deux  régiments  de  ligne  ou  six  bataillons.  La  division  du  géné- 
ral Demont  devra  avoir  trois  généraux  de  brigade  : un,  commandant  les 
4“  bataillons  de  la  i"  division;  un.  commandant  les  4”  bataillons  de  la 
a*  division,  et  un,  commandant  les  4“  bataillons  de  la  3* division.  Deux 
ou  trois  bataillons  de  la  même  division  seront  réunis  sous  le  commande- 
ment d'un  major.  Les  4“  bataillons  des  i3*  léger,  17'  et  3o*  de  ligue 
seront  réunis  sous  un  major  de  l’un  de  ces  trois  régiments.  Les  4”  ba- 
taillons des  61'  et  6!>*  seront  commandés  par  un  major  de  l'un  de  ces 
deux  régiments.  Par  cette  formation,  tous  les  avantages  se  trouvent 
réunis;  et  le  dur.  d Auerstaedt  aura  quatre  généraux  de  division,  doute 
généraux  de  brigade,  quatre  adjudants  commandants,  et  soixante  pièces 
de  canon,  à raison  de  quinze  pièces  pur  division,  indépendamment  de 
l'artillerie  attachée  à la  cavalerie,  et  des  généraux  et  adjudants  comman- 
dants attachés  à son  état-major. 

IWolkos. 

D’aprvj  r original.  Dépôt  rin  U giwrm 


14935.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  DMTALIK,  À MIUS. 

Le»  MaJmaisnn,  «i  mari  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  16  mars;  vous  devez  inculquer  de 
toutes  les  manières,  soit  par  des  articles  de  journaux,  soit  autrement, 
l’idée  que  les  Russes  marchent  sur  l'Autriche.  Vous  pouvez  citer  les  pré- 
paratifs de  défense  que  les  Autrichiens  font  du  côté  de  la  Hongrie  et  le 
mouvement  des  troupes  russes  sur  le  Danube.  Comme  la  chose  est  réelle, 
peut-être  serait-il  mieux  de  laisser  les  Autrichiens  faire  courir  les  bruits 
qu'ils  veulent;-  ils  tomberaient  d'autant  plus  bas  lorsqu’on  connaîtrait  les 
dispositions  de  la  Russie;  mais  cela  aurait  l'inconvénient  d’influer  défavo- 
rablement sur  l'esprit  public. 

Je  vois  avec  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  Malgliera.  Le  général 
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Chasseloup  est  parti  liier  de  Paris;  j'attends  de  connaître  le  parti  qu'il 
prendra  sur  itrandolo. 

Il  faut  sans  doute  armer  Mautoue,  mais  tout  doucement.  Faites-moi 
connaître  quelle  est  l'organisation  de  la  place  de  Venise.  11  est  ne'cessaire 
d'y  avoir  un  gouverneur,  un  général  de  brigade  commandant  d’armes, 
deux  généraux  de  brigade  commandant,  l’un  Itrandolo,  l'autre  Mal- 
ghera,  deux  ou  trois  colonels  pour  commander  les  forts  ou  batteries  des 
principales  passes,  autant  du  capitaines  et  de  lieutenants  en  qualité  d ad- 
joints qu'il  y a de  loris  ou  de  batteries,  un  général  de  brigade  com- 
mandant l'artillerie,  un  directeur  du  parc,  un  oflieier  en  résidence  à 
Itrandolo  et  un  à Malghern,  plusieurs  oflieiers  en  résidence  le  long  du 
littoral,  un  certain  nombre  d'otliciers  d'artillerie  pour  l'arsenal,  et  à peu 
prés  la  même  organisation  pour  le  génie.  Indépendamment  île  ces  olli- 
ciers,  il  serait  envoyé,  au  moment  où  la  place  serait  investie,  un  général 
de  division,  plusieurs  généraux  de  brigade  et  adjudants  commandants 
et  des  oflieiers  d'artillerie  et  du  génie;  mais  les  commandants  de  Bran- 
dolo  et  de  Malghera,  et  les  oflieiers  qui  doivent  commander  les  petites 
batteries  ou  forts,  doivent  être  désignés  et  envoyés  sur-le-champ. 

NxpoUox. 

D’aprre  U copie  mutai  par  S.  A.  I.  M~  la  daclmtc  d«  l.tudilfi»berg- 


14936.  — \ JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  DESPAGNE, 

À MADRID. 


1-0  Mal  maison.  ti  niant  1R09. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i i mars.  Tout  ce  qui  arrive  en 
(ialice  est  la  faute  du  duc  d'Klehiugen,  qui  a établi  son  quartier  général 
à la  Corogne  au  lieu  de  le  placer  dans  une  position  plus  centrale,  à Luge 
par  exemple,  ou  même  plus  près  de  la  frontière.  La  Corogne  et  le  Fer- 
roi  n'aurnienl  dû  être  occupés  que  par  des  têtes  de  colonne. 

Je  suppose  que,  dès  que  le  maréchal  duc  de  Hellime  aura  commencé 
son  mouvement,  vous  l'aurez  fait  appuyer  par  tout  ce  que  vous  avez  de 
disponible.  Vous  avez  à Madrid  In  division  Sebastiani , la  division  Dessolle, 
les  Polonais.  Il  faut  avoir  soin  que  le  duc  de  Bellune  ait  ses  trois  divi- 
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sions  et  celle  du  général  Levai  toul  entières.  Ce  maréchal  aura  besoin 
en  Andalousie  de  beaucoup  de  cavalerie;  elle  lui  sera  d'autant  plus  né- 
cessaire que  l'ennemi  en  aura  peu  à lui  opposer,  et  que,  si  les  Anglais  y 
ont  quelque  infanterie,  ils  ne  peuvent  y avoir  de  cavalerie. 

Toutes  mes  troupes  sont  en  Allemagne  : le  duc  d’Auerstaedt  est  à Wûnt- 
hurg  avec  l'armée  du  Rhin;  le  prince  de  Ponte-Corvo  est  à Dresde;  le 
maréchal  duc  de  Rivoli  est  à L lui  avec  l'armée  d'observation  du  Rhin;  le 
général  Oudinol  est  avec  son  corps  sur  le  Lech;  les  Bavarois  occupent 
l'inn;  mon  armée  d'Italie  est  réunie  sur  le  Tagliamenlo.  I ne  fureur  guer- 
rière inconcevable  s’est  emparée  de  l'Autriche;  ils  ont  louché  les  subsides 
de  l'Angleterre,  et,  au  milieu  de  ces  préparatifs  de  guerre,  les  commu- 
nications des  deut  cabinets  continuent  sur  un  pied  paciGque,  et  l'on  nous 
croirait  les  meilleurs  amis  du  inonde.  La  Russie  prend  fait  et  cause  pour 
moi.  Mais  la  cour  de  Vieillie  se  trouve  hors  de  ses  mesures,  et,  comme 
celle  d'Aranjuez,  elle  est  entraînée  par  une  faction  plus  puissante  qu'elle- 
inème  ; elle  a cela  de  commun  avec  les  autres.  Mes  équipages  sont  partis, 
et  cependant  je  n'ai  pas  encore  le  projet  déterminé  de  partir.  II  a fallu 
que  je  remonte  mes  équipages  d'artillerie,  mes  transports  militaires, 
une  partie  de  ma  cavalerie,  pour  combler  le  délicit  que  les  affaires  d'Es- 
pagne m ont  causé.  Tout  cela  me  jette  dans  des  dépenses  énormes.  Menez 
un  peu  vivement  vos  affaires,  car  les  chaleurs  vont  bientôt  commencer. 
Les  fortifications  de  Madrid  doivent  bientôt  être  en  étal;  ainsi,  au  pis 
aller,  3,000  hommes  doivent  bientôt  n'avoir  rien  à craindre  à Madrid. 

Ai.VP01.K0V. 

Jt’.ipré»  Oipodibon  originale  eumm.  par  Iw  héritier*  du  roi  Joseph. 


1A937.  — A L0I1S  NAPOLÉON,  ROI  DE  HOLLANDE, 

k LA  HAYK. 


La  Malnuuwin , a 1 mar*  1 K09. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  fi  mars.  La  guerre  parait  immi- 
nente. Ce  que  vous  avez  de  mieux  à faire  est  de  réunir  le  plus  de  troupes 
possible,  afin  de  pouvoir  défendre  votre  pays  et  d’étre  de  quelque  utilité 
à In  cause  commune.  C’est  la  première  lois  que  vous  me  demandez  mon 
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mis.  Si  vous  me  l'eussiez  demandé  plus  tôt,  je  ne  vous  aurais  point 
conseillé  de  licencier  vos  troupes;  je  vous  aurais  répété  que  rien  u’étail 
fini  en  Europe,  et  que,  tandis  que  vous  désarmiez,  je  levais  de  nou- 
velles conscriptions  et  renforçais  mes  armées  de  i5o,ooo  hommes.  Vous 
sentirez  facilement  l'imprudence  des  mesures  que  vous  avez  prises  et  les 
résultats  dangereux  qu'elles  peuvent  avoir  pour  votre  pays  et  pour  tout 
le  monde.  L'Autriche  a reçu,  depuis  trois  mois,  des  subsides  de  l'Angle- 
terre; elle  croit  pouvoir  m’atlaquer  lorsque  mes  troupes  sont  en  Espagne. 
Je  ne  lui  demande  rien;  elle  n’articule  aucun  grief  et  veut  revenir  sur 
la  honte  de  la  campagne  de  180a.  Elle  court  à sa  ruine,  dépendant 
tenez  vos  troupes  en  état. 

Ifaprss  ta  miualr.  Archive»  de  l'Empire. 

14938.— AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  COMTE  D’HINKBOI  RG, 

MIKtftTIlE  DE  LA  Cl' RR  R R , À PARIS. 

I^i  MalmaUnu , inniti  1R09, 

Je  ne  puis  approuver  que  le  budget  de  l'artillerie  monte  à a A mil- 
lions; c'est  impossible.  Il  ne  s’agit  pas  de  demander  de  l’argent,  il  faut 
se  proportionnera  l’état  des  choses.  Je  ne  puis  qu'ajouter  auv  i h millions 
accordés  un  million  d’extraordinaire.  Dirigez  en  conséquence  les  com- 
mandes et  autres  dépenses. 

D'aprAa  la  inimité  Archive*  de  l'Empnr 

• 14939,  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MI  NISTRE  DIRECT  Et  K DE  L*  ADMINISTRATION  DE  U CIRRIIR,  À PARIS. 

\m  UaltiMiMin,  as  nur*  i Norj. 

Monsieur  le  Général  Dejean,  les  tirailleurs  rorses  et  les  tirailleurs 
du  Pô  sont  mal  habillés.  Faites-moi  connaître  d'où  cela  provient.  Char- 
gez un  inspecteur  aux  revues  de  visiter  leurs  dépôts  et  de  s'informer 
pourquoi  ces  corps  sont  si  mal  administrés. 

Nvpolbov. 

D'upré*  l'original  Dépôt  de  la  gnertr 
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14940.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L’ADMINISTRATION  DE  LA  GÜERRE , À PARIS. 

La  Molmaison,  9 9 tour»  1809. 

Je  croyais  que  l'administration  de  la  masse  de  linge  et  chaussure  ap- 
partenait aux  compagnies;  c'était  comme  cela  jadis.  Comment  veut-on 
qu’un  dépôt  qui  est  en  Flandre  fournisse  des  souliers  à l'armée  d’Es- 
pagne; qu'un  dépôt  qui  esta  Marseille  fournisse  à Chambéry , etc.?  Faites- 
moi  un  rapport  sur  cela,  et  proposez-moi  une  décision,  s’il  y a lieu. 

D'«p« é*  lu  minute.  Arrimes  de  l'Empire 


14941.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTEL, 

MUOIl  r.KRKRU.  DF.  L’AKMÉK  D'ALLEU  AUNE , À PARIS. 

I.a  Muluiaisnn , 99  muni  1809. 

Mon  Cousin,  nous  m'avez  remis  hier  de  nouveaux  états  de  l'armée.  J'ai 
cru,  en  conséquence,  y trouver  des  renseignements  récents;  je  les  trouve 
au  contraire  pleins  d'inexactitudes.  Vous  devez  avoir  les  états  des  troupes 
polonaises,  saxonnes,  bavaroises  et  wurtembergeoises ; si  vous  ne  les  avez 
pas.  failes-les  demander  à mon  bureau,  et  mottez-les  en  détail.  Nous 
devez  avoir  le  détail  de  ce  que  j'ai  envoyé  au  corps  d'Oudinot  pour  com- 
pléter ce  qui  lui  manque,  les  i3'  et  i?i*  bataillons  de  marche,  le  3e  ba- 
taillon de  conscrits  de  la  Garde,  destinés  au  corps  d'Oudinot,  le  i"  batail- 
lon de  marche  des  conscrits  du  corps  d'observation  du  Hliin.  la  formation 
des  six  régiments  provisoires  de  dragons,  etc.  Tout  cela  est  plein  d'er- 
reurs. Faites  refaire  ces  états  avec  la  plus  grande  exactitude  et  avec  les 
nouvelles  additions. 

Vous  devez  aussi  connaître  les  mouvements  de  l'armée  du  Rhin  sur 
VVûreburg. 

Nvcoléov. 

D'ifirra  l'original  DrpAl  c*r  U gwerrr. 
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14942. — AU  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

<:0!IVA*D4»T  LE  «OIE  UE  l'AEVfo  D'AI.I.BIUiiVE , À l'iRIS. 

Le  Melmeison,  * , mer»  lEoy. 

Monsieur  le  Général  Bertrand , le  bureau  du  génie  à la  guerre  est  com- 
posé d'hommes  si  médiocres  que  je  ne  comprends  pas  ce  rapport.  Voyez 
lu  bureau  de  la  guerre,  cl  failes-moi  demain  soir  un  rapport.  Voici  ce 
qu'il  me  faut  : des  outils  pour  les  places  et  des  outils  pour  la  campagne. 
Les  outils  pour  la  campagne  doivent  être  portés  dans  quarante-huit  cais- 
sons attelés  de  sis  chevaux,  ce  qui  l'ait  3o,ooo  outils;  près  de3oo  chevaux 
et  1 80  à aoo  hommes  sont  donc  nécessaires.  Comme  j'ai  ordonné  que  les 
compagnies  de  pionniers  eussent  un  certain  nombre  de  caissons,  il  faut 
voir  si  les  compagnies  qui  sont  à l'armée  peuvent  fournir  ces  quarante- 
huit  caissons,  afin  de  ne  rien  faire  d'extraordinaire  hors  de  l'organisation 
que  j'ai  arrêtée  il  y a quelques  mois.  Il  faut  ensuite  des  outils  pour  les 
places  et  sur  les  derrières.  Il  est  de  principe,  et  vous  devez  tenir  la  main  à 
son  exécution,  que  les  outils  de  campagne  ne  peuvent  dans  aucun  cas  être 
employés  pour  les  places;  ce  sont  des  ressources  dont  je  veux  pouvoir  me 
servir  la  veille  d'une  bataille,  ou  dans  les  huit  jours  qui  précèdent  des 
événements  importants.  J'ai  besoin  d'outils  sur  les  derrières,  de  6,000  à 
Passau  et  de  6,000  à Augsburg.  Ceux-là  n on!  pas  besoin  d'être  atte- 
lés, et,  à mesure  qu'on  marcherait,  on  ferait  avancer  ces  outils,  soit  sur 
le  Danube,  soit  ailleurs,  par  des  voilures  de  réquisition.  Assurez-vous 
donc  que  le  colonel  Blein,  votre  chef  d’état-major,  se  rend  à Strasbourg 
avec  les  officiers  du  génie  qu'on  pourra  se  procurer  en  France.  Etablis- 
sez votre  correspondance  avec  les  généraux  Tousard,  Chainlmrlhiac.  An- 
dréossy  et  Lazowski,  et  préparez  des  mesures  pour  que,  sans  délai  et 
sans  compter  sur  les  ressources  de  l'Espagne,  vous  avez  qunrante-liuit 
caissons  attelés  do  six  chevaux,  300  hommes  du  train  et  3o,oon  outils, 
indépendamment  de  13,000  outils  pour  Augsburg  et  Passau.  Il  faut  que 
demain  mon  décret  soit  pris  et  le  service  organisé.  Je  dois  avoir  à l'armée 
d'Allemagne. ..' compagnies  de  mineurs  et  quinze  compagnies  de  sa|ieurs. 

* le  nombre  de  c**  compaffnies  de  mineur*  est  en  blanc  wir  l'original. 
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Je  crois  avoir  donne  des  ordres  pour  que  toutes  les  compagnies  de  sapeurs 
qui  étaient  à Danzig,  Stralsund  et  dans  toutes  les  places  de  l'Oder,  se 
repliassent  sur  Bamberg.  Voyez  cela  chez  le  major  général  et  chez  le  mi- 
nistre de  la  guerre,  alin  que  ces  ordres  soient  donnés  sur-le-cbamp , s’ils 
ne  l’avaient  pas  été.  Ces  quinze  compagnies  doivent  être  tontes  dispo- 
nibles pour  l’armée  active. 

Napoléon. 

tl'apn-s  I nrigiriul  romm.  par  M.  I*  général  Henry  Berlr  >nd. 


IAU43.  — A Kl  CÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , à MILAN. 

La  MulmaiMHn,  99  mort  180g. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  que  vous  feriez  bien  de 
porter  votre  demeure  à Strà,  vers  les  premiers  jours  d’avril.  D'abord,  il 
faut  installer  le  sénat;  celte  cérémonie  faite,  vous  pourrez  faire  une 
tournée  à Palmanova,  Osoppo,  pour  bien  observer  les  frontières,  et 
après  revenir  à Milan;  ce  sera  un  voyage  d'une  quinzaine  de  jours,  devant 
voir  les  troupes  en  détail.  En  partant  vers  le  6 ou  7 avril,  vous  seriez  de 
retour  à la  fin  du  mois.  Les  circonstances  décideront  ce  qu'il  conviendra 
que  vous  fassiez,  \oici  comme  je  pense  que  vous  «levez  arranger  votre 
voyage.  D’abord,  vous  irez  à Brescia  et  à Monteeliiaro  pour  voir  les 
troupes,  si  vous  y en  avez;  de  là  vous  irez  à Mantoue  pour  voir  l’état  de 
défense  de  cette  place,  la  situation  de  tous  les  magasins  d’artillerie,  et 
ci*  qu'on  peut  tirer  de  la  défense  de  Sainl-Ceorges.  Il  est  d’urgente  né- 
cessité de  travailler  à ce  poste.  De  Mantoue  vous  Continuerez  sur  Legnago  ; 
de  Legnago  vous  irez  au  pont  d'Arcole,  à cheval , par  la  rive  gauche  de 
l'Adigo.  en  suivant  la  rivière.  Vous  reviendrez  par  la  petite  rivière  de 
l’Alpone  jusqu'au  confluent;  de  là  vous  parcourrez  les  différents  débouchés 
jusqu'à  \illanova,  et  vous  verrez  comment,  moyennant  ces  débouchés, 
on  se  trouve  derrière  la  position  de  Caldiero  et  I on  empêche  l'ennemi 
de  passer  outre  et  de  s’enfoncer  sur  Vérone.  Vous  continuerez  votre  roule 
par  la  rive  droite  de  l’Adigc  jusqu’à  Brandolo,  afin  que  vous  connaissiez 
parfaitement  ce  local  et  ce  qu’il  y « à faire  pour  rendre  le  pays  prati- 
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cable  entre  la  Brenta  et  l'Adige.  et  pour  s'assurer  des  communications 
par  la  droite  de  l'Adige.  Entrant  ainsi  à Venise  par  Brandolo,  vous  vous 
trouverez  l’avoir  vu  parfaitement.  De  là  vous  pourrez  vous  diriger  sur 
T révise,  Palinanova,  Gradisca:  de  là.  reconnaître  toute  la  rive  droite  de 
risonzo,  depuis  Gradisca  jusqu'à  la  mer. 

Je  connais  de  belles  positions  entre  Gradisca  et  Palmanova.  qu'on  peut 
occuper.  Nous  remonterez  l'Isonzo  jusqu'à  Goritz  et  la  frontière  italienne: 
vous  verrez  de  nouveau  la  limite  depuis  Caporetto  et  suivrez  l’extrême 
frontière,  des  défilés  de  Caporetto  aux  défilés  de  la  Ponlehana.  Il  faut  faire 
cette  tournée  avec  de  bonnes  escortes  et  des  ingénieurs  géographes  qui 
fassent  des  croquis,  afin  de  bien  vous  mettre  le  local  dans  la  tête.  Vous 
déciderez  là  si  l’on  peut  occuper  la  Chiusa  vénitienne,  et  les  ouvrages  à 
faire  entre  Osoppo  et  Tarvis.  Je  vous  recommande  de  faire  une  pointe 
dans  la  vallée  de  Tolmezzo.  afin  d’avoir  une  idée  nette  et  précise  de  ce 
débouché  dans  le  Cadorin. 

Faites-vous  voir  à Cadore,  et  informez-vous  si,  en  cas  de  guerre,  il  ne 
serait  pas  possible  de  former  quelques  bataillons  de  ces  paysans  pour 
éclairer  les  montagnes  et  maintenir  la  sûreté  de  leurs  frontières.  Faites 
faire  des  reconnaissances  de  détail  du  Tagliainento,  de  la  Livenza  et  de  la 
Piave,  et  reconnaître  comment  Conegliano,  Pordenone  et  Sacilc  se  lient 
avec  Feltre,  et  par  quelle  espèce  de  roules.  De  Bassano,  vous  pourrez  aller 
à Trente  incognito,  pour  bien  connaître  cette  gorge.  De  Trente,  vous 
irez  reconnaître  les  lignes  de  Lavis  que  je  fis  occuper  autrefois,  et  la 
position  de  Segonzano.  Après  quoi  vous  viendrez  reconnaître  la  vallée 
de  Trente  sur  Vérone,  parla  Chiusa  de  l’Adige,  en  observant  J'influence 
des  hauteurs  de  Bivoli  sur  la  rive  gauche,  les  positions  de  Montebaldo  et 
delà  Corona,  et  les  défilés  de  Mori  qui  débouchent  au  grand  chemin  sur 
Brescia.  Il  n’y  a rien  de  tel  que  d’avoir  vu  soi-même,  et  cette  partie  est 
importante  à connaître  pour  la  défense  du  pays.  Je  n’ai  pas  besoin  de 
vous  dire  pourquoi  je  vous  fais  aller  incognito  à Trente.  Faites-vous  ac- 
compagner par  de  bonnes  escortes.  Il  y a d’ailleurs  là  des  troupes  bava- 
roises. Vous  pouvez  au  reste  n'y  pas  coucher,  et  même  vous  dispenser 
d’y  aller  si  les  circonstances  ne  sont  pas  urgentes.  Vous  passerez  le  mois 
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d’avril  à Taire  celle  reconnaissance  el  à bien  vous  nietlre  le  système  du  ter- 
rain dans  la  tête.  Faites-vous  montrer  le  Heu  où  je  lis  passer  l'isouzo  à 
la  division  Serurier  pour  tourner  les  hauteurs  de  Gradisca.  J'approuve 
fort  l’intention  où  vous  êtes  de  ne  pas  manger  le  pays  vénitien  avec  votre 
cavalerie  et  d'en  laisser  une  partie  sur  les  derrières;  vous  serez  toujours 
à temps  de  la  Taire  venir.  Quant  à moi.  je  reste  stationnaire  tout  le  mois 
d’avril,  et  je  ne  pense  pas  que  les  Autrichiens  veuillent  attaquer,  surtout 
après  la  marche  des  troupes  russes  sur  la  Hongrie  et  la  Galirie. 

Je  suppose  que  pendant  votre  voyage  vous  m’enverrez  tous  les  soirs 
un  long  rapport  sur  tout  ce  que  vous  aurez  vu  el  ordonné. 

Il  est  très-important  d’être  maître  des  lacs  de  Manloue.  Il  faut  y avoir 
le  nombre  de  bateaux  nécessaires;  si  vous  ne  les  y avez  pas,  faites-les  venir 
de  Venise.  Faites  presser  les  travaux  des  magasins  à poudre,  des  casernes 
et  des  blindages  à Palmanova. 

NxroLiux. 

P.  S.  Pendant  votre  tournée,  la  princesse  restera  h Monza  on  à Milan. 

D'après  la  copia  cocnm.  par  S.  A.  I.  V la  dorh^we  d«  Ltmchlmbarg 

M944.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

À IUPL1K. 

La  MalinaitMMi.  su  nur>  iMn»> 

Je  reçois  votre  lettre  du  i3  mars,  par  laquelle  vous  m'instruisez  que 
vous  organisez  des  troupes.  Ayez  le  plus  grand  discernement  à n'armer 
que  des  gens  sûrs.  Il  n'y  a point  de  dillieullé  de  vous  envoyer  les  dépôts 
de  Manloue.  Il  est  impossible  de  vous  envoyer  les  régiments  qui  sont  en 
Kspagne,  sur  les  confins  du  royaume  de  Valence,  avec  le  général  Saint- 
Gyr,  et  où  l'on  reste  tin  mois  .sans  communiquer. 

IVaprfca  la  minute.  Archive*  de  l'Roipire. 

14945.  — A LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

à DARMSTADT. 

La  Maimaiftnn,  i3  mars  ittcg. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a écrite  le  i i mars 
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au  duc  de  Rivoli.  Je  vous  ai  mande  que  j'acceptais  avec  grand  plaisir 
votre  contingent  porté  à 4, 700  hommes  d'infanterie  et  h Ô60  chevaux. 
Je  vous  remercie  du  zèle  que  vous  montrez  pour  la  cause  commune,  et 
ne  doutez  pas  que  je  ne  vous  en  tienne  compte  lorsque  les  circonstances 
se  présenteront.  Il  sera  nécessaire  actuellement  de  penser  à se  procurer 
des  recrues,  pour  remplacer  les  malades,  les  déserteurs,  et  suppléer  aux 
diminutions  auxquelles  les  événements  donneront  lieu. 

Nvpoléox. 

U rupie  ruent!) . par  S.  A.  le  grand -duc  de  UaMe-DaraMadt. 

14946.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À PARIS. 

La  MaJiiuison,  9 3 main  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  un  ordre  que  je  viens  de  signer.  Envoyez 
au  maréchal  duc  d’Auerstaedt,  au  général  Oudinot  et  au  duc  de  Rivoli  les 
dispositions  qui  les  concernent.  Faites-leur  connaître  qu’ils  vout  recevoir 
de  l'argent  pour  le  service  du  génie;  qu'ils  ne  perdent  pas  de  temps  pour 
faire  les  réquisitions  qui  leur  sont  ordonnées;  qu'ils  passent  les  marchés 
et  «ju'ils  prennent  toutes  leurs  dispositions  en  conséquence. 

Écrivez  au  duc  de  Rivoli  qu'il  doit  demander  au  grand-duc  de  Hesse 
que  son  contingent  soit  de  , 7 3 G hommes  et  de  Ô64  chevaux,  comme  il 
le  propose.  Six  pièces  de  canon  seront  suffisantes;  mais  il  faut  avoir  soin 
que  chaque  pièce  ait  un  approvisionnement  et  demi,  et  qu'il  y ait  un 
approvisionnement  d'infanterie  à raison  au  moins  de  100  coups  par 
homme.  Vous  écrirez  aussi  à mon  ministre  à Darmstadt  pour  lui  faire  ces 
observations. 

Écrivez  au  général  qui  commande  la  96'  division  militaire  et  à celui 
qui  commande  la  ô*  qu'ils  aient  à vous  envoyer  tous  les  jours  la  situation 
des  places,  surtout  celles  de  Mavence  et  de  Strasbourg.  En  général,  tous 
les  commandants  d'armes  sur  le  Rhin  doivent  vous  envoyer  leurs  états  de 
situation. 

Donnez  ordre  au  général  Songis  de  diriger  sur  Ulm  fi, 000  fusils, 
1,000  sabres  de  cuirassiers,  1,000  de  cavalerie  légère,  9,000  paires 
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de  pistolets,  6,000  baïonnettes  et  autres  pièces  de  rechange,  un  million 
de  cartouches  d'infanterie,  -10,000  épingletles,  quelques  milliers  de  tire- 
bourre,  1 9,000  outils  de  pionniers,  â,ooo  cartouches  à balles  et  à boulet. 
Le  général  Songis  doit  établir  en  résidence  à lilm  un  officier  et  un  garde- 
magasin.  qui  prendront  un  emplacement  près  de  la  rivière. 

Nvpoi.kov. 

P'apris  lon|pii«l.  DtpM  il«  la  |Ktrr 


1 1947.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GlÊNKR AL  DK  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  4 PARIS. 

Pari*.  «3  riwr*  i8oy. 

Mon  Cousin,  un  officier  français  a été  arrêté  à Braunau.  et  les  dépê- 
ches dont  il  était  porteur  lui  ont  été  enlevées  de  vive  force  par  les  Autri- 
chiens, quoique  scellées  des  armes  de  France.  Ecrivez  au  ducd’Auerstacdl. 
au  duc  de  Rivoli  cl  au  général  Oudinot,  de  tâcher  de  faire  arrêter  quel- 
ques courriers  autrichiens.  Vous  leur  recommanderez  de  faire  ces  expédi- 
tions très-secrètement,  d'accélérer  la  marche  des  troupes  sans  les  fatiguer, 
de  suivre  ponctuellement  mes  instructions,  de  faire  armer  Würzhurg 
et  les  autres  forteresses  bavaroise»,  et  d'être  prêts  à se  porter  sur  le  Da- 
nube. 800  cuirassiers  doivent  être  arrivés  à Donauvvoerlh , ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  détachements  d'artillerie  et  de  sapeurs  destinés  à 
renforcer  les  compagnies  quand  ils  les  rencontreront.  Que  le  duc  d'Auer- 
staedt  se  tienne  prêt  à appuyer  à droite,  mais  qu'on  n'attaque  pas  sans 
mon  ordre. 

Nvpoi.kov. 

D'aprên  l'original  lWip4l  U guerre 


141)48.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 


Parts,  9 S marn  1809. 


Mon  Fils,  le  98  février,  il  y a eu  une  bataille  sur  les  confins  du 
royaume  de  Valence,  et  le  général  Gouvion  Saint-Gyr  a complètement 
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battu  l'ennemi.  Les  Italiens  se  sont  couverts  de 
grand  éloge  de  Pino. 


I-.—  1809.  45.5 

gloire.  On  fait  le  plus 


D'jfirr»  U copie  romm.  par  S.  A.  I.  U"'  la  tludnttM  de  Leurlilenberg 


14949.  — AC  COMTE  DE  CH  AMP  AGIS  Y, 

MINISTRE  01»  OBLATIONS  EtTÉBIEURRS , À PARIS. 


Paria,  il  muni  1N09. 


Monsieur  de  Champagny,  je  vous  prie  de  travailler  incessamment  à 
la  rédaction  du  manifeste  contre  l’Autriche,  et  de  faire  un  choix  des 
pièces  i|ui  devront  accompagner  votre  rapport  pour  la  communication  au 
Sénat. 

Vpoi.Kov 

D'apry*  U copia-  Archive*  dm  affaire*  étrangère* 


14950.  — ALI  COMTE  MOLLIEN , 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC , À PARIS. 

Pans,  ai  roir*  1609. 

Monsieur  Mollien,  les  affaires  deviennent  sérieuses  en  Autriche.  Don- 
nez des  ordres  pour  qu'il  y ait  à Strasbourg  quatre  millions  en  or  et 
en  argent  sous  le  plus  court  délai  possible.  Deux  millions  seront  affectés 
aux  dépenses  des  différents  services  de  la  guerre;  les  deux  autres  seront 
à ma  disposition.  Dans  les  deux  premiers  millions  seront  compris  h-s 
cinq  cent  mille  francs  que  j’ai  mis  à la  disposition  du  major  général  par 
mon  décret  de  ce  jour.  Si  vous  avez  des  traites  sur  Augsburg,  et  que 
vous  puissiez  y réaliser  de  l’argent,  je  désirerais  avoir  un  million  dans 
cette  place. 

Napoléon. 

Ü'apre»  l' original  comm.  par  M“  la  roi  nient*  Mollien. 

14951.  — NOTE  POUR  M.  REGNÀUD,  DE  SAINT-JE  A N-D’ A NG  ELY* 

PRÉSIDENT  DE  LA  SECTION  DE  L’INTÉRIBUR  Dû  CONSEIL  D'ÉTAT. 

Palis,  mai?  184*9. 

Il  convient  de  prononcer  sans  délai  sur  la  question  des  petits  sériii- 
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Maires.  Le  rapport  du  ministre  des  cultes  sera  envoyé  au  Conseil  d'état, 
section  de  l'intérieur.  La  section  examinera  si  l’on  ne  pourrait  pas  adop- 
ter comme  Imses  du  règlement  les  vues  et  les  dispositions  suivantes  : 

Indépendamment  des  séminaires- métropolitains,  il  y aura  un  sémi- 
naire par  diocèse. 

Ces  séminaires  seront  des  écoles  spéciales  de  théologie.  On  ne  pourra 
j admettre  que  des  élèves  avant,  dans  la  faculté  des  lettres,  les  grades 
qui  garantissent  que  les  personnes  qui  en  sont  pourvues  savent  parfaite- 
ment le  latin. 

On  pourra  admettre  dans  les  séminaires  des  jeunes  gens  qui  n'auront 
pas  été  élevés  dans  1 1 niversité,  pourvu  qu’ils  aient  obtenu  les  grades 
de  l'Université.  Celle  disposition  aurait  pour  objet  de  faciliter  l'admission 
des  neveux  des  curés. 

Tout  évêque  ou  homme  charitable  qui  voudra  fonder  des  bourses  dans 
les  lycées  ou  dans  les  écoles  secondaires,  pour  des  jeunes  gens  destinés 
à l étal  ecclésiastique , en  sera  le  maître.  On  pourra  même . par  une 
sorte  de  contrat  avec  les  parents,  régler  une  espèce  de  remboursement, 
dans  le  cas  où  l'élève  renoncerait  à l'étal  ecclésiastique.  Ce  genre  de 
convention  est  assex  commun  pour  les  jeunes  gens  qui  entrent  en  ap- 
prentissage. 

L'Université  peut  facilement  établir  son  autorité  sur  les  petits  sémi- 
naires actuellement  existants,  en  les  constituant  écoles  secondaires.  Il 
semble  qu'on  ne  devrait  pas  trouver  tant  de  difficultés  dans  une  question 
qui  présente  un  moyen  de  solution  si  simple.  Eu  effet,  si  les  prêtres  ne 
veulent  des  petits  séminaires  que  pour  que  lesjcuncsgens  qui  se  destinent 
à l’Eglise  apprennent  les  humanités  et  pour  qu’ils  soient  élevés  dans  les 
principes  religieux  avec  un  peu  plus  de  sévérité,  ce  but  est  parfaitement 
rempli  en  constituant  écoles  secondaires  les  petits  séminaires,  à l’exis- 
tence desquels  le  principe  de  l'Université  ne  s'oppose  pas.  Mais,  si  l’on 
considère  I I niversité  comme  incompatible  avec  des  idées  de  religion,  et 
que  ce  soit  en  conséquence  qu’on  veuille  l’indépendance  des  petits  sé- 
minaires, c’est  déceler  des  vues  qu’on  doit  bien  se  garder  de  favoriser. 

Eu  constituant  les  petits  séminaires  écoles  secondaires,  ou  ne  change 
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rien  à leur  existence  re'elle,  et  ceux  qui  veulent  qu'elles  existent  doivent 
être  satisfaits;  on  satisfait  également  ceux  qui  croient  l'existence  indé- 
pendante des  petits  séminaires  contraire  aux  principes  de  l'organisation 
de  l'Université. 

Le  règlement  doit  être  rédigé  de  manière  a ne  pas  donner  l'idée  d'une 
précaution  prise  contre  le  clergé.  Il  faut  au  contraire  lui  donner  une 
couleur  de  protection,  et  rendre  très-apparente  l'intention  où  l'on  est 
réellement  de  faire  ce  qui  convient  pour  assurer  au  culte  un  nombre  suf- 
fisant de  ministres  des  autels. 

D'apréa  U minute.  Archive»  de  i'fjnpine 

11952.—  U!  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'Hl’NEBOt  RC, 

MimTRR  DK  LA  GIIRflRR,  \ PARI». 

Paris,  ai  mars  1809. 

Monsieur  le  Générai  Clarke,  toute  l inlanterie  de  ma  Garde  qui  arrive 
d’Espagne  se  rendra  à Paris  en  poste.  Elle  consiste  en  trois  convois  : ■ 
1°  1,000  hommes  de  chasseurs  et  de  grenadiers,  qui  doivent  être 
demain  à Poitiers;  a“  deux  régiments  de  fusiliers  et  le  reste  des  grena- 
diers et  chasseurs,  formant  5,ooo  hommes,  qui  doivent  être  actuelle- 
ment à Bavoune;  3°  trois  bataillons  d’arrière-garde  des  chasseurs,  gre- 
nadiers et  fusiliers,  formant  1,900  hommes,  qui  seront  dans  peu  de 
jours  à Baronne. 

Voyez  le  général  Wallher  pour  qu'il  envoie  un  officier  de  ma  Garde 
pour  faire  exécuter  cet  ordre,  faire  faire  uux  troupes  triple  étape  par 
jour,  et  accélérer  leur  marche  de  manière  qu  elles  soient  à Paris  le  plus 
têt  possible. 

Donnez  ordre  à la  cavalerie,  à l'artillerie  et  aux  différents  détache- 
ments de  la  Garde,  d'activer  leur  marche  de  Bordeaux  sur  Paris  sans 
trop  fatiguer  les  chevaux;  je  m’en  rapporte  sur  cela  aux  chefs  de  corps. 

Donnez  ordre  aux  chirurgiens  de  ma  Garde  de  venir  A Paris  en 
poste. 

NveoLéov. 

D'aprâ  U copie  IMpaM  du  la  g narre. 


I 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  h.  — 1809. 


Aüfi 


1 1953.  — V EUGÈNE  N U’OI.ÉON, 

MCE-ROI  IFIT4LIK,  K MIUN. 

Pau»,  ti  mar»  1809. 

Mon  Fils,  un  officier  français,  porteur  de  dépêches  de  mon  charge' 
d'affaires  à \ienne,  a été  arrêté  par  les  \utrichiens  à llraunau,  quoique 
ces  dépêches  fussent  cachetées  et  scellées  des  armes  de  France.  J'ai  or- 
donné en  conséquence  que  les  dépêches  venant,  soit  du  gouvernement 
autrichien,  soit  de  ses  agents,  soient  saisies  et  mises  en  dépôt,  jusqu'à 
ce  que  les  dépêches  enlevées  à l’officier  français  soient  remises.  Tâches 
de  faire  arrêter  des  courriers  autrichiens,  et  faites-vous  apporter  leurs 
dépêches.  Ne  laissez  plus  passer  de  Français  sur  le  territoire  autrichien 
pour  aller  en  Dalrnalie.  Ecrivez  en  rhiffre  au  général  Morinonl  d’ac- 
célérer ses  dispositions  conformément  aux  instructions  que  je  lui  ai 
données. 

Nvmoléo.v. 

|V*|ir*»«  |«  copie  contai  par  S A.  I.  M~  U dur  lieuse  du  Ijouehtrnhcrr; 


t 


t JÉRÔME  WPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

À C.ASSEL. 


Paria.  «5  mur»  180g. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Il  ne  faut  pas  songer  à distraire  aucun 
île  mes  régiments  d infanterie.  Le  duc  d.Auerstacdt  vous  aura  mandé  que 
je  n’en  laisse  aucun  à Magdeburg.  hormis  un  bataillon  et  une  compa- 
gnie d'artillerie.  Ayez  une  colonne  qui  soit  prête  à se  porter  en  Hanovre 
et  partout  où  sa  présence  serait  nécessaire  pour  rétablir  l'ordre. 

Je  voudrais  avoir  un  état  de  situation  détaillé  des  troupes  qui  vous 
restent:  vous  ne  me  l avez  pas  encore  envoyé.  Par  les  étals  généraux  que 
j'ai,  il  paraîtrait  que  vous  avez  9,000  chevaux,  1,000  hommes  d infan- 
terie de  votre  garde  et  0,000  hommes  d'infanterie  de  ligne:  ce  qui 
ferait  une  division  de  q à 10.000  hommes.  Il  faudrait  y joindre  trois 
batteries  de  ration,  et  avec  cela  vous  pourriez  vous  porter  sur  Ham- 
bourg, Hanovre,  et  partout  où  il  serait  nécessaire. 

MxpoUox. 

D'apras.  U wipii*  0*1111»  p*r  S,  A.  I k-  prinw  Jcrtine, 
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14955.  — Ali  MARÉCHAL  JOURDAN 

MAJOR  LitbotnAL  OR  L’ARM  D'ESPAGNE,  À MADRID. 

P*ré,  *0  mars  iHog. 

Monsieur  le  Maréchal,  je  réponds  aux  diverses  lettres  que  le  prince  de 
Neuchâtel  a reçues  de  Votre  Excellence,  qu'il  m’a  remises  et  dont  j'ai  fait 
pnrt  à S.  M.  1 Empereur. 

lai  Romarin,  après  avoir  été  hattu  par  le  maréchal  duc  de  Dalmalie, 
parait,  avec  les  détins  de  son  corps,  s'étre  porté  sur  les  confins  de  la 
Galice  et  Zamora.  La  division  Lapisse  aurait  dû  marcher  pour  le  culbu- 
ter. La  Romana  n'a,  il  est  vrai,  que  fi.ooo  hommes;  mais,  si  on  lui  laisse 
du  temps,  il  aura  bientôt  recruté  de  nouvelles  forces,  qui  inquiéteront  le 
nord.  Par  suite  de  cet  incident,  les  communications  du  duc  d'Elehingen 
sont  interrompues.  Ce  maréchal  a porté  trop  de  troupes  sur  la  côte;  il 
est  peu  probable  que  les  instructions  du  major  général  lui  soient  par- 
venues. 

Maintenant,  avant  tout  et  par-dessus  tout,  il  faut  rouvrir  les  commu- 
nications avec  le  maréchal  duc  d'Elchingen , et  s'attacher  à maintenir  la 
tranquillité  du  nord. 

L'Empereur  n'a  donné  aucune  destination  aux  troupes  qui  ont  pris 
Saragosse. 

Le  plan  de  marche  sur  Séville  par  Merida  ne  doit  être  exécuté  qu'au 
préalable  le  maréchal  duc  de  Bellune  ne  rouvre  les  communications  avec 
le  duc  de  Dalmatie,  et  tel  doit  être  l'objet  de  la  première  instruction 
qu'il  recevra;  car  il  est  essentiel  de  ne  point  s’avancer  légèrement  à 
l’extrémité  de  la  péninsule  ou  vers  Gibraltar,  en  courant  le  risque  de 
s'affaiblir  sur  tous  les  points.  II  est  convenable  que  l’expédition  se  fasse 
avec  prudence  et  dans  toutes  les  règles  de  l’état  militaire;  ce  qui  exige 
nécessairement  le  rétablissement  préalable  de  la  communication  avec  le 
maréchal  duc  de  Dalmatie. 


1 Celte  lettre.  écrite  par  le  mbistre  de  la 
guerre,  a été  renie  par  l'Empereur  et  corri- 
gée de  sa  raab.  On  Ht  en  tête  de  la  minute 


la  note  suivante  : «Renvoyé  au  nunistre  de  la 
-guerre  pour  expédier  cette  dépêche  avec  les 
« changements.  * 
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Dans  aucun  cas  le  5'  corps  ne  doit  passer  le  Douro  ni  se  porter  dans 
le  midi;  c’est  une  réserve  pour  le  nord  et  pour  assurer  tout  événement.  Il 
sera  très-bien  placé  à Valladolid. 

Je  vous  le  répète,  Monsieur  le  Maréchal,  le  premier  besoin  de  l'année 
est  de  détruire  les  restes  du  corps  de  la  Romana , de  l'empêcher  de  sou- 
lever le  nord  et  d’v  être  le  maître.  Peut-être  le  maréchal  duc  d’Elchin- 
gen  a-t-il  déjà  commencé  ou  même  achevé  cette  opération. 

Dans  aucun  cas  le  5'  corps  ne  marchera  ni  sur  le  midi  ni  sur  Ma- 
drid. 

L'importance  du  rétablissement  des  communications  avec  le  duc  de 
Dalmatie  et  le  duc  d'Elchingen  est  telle,  que,  dans  le  cas  où  il  serait 
nécessaire  d’y  envoyer  des  troupes,  même  de  Madrid,  il  faudrait  se  dé- 
terminer à le  fuire. 

Le  général  Kellcrmann  a sous  ses  ordres  une  cavalerie  qui  est  d’une 
grande  utilité  dans  les  plaines  de  Castille.  11  n’a  pas  assez  d’infanterie, 
après  le  départ  de  la  division  Lapisse,  pour  marcher  sur  les  Asturies  ou 
opérer  dans  les  montagnes  de  la  Galice. 

Je  vous  envoie.  Monsieur  le  Maréchal,  les  dépêches  qu’on  a reçues  du 
général  Saint-Cyr.  Ce  général  a battu,  à la  fin  de  février,  Reding,  qui 
a été  blessé.  Il  parait  que  l’insurrection  est  forte  en  Catalogne.  La  nou- 
velle de  la  prise  de  Saragosse,  dissimulée  par  les  chefs  des  iusurgés,  n'a 
pu  encore  y produire  l'effet  qu'on  en  doit  attendre.  Le  i a , le  général 
Saint-Cyr  était  à V’alls,  près  de  Tarragone.  Barcelone  s'approvisionnait. 

Le  général  Reille  va  cerner  Girune.  La  prise  de  cette  place  et  celle  de 
Jaca  sont  bien  importantes. 

Il  paraît  que  les  Anglais  ont  voulu  occuper  Cadix  avec  quatre  régi- 
ments, et,  d’après  les  nouvelles  de  Cadix  même,  sous  la  date  du  iB  fé- 
vrier, venues  de  Londres,  les  Espagnols  s'y  étaient  opposés. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  faire  part  de  la  présente  à S.  M.  Catho- 
lique. en  y joignant  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

Le  ministre  do  la  guerre,  comte  d'Hunkiourg. 

P.  S.  Les  dépêches  du  général  Saint-Cyr,  étant  envoyées  par  mer,  ont 
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été  détruites,  parce  que  son  aide  de  camp  a été  sur  le  point  d'être  pris. 
On  les  remplace,  ci-joint,  par  le  compte  rendu  par  cet  aide  de  camp.  Je 
l'ai  parafé. 

J'apprends  à l'instant  que  les  \ 1 6“  et  1 1 7'  régiments  ont  été  rappelés 
de  Bayonne  par  S.  Exc.  le  duc  de  Montebello,  pour  se  porter  sur  Jaca. 
Je  prendrai  les  ordres  de  l'Empereur  à ce  sujet.  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
différer  d’envoyer  la  présente  à Votre  Excellence. 

P'ipm  la  minute.  DÿpAl  de  U guerre. 


1 4956.  A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

A NAPLES. 


Pari»,  ifi  inara  1809. 

Je  reçois  votre  lettre.  Le  départ  de  la  colonne  du  général  Valentin 
ne  doit  pas  vous  empêcher  de  garder  la  Calabre.  Les  Anglais  ont  bien 
d'autres  choses  à faire  que  d’aller  en  Sicile.  Ils  jettent  l’alarme  partout, 
mais  ils  ne  sont  pas  à craindre. 

D'apréa  1a  initiale.  Archive»  de  l Enipir- 


1A957.  - A LOI IS  X,  GRANIMHC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

À DARMSTADT. 


Paria,  i6nan  1809. 


Mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  16  mars. 
Je  verrai  avec  plaisir  son  lils  auprès  de  moi.  Que  Son  Altesse  Royale 
fasse  préparer  ses  équipages,  et  qu  elle  lui  donne  un  bon  officier  pour  le 
guider.  Il  peut  se  tenir  prêt  à partir,  et  je  lui  ferai  désigner  le  lieu  où  il 
devra  se  rendre. 

Nipocéov. 

D'aprAa  la  «que  cumul  par  S.  A.  le  grand-xlac  de  Darinrtadt 


14958.  — A MAXIMILIEN -JOSEPH.  ROI  DE  BAVIÈRE. 

A IICMCB. 


Paria,  *6  mars  1809. 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre.  Je  ne  vois  pas  d’inconvé- 

• :.s. 
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nient  que  Votre  Majesté  donne  le  commandement  d'une  de  ses  trois  divi- 
sions au  Prince  royal. 

L'arrestation  de  l'ollicier  français  à Itraunau  ne  laisse  plus  de  doute 
sur  les  dispositions  île  l'Autriche.  J’ai  fait  partir,  après  cela,  mes  chevaux 
et  ma  Garde.  Le  duc  de  Rivoli  est  arrivé  à lllm.  Le  général  Oudinot  sera 
bientôt  complété  à 3o,ooo  hommes.  Une  colonne  de  h à 6,000  hommes 
se  dirige  d'Italie,  par  Iuspruck,  sur  Augsburg  pour  y rejoindre  le  corps 
d'armée  du  duc  de  Rivoli.  11  est  bon  que  le  gouverneur  de  Votre  Majesté 
dans  le  Tyrol  en  soit  instruit,  afin  que,  s’il  y avait  un  coup  de  main  à 
faire  pour  les  faire  déloger,  on  profilât  du  passage  de  cette  colonne. 

D *pr«4  la  minute  Archive»  du  l'Empire. 

14959.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

BIJOU  JiÉB^JUL  DS  L’A  RS  f. F DHLLtliGSE.  i PABIS. 

Paris,  17  BMrs  jKoy. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Oudinot  de  placer  toute  sa  ca- 
valerie et  son  infanterie  sur  la  rive  droite  du  Lech,  et  de  n'occuper  de 
la  rive  gauche  que  la  ville  d'Augsburg,  afin  de  laisser  de  la  place  au 
corps  du  dur  de  Rivoli;  et  d’ailleurs,  à tout  événement,  il  vaut  mieux 
pour  les  fourrages  ménager  la  rive  droite  que  la  rive  gauche. 

Napoléo.v 

D'»|«ft  l'original.  DépAl  de  la  garnit 

14960.  — A M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

MINISTRE  DB  L'INTERIEUR , À PARIS. 

Pari»,  «R  mars  iRog. 

Monsieur  Cretet,  en  général  ce  que  j’ai  ordonné  à mon  passage  dans 
la  Vendée  ne  s’exécute  point.  J’y  ai  nommé  un  préfet;  pourquoi  n’est-il 
pas  à son  posle?  Qu’il  s’y  rende  sans  délai. 

Nipoiiox. 

D'après  la  enfrir.  Archive*  d»  l'agriculture . du  commeire  et  de*  travaux  public*. 
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1496t.  — Aü  COMTE  MOLLIEN 

XWISTRR  DU  TRÉSOR  TOIUC , il  nuis. 

hm»,  »R  mars  iRoij. 

Monsieur  Mollien,  je  vous  ai  demandé  a millions  sur  Strasbourg;  j'en 
ai  mis  ooo,aoo  francs  i la  disposition  du  major  général;  vous  tiendrez 
5oo  autres  mille  francs  à la  disposition  de  l’intendant  général;  vous  y 
joindrez  un  autre  million;  ce  qui  forme  trois  millions,  un  à la  disposition 
du  major  général,  deux  à la  disposition  de  l’intendant  général,  qui  or- 
donnancera tout,  savoir  : les  dépenses  du  ministère  de  la  guerre  sur  le 
milliou  à la  disposition  du  major  général,  et  les  dépenses  de  l’adminis- 
tration  de  la  guerre  sur  les  deux  autres  millions. 

Il  est  indispensable  que  vous  mettiez  aujourd’hui  un  million  à la 
disposition  de  l’intendant  général,  savoir  : 900,000  francs  en  or  et 
800,000  en  traites  à vue  sur  Augsburg,  Llm  ou  Stuttgart;  vous  ferez 
partir  un  payeur. 

Les  mesures  que  vous  avez  prises  ne  sont  pas  sullisantes;  il  faut,  sur 
les  deux  millions  qui  restent  à verser  à Strasbourg,  que  vous  en  fassiez  ver- 
ser un  le  i"du  mois,  et  que  le  troisième  million  y soit  le  to  avril,  C’est 
par  Strasbourg  que  tout  doit  passer;  Mayence  et  Francfort  sont  trop  loin. 
De  l’argent  sur  Strasbourg  et  des  lettres  de  change  sur  Augsburg,  Ülm 
et  Stuttgart.  Rendez-moi  ce  soir  un  compte  dont  le  résultat  soit  que  le 
commissaire  des  guerres  partira  ce  soir  avec  un  million;  qu’il  v ait  à 
Strasbourg  un  million  le  1"  avril,  et  un  troisième  million  le  10;  et 
prenez  des  mesures  pour  que  la  solde  passe  par  Strasbourg.  L’argent 
11e  peut  donc  pas  manquer;  j'ai,  indépendamment  de  ces  moyens,  un 
million  de  la  liste  civile  que  M.  Daru  fait  revenir  en  poste;  on  s’en  ser- 
vira, sauf  à le  faire  rembourser  à la  liste  civile. 

Napoléon. 

D’aprè*  Conciliai  tomn.  par  M®*  U eumtoow  Mollien 

1 Cette  lettre  « été  écrite  par  le  comte  Mollien  lui-ruénte  aous  la  dictée  de  iKuipereut . 
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14962.  — AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOl'RG, 

MINISTRE  I»E  LA  GCBRAK t À PARIS. 

Paris,  9 H mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  général  Kellennann,  qui  com- 
mande à Yailadolid,  que  je  vois  avec  peine  que  les  hôpitaux  de  la  Biscaye 
et  de  la  Vieille-Castille  manquent  du  nécessaire;  que  c'est  à lui  à leur 
fournir  des  matelas,  couvertures,  draps  et  autres  objets  dont  ils  ont 
besoin,  en  tenant  la  main  à ce  que  les  réquisitions  qu'il  fera  au  pavs 
soient  exécutées. 

Donnez  le  même  ordre  aux  commandants  de  Pampelune,  Saint-Sébas- 
tien, Burgos,  Vitoria,  Bilbao,  Santander,  et  stimulez  là-dessus  leur  zèle. 

NapOléox. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  U guerre. 

14963. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL'. 

Huns  SÊSÉHU  DR  l.'AIIMRK  D’AUEMAGRR,  » PARIS. 

Part»,  98  mars  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  duc  de  Rivoli  de  faire  rejoindre  par  les 
troupes  de  Hesse-Darmstadt  et  de  Bade  leurs  divisions  respectives,  et  d’or- 
donner aux  généraux  des  divisions  de  les  faire  manœuvrer  tous  les  jours. 

Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que  le  général  Oudinot  a ordre  de 
porter  ses  cantonnements  sur  la  rive  droite  du  Lech.  à deux  lieues  autour 
d'Augsburg:  qu'il  ne  faut  pas  mettre  de  cavalerie  près  de  la  rive  gauche 
du  Lech,  pour  ménager  le  pays  en  cas  que  l'on  fût  obligé  de  tenir  la 
ligne  du  Lech. 

Ordonnez  au  duc  de  Rivoli  d’avoir  toujours  dans  ses  cantonnements 
quatre  jours  de  pain  et  quatre  de  biscuit,  afin  de  pouvoir  partir  avec  huit 
jours  de  biscuit.  Donnez  le  même  ordre  au  général  Oudinot. 

Napoléon. 

IV* pré»  l'original.  Dépôt  Je  la  guerre. 

1 La  minute  de  celle  lettre,  qui  se  trouve  ou*  Archives  de  l'Empire,  est  écrite  en  entier  de  U main 
de  Napoléon.  0 
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1496A.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  I.LAiilUI.  DS  L’ARMls  D'ALLEJIIGSE,  à paris. 

Paris,  »H  rnnm  i Mcy 

Mon  Cousin,  il  y aura  à l’armée  d’Allemagne  huit  compagnies  de  pon- 
tonniers. Mon  intention  est  que,  de  ces  huit  compagnies,  il  v eu  ait  une 
attachée  à chaque  corps  d’armée,  une  attachée  à la  Garde,  indépendam- 
ment de  celle  de  la  Garde,  une  attachée  à la  cavalerie  et  trois  attachées 
au  parc  général.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  réserve  du  génie  de 
I armée  d’Allemagne  devait  être  composée  d’un  bataillon  de  marins  de 
i,soo  hommes,  d’un  bataillon  d’ouvriers  de  la  marine  de  8oo  hommes, 
total  9,000  marins  sachant  manier  le  fusil  et  manœuvrer,  de  qoo 
hommes  des  compagnies  de  sapeurs,  de  trois  compagnies  de  mineurs, 
de  quatre  compagnies  de  pionniers  formant  6oo  hommes  et  de  trois 
compagnies  de  pontonniers.  On  y joindra  deux  compagnies  d’artillerie  et 
six  pièces  de  canon.  Ainsi  le  personnel  de  la  réserve  du  génie,  qui  sera 
commandée  par  un  officier  supérieur  du  génie  ou  de  marine,  sera  de 
plus  de  i,ooo  fusils,  de  a8o  canonniers  servant  six  pièces  de  canon  et 
ayant  19,000  outils  attelés;  indépendamment  de  ces  19,000  outils. 
6,000  seront  attachés  aux  compagnies  de  sapeurs,  mineurs,  ponton- 
niers et  pionniers,  et  enfin  des  caissons  portant  è peu  près  90,000  outils 
seront  attachés  aux  deux  bataillons  de  marins  et  d'ouvriers. 

NlPOLéo.X. 

D'aprta  l'original.  Dépôt  di»  la  guerre. 


14965.  — ORDRES. 

Paria.  «8  uun>  1809. 

Ecrire  ce  soir  à l’ordonnateur  de  la  5e  division  et  nu  préfet  qu'ils 
prennent  les  mesures  nécessaires  pour  faire  partir,  sous  vingt-quatre 
heures,  pour  Stuttgart,  une  compagnie  de  constructeurs,  dans  laquelle 
il  y ait  3o  ou  Ao  hommes  dont  3 ou  4 habiles  è construire  des  fours,  i 5» 
boulangers,  ôo  au  préfet  de  Strasbourg,  5o  au  préfet  de  Mayence,  5o  à 
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Colmar.  Les  préfets  les  engageront  pour  six  mois.  Ceux  de  Strasbourg 
se  mettront  en  marche,  par  division  de  a5,  sur  Stuttgart. 

Ecrire  à l’ordonnateur,  à Ulm,  que  je  suppose  qu’il  y a au  moins  dix 
mille  quintaux  de  farine  réunis  à Ulm;  qu’il  se  concerte  avec  les  Havarois 
pour  les  réunir  sans  délai;  que,  s’il  n’a  pas  de  boulangers,  il  en  forme 
toujours  quelques  brigades  : les  circonstances  sont  urgentes;  qu’il  se  pro- 
cure des  bateaux  pour  transporter  les  vivres  d’Ulm  sur  Donauwœrth. 

Ecrire,  à Augsburg,  au  commissaire  des  guerres d’Oudinot  d’augmen- 
ter les  magasins  et  de  faire  ioo.ooo  calions  de  biscuit  et  100,000  ra- 
tions de  pain  biscuité. 

Expédier  sur-le-champ  un  commissaire  des  guerres  aver  des  lettres 
de  crédit  du  trésor  public  pour  900,000  francs.  Réunir  un  million  de 
rations  en  blé  ou  farine,  mais  le  plus  possible  de  farine. 

J’ai  fait  construire  jadis  des  fours  h Donauwœrth.  Requérir  les  Rava- 
rois  et  faire  construire  les  fours  à Donauwœrth.  Il  faut  que.  vingt-quatre 
heures  après  l’arrivée  du  commissaire  des  guerres,  il  y ait  100,000  ra- 
tions de  farine  dans  les  magasins. 

Voir  les  moyens  de  bateaux  qu’on  pourrait  trouver  à Donauwœrth , pour 
transporter  sur  le  Danube. 

J’ai  ordonné  un  million  de  rations  de  biscuit  aux  autorités  bavaroises; 
j’en  ai  demandé  900,000  à Passau,  900,000  à Munich,  900,000  à 
Ulm,  900,000  à Augsburg,  900,000  a Ingolstadt.  Dire  au  commis- 
saire des  guerres  que  je  les  suppose  confectionnées.  En  activer  la  con- 
fection si  elles  ne  le  sont  pas,  et  avoir  des  moyens  pour  les  faire  filer  par 
le  Danube  sur  Donauwœrth. 

Le  commissaire  des  guerres  qui  ira  à Donauwœrth  enverra  à Ingolstadt. 

Les  deux  cent  mille  rations  de  Passau  seront  mises  sous  la  protertion 
du  fort,  si  cela  est  nécessaire.  Celles  de  Munich,  en  cas  d’événement,  se 
dirigeront  sur  Donauwœrth  et  sur  Augsburg. 

Activer  toutes  ces  fabrications. 

Outre  le  commissaire  des  guerres  envoyé  à Donauwœrth , envoyer  l’or- 
donnateur Joinville.  L’intendant  général  lui  fera  connaître  le  secret  de 
l’armée. 
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Si  les  Autrichiens  attaquent  avant  le  10  avril,  l'armée  doit  se  con- 
centrer derrière  le  Lech  : la  droite  occupant  Augsburg,  et  la  gauche 
la  droite  du  Danube  sur  Ingolstadt,  Donauwœrth. 

Donauwœrth  doit  être  le  point  le  plus  central  de  l’armée. 

Ainsi  donc  recommander,  si  le  cas  arrivait,  que  le  biscuit  d'Ingol- 
stadt  et  Munich  soit  dirigé  derrière  le  Lech. 

Établir  des  hôpitaux  à Ulm,  à Augsburg,  qui  sera  toujours  gardé,  et  à 
Donauwœrth. 

Le  commissaire  des  guerres  pourra  porter  les  300,000  francs  eu  or 
dans  sa  voiture.  Il  portera  des  lettres  de  crédit  sur  Augsburg,  si  le  mi- 
nistre en  a. 

Il  doit  y avoir,  à Donauwœrth,  le  général  Mouthiou  au  bureau  d'état- 
major.  Le  major  général  écrira  au  maréchal  Davout  pour  lui  faire  connaître 
l’existence  de  l'ordonnateur  Joinville  à l'armée,  et  qu'il  corresponde  avec 
lui.  Le  cas  d'un  mouvement  rétrograde  arrivant , le  commissaire  des 
guerres  Joinville  devra  se  concerter  avec  le  gouvernement  bavarois  pour 
frapper  des  réquisitions  sur  Nôrdlingcn,  Donauwœrth,  Ulm,  en  arrière 
du  Loch  et  sur  toute  la  rive  droite  du  Danube:  se  procurer,  en  payant, 
des  bateaux  sur  le  Danube;  300,000  francs  seront  mis  à sa  disposition 
le  30  mai.  J'aurai  1,000  marins. 

Sans  attendre  les  constructeurs,  il  fera  construire  par  les  Bavarois  à 
Ulm  et  à Donauwœrth. 

Demander  à Augsburg  30,000  quintaux  de  farine. 

Il  fera  des  marchés  à Ulm  pour  une  trentaine  de  bateaux  montés 
du  nombre  d'hommes  nécessaire;  autant  à Donauwœrth  et  autant 
dans  l’intervalle.  Il  les  louera  à tant  par  mois  à dater  du  plus  tôt  pos- 
sible. 

Le  principal  est  d'avoir  à Donauwœrth  des  fours  et  des  boulangers. 

Le  duc  d'Auerstaedt  m'a  mandé  que  700,000  rations  de  biscuit  étaient 
dirigées  sur  Donauwœrth;  mais  Dieu  sait  quand  il  arrivera! 

J'ai  aussi  ordonné  à Ulm  un  magasin  de  souliers  et  un  magasin  d’ar- 
tillerie. 

L’intendant  général  partira  demain.  Arrivé  à Strasbourg,  il  dirigera 
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sur  Ulm  tous  les  souliers.  Ions  les  moyens  d hôpitaux  et  tous  les  souliers 
qui  appartiendraient  aux  corps. 

Il  favorisera  les  transports  d'artillerie. 

Il  s'entendra  avec  les  (gouvernements  de  Bade  et  de  Stuttgart  pour  éta- 
blir des  relais  de  Strasbourg  à Ulm,  afin  de  porter  rapidement  les  vivres 
que,  une  fois  ces  relais  établis,  on  ferait  passer  de  Strasbourg. 

Il  ordonnera , A Strasbourg,  la  confection  de  100,000  rations  de 
biscuit.  Il  prendra  des  mesures  pour  qu’il  y ait  à Strasbourg  un  appro- 
visionnement île  farine. 

Je  vois  que,  l'année  passée,  on  avait  de  Strasbourg  A Ulm  neuf  re- 
lais; on  sera  à temps  d'en  mettre  ensuite  d'Ulm  à Augsburg;  3o  hommes 
par  relais.  Ce  serait  peu  de  chose;  il  faudrait  en  donner  la  moitié  à l'ar- 
tillerie. 

L’intendant  général  fera  les  marchés  et  payera. 

Si  les  mêmes  voiture»  pouvaient  aller  de  Strasbourg  A Pforzlieim  en 
ayant  quatre  relais  de  chevaux , et  tirées  par  convois  de  trente,  et  de  Pforz- 
heim  A lllm.  on  y gagnerait  beaucoup  de  temps,  parce  que  les  mêmes 
voitures  pourraient  aller  en  six  jours  de  Strasbourg  A Ulm. 

On  avait 1 pour  l'état  de  Bade.  Jusqu'à  ce  que  ce  soit 

organisé,  on  pourra  requérir  trois  cents  voitures  en  Alsace. 

Si  l'ennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  les  troupes  doivent  continuer  à 
vivre,  sauf  à liquider  avec  les  Bavarois. 

Les  Bavarois  doivent  former  les  magasins  d'Augsburg. 

Ceux  d'Ulm  et  de  Donauwœrlh  à mes  frais. 

Quant  aux  souliers,  on  fera  un  marché  de  100,000  paires  A Stras- 
bourg. Il  faut  les  livrer  par  jour,  A raison  de  tant.  A 1.000  paires  par 
jour,  si  cela  est  possible. 

M.  Daru  prendra  des  renseignements  pour  savoir  la  roule  qu'ont  prise 
les  Ao.ooo  paires  de  souliers  qui  se  rendent  à Augsburg.  Il  est  autorisé 
A les  arrêter  à Donauwœrlh. 

M.  Daru  est  autorisé  A commander  ôo.ooo  paires  de  souliers  A Ulm 
etautanlA  Augsburg,  100,000  paires  A Strasbourg;  cela  ferait  400,000. 

1 I-ftcunt*  *ur  ia  copie. 
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J>*  suppose  uue  M.  Dam  trouvera  au  inoios  ôo.ooo  paires  de  souliers 
à Strasbourg. 

S’il  y en  a &o,ooo  paires  en  route  pour  Augsburg,  qu'il  fera  arrêter 
sur  le  Danube,  cela  ferait  environ  3oo,ooo.  J'ordonne  au  ministre  de 
faire  envoyer  à Strasbourg  tous  les  souliers  appartenant  aux  corps. 

la?  million  que  je  demande  à Strasbourg,  pour  le  1"  avril,  sera  à la 
disposition  du  major  général  pour  l'artillerie  et  le  génie. 

Comme  renseignement  pour  la  suite  : former  un  atelier  de  confection- 
nemenl  à Augsburg  et  à Ulm. 

D aprè*  In  cotnm  par  M.  la  conta  Paru. 

14966.—  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE , À MILAN. 

Par»,  aK  inar*  1809. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  avez  pris  des  mesures  et  donné  des 
ordres  pour  que,  les  Autrichiens  venant  à commencer  les  hostilités,  il  ne 
tombe  rien  en  leur  pouvoir  en  Istrie.  Comme  il  n'y  a aucuns  points  à l'a- 
bri d'un  coup  de  main,  il  serait  à propos  d’en  retirer  ce  qui  existe,  en 
ne  laissant  que  des  gardes  nationales  ut  ce  qui  est  indispensable  pour 
leur  défense. 

Napolüov. 

D apré*  la  copie  cotnm.  par  8.  A-  I-  M*  la  dur.  berne  d*  Leurblcnberf: 


14967.—  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

\ CASSEL. 


Paris,  mars  180p. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  9 3 mars.  La  guerre  purail  à peu 
près  inévitable.  Je  fais  réunir  à Mayence,  à Wesel  et  a Strasbourg  des 
régiments  de  réserve,  qui  seront  formés  dans  le  courant  de  mai.  Je 
pourrai  vous  envoyer  un  ou  deux  de  ces  régiments  pour  contenir  le  nord 
de  l’Allemagne.  Mon  intention  est  de  vous  donner  le  commandement  des 
Hollandais  qui  sont  à Hambourg,  des  troupes  qui  sont  à Magdeburg, 
et  de  vous  charger  de  maintenir  l’ordre  dans  tout  le  Hanovre.  Avec  votre 
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corps  de  troupes  et  ce  qui  successivement  vous  rejoindra,  vous  pourrez 
vous  porter  partout  où  votre  présence  sera  nécessaire.  Organisez  vos 
troupes  le  plus  tôt  possible,  car  je  vais  moi-même  retirer  la  division 
Dupas  du  Hanovre.  600  hommes  du  sa*  de  ligne  se  rendent  à Magde- 
liurg,  do  sorte  que  j’aurai  bientôt  dans  cette  place  un  millier  de  Fran- 
çais. Faites  un  exemple  sévère  du  premier  qui  bougera;  établissez  une 
commission  militaire,  et  punissez  la  contrée  qui  se  rendrait  coupable. 

Napoléon. 

D'uprri  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  JerAnie. 


14968.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’IILNEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Péris,  99  mars  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  vous  trouverez  ci-joint  un  décret  qui 
ordonne  la  formation  de  deux  régiments  de  conscrits  de  ma  Garde.  Vous 
verrez  qu’il  est  nécessaire  de  désigner  trente-deux  élèves  de  l’Ecole  mi- 
litaire pour  remplir  les  places  de  sous- lieutenants.  Je  désire  que  ces 
jeunes  gens  soient  tous  lils,  frères  ou  neveux  de  membres  de  la  Légion 
«l'honneur. 

Quant  à la  formation  de  ces  régiments,  vous  donnerez  l’ordre  que  la 
moitié  soit  prise  dans  les  conscrits  de  la  Garde,  ùoo  hommes  pour 
chaque  bataillon  et  1,600  pour  les  deux  régiments.  Ces  1,600  hommes 
seront  choisis  sur  les  6,000  conscrits  existants  ou  <|ui  restent  encore  «’i 
recevoir.  L’autre  moitié  sera  (irise  sur  les  appels  que  je  compte  faire  de 
ao,ooo  conscrits  de  la  réserve  de  1810. 

Quant  à la  nomination  des  sous-ofliciers.  donnez  l'ordre  au  «Inc  d ls- 
trie  de  désigner  sur-le-champ  16  fusiliers  pour  sergents-majors,  16  fusi- 
liers pour  caporaux-fourriers,  6ù  (jour  sergents  et  198  pour  caporaux. 
Les  sergents-majors,  sergents  et  caporaux-fourriers  devront  êta*  de  la 
formation  et  savoir  lire  et  écrire.  11  suffira  pour  les  autres  de  s'êtri* 
trouvés  seulement  à la  bataille  de  Friedland. 

Quant  aux  élèves  de  l’école  militaire  de  Saint-Cyr,  sur  les  3a,  le  ma- 
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radial  duc  d'Jstrie  en  désignera  1 6 de  ceux  attachés  aux  cohortes  de  la 
Carde,  en  prenant  des  jeunes  gens  dont  les  pères,  frères  ou  oncles  soient 
membres  de  la  Légion  d'honneur.  Les  16  autres  seront  choisis  parmi 
les  élèves  actuellement  à l’Ecole  militaire.  Les  anciens,  quoiqu'ils  aient 
le  titre  de  sous-lieutenants,  feront  les  fonctions  de  lieutenants;  les  nou- 
veaux, qui  ne  doivent  sortir  de  l'Ecole  militaire  que  dans  le  courant  de 
mai,  feront  les  fonctions  de  sous-lieutenants. 

Napoléox. 

D'ajim»  la  copte.  Dépüt  de  la  guerre, 


14969.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MUOE  GÉSÉBAL  DE  1,’iEMltE  D'ALLEMAGNE,  A PABIS. 

Pari». «g  mars  iSog. 

Mon  Cousin,  envoyer,  un  courrier  au  duc  d'Auerstaedt  pour  savoir  si 
le  général  de  division  Rôuyer  est  arrivé  à Würzburg.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  le  régiment  de  Nassau  n*  i est  en  Espagne;  que  le  régi- 
ment n°  a sera  à Wiesbaden  et  en  mesure  de  marcher  le  ta  avril;  que 
le  régiment  de  Würzburg  est  en  Espagne;  que  le  régiment  n°  h des 
Maisons  ducales  de  Saxe  doit  cire  arrivé  à Karlstadl  près  Würzburg  le 
a t mars;  que  le  régiment  n°  5 de  Lippe  et  d'Anhall  doit  être  arrivé 
le  aô  mars;  que  le  régiment  n°  6 de  Schwarzburg,  Reuss  et  Waldcck 
doit  être  également  arrivé  le  a5  mars.  Ainsi,  des  quatre  régiments  qui 
doivent  composer  la  division,  un  sera  prêt  à Wiesbaden  le  ta  avril,  les 
trois  autres,  formant  »,5oo  hommes,  doivent  déjà  être  à Würzburg. 
Le  général  Rouyer  doit  s’occuper  d’exercer  et  de  mettre  en  état  cette 
division.  Si  ces  trois  régiments  n étaient  pas  arrivés,  qu'il  envoie  à leur 
rencontre  pour  savoir  pourquoi  ils  ne  viennent  pas.  Il  me  larde  beau- 
coup d'avoir  l'état  de  situation  de  celle  division. 

Napoléon. 

D’aprè*  l'original  WpM  d«  U j*»*m*. 
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14970.— AL  VICE-AMIRAL  GANTEALME. 

OOMMVMH.VÏ  L’ESC  UIUE  UE  L»  MiDlTKHIU.N  tï. , il  TOULOS. 

Palais  impélia!  (ta  l'Éi,**,  «y  mant  iftoy. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Ganleaume,  nous  avons  résolu  de  faire  partir 
une  division  de  5 vaisseaux,  a frégates  el  a petits  bricks  de  notre  rade 
de  Toulon,  avec  le  nombre  de  biUiments  de  transport  nécessaires  el  ap- 
propriés pour  porter  sur  les  côtes  de  Catalogne  et  faire  entrer  dans  Bar- 
celone 3o,ooo  quintaux  de  blé,  farine  et  riz,  3oo  milliers  de  poudre 
et  un  million  de  cartouches.  Mais,  comme  nous  voulons  que  cette  expé- 
dition parte  sans  délai,  si  celte  grande  quantité  de  denrées  el  de  muni- 
tions doit  retarder  le  départ  de  la  division,  vous  la  ferez  partir  du  mo- 
ment qu  elle  pourra  embarquer  t a milliers  de  quintaux  de  blé.  farine  et 
riz,  en  comptant  ij  onces  de  riz  pour  une  livre  de  »6  onces,  i5o  mil- 
liers de  poudre  et  boo.ooo  cartouches.  Tous  ees  objets  seront  portés 
sur  des  bâtiments  d'un  tirant  d'eau  tel  qu  ils  puissent  entrer  dans  Bar- 
celone sans  difliculté.  Indépendamment  de  cela,  vous  porterez  à bord  de 
chaque  vaisseau  le  plus  de  poudre,  de  farine  et  de  blé  que  vous  pourrez. 

Si  la  division  de  notre  escadre  a des  temps  calmes  et  favorables  nu 
débarquement,  elle  fera  non-seulement  entrer  le  convoi,  mais  elle  pro- 
fitera de  l'arrivée  de  tous  les  allèges  et  petits  bâtiments  du  port  de  Bar- 
celone pour  débarquer  tout  ce  qu  elle  aurait  à bord.  Si  le  temps  était 
contraire  et  la  communication  avec  la  terre  dillicile,  la  division  se  con- 
tenterait de  faire  entrer  le  convoi,  et,  cette  opération  terminée,  elle  fera 
son  retour  en  faisant  à l'ennemi  tout  le  mal  possible. 

Nous  vous  laissons  maître  de  désigner  les  vaisseaux  el  le  contre-ami- 
ral qui  doit  les  commander. 

Vous  aurez  soin  d’envoyer  les  dernières  nouvelles  que  vous  auriez  à 
Toulon,  au  moment  du  départ  de  la  division. 

Nxpoléox. 

D'opm  In  c«pio.  Arthi»**  d*  U m*nnr. 
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14971. — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Pu  ri  s . 99  man  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  du  ai,  relative  au  général  Haragucv 
d'ililliers.  11  n’est  pas  possible  que  vous  puissiez  commander  sept  divi- 
sions sans  lieutenants  généraux.  L'armée  d'Italie  sera  une  et  ne  sera  pas 
divisée  en  corps  d'armée;  il  vous  faut  deux  lieutenants  généraux;  sans 
quoi,  s'il  se  trouve  deux  généraux  de  division  ensemble,  ils  ne  s'enten- 
dront pas,  et  il  est  impossible  que  vous  soyez  partout.  D’ailleurs  une 
seule  division  de  g,ooo  hommes  se  trouve  trop  faible  étant  isolée,  car 
ces  g.ooo  hommes  seront  bientôt  réduits  à G,ooo.  Je  pense  donc  qu'il 
est  nécessaire  que  deux  généraux  de  division  soient  lieutenants  généraux 
et  commandent  chacun  deux  divisions;  18,000  hommes  peuvent  aller 
partout.  Par  exemple,  en  supposant  que  vous  placiez  sur  les  frontières 
de  l'Isonzo,  vis-à-vis  Goritz,  une  division  française  de  g, 000  hommes  et 
une  division  italienne  de  8,000  hommes,  avec  une  brigade  de  cavalerie 
légère,  cela  ferait  18  à 1 g, 000  hommes  qui  ont  besoin  d’un  commandant. 
Si  vous  avez  un  pareil  corps  du  côté  de  la  Pontebana,  il  faudrait  nécessai- 
rement à ce  corps  un  commandant.  Il  vous  resterait  trois  divisions  fran- 
çaises avec  les  divisions  de  cavalerie.  Je  conçois  très-bien  que  ces  trois 
divisions  pourraient  faire  la  campagne  sans  commandunl  particulier  et 
être  commandées  directement  par  vous. 

Il  n’est  pas  dans  mou  intention  de  mettre  Miollis  à Venise;  il  a une 
trop  belle  division , et  j’espère  qu’elle  sera  en  ligne  avant  le  commence- 
ment des  hostilités.  En  ayant  deux  lieutenants  généraux,  vous  pouvez 
donner  à l'un  deux  divisions,  à l'autre  trois,  et  en  garder  trois  avec 
vous,  sauf  a les  affaiblir  selon  les  circonstances.  Faites-moi  connaître  qui 
vous  pourriez  nommer  vos  lieutenants  généraux. 

Napoléon. 

D'aprÀ*  la  rapt*  omit».  par  S à,  I.  M~*  U du<feeM*d*  Ilitch  tenir  rg 
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1497*2.  — DECISION. 


M.  Crctel,  minisire  de  l'intérieur,  de- 
mande un  supplément  de  crédit  pour  le 
service  des  ponts  et  chaussées. 


D aprt*»  l'engin*!.  Arc  line*  d»  l'Empire. 


Pari» , Ho  mon  i #09. 

Les  circonstances  actuelles  me 
portent  à refuser  tout  supplément 
de  crédit.  Si  d’ici  au  mois  de  juin 
elles  changeaient,  le  ministre  nie 
remettrait  ceci  sous  les  veux. 


14973.  — Al  COMTE  MOLLIEN, 

MI.VI5TRE  DC  TfltfsOH  Fl'BLIC,  < F1IIIS. 


Pari»,  3o  tnarn  180g. 

Monsieur  Mollien,  laites  toucher  1 00,000  francs  à la  reine  Marie- 
Louise  1 pour  les  frais  de  son  voyage  à Parme. 

Nipoléox. 

I)'n pré»  l’ original  to mm.  par  M“‘  U cooilcnae  Mollien 


1 4974.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NEBOtRG, 

IIIMSTRE  DE  LA  GCEARE,  À PARIS. 

Pari»,  3o  mois  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  donner  l'ordre  au  général  Morio 
de  partir,  au  reçu  de  votre  ordre,  avec  sa  division  pour  Châlon.  Donnez 
ordre  qu’à  Châlon  il  soit  préparé  des  moyens  de  transport  sur  la  Saône, 
pour  conduire  ces  troupes  jusqu'à  Lyon,  et  de  Lyon  jusqu'à  Avignon, 
par  le  llhône.  Elles  ne  s'arrêteront  point  à Lyon  et  resteront  embar- 
quées. allant  jour  et  nuit.  D'Avignon,  elles  se  dirigeront  sur  Perpignan. 
Ainsi  elles  mettront  pour  aller  de  Metz  à Châlon  douze  jours,  et  de 
Châlon  à Avignon,  cinq  jours.  Elles  peuvent  être  rendues  avant  le  ao 
avril  à Perpignan.  Vous  enverrez  vos  ordres  eu  détail  par  l'estafette  de 

' t.  infante  d'Espagne  précédemment  reine  d'Étrurie. 
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et*  noir.  Surtout  écrive*  à Cliùlon  et  à Lyon  pour  que  tous  les  moyens  ' 
de  transport  soient  prêts. 

Nsiméoïc 

D'apm  la  copie.  Dépôt  de  la  guerre 

14975.  — INSTRUCTIONS  POt  R LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris,  3o  mars  1809. 

Les  Autrichiens  n’ont  point  déclaré  la  (pierre.  Croire  qu'ils  attaque- 
ront sans  rappeler  leur  ambassadeur  ne  parait  pas  probable.  C'est  ce  qu'ils 
firent  cependant  en  1 8o5.  Mais  l'empereur,  commecmpereurd' Allemagne, 
avait  un  prétexte  plausible,  celui  de  prétendre  avoir  le  droit  dénlrer 
en  Bavière  et  de  pouvoir  encore  négocier  à Llm,  jusqu’à  l'arrivée  des 
Busses.  D'ailleurs,  alors,  l'armée  française  était  encore  à Boulogne,  et 
l’espoir  de  pouvoir  s’emparer  de  l'armée  bavaroise  et  de  déterminer  la 
cour  de  Stuttgart  a pu  motiver  la  marche  qu'a  tenue  à cette  époque  le 
gouvernement  autrichien.  Aujourd'hui  pourquoi  attaqueraient- ils  sans 
déclaration  de  guerre?  Les  troupes  françaises  sont  prêles;  les  Autrichiens 
savent  bien  qu'ils  ne  prendront  ni  l’armée  saxonne  ni  l'année  bavaroise,  qui 
sont  prêtes  et  réunies,  et  d'ailleurs  ils  s'exposeraient  à s'attirer  la  guerre 
avec  la  Russie.  Cependant  la  guerre  est,  sans  doute,  imminente  avec 
I Autriche,  qui  ne  peut  nourrir  longtemps  une  si  grande  quantité  de 
troupes  réunies.  Tout  indique  pourtant  que  vers  le  i 5 avril  leur  ar- 
mée sera  prête  à entrer  en  campagne.  Il  est  donc  convenable  que  nous 
le  soyons  aussi  à celte  époque,  et,  à la  direction  près,  nous  le  sommes 
aussi. 

Au  i 5 avril,  i , 5 o o chevaux  de  la  Carde,  seize  pièces  d'artillerie. 
6,ooo  hommes  d'infanterie,  mes  chevaux  et  ma  Garde  seront  à Stras- 
bourg. 

Le  t"  avril,  le  duc  d'Auerstaedt  sera  réuni  avec  ses  vingt  régiments 
d infanterie  entre  Nuremberg.  Ramberg  et  Baireuth,  et  la  division  Sainl- 
llilaire  entre  Nuremberg  et  Batisbonne. 

L'armée  bavaroise  a une  division  à Straubing,  une  à Laudsbut  et  une 
à Munich. 
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Au  i”  avril,  le  général  Üudinol  aura  i 8,000  hommes  sous  les  armes 
entre  Augsburg  et  Donauwœrth. 

Le  maréchal  duc  de  Rivoli  sc  trouve  réuni  à l!lm  avec  |dus  de 
•1 5,ooo  Français. 

Le  contingent  de  Rade  est  réuni  à Pforzheim ; celui  de  Hesse-Darm- 
stadt à Mergenlhoim  ; mais  le  duc  de  Rivoli  est  autorisé  à faire  venir  ces 
contingents  sur  Ulm,  aussitôt  qu'il  croirait  les  hostilités  imminentes. 
Ainsi  donc,  du  1"  uu  i5  avril,  j'aurai  trois  corps  d'armée  qu'il  faudra 
réunir  sur  le  Danube,  soit  sur  Ratishonne,  soit  sur  Ingolstadt,  soit  sur 
Donauwœrth. 

Alors  le  corps  du  duc  d’AuersIaedl  composé  de  quinze  régiments  d in- 
fanterie et  de  sept  régiments  de  cavalerie,  le  corps  du  duc  de  Rivoli  com- 
posé de  douze  régiments  d'infanterie  et  de  quatre  régiments  de  cavalerie, 
le  corps  composé  de  la  division  Saint-Hilaire  et  du  corps  du  général 
üudinot,  qui  aura  douze  demi-brigades,  six  régiments  d'infanterie  et  sept 
régiments  de  cavalerie,  enfin  la  réserve  de  cavalerie  composée  de  sept 
régiments  de  cavalerie  légère,  de  six  régiments  de  grosse  cavalerie,  pré- 
sentent une  force  totale  de  plusde  1 3o,ooo  Français  et  de  1 0,000  alliés; 
en  tout,  lüo.uoo  hommes. 

Il  faut  donc,  r’  qiiAngsburg  soit  h l'abri  d'un  coup  de  inain,  et  que,  au 
lieu  de  ralentir  les  travaux  des  fortifications,  on  redouble  d'activité  {tour 
les  rétablir:  que  celte  place  renferme  Jes  400,000  rations  de  biscuit 
demandées;  qu’il  v ail  des  fours  pour  cuire  fio.ooo  rations  et  des  maga- 
sins de  toute  espèce. 

a*  Toutes  les  tètes  de  pont  sur  le  la'ch  doivent  être  palissadées  et 
armées  avec  de  l'artillerie  plus  forte  que  celle  de  campagne. 

Knlin  Donauwœrtli  doit  contenir  beaucoup  de  magasins;  car.  si  les  Au- 
trichiens attaquent , celle  ville  sera  vraisemblablement  le  quartier  géné- 
ral de  l’armée. 

Il  faut  ajouter  à ces  dispositions  celle  importante  de  faire  bien  armer 
et  approvisionner  la  citadelle  de  Passau,  de. manière  quelle  puisse  tenir 
deux  ou  trois  mois. 

On  doit  travaillera  Ingolstadt  de  manière  à avoir  de  bonnes  tètes  de 
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pont  sur  le  Danube.  alin  «ju'cjii  puisse  déboucher  quand  on  le  voudra  sur 
la  rive  gauche. 

J’ai  donné  l’ordre  à rinteudanl  général  de  faire  partir  aujourd'hui  un 
commissaire  des  guerres  avec  100,000  francs  en  or  et  800,000  en  lettres 
de  change,  pour  réunir  à mes  frais  un  million  de  rations,  (pi  on  ne  tou- 
chera (|u’en  cas  de  réunion  de  l’armée,  jl  faut  que  les  Bavarois  aient  à 
Augsburg  et  à Ulm  deux  millions  de  rations.  L'ordonnateur  Joinville  a 
dû  partir  avec  l'ordre  de  louer  à Donauwœrlh  et  à Il  m un  certain  nombre 
de  bateaux  avec  équipages,  |M>ur  un  mois,  pour  pouvoir  transporter  sur 
le  Danube  tout  ce  dont  on  aura  besoin. 

Enfin  j ai  donné  l'ordre  au  commandant  du  génie  et  à l'intendant 
général  d’être  rendus  à Strasbourg  le  t"  avril  et  d’établir  des  relais  de 
fio  voitures  chacun  entre  Strasbourg  et  Ulm.  afin  de  transporter  sur  Ulm 
tout  ce  dont  l'armée  aura  besoin,  et,  entre  antres  objets,  les  3 à U mil- 
lions de  cartouches,  les  G, 000  fusils,  etc.  que  l'artillerie  doit  avoir  à 
Ulm,  les  1 3,000  outils  que  le  génie  doit  y avoir,  enfin  les  objets  d'hû- 
pitaux  et  les  souliers  que  l'on  trouverait  à Strasbourg.  J'ai  ordonné  à 
l’intendant  général  de  faire  confectionner  à Strasbourg  1 00,000  paires 
de  souliers,  5o,ooo  à Ulm,  30,000  à Augsburg.  Prenez  des  mesures 
pour  qu’ils  soient  bons  et  pour  éviter  les  friponneries. 

Tous  les  effets  que  les  régiments  voudront  envoyer  à leurs  corps  se- 
ront dirigés  sur  Ulm.  et  de  là,  par  le  Danube,  sur  Ratisbonne  et  Passau, 
suivant  les  mouvements  de  l’armée. 

Enfin  j'ai  ordonné  à mon  ministre  du  trésor  public  de  tenir  trois  mil- 
lions à Strasbourg,  dont  un  à votre  disposition  et  deux  à la  disposition 
de  l'intendant  général.  \ uns  pourvoirez  aux  dépenses  qui  sont  du  res- 
sort du  ministre  de  la  guerre  sur  ordonnance  de  l’intendant  général,  à 
votre  volonté.  L'intendant  général  pourvoira  à toutes  les  dépenses  qui 
seront  du  ressort  du  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre. 

Le  major  général  partira  pour  être  rendu  à Strasbourg  avec  son  étal- 

major  le de  manière  à pouvoir  être,  suivant  les  circonstances,  le 

soit  à Donauwoîrth . soit  à Augsburg;  il  verra  à Metz  la  division 

westphalienne  en  détail. 

«O. 


476  CORRESPONDANCE  ,DR  N A CO  LÉON  I-.—  18119. 

S'il  n’y  a rien  de  nouveau,  il  séjournera  à Strasbourg  pour  y activer 
l'organisation  soit  de  l'artillerie,  soit  du  génie,  administration,  etc. 

Il  expédiera  un  officier  an  duc  d’Auerslaedt  pour  le  prévenir  qu’il  sera 

le à Strasbourg.  Il  ordonnera  au  général  Bertrand,  commandant 

le  génie,  et  à M.  Daru,  intendant  général,  d’y  être  rendus  à la  même 
époque,  pour  y organiser  le  service.  Le  général  Songis  s'y  trouve  déjà. 

Le  général  Bertrand  se  rendra  de  Strasbourg  à Augsburg  et  Ingolstadl. 

Comme  il  est  probable  que  les  Autrichiens  ne  feront  aucun  mouve- 
ment. le  major  général  pourra  aller  à I lin.  où  est  le  corps  du  maréchal 
duc  de  llivoli.  et  à Augsburg,  où  est  le  corps  du  général  üudinot:  il  v 
passera  la  revue  des  troupes,  afin  de  me  luire  connaître  les  emplois  va- 
cants et  de  m'envoyer  les  promotions  présentées.  Il  pourra  également 
voir  I armée  bavaroise  elle  corps  de  Wurtemberg.  Au  surplus,  si  rien 
ne  presse,  il  ne  quittera  point  Strasbourg  sans  attendre  mes  ordres, 
parce  que.  de  là,  il  sera  plus  à même  d expédier  le  mouvement  général 
de  l'armée,  que  je  lui  adresserai;  mais  je  vais  lui  faire  connaître  mes 
projets, -afin  qu’il  puisse  les  faire  exécuter  sans  attendre  mes  ordres,  si 
les  circonstances  étaient  pressantes. 

Mon  but  est  de  porter  mon  quartier  général  à Batisbonne  et  d'y  cen- 
traliser toute  mon  armée. 

Le  quartier  général  de  IKmauvvierth  et  la  ligne  du  Lecli  est  une  position 
à occuper  dans  le  cas  où  l'ennemi  me  préviendrait;  mais,  si  les  Autrichiens 
ne  bougent  pas,  je  désire  que  le  général  Oudmot  et  le  général  Saint- 
llilatre  se  réunissent  à Batisbonne.  D'Augsburg  à cette  ville,  il  y a cinq 
marches  ordinaires  et  quatre  marchus  de  guerre;  en  faisant  partir  le 
général  Oudinol  d'Augsburg  le  à avril,  il  serait  le  10  à Batisbonne,  et, 
en  supposant  le  général  Saint-Hilaire  rendu  à Nuremberg  le  â avril,  il 
serait  le  8 ou  le  q à Batisbonne,  où  je  .pourrai  avoir,  vers  le  io  avril, 
do. non  hommes  d'infanterie  et  sept  régiments  de  cavalerie. 

Le  duc  d’istl'ie  y arriverait  le  même  jour  et  réunirait  toute  sa  réserve 
de  cavalerie. 

Le  duc,  d'Auerstaedt  porterait  son  quartier  général  à Nuremberg;  il 
n'occuperait  Baireulh  et  les  débouchés  sur  Egra  que  par  l'extrémité  de 
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sa  gauchu.  Son  quartier  général  ne  serait  donc  qu'à  vingt-quatre  lieues 
de  Ratisbonne,  c'est-à-dire  à trois  marches. 

Les  trois  divisions  de  l’armée  bavaroise  se  trouveraient  également 
autour  de  Ratisbonne  à un,  deux,  trois  jours  de  marche  au  plus. 

Le  duc  de  Rivoli  porterait  son  quartier  général  a Augsburg,  et  ne 
serait  qu'à  quatre  ou  cinq  marches  de  Ratisbonne. 

Ainsi  le  quartier  général  se  trouverait  à Ratisbonne.  au  milieu  de 
300.000  hommes,  à cheval  sur  une  grande  rivière,  gardant  la  rive  droite 
du  Danube  depuis  Ratisbonne  jusqu'à  Passau,  et  on  serait  alors  dans 
une  position  à l'abri  de  toute  inquiétude  des  mouvements  de  l'ennemi . 
avec  l'avantage  du  Danube  qui  apporterait  promptement  à l'armée  tout 
ce  qui  lui  serait  nécessaire. 

Qu'est-ce  que  l'ennemi,  qui  est  prêt,  pourrait  entreprendre  aujourd'hui 
contre  l’armée?  Ce  serait  de  se  porter  de  Pilscn  sur  Ratisbonne  par  \\ald- 
munrheu  et  Chain.  De  Pilsen  à Ratisbonne,  il  y a cinq  marches.  Ce  cas 
arrivant,  la  division  bavaroise  qui  est  à Straubing  se  reploieruit  sur 
Ingolstadt,  lu  division  bavaroise  qui  est  à Landsbut  ferait  le  même 
mouvement;  le  corps  du  dur  d'Auerstaedt  se  porterait  sur  Ingolstadt  et 
Donaiiwterlh;  et  alors  ce  serait  le  cas  de  mettre  le  quartier  général  à 
Donauwcerth. 

L’ne  fois  l'armée  ainsi  cantonnée  autour  de  Ratisbonne,  que  fera  l'en- 
nemi ? Se  portera-t-il  sur  Chain?  On  sera  à même  de  réunir  toutes  ses 
forces  contre  lui,  pour  l'arrêter  sur  les  positions  qu'on  aura  reconnues* 
sur  la  Regen. 

Se  portera-t-il  sur  Nuremberg?  Il  se  trouvera  coupé  de  la  Rohème. 

Se  portera-il  sur  Ramberg?  Il  sera  également  coupé. 

Enlin  prendra-t-il  le  pàrti  de  marcher  sur  Dresde?  Alors  on  entrera  eu 
Rohêine  et  on  le  poursuivra  en  Allemagne. 

Agira-t-il  sur  le  Tyrol,  en  même  temps  qu’il  débouchera  par  la  Bo- 
hême? Il  arrivera  sans  doute  à Inspruek:  mais  les  dix  ou  douze  régiments 
qu'il  aurait  à Inspruek  ne  se  trouveraient  pas  en  bataille  sur  les  débou- 
chés de  la  Bohême,  et  ces  troupes  qui  seraient  à Inspruek  apprendraient 
la  défaite  de  leur  armée  en  Uohême  par  notre  arrivée  sur  Salzhurg. 
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Enfin  si  l'ennemi  paraît  vouloir  prendre  les  extrémités  de  la  gauche  et 
île  la  droite  pour  agir,  il  faut  accepter  le  centre,  ayant  pour  retraite  le 
l.ech  et  tenant  comme  garnison  Augsburg,  pour  être  sûr  d’avoir  toujours 
celle  ville  à sa  disposition. 

Vinsi  donc  le  service  du  génie  se  réduit  à fortifier  les  têtes  de  pont 
sur  le  Leel).  à fortifier  Passau,  Augsburg,  lngolstadt. 

Le  service  des  vivres  a pour  objet  la  réunion  de  grands  magasins  à 
Augsburg  et  à Donauwœrlh.  où  il  faut  des  fours  pour  cuire  3o  à Ao.ono 
rations.  Les  magasins  d'Augsburg  seront  faits  par  la  Bavière.  Ceux  de 
Donauwœrlh  seront  à mes  dépens,  afin  de  pouvoir  les  transporter  où  je 
voudrai  marcher,  soit  par  l'une  ou  l’autre  rive.  L’intendant  général  doit 
pourvoir  à avoir  de  ipioi  confectionner  à Donauwœrth  deux  millions  de 
rations  de  pain.  Il  prendra  donc  les  mesures  pour  avoir  ce  <jui  sera  né- 
cessaire; il  en  fera  connaître  la  dépense. 

.l’ai  demandé  aux  Bavarois  un  million  de  rations  de  biscuit. 

(tuant  à tout  le  biscuit  qui  vient  de  la  gauche,  il  pourra  être  dirigé 
sur  Batisbonne.  quand  nous  y serons:  mais,  dans  l’incertitude  que 
nous  ne  puissions  pas  arriver  à Batisbonne  avant  l'ennemi,  tout  sera 
dirigé  sur  Donauwœrth,  point  que  nous  sommes  aujourd'hui  en  état  de 
défendre. 

A l’égard  des  ingénieurs  géographes,  ils  doivent  faire  la  reconnais- 
sance des  positions  autour  de  Batisbonne.  des  ponts  sur  le  Danube,  et  le 
•major  général  écrira  au  général  de  \\  reile  pour  avoir  des  renseignements 
sur  ces  ponts  et  sur  les  positions.  Par  exemple,  pourrait-on  défendre  le 
pont  de  Straubing  dans  le  cas  où  l'ennemi  arriverait  par  la  rive  gauche? 

L'intendant  général  doit  s'assurer  de  tous  les  moyens  possibles  de 
transport  sur  le  Danube.  Il  doit  avoir  une  compagnie  de  constructeurs  de 
l'ours  et  une  compagnie  de  boulangers. 

Aujourd'hui  le  dur  d'Auerstaedt  commande  toute  la  première  ligne, 
commandement  illusoire  puisqu'il  ne  pourrait  pas  prévoir  à temps  ce  qui 
arriverait  sur  l’inn.  Ainsi  le  major  général  ferait  les  organisations  géné- 
rales suivant  les  circonstances,  telles  que  de  mettre  le  général  Oudinol 
sous  les  ordres  du  duc  de  Rivoli.  Les  vingt  régiments  il  infanterie  qui 
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sont  sur  la  gauche  du  Danube  resteraient  sous  les  ordres  du  duc  d’Auer- 
staedt. 

Le  général  Oudinot,  le  corps  du  duc  de  Itivoli  et  tout  ce  qui  serait 
sur  la  rive  droite  du  Danube  seraient  aux  ordres  du  due  de  Rivoli.  Mais,  en 
résultat,  mon  intention  est  que,  aussitôt  que  la  division  du  général  Saint- 
Hilaire  et  le  général  Oudinot  pourront  se  réunir  sur  Hatisbonne,  les 
deux  corps  réunis  n’en  forment  plus  qu'un,  qui  sera  appelé  a'  corps  de 

la  Grande  Armée,  commande  par Le  corps  du  duc  d’Auerstaedt 

s'appellera  ■I'  corps  de  la  Grande  Armée;  le  corps  du  duc  de  Rivoli  s’tqi- 
pellera  le  U'  corps  de  la  Grande  Année:  enfin  le  corps  du  duc  de  Danzig 
s'appellera  corps  bavarois  de  la  Grande  Armée. 

Quant  au  corps  de  cavalerie  du  duc  d'Istrie,  il  sera  composé  de  deux 
divisions  de  grosse  cavalerie,  chacune  de  trois  régiments,  de  deux  divisions 
de  cavalerie  légère,  chacune  de  quatre  régiments,  dont  sept  régiments 
français  et  un  vvurtembergeois.  Ainsi  le  duc  d’Istrie  aura  huit  régiments 
de  cavalerie  légère  formant  7,000  hommes,  six  régiments  de  grosse  ca- 
valerie formant  5, 000  hommes;  total,  ia,ooo  hommes.  S’il  est  néces- 
saire, on  pourra  retirer  un  régiment  de  cavalerie  légère  bavarois. 

J’ai  pris  des  mesures  pour  que  tous  les  régiments  de  cavalerie  légère 
soient  portés  à 1,000  hommes,  en  faisant  marcher  tout  ce  qu’il  y a de 
disponible  aux  dépôts  en  France  des  régiments  qui  sont  à l’armée  d’Es- 
pagne. 

Quant  aux  dragons  de  la  division  Reaumont,  ils  formeront  six  régiments 
provisoires  dont  la  tète  est  déjà  arrivée  à Strasbourg,  et  qui  pourront 
partir  de  cette  ville  vers  le  i5  avril,  forts  d'environ  i>,ooo  hommes. 

J’ai  aussi  ordonné  qu’il  soit  formé,  des  dépôts  des  régiments  de 
hussards  qui  sont  en  Espagne,  des  compagnies,  chacune  de  No  à 
1 ôo  hommes,  que  je  compte  destiner  à chacun  des  maréchaux  pour  leur 
garde  et  ordonnances.  Chaque  maréchal  veillera  à l’administration  et  à 
l’entretien  de  cette  compagnie. 

J'ai  attaché  au  service  du  major  général  un  régiment  provisoire  de 
chasseurs  fort  de  1,000  hommes,  qui  se  forme  à Versailles,  composé  de 
deux  escadrons  du  a6c  régiment  «le  chasseurs,  d’un  escailron  du  1 o'  et 
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«l'un  escadron  du  âa';  un  bataillon  de  Neuchâtel,  qui  se  rend  à Paris, 
un  bataillon  suisse,  une  compagnie  de  too  gendarmes,  la  compagnie 
des  guides.  Avec  ces  troupes,  le  major  général  fournira  des  postes  sur 
les  derrières  de  l'armée,  pour  assurer  les  communications  et  escorter  les 
estafettes. 

Le  grand  écuver  doit  avoir  avec  lui  des  postillons  des  postes  de 
France  et  80  chevaux,  pour  foire  toujours  les  soixante  dernières  lieues 
sur  les  derrières  de  l'armée. 

Ainsi  donc  l'armée  française  en  Allemagne  sera  composée  de  trois  corps. 

Le  a'  corps,  sous  le  commandement  du  duc  de  Montebello,  s'il  arrive 
à temps,  ou  sous  celui  du  prince  de  Ponte-Corvo.  sera  composé  des 
deux  divisions  du  générai  Oudinot,  formant  douze  demi-brigades  com- 
mandées par  le  général  Oudinot  et  six  généraux  de  brigade;  de  la  divi- 
sion Saint-Hilaire,  composée  de  six  régiments,  ayant  sous  ses  ordres  trois 
généraux  de  brigade;  de  trois  régiments  de  cavalerie  légère  commandés 
par  un  général  de  brigade;  de  la  division  Espagne,  composée  de  quatre 
régiments,  commandée  par  ce  général  avant  sous  ses  ordresr  deux  géné- 
raux de  brigade. 

(iliaque  division  et  chaque  brigade  de  cavalerie  légère  auront  chacune 
un  adjudant  commandant. 

Chacune  des  divisions  du  corps  du  général  Oudinot  aura  dix-huit 
pièces  de  canon;  la  division  Saint-Hilaire  en  aura  quinze;  la  division 
Espagne  six;  ce  qui  formera  trente-neuf  pièces  en  batterie. 

Le  3'  corps,  aux  ordres  du  duc  d'Auerstaedt,  sera  composé  de  quinze 
régiments  d'infanterie  divisés  en  quatre  divisions,  chaque  division  com- 
mandée par  un  générai  de  division  ayant  sous  ses  ordres  trois  généraux 
de  brigade;  la  cavalerie  légère,  composée  de régiments,  comman- 

dée par  un  général  de  brigade;  la  division  Saint-Sulpice . composée 

de régiments,  commandée  par  deux  généraux  de  brigade:  chaque 

division  d'infanterie  avant  au  moins  quinze  pièces  de  canon,  et  la  division 
Saint-Sulpice  six;  total,  soixante-six  pièces  en  batterie;  chaque  division 
et  la  brigade  de  cavalerie  légère  avant  un  adjudant  commandant  et  deux 
adjoints. 
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Le  4' corps  île  la  Crande  Année,  commandé  pur  le  duc  de  Rivoli,  sera 

composé  de  ipialre  divisions  d'infanterie  de régiments;  chaque 

division  commandée  par  un  général  de  division  ayant  à ses  ordres  deux 
généraux  de  brigade;  une  division  de  cavalerie  légère,  composée  de 
quatre  régiments  français  et  de  deux  alliés,  commandée  par  un  général 
de  division  et  deux  généraux  de  brigade.  A chaque  division  seront  atta- 
chés un  adjudant  commandant  et  deux  adjoints;  chaque  division  d'infan- 
terie avant  douze  pièces  d'artillerie  française;  ce  qui,  avec  vingt -huit 
pièces  d'artillerie  des  alliés,  fera  soixante  et  seize  pièces. 

Quant  à la  division  des  troupes  des  petits  princes  commandée  par  le 
général  Itnuver,  forte  de  fi  à 8.000  hommes,  elle  sera  commandée  par 
ce  général  et  par  deux  généraux  de  brigade  sachant  parler  allemand. 
Celte  division  restera  provisoirement  attachée  au  3*  corps,  mais  pourra 
être  appelée  au  quartier  général  pour  fournir  des  garnisons  aux  places 
et  pour  l’escorte  des  prisonniers. 

La  réserve  de  cavalerie  commandée  par  le  duc  d’istrie  aura  deux  divi- 
sions de  cavalerie  légère,  commandées  par  deux  généraux  de  division 
et  quatre  généraux  de  brigade:  deux  divisions  de  grosse  cavalerie,  cha- 
cune de  trois  régiments,  commandées  par  deux  généraux  de  division  et 
quatre  généraux  de  brigade;  la  réserve  de  dragons,  formant  six  régi- 
ments, commandée  par  un  général  de  division  et  trois  généraux  de  bri- 
gade. Chacune  des  divisions  de  grosse  cavalerie  de  la  réserve  aura  six 
pièces  de  canon;  Indivision  de  dragons  en  aura  six;  total,  dix-lmil  pièces 
pour  la  réserve. 

Les  troupes  de  Wurtemberg  ne  sont  attachées  à aucun  corps  d'armée. 
Je  désire  les  tenir  à la  main.  Suivant  les  circonstances,  je  pourrai  les 
joindre  au  duc  de  Danzig  ou  à l'un  des  trois  corps  d'armée,  si  les  opé- 
rations dont  je  les  chargerais  les  rendaient  utiles.  Si  le  général  Van- 
danime  ne  commande  pas  les  troupes  de  Wurtemberg,  on  donnerait  ce 
commandement  au  général  Demont,  qui  parle  allemand,  et  le  général 
Vandamme  remplacerait  le  général  Demont. 

Les  troupes  de  Alecklenlnirg  sont  destinées  à tenir  position  dans  la 
Poméranie  suédoise. 

Afin.  <*» 
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Quant  à la  Saxe,  cil  cas  d'hostilités,  ou  engagerait  le  Hoi  à se  retirer 
soit  ù Krl'lirt  ou  à Leipzig.  Si  la  ville  de  Dresde  était  à l'abri  d’un  coup 
de  main . on  \ laisserait  3,ono  hommes  de  garnison , et  le  reste  de  l’armée 
saxonne  marcherait  pour  gagner  le  Danube. 

Les  troupes  polonaises  doivent  garder  Varsovie  et  inquiéter  Cracovie. 
Lu  ras  d'hostilités,  ou  préviendrait  le  prince  Poniatowski,  commandant  le 
duché  de  Varsovie,  qu'il  doit  organiser  les  gardes  nationales  pour  gar- 
der les  pinces  de  l'raga,  Modliu.  et,  avec  ces  troupes,  tâcher  d'insurger 
la  Galicie. 

Le  major  général  travaillera  avec  le  général  Bertrand  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  génie,  les  sapeurs,  et  avec  l iulrndanl  général  pour  tout  ce 
qui  tient  aux  équipages  niililaiees,  avant  soin  de  consulter  ce  qui  existe 
pour  ne  pas  l'aire  de  faux  mouvements. 

«S'ils. 

Chacun  des  trois  corps  d'année  aura  une  compagnie  de  pontonniers, 
deux  compagnies  de  sapeurs  et  ti.ooo  outils. 

Le  parc  du  génie  aura  un  bataillon  d ouvriers  de  la  marine  de  8oo 
hommes,  un  corps  de  marins  de  i.soo  hommes;  le  ministre  de  la  marine 
leur  fera  fournir  neuf  chirurgiens:  neuf  compagnies  de  sapeurs,  qoo 
hommes,  deux  chirurgiens;  trois  compagnies  de  mineurs,  3oo  hommes, 
un  chirurgien;  trois1  compagnies  de  pontonniers.  3oo  hommes,  un  chirur- 
gien; quatre  compagnies  de  pionniers,  tioo  hommes,  un  chirurgien;  deux 
compagnies  d'artillerie  et  six  pièces  de  canon.  Les  sapeurs  et  les  mineurs 
formeront  deux  bataillons.  Les  pionniers  formeront  un  bataillon.  Les 
pontonniers  formeront  un  bataillon.  Les  quatre  bataillons  seront  sous  le 
eommundemeul  d un  major  du  génie. 

Les  Hun  ouvriers  de  la  marine  et  les  mou  marins  formeront  trois 
bataillons  commandés  par  le  colonel  Basle.  capitaine  de  vaisseau;  ce 
qui  formera  sept  bataillons,  dont  quatre  de  l'armée  de  terre  et  trois  de 
la  marine. 

Ce  corps  du  parc  du  génie  formera  uue  réserve  qui  sera  commandée 
par  le  général  Hastrel.  pour  les  marches  et  la  police  militaire.  On  y atla- 
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cher»  un  commissaire  îles  guerres,  un  adjoint  el  <|ii:ilre  caissons  il  am- 
bulance. Cela  formerait  un  corps  de  réserve  qui  sérail  utile  un  jour  d'af- 
faire. Le  général  llastrel  veillera  à ce  que  ce  corps  marche  toujours  dans 
le  plus  grand  ordre,  soit  pourvu  de  vivres  el  de  munitions  et  bien 
armé. 

Dès  aujourd'hui  les  sapeurs  de  Wür/.burg,  des  quatre  régiments  des 
Maisons  de  Saxe,  de  Nassau,  formeront  un  bataillon  de  3 à ûoo  hommes, 
qui  suivra  la  réserve  du  parc  du  génie;  le  major  général  fera  expédier 
tous  les  ordres  pour  l'organisalion  de  cette  réserve. 

Les  magasins  d'artillerie,  du  génie  et  des  vivres,  doivent  d'abord  être 
dirigés  sur  Uni.  où  ils  seront  embarqués  sur  le  Danube  pour  suivre  les 
mouvements  de  l’armée. 

J'ai  donné  l’ordre  de  diriger  de  Strasbourg  sur  I lin  li.ooo  fusils. 
6,000  baïonnettes.  6.000  pièces  de  rechange,  9.000  sabres  des  trois 
armes,  a, 000  paires  de  pistolets,  90,000  épingletles  et  1,000  tire- 
bourre. 

L'intendant  général  préviendra  les  corps  que  les  effets  d'habillement 
ou  autres  effets  doivent  être  dirigés  sur  Um,  où  on  les  embarquera  sur 
les  bateaux  conduits  par  les  marins. 

Quant  aux  bataillons  des  équipages  militaires,  le  9e  bataillon  el  le 
à'  sont  déjà  à l'armée  du  Khin;  le  1 9'  se  forme  ù Commercy:  900  cais- 
sons des  dépôts  des  bataillons  qui  sont  à l'armée  d'Espagne  sont  dirigés 
sur  Joigne,  où  ils  formeront  deux  bataillons  destinés  à la  réserve,  (ie 
sera  donc  cinq  bataillons  d'équipages  militaires  à l'armée  formant  700  cais- 
sons; ce  qui  parait  convenable. 

Quant  aux  hôpitaux,  ils  doivent  être  concentrés  à Amberg,  Ingolsladl 
et  Passau,  en  ras  qu'on  marchât  en  avant:  ces  trois  points  devant  être 
approvisionnés  et  mis  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

J'aurai,  de  ma  (îarde.  à l'armée  du  lUiiu  ; quatre  régiments  à cheval, 
quarante-huit  pièces  de  canon,  une  compagnie  de  marins,  une  compa- 
gnie de  pontonniers,  deux  régiments  de  tirailleurs,  deux  régiments  de 
fusiliers,  un  régiment  de  chasseurs  à pied,  un  régiment  de  grenadiers 
à pied. 
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IA976.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  Hl  UN, 
eamuviuxT  u t"  mustoi  aiLiTxist  . i puis. 

PrHii,  3o  mtr*  iSog. 

Monsieur  le  Général  1 1 iilin . mon  intention  est  qu’il  soit  sursise  l'exé- 
rulion  alu  jugement  prononcé  contre  Bailly-Lucas  fils,  afin  que  je  puisse 
avoir  un  rapport  sur  la  conduite  de  ce  jeune  homme,  que  l'on  m'assure 
avoir  de  la  candeur  et  un  sincère  repentir. 

Nxpoiios. 

O a|'iv«  U enfii»  |M>pAi  iU-  la 


1é977.—  A EUS  A , GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

À MVODRIVK. 


Part»,  So  nv»n  1809. 


Ma  Sœur,  j'acce|>lc  le  monument  que  la  ville  de  Livourne  veut  ériger; 
mais  je  désire  qu’il  ne  soit  exécuté  qu'à  la  paix,  cl  lorsque  son  commerce 
sera  revenu  et  prospérera. 

Il  ne  laul  pas  réagir,  et  ne  voir  ni  amis  ni  ennemis  de  la  France:  ce 
serait  réveiller  des  haines  et  des  partis  où  il  n’en  faut  point. 

J'ai  nommé  directeur  de  la  police  à Florence  le  sieur  Dubois,  qui  a 
été  membre  du  tribunal  de  cassation  et  qui  a rempli  longtemps  les  fonc- 
tions de  commissaire  général  de  police  à l.von.  On  est  content  ici  du 
conseiller  d'état  Giusli.  Quant  au  marquis  Corsi,  je  ne  sais  duquel  vous 
voulez  parler.  Il  faut  être  en  garde  contre  les  insinuations  des  Toscans. 

Les  lois  sur  les  contributions  sont  générales  en  France;  personne  n'a 
le  droit  de  les  suspendre;  vous  n'avez  à vous  mêler  en  rien  des  finances. 

J'ai  nommé  à Florence  le  préfet  qui  était  à Bordeaux. 

Il  psI  nécessaire  que  vous  vous  rendiez  le  plus  tôt  possible  à Florence. 

NtFOLÉOX. 

f>'»pr*‘  l'original  eôinm  pur  S.  À M“*  la  pritK««M  Banocrbi, 
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14978.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE.  COA1TE  D’HINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Pari»,  3i  mare  i8oy. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  donnez  ordre  au  duc  de  Valmy  d'avoir 
une  colonue  sur  les  conlins  de  l' Aragon,  du  côté  de  Pau,  pour  mainte- 
nir la  communication  avec  Jaca.  Vous  lui  ferez  connaître  que  j'ordonne 
que  l'adjudant  commandant  Lomet  réunisse  sa  colonne  mobile  dans  ce 
fort,  qu'il  soit  approvisionné,  qu'il  y soit  mis  une  compagnie  d'artillerie 
de  ligne  et  deux  officiers  du  génie,  et  qu'il  soit  mis  en  état  de  maintenir 
la  communication  ouverte  entre  Saragosse  et  la  France. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  commandant  en  Aragon  de  placer 
à Jaca  un  millier  d’hommes,  sous  le  commandement  de  l'adjudant  com- 
mandant Lomet,  pour  contenir  la  vallée,  avec  une  compagnie  d'artillerie, 
deux  officiers  du  génie,  un  officier  supérieur  d'artillerie  et  un  commis- 
saire des  guerres;  d'approvisionner  la  place  pour  six  mois,  et  de  pour- 
voir non-seulement  au  maintien  de  la  tranquillité  dans  la  vallée,  mais  à 
ce  que  la  communication  soit  directe  et  libre  entre  Pan  et  Saragosse. 
Recommandez  au  commandant  de  l'Aragon  d'établir  par  là  une  corres- 
pondance qui  serait  beaucoup  plus  briève. 

Nxpotiov. 

D’apré*  U copn.  Dépôt  d«  lu  guerre. 

14979.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl'NEBOt  RG, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  4 PARIS. 

Pari»,  .Il  mure  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  réponds  à votre  lettre  du  3o  mars  sur 
la  formation  des  demi-brigades  de  réserve, 

La  1™  et  la  a*  qui  se  réunissent  à Pontivy  doivent  l'étre  au  1"  mai. 
Il  faut  attacher  à l'une  et  à l’autre,  indépendamment  des  colonels  en 
second,  les  quatre  majors  des  quatre  régiments. 

J'approuve  que  I on  commence  à former  les  3*  et  4*  demi-brigades, 
à Paris,  au  3 avril:  mais  il  faut  que  les  majors  aillent  eux-mémes  aux 

Afin.  0» 
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dépôts  s'assurer  que  les  compagnies  que  doivent  fournir  les  3s’,  58'. 
i >j  l' et  î 23*,  sont  années,  habillées  et  suffisamment  munies  de  tout.  Ces 
brigades  seront  alors  réunies  dans  deux  casernes,  savoir:  la  3*  à Saint- 
Denis  et  la  4*  à Paris.  Si  ces  régiments  ne  pouvaient  présenter  au  3 avril 
que  aoo  hommes,  on  en  formerait  deux  compagnies  de  100  hommes 
chacune,  et  sauf  à compléter  successivement  chacune  de  ces  demi-bri- 
gades à i,aoo  hommes.  Les  3”  et  4"  compagnies  doivent  être  fournies 
au  ■ 5 avril,  ou  au  plus  lard  au  so.  Il  faut  que  les  deux  demi-brigades 
aient  à cette  époque  1,300  hommes.  Jusqu'à  ce  que  les  3**  et  4“  compa- 
gnies soient  fournies,  les  i*"  et  a”  bataillons  n'en  feront  qu'un,  non  plus 
que  les  3”  cl  4“  bataillons.  Ainsi  on  pourra  me  présenter,  le  B avril,  les 
3*  et  4* demi-brigades  formées  en  deux  bataillons  et  fortes  de  1 ,3  00  hommes. 

La  5*  demi-brigade  se  réunit  à Sedan.  Il  faut,  avant  de  la  former,  que 
les  quatre  régiments  qui  concourent  à sa  formation  fassent  partir  ce  qu’ils 
doivent  avoir  au  corps  du  général  Oudinot.  Aussitôt  que  les  cadres  des 
5“  bataillons  seront  arrivés,  la  Garde  leur  remettra  1,900  conscrits,  qui 
me  seront  présentés.  Aussitôt  que  les  1 a*,  1 4*,  34*  et  88'  pourront  four- 
nir une  3*  compagnie,  ils  la  dirigeront  sur  cette  demi-brigade.  Il  est  né- 
cessaire qu’avant  le  20  avril  ils  aient  expédié  leurs  quatre  compagnies: 
avant  de  les  envoyer  à Sedan,  on  me  présentera  ces  compagnies. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  les  6",  7'  et  8*  demi-brigades. 

Pour  la  9'  demi-brigade,  vous  chargerez  le  général  Mathieu-Dumas  de 
donner  lui-mème  les  ordres  pour  sa  formation.  Aussitôt  que  les  8',  21*, 
q 4',  go',  3g' et  85'  auront  fourni  ce  qui  leur  a été  demandé  pour  com- 
pléter leurs  bataillons  à l’armée  du  Rhin,  ces  régiments  formeront  cette 
9' demi-brigade  en  réunissant  à VVesel  deux  compagnies  chacun,  et,  aus- 
sitôt qu’ils  le  pourront,  ils  fourniront  la  3'.  Le  colonel  en  second  qui  s’y 
rendra  aura  l’autorisation  d’aller  lui-méme  dans  les  dépôts,  et  il  ne  fera 
partir  les  hommes  que  bien  habillés,  bien  armés,  ayant  leurs  livrets  en 
règle,  etc.  Mémo  ordre  pour  les  10*,  11',  1 3'  et  1 3*  demi-brigades. 

Vous  pouvez  charger  le  vice-roi  de  former  la  1 4e,  puisque  ces  dépôts 
se  trouvent  dans  son  commandement. 

Vous  chargerez  le  général  de  division  Muller  de  former  les  i5',  18' et 
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t 7'  demi-brigades,  de  passer  lu  revue  des  dépôts  qui  doivent  leur  fournir 
des  compagnies,  et,  aussitôt  qu’il  trouvera  qu'ils  peuvent  fournir  980 
hommes  bien  équipés  et  bien  armés,  il  les  fera  partir  pour  Alexandrie. 
Les  colonels  en  second,  aussitôt  qu’ils  seront  nommés,  se  rendront  aux 
dépôts  pour  passer  la  revue  de  ces  hommes  et  s’assurer  qu’ils  sont  dans 
un  parfait  étal. 

Indépendamment  de  la  correspondance  que  vous  tiendrez  avec  les  gé- 
néraux Dumas  et  Muller,  chargez  les  colonels  en  second  de  vous  rendre 
compte  directement  de  la  revue  qu’ils  passeront  de  la  situation  des  dépôts. 
Ainsi,  une  fois  nommés,  les  colonels  en  second  doivent  visiter  les  dépôts 
iiui  concourent  à la  formation  des  demi-brigades. 

Il  faut  pourvoir  à la  nomination  des  chefs  de  bataillon  et  adjudants- 
majors.  Les  1"  et  a’  bataillons  de  la  1"  et  de  la  a*  demi-brigade  seront 
sous  les  ordres  du  major  du  70'.  Les  3'  et  4'  bataillons  des  mômes  demi- 
brigades  seront  sous  les  ordres  du  major  du  h~'.  dette  méthode  sera 
suivie  pour  les  3'.  4*  et  5'  demi-brigades,  c’est-à-dire  que  vous  choisirez 
parmi  les  quatre  corps  qui  composent  chacune  de  ces  demi-brigades  deux 
majors,  qui  commanderout  deux  bataillons.  Ainsi  chaque  demi-brigade 
sera  commandée  par  un  colonel  en  second  et  deux  majors. 

La  6'  demi-brigade  et  la  7*,  qui  ne  sont  composées  que  de  trois  batail- 
lons, n auront  qu'un  major,  qui  aidera  le  colonel  en  second.  I*u  8' demi- 
brigade  aura  deux  majors.  Ainsi  de  suite  pour  toutes  les  autres.  Il  ne 
manquera  donc  plus  que  les  adjudants-majors;  un  adjudant-major  par 
bataillon  me  parait  nécessaire.  Vous  v attacherez  les  olliciers  à la  suite 
du  corps. 

Vous  devrez  réitérer  l’ordre  dans  les  7%  8%  97''  et  •i8r  divisions  mili- 
taires que  tout  ce  qui  appartient  à la  conscription  des  quatre  années  soit 
dirigé  sur  les  bataillons  de  guerre  qui  sont  en  Italie.  Il  vous  restera  à 
désigner  ce  que  chaque  dépôt  doit  envoyer  pour  les  porter  au  grand  com- 
plet, avant  de  former  les  demi-brigades  de  réserve. 
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11980.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DEJEAN, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DI  L’ADMINISTRATION  DR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris.  3i  mars  i K«g. 

Je  vous  envoie  un  projet  qui  m’est  présenté  par  le  sieur  Daru.  Je  ne 
veux  pas  qu’il  y ail  de  caissons  pour  le  pain,  pour  la  cavalerie,  pour  l'ar- 
tillerie, ui  pour  le  génie.  Au  lieu  de  deux  pour  l'infanterie,  mon  intention 
est  qu’il  n’y  en  ait  qu'un,  et  il  ne  faut  établir  cela  que  pour  l'armée  d'Al- 
lemagne et  celle  d'Italie.  Présentez-moi  là-dessus  un  projet,  et  faites-moi 
connaître  à quoi  se  montera  la  dépense. 

U.iprr»  la  minute.  Arebiveu  de  l'Eta  pire. 

14981. — AU  GÉNÉRAL  LACUKK,  COMTE  OH  CESSAC, 

DIRECTEUR  CRN^IMI.  DES  REVUES  RT  DR  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE . À PARIS. 

Paru,  3t  mars  1809. 

Je  désire  appeler  3o,ooo  hommes  de  la  conscription  de  1810.  en 
prenant  de  préférence  dans  les  bons  départements.  Je  suis  obligé  de  re- 
tarder la  publicité  du  sénatus-consulle,  qui  ne  peut  avoir  lien  qu’en  publiant 
toutes  les  pièces.  La  levée  des  3o,ooo  hommes  ne  serait,  pour  la  généralité 
des  départements,  qu'un  quart  de  la  conscription  de  l'année.  Les  préfets 
pourraient  la  faire  sans  que  le  public  s’en  aperçût,  puisqu'il  n’y  a lieu 
ni  à réunion  ni  à tirage. 

Je  désire  que  le  tiers  de  celte  levée  soit  dirigé  sur  Paris.  Le  reste  ser- 
vira à porter  au  grand  complet  les  régiments  qui  sont  au  Rhin,  en  Italie, 
à Naples,  en  Dalmatie,  de  sorte  que  non-seulement  chaque  régiment  ait 
8A0  hommes  à ses  bataillons  de  guerre,  mais  que  le  S'  bataillon  soit 
complet;  qu'il  y ait  encore  tout  ce  qu'il  faudrait  pour  combler  le  déficit 
des  hommes  inhabiles  à la  guerre  qui  se  trouvent  au  régiment,  et  qu’il 
y ait  aussi  a 00  hommes  en  sus.  Ainsi,  aussitôt  que  la  campagne  serait 
avancée,  on  pourrait  faire  partir  les  régiments  provisoires  comme  batail- 
lons de  marche,  pour  les  incorporer,  et  cependant  les  dépôts  seraient 
tels  qu'on  pourrait  remplacer  les  régiments  provisoires. 
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On  prendra,  comme  de  raison,  sur  les  3o.ooo  hommes,  deux  hommes 
par  département  ordinaire,  et  quatre  hommes  par  chaque  granit  dépar- 
tement pour  les  fusiliers,  de  manière  à avoir  3oo  fusiliers.  Ce  corps, 
aujourd'hui  à l’effectif  de  3,Aoo  hommes,  va  perdre  aoo  hommes  que  je 
fais  passer  comme  sous-officiers  dans  la  ligne.  Il  y a d'ailleurs  des  ma- 
lades, qu  on  ne  peut  compter.  Il  faut  recommander  aux  préfets  de  choisir 
des  hommes  qui  aient  reçu  un  peu  d’éducation,  qui  sachent  lire  et  écrire, 
et  qui  soient  forts  et  robustes. 

Il  faut  destiner  un  certain  nombre  d'hommes  pour  l'artillerie. 

Il  ne  faudra,  pour  les  dragons  et  la  cavalerie,  que  ce  qui  est  néces- 
saire pour  l'objet  que  je  me  propose,  attendu  qu'on  aura  plus  difficile- 
ment des  chevaux  que  des  hommes. 

Mon  intention  pour  les  régiments  d'Italie  est  le  complet  ordonné,  et 
pour  les  corps  en  Espagne  qu'ils  aient  üoo  hommes  à leurs  3*  et  4'  ba- 
taillons en  France,  les  cadres  compris.  On  pourrait  aussi  comprendre  dans 
la  répartition  ce  qu’il  faut  aux  deux  régiments  de  Paris,  qu'il  est  néces- 
saire de  mettre  au  complet  pour  la  police. 

D’aprvt  la  minvü*.  Arebi»*»  do  l'Empir* 


1*982.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  CfaRRAL,  À STRASBOURG. 


Part*.  3t  raar*  16(19. 


Mon  Cousin,  je  reçois  la  lettre  que  le  duc  de  Rivoli  vous  a écrite  le 
*5  mars.  Je  vois  avec  peine  que  la  division  Saint-Cyr  n'a  aucune  car- 
touche; cependant  cette  division  a passé  par  Strasbourg.  Témoignes  mon 
mécontentement,  d’abord  au  général  Saint-Cyr:  ce  n’est  pas  ainsi  qu'on 
fait  lu  guerre;  quand  on  quitte  une  place  pour  aller  à l’armée,  on  doit 
se  munir  de  cartouches.  Le  général  Songis  a tort  également  de  n y avoir 
pas  pourvu.  Il  parait  que  le  corps  du  duc  de  Rivoli,  fort  d’à  peu  près 
3o,ooo  hommes,  est  parti  de  France  sans  cartouches.  Pour  en  donner 
!io  à chaque  homme,  il  en  faut  i,ôoo,ooo;  indépendamment  de  ce 
nombre,  il  en  faudrait  i,5oo,ooo  en  dépôt  à Ulm;  c’est  donc  3 millions 
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dp  cartouches  qu'il  faut  réitérer  au  général  Songis  de  faire  partir  de 
Strasbourg,  soit  sur  des  voitures  du  pays,  soit  par  tout  autre  moyeu. 
Ilien  au  monde  n'est  plus  pressé.  Faites  connaître  au  duc  de  Rivoli  que 
je  n'approuve  [ms  qu’il  ait  renvoyé  à Strasbourg  les  doute  caissons  attelés 
île  la  division  Saint-Cyr;  que,  si  son  corps  venait  à faire  un  mouvement, 
il  serait  privé  de  ees  caissons;  que  vous  donnez  ordre  qu’ils  en  prennent 
au  premier  convoi  qu'ils  rencontreront  en  route,  et  qu'ils  retournent; 
qu'il  ne  doit  pas  renvoyer  le  parc  de  la  division  Molilor:  qu'il  ne  doit  pas 
non  plus  prendre  de  cartouches  au  parc  général;  qu'il  y en  a à Würz- 
Imrg  et  dans  toutes  les  pinces  de  Bavière;  qu  indépendamment  de  cela 
le  général  Songis  en  envoie  3 millions  à Strasbourg.  Cette  opération  du 
dur  de  Rivoli  est  mauvaise:  c'est  ainsi  qu'au  moment  d'aller  en  bataille 
oti  n’a  rien.  Recommandez  au  général  Songis  que  tous  les  détachements 
qui  passent  à Strasbourg  emportent  3o  cartouches  par  homme.  Ecrivez 
au  duc  de  Rivoli  d'avoir  soin  que  ses  troupes  aient  ào  cartouches  par 
homme  dans  les  caissons,  indépendamment  des  ,r>o  que  chaque  homme 
doit  avoir  dans  le  sac.  Donnez  le  même  ordre  aux  généraux  qui  commun- 
dent  les  Badois,  les  Hessois  et  les  Wurlcmbergeois.  Ecrivez  la  même 
chose  au  duc  d'Auerstaedt;  que  ses  troupes  aient,  indépendamment  des 
caissons  remplis.  5o  cartouches  par  homme,  dans  le  sac;  qu’on  lui  envoie 
de  Mayence  un  million  de  cartouches.  Recommandez-leur  de  ne  pas  ren- 
voyer leurs  caissons,  si  ce  n'est  à une  ou  deux  journées,  vu  qu'on  doit 
toujours  être  sur  le  qui-vive  et  prêt  à marcher. 

INxPolso.v. 


D'ap-rf*  l'original.  TVjiAl  de  la  guerre. 


M9S3.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NBl.CHÂTEL, 

HAIOB  céniiut.,  \ STRASBOl  lu;. 

Paria,  Si  utar*  i$og. 

Si  le  roi  de  Wurtemberg  persiste  à ne  pas  vouloir  du  général  \au- 
damuie,  mon  intention  est  de  lui  donner  le  commandement  de  la  division 
Morand;  on  pourrait  donner  au  général  Compans  la  division  Deinont. 
et  au  général  Démolit  les  Wurtembergeois. 
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Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  Hervo  soit  chef  d'état-major  du  duc 
d'Auerstaedl. 


D'uprfo  la  miimlp.  Archive*  du  f Empare 


14984. — AU  CHEF  DE  BATAILLON  CONSTANTIN, 

OFFICIER  b’ORDOVUXCE  DE  LWIFEREDR. 

l’on»,  3t  inar»  i H«>«, . 

Vous  vous  rendrez  à Insprurk;  de  là  vous  irez  jusqu'aux  avant-postes 
bavarois  et  avant-postes  près  des  Autrichiens,  sur  les  débouchés  qui,  de 
Salzburg,  arrivent  sur  Insprurk.  Vous  m'enverrez  l'itinéraire,  le  nombre 
des  villages  et  villes  qui  se  trouvent  sur  celte  roule,  les  forces  qu'ils  ont 
là  vis-à-vis.  Vous  m’enverrez  un  mémoire  dès  votre  arrivée  à Insprurk  : 
adressez  vos  lettres  à M.  Otto,  qui  me  les  fera  parvenir  où  je  serai  et  par 
le  canal  du  gouvernement  bavarois. 

Une  colonne  de  3,ooo  hommes  a dû  partir  de  Vérone  pour  Insprurk 
et  de  là  sur  Augsburg;  si  quelque  chose  devait  contrarier  sa  marche, 
vous  en  instruiriez  le  commandant.  Vous  m'écrirez  d’inspruck,  cl  pren- 
drez des  renseignements  sur  les  forces  et  les  mouvements  de  l’ennemi. 

D'apra*  U minuta.  AnUm  de  l'Empire, 


14985.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

▼ ICB-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Paris.  Si  mars  1809. 

Mon  Fils,  envoyez  un  officier  intelligent  à Ltriven . qui  de  là  ira  aux 
avant-postes  à Lienz,  et  le  plus  près  possible  de  Spital;  il  vous  écrira 
tous  les  jours,  et  même,  quand  cela  sera  nécessaire,  vous  enverra  un 
courrier.  Il  se  trouvera  là  très-près  de  Villach  et  à même  de  connaître 
les  mouvements  de  l'ennemi  et  de  vous  instruire  si  les  Autrichiens  se 
dégarnissaient  de  ce  cûté  pour  se  porter  ailleurs.  Vous  lui  recommande- 
rez de  vous  envoyer  un  tracé  de  la  route,  avec  des  notes  sur  la  nature 
des  chemins,  sur  la  population  et  les  ressources  en  blé  de  la  vallée  de 
Trente,  jusqu’aux  frontières  bavaroises,  ainsi  que  sur  l’esprit  qui  anime 
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les  habitants.  Cet  oflicier  correspondra  avec  le  chef  de  bataillon  .Constant  in . 
que  j'envoie  à Insprurk. 

Napoléon. 


D'ufiré*  U «npie  runn  p.tr  $ A-  I.  M“‘  la  duebeiae  de  Leachlrnberg. 


1 4986.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  Wl  RTKMBERG, 

À STDTTGART. 


Parût,  3i  niant  i 803. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  vois  avec- 
peine  ce  qu  elle  me  dit  du  général  \audammc.  La  grande  all'aire,  dans 
la  circonstance  où  nous  sommes,  est  de  triomplier.  Les  troupes  de  Votre 
Majesté  connaissent  et  estiment  la  bravoure  du  général  Vandamme,  et 
ont  eu  des  succès  sous  sa  direction.  Je  ne  me  dissimule  pas  les  défauts 
qu'il  peut  avoir,  mais,  dans  le  grand  métier  de  la  guerre,  il  faut  suppor- 
ter bien  des  choses.  Je  donnerai  aux  troupes  de  Votre  Majesté  un  autre 
commandant,  si  elle  le  désire,  mais  elles  auront  perdu  à mes  veux  lu 
moitié  de  leur  valeur. 

Napoléon. 

D'-aptr**  la  enfiMi  ramm  |hif  S.  il.  la  toi  de  W nrlemberg 


14987.  A MARIE-LOI  ISK  DE  BOURBON,  INFANTE  D’ESPAGNE1, 

À NICE. 

Paris,  3t  mars  1809. 

Ma  Soeur,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  qui  m'a  été  apportée  poi- 
son chambellan,  le  comte  Guicciardini.  J'ai  donné  les  ordres  nécessaires, 
et  je  désire  que  Votre  Majesté  soit  agréablement  dans  le  pars  qu  elle  va 
habiter.  Aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront,  je  m’empresse- 
rai de  statuer  définitivement  sur  ce  qui  intéresse  Votre  Majesté  et  ses 
enfants. 


D'après  la  minute.  Archiva*  de  F Empire 

’ PnfrAdeimnent  reine  d Étrunc. 
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14988.—  Al  COMTE  DE  CUAMPAGNY, 

UIXISTM  ORS  (IXLATIO.VS  K.TÉBlEiniS . À PARIS. 

Pari»,  l"  a.ril  1S09. 

Monsieur  de  Champagne,  répondez  au  sieur  Ollo  que  je  ne  veux  point 
entendre  parler  de  subsides;  que  ce  n'est  point  le  principe  de  la  France; 
que  cela  était  bon  sous  l'ancien  gouvernement,  parce  qu'on  avait  peu 
de  troupes;  mais  qu'aujourdhui  la  puissance  de  la  France  et  l’énergie 
imprimée  à mes  peuples  produiront  autant  de  soldats  que  je  voudrai,  et 
que  mon  argent  est  employé  à les  équiper  et  à les  mettre  en  campagne. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  des  articles  sur  tout  ce  qu’il  y a de 
provoquant  et  d'offensant  pour  la  nation  française  dans  tout  ce  qui  se 
lait  à Vienne.  Vous  pouvez  prendre  votre  texte  depuis  tes  premiers  arme- 
ments. Il  faut  que  tous  les  jours  il  \ ail  un  article  dans  ce  sens  dans 
le  Journal  de  1 Empire,  ou  dans  le  Publiciete,  ou  dans  la  Gazelle  de 
France.  Le  but  de  ces  articles  est  de  bien  établir  qu'on  veut  nous  faire 
la  guerre. 

Nxpolkox. 

D’après  i'u-ngttud.  Arrime»  de*  a(T*ixr>  etranger.  » 

14989.—  Al  GÉNÉRAI.  CLARKE,  COMTE  DTil  NKBOI  ItG, 

MINISTRE  |>R  U 01  MUE,  4 PARIS. 

Paria,  i**  avril  »8©ij. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  renvoie  les  étals  de  situation  et 
les  dépêches  de  l'armée  d'Rspagne.  Écrivez  au  général  lleille  pour  lui 
apprendre  que,  dès  le  in  de  ce  mois,  l'armée  de  Saragosse  cernait 
l.erida  et  occupait  Morella,  sur  les  frontières  de  Valence,  à dix  lieues 
de  Tortosa:  que  le  maréchal  Mortier  a de  même  envoyé  reconnaître 
Monthlanch,  qui  u’esl  qu'à  quatre  lieues  de  Vulis,  où  se  trouvait  le  géné- 
ral Sainl-Cyr  à celle  époque.  Tout  porte  donc  à croire  que  le  général 
Sainl-Cyr  s'est  réuni  à l'armée  de  Saragosse;  que  Jara  s'est  rendue;  que, 
s’il  attend  les  VYestphaliens  pour  assiéger  Girone,  il  doit  au  moins  en- 
voyer des  colonnes  mobiles  pour  soumettre  les  environs  et  faciliter  ses 
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communications.  Il  est  donc  de  I»  plus  grande  importance  de  rétablir 
et  conserver  les  communications  avec  le  maréchal  Nev  et  le  duc  de  Dal- 
innlie.  Ecrivez  ou  général  kellcrmanu.  à Yalladnlid,  <|ue  je  suis  fort 
iiujuiel  de  ne  pas  recevoir  de  nouvelles  du  mnréchal*\ej'  et  de  ce  qui  se 
passe  dans  la  Galice;  qu’il  faut  mettre  fin  aux  insurrections  des  Asturies, 
pacifier  entièrement  tout  le  nord  de  l'Espagne  et  rétablir  les  communi- 
cations avec  le  maréchal  Ney.  Il  faut  avoir  un  corps  de  réserve  pour  être 
prêt  à tout  événement.  Ecrivez  an  général  Junot  de  tenir  tout  son  corps 
dans  ses  mains,  autant  que  possible:  de  placer  une  garnison  à Jaca. 
d’envoyer  des  colonnes  mobiles  pour  rétablir  les  communications  avec 
les  frontières  de  France  et  culbuter  les  retranchements  que  l'ennemi  a 
pu  faire,  masquer  Lerida  et  maintenir  des  débouchés  sur  Valence;  qu'il 
envoie  commandera  Jaca  l’adjudant  commandant  Lnrncl;  qu'il  peut  dimi- 
nuer la  garnison  de  Pampelune,  et  surtout  qu'il  manœuvre  de  manière 
à rendre  le  corps  disponible. 

Envoyez  cette  lettre  au  commandant  de  F Aragon  par  un  officier;  celles 
au  maréchal  Jourdan  et  au  maréchal  Kellermann  par  l'estafette.  Enfin 
réitérez  au  Uni  l'importance  d’ouvrir  et  entretenir  les  communications 
avec  le  duc  de  Dulmatie  et  le  maréchal  Ney;  sans  cela  il  n’y  a rien  à faire. 

Ecrivez  au  maître  des  requêtes  Fréville  qu’on  ne  sait  comment  il  a pu 
prétendre  que  l’Empereur  avait,  voulu  faire  mettre  sous  le  séquestre  de  la 
commission  des  biens  autres  que  ceux  des  dix  condamnés;  il  est  vrai 
que  les  Espagnols  ont  eu  tort  de  se  faire  justice  eux-mêmes,  et  de  man- 
quer par  là  aux  égards  dus  à l'Empereur:  mais  il  avait  eu  tort  le  pre- 
mier, en  faisant  séquestrer  plus  que  les  biens  des  dix  condamnés. 

li’aprA*  U mintilr.  .IrrbivM  <it  l'Empirr. 

1 4990.  — V ALEXANDRE,  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  G&téntL,  À STRASBOURG. 

Partit,  i“  avril  iHuy. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  due  d’Auerstaedl  de  porter  son  quartier 
général  à Nuremberg,  et  de  diriger  sur  llalisbonne  la  division  Saint- 
Hilaire.  la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Nansouty  et  les  sept 
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régiments  (le  cavalerie  Infère  de  la  division  du  général  Montbrun;  ce 
qui  fera  cint|  régiments  d'infanterie  et  Irei/.e  régiments  de  cavalerie  à 
Ratislmnne.  Vous  lui  prescrirez  de  laisser  du  coté  de  Kaireutli  une  de 
ses  divisions,  d'en  avoir  une  avec  lui  & Nuremberg  et  d'en  placer  une 
troisième  entre  Nuremberg  et  Katisbonne.  Donnez  ordre  au  général 
Dupas  de  se  rendre  avec  sa  division  à Würzburg. 

Napoléon. 


D'après  l'o-ngiiul.  DepAl  de  U fctrnr 


1499t. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOl RG, 

U INI  S DI  K DK  Li  Gt'MRE  , À PARIS. 

Paria,  a avril  iSny. 

Ecrivez  au  général  kellermnnn  de  faire  tout  ce  qu'il  pourra  pour 
rétablir  les  communications  avec  le  duc  d Elchingen  et  de  réunir  à cet 
effet  le  jdus  de  forces  possible. 

Ecrivez  mi  duc  d'Abrantès  de  réunir  le  ô*  corps  et  de  le  diriger  sur 
Burgos. 

Réitérez  au  Itoi  qu’il  faut  surtout  qu'il  porte  sou  attention  sur  le 
nord,  et  que,  si  la  Komuna  continue  à se  maintenir  plus  longtemps 
entre  la  (îalice,  le  Portugal  et  la  Vieille-Castille,  il  faut  s'attendre  à 
beaucoup  d’événements  malheureux;  qu'il  faut  donc  marcher  à lui  et  le 
défaire  sur-le-champ;  qu'il  est  fort  malheureux  que  cela  lie  suit  pas  fait 
depuis  longtemps;  que  les  Anglais  instruits  de  cela  feront  un  débar- 
quement à Vigo;  ce  qui  pourra  compromettre  sérieusement  le  duc  d’EI- 
cliingen. 

D’aprè<.  U minute  Archives  d*  l'Empire 


14992.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A «iTIUS KOI1  RG 

Paris,  s avril  i8oi|. 

Mon  Cousin,  le  corps  d’Oudinot  doit  être,  à l'heure  qu’il  est,  fort  de 
18,000  hommes,  ou  du  moins  ce  qui  peut  manquer  pour  le  compléter 
à ce  nombre  est  eu  roule.  Je  viens  d'ordonner  la  formation  de  douze 

03. 
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bataillons  île  marche  d’Ouilinot,  indépendamment  des  quatorze  premiers, 
que  je  regarde  déjà  comme  dissous.  Ces  douze  nouveaux  bataillons  de 
marche  comprendront  soixante  compagnies,  qui,  à i io  hommes  chacune, 
feront  un  supplément  de  8,àoo  hommes.  Le  corps  d’Oudinot  sera  donc, 
vers  la  fin  d'avril,  de  près  de  98,000  hommes;  ce  qui  ferait  1 à, 000 
hommes  par  division.  Il  ne  lardera  pas  non  plus  à recevoir  les  quatre 
bataillons  qui  sont  au  camp  de  Boulogne;  ce  qui  porterait  la  force  de 
ce  corps  à 3o,ooo  hommes  ou  à i5,ooo  hommes  par  division.  Ce  serait 
évidemment  former  des  divisions  trop  fortes  et  pas  suffisamment  ma- 
niables; mon  intention  sera  alors  de  revenir  à l'organisation  primitive 
que  j'avais  donnée  à ce  corps  et  d’en  former  trois  divisions,  chacune  de 
8 à 10,000  hommes.  Cela  ne  changera  rien  à la  formation  des  demi- 
brigades  qui  se  trouveront  toutes  portées  à 9,090  hommes;  les  bataillons, 
de  six  compagnies,  seront  tous  au  complet  de  l'ordonnance;  il  n’y  aura 
également  rien  à changer  à chaque  brigade,  qui  restera  composée  de 
deux  demi-brigades  ou  de  !>,noo  hommes;  il  n’y  aura  seulement  qu'à 
retirer  une  demi -brigade  de  ligne  et  une  demi-brigade  d'infanterie  légère 
de  chaque  division  pour  former  la  3'  division.  Les  renseignements  que 
je  reçois  de  la  plupart  des  dépôts  m annoncent  qu’ils  ont  déjà  habillé  et 
équipé  tous  leurs  conscrits,  et  que  l’on  peut  compter  que,  dans  le  courant 
d'avril,  le  corps  d’Oudinot  recevra  l'augmentation  de  8 à g, 000  hommes, 
et  l’année  du  Rhin  celle  de  à à 0,000  hommes,  montant  des  deux  der- 
nières compagnies  de  leurs  h“  bataillons. 

D’jprft*  U minute.  Archive*  die  l'Empire 

J 4993.  — A VLEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GKNFIUI.,  À STRASBOURG. 

Pans.  9 avril  1B09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  tous  les  sapeurs,  mineurs,  ouvriers 
d'artillerie,  compagnies  d'artillerie,  destinés  pour  le  quartier  général, 
les  officiers  à la  suite  de  l'état-major,  etc.  se  rendent  à Donauvvœrth . 
où  est  formé  le  quartier  général.  La  division  Saint-Hilaire  est  arrivée  à 
Bamberg  le  3t  mars.  Le  duc  d'Auerstaedl,  conformément  à l’ordre  qu  i! 


Digitized  by  Google 


<v 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  180!».  501 

a reçu,  l'aura  dirigée  à Nuremberg.  L'ordre  ([lie  vous  lui  ave»!  expédié  de 
se  diriger  sur  Ratisbontie  1a  rencontrera  probablement  en  marche.  Je 
suppose  que,  du  6 au  îo  avril,  loute  la  division  Saint-Hilaire  sera  réunie  „ 
à llatisbonnc  avec  la  division  Nansouty  et  la  division  Montbrun,  et  que 
le  duc  d'Auerstaedt  aura  son  quartier  général  à Nuremberg.  Ainsi  donc, 
du  6 au  îo  avril,  j’aurai  à Ralisbonne  et  aux  environs  la  division  Saint- 
Hilaire  avec  son  artillerie  et  treize  régiments  de  cavalerie.  Il  sera  néces- 
saire que  le  régiment  provisoire  de  grosse  cavalerie  qui  est  à Donauwœrlh 
se  mette  en  marche  pour  rejoindre  ces  régiments  à llatisbonnc. 

Napoléou. 

D'uprè*  l'original.  Dép4t  de  la  gverT*. 

1 199A.  — Alt  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  GENIE  DE  L'ARM  KF.  D’ALLEMAGNE , À STUtlOIIM. 

Paria,  « avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  faites  reconnaître  une  ligne  dont  la 
droite  s'appuierait  à Kufstein,  dont  le  centre  serait  couvert  par  le  lac 
dit  Ghiem-See,  et  qui  ensuite  suivrait  la  rivière  d'AIz  jusqu'à  son  confluent 
dans  l'Inn  près  de  Markll. 

NvpoLéov. 

D aprt»»  l'original  cornm . par  le  général  Henry  Bertrand. 


• IA995.  — A JOSEPH  NAPOLÉON,  ROI  D’ESPAGNE, 

À MADRID. 


Part*,  a avril  1809. 

Mon  Frère,  les  «flaires  d'Espagne  vont  mal.  Comment  est-il  possible 
que  vous  restiez  tant  de  temps  sans  avoir  des  nouvelles  du  duc  d’Elchin- 
gen,  et  que.  malgré  lus  mouvements  de  la  Bomana  entre  la  Galice  et  la 
Castille  combinés  avec  l'insurrection  des  Asturies,  vous  fassiez  marcher  la 
division  Lapisse  sur  le  midi,  au  lieu  de  l'employer  dans  le  nord?  Je  ne 
comprends  rien  à (nul  cela,  et  je  ne  puis  prévoir  ([lie  des  malheurs.  Le 
nord  va  de  nouveau  s'insurger,  et  les  pertes  que  je  ferai  pour  apaiser 
tous  ces  soulèvements  partiels  équivaudront  à une  grosse  alfaire  perdue. 
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Vous  vous  leurrez  de  la  soumission  de  la  Humana  et  de  fausses  nou- 
velles. Pendant  ce  temps,  les  débris  de  la  Homana  se  réorganisent,  et 
voilà  un  mois  qu’on  les  laisse  tranquillement  se  reformer.  Dans  les 
affaires  d’Espagne , lu  nord  passe  avant  tout.  Le  rétablissement  des  com- 
munications avec  le  duc  d Elchingen  est  donc  la  première  de  toutes  les 
opérations. 

NiPOLÛM. 

D’apr»-*  l'expédition  r>rigii»*lr  ronirn.  par  le#  licntier*  du  roi  Juwph. 

14996.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  SAHUC, 

(.itMII A>DAf>T  U DIVISION  MILITAIRE,  À IVOR. 

Paria,  3 avril  1809. 

BÉPÉUIR  TÉLÉGRAPHIQUE. 

Les  1,600  Portugais  qui  ont  passé  à Lyon  étaient-ils  en  bon  état, 
bien  armés,  équipés?  Se  sont-ils  bien  comportés?  Ont-ils  montré  un  bon 
esprit  ? 

Il’aprèn  U inimité  Arrl»i»e«  Av  l'Empire 


1 4997.  NOTE 

SUil  LES  DEMI-BRIGADES  PROVISOIRES  UE  RÉSERVE. 

Paris,  3 mril  1809. 

On  pourrait  réunir  à Strasbourg  et  à Mayence  un  corps  d’armée  de 
réserve,  qui  serait  composé  des  six  demi-brigades  ci-après  : la  5','qui  se 
réunit  à Sedan,  forte  de  a.'ioo  hommes;  la  y*.  à Wesel . de  a,5ao; 
la  10e,  à Mayence,  de  a,5ao;  total,  7,6/10  hommes;  la  11*,  à Stras- 
bourg, de  9.93»;  la  12',  à Strasbourg,  de  a.ôao;  la  t3*,  à Metz,  de 
3,36o;  total,  8,600  hommes.  Ces  deux  brigades.- composées  de  dix-neuf 
bataillons,  présenteraient  une  force  de  1 0,860  hommes. 

On  en  formerait  deux  divisions.  La  première  se  réunirait  à Strasbourg 
et  serait  composée  des  1 1*,  1 a'  et  1 3':  ce  qui  ferait  une  force  de  8 à 
q.ooo  hommes;  elle  pourrait  se  porter  sur  les  derrières  de  l’armée  et 
partout  où  il  serait  nécessaire.  La  seconde  division . 'rom posée  des  ;V,  y' 
et  1 o*.  serait  d’environ  7 à 8,000  hommes;  elle  pourrait  se  porter  au 
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secours  du  royaume  de  Westplialie,  de  Hambourg  et  de  la  Hollande,  et 
même  se  porter  sur  Boulogne,  s'il  était  nécessaire.  Mayence  serait  le  vrai 
point  de  réunion. 

Les  3*  et  4'  demi-brigades  provisoires  qui  se  réunissent  à Paris,  fortes 
de  '1,800  hommes,  formeraient  une  autre  réserve  qui  pourrait  se  porter 
également  sur  Boulogne,  le  Havre,  Cherbourg  et  sur  la  Bretagne.  Cette 
réserve,  combinée  avec  celle  des  côtes  de  Boulogne,  pourrait  former  un 
corps  de  10,000  hommes,  soit  sur  Boulogne,  soit  sur  le  Havre,  soit  sur 
Cherbourg;  combinée  avec  la  réserve  de  Pontivy.  elle  formerait  avec  la 
môme  promptitude  un  corps  de  1 0,000  hommes  en  Bretagne. 

Quant  aux  réserves  d'Italie,  elles  ont  leur  but  fixé. 

D'apro>  la  minât#  Ircfchras  dr  l'Empire. 


11998.  — Al  COMTE  DE  Cil  VMPAOW, 
ministre  ORS  relations  extérieures,  \ paris. 

Parts,  4 avril 

Monsieur  de  Cliampagnv,  renvoyez-moi  le  projet  de  note  que  vous 
devez  passer  en  réponse  à M.  de  Metternich.  J'ai  voulu  le  relire  hier  au 
soir  et  ce  mutin,  et  je  ne  l ai  point  trouvé  dans  mes  papiers. 

Napoléon. 

Ü'aprA*  l'original.  Archive*  dea  affaire*  étrangère» 


14999.  AC  COMTE  DE  CHVMPAGAY, 

MINISTT.lt  DM  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

Paris,  St  avril  iHoçi. 

Monsieur  de  Champagnv,  remettez  demain  votre  note  à M.  de  Mel- 
lernich  '.  Je  vous  renvoie  les  deux  notes  de  cet  ambassadeur. 


Nxpoléov. 

D'aprss  l'original.  Arcbi.es  . le*  uff.itnw  Alnwgenn. 


' SOT»:  MM  ISP  PAB  LE  COMTE  DE  CHAMPU.NV 
M COMTE  DE  METTERNICH. 

Paria.  A avril  «809. 

b'  stmssijjTK» . ministre  des  relations  exl/rieii- 


res,  a l'honneur  de  répondre  aux  noies  «le  S.  Kit. 
M.  l'ambassadeur  d' Aulnehe,  de*  1“  cl  3 avril, 
par  lesquelles  Son  Excel lence  réclame  le  visa  du 
minnln*  sur  le  passe-port  d'un  ronrri«T  tpi elle 
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15000.— Af  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

mi'istm:  des  relatioks  r.\ tIairoiibs , i mois. 

Paris,  ’i  avril  1809 

Monsieur  de  Champagny,  je  ne  vois  pas  de  dilïirulfd  à ratifier  le  traité 
qu'a  fait  le  sieur  llourgoing.  Je  suis  seulement  fâché  qu'il  n'ait  pas  spé- 
cifié  ce  que  devait  coûter  chaque  chose.  J'écris  au  ministre  de  la  guerre 
déminer  à Varsovie  un  sous-inspecteur  aux  revues,  probe  et  instruit, 
pour  régler  tous  les  détails  et  vérifier  l'accroissement  en  hommes  des  dif- 
férents corps.  Envoyez-lui  copie  de  la  convention.  Faites  en  même  temps 
conuailre  au  sieur  llourgoing  que  j’ai  ordonné  qu'on  fil  [Hisser  à Varsovie 
les  sommes  nécessaires  pour  payer  ce  qui  sera  dû  pour  mars,  avril  cl 
mai,  en  partant  du  jour  où  I on  a commencé  à lever  des  hommes. 

Répondez  à mon  ministre  près  le  roi  de  Wurtemberg  que  je  partage 
les  sentiments  du  Roi  sur  un  acte  aussi  inouï  que  la  déclaration  du  mi- 
nisire d'Autriche;  mais  il  a toujours  été  dans  l'arrière-pensée  de  cette 
puissance  de  redevenir  souveraine  maîtresse  de  l'Allemagne.  Le  Roi  a 
très-bien  fait  de  rappeler  son  ministre.  La  lettre  du  Roi  et  celle  du 
général  autrichien  sont  propres  à mettre  dans  la  collection  des  pièces 


mi  propos*  d'expédier.  Si  ce  visa  n a pas  encore 
été  apposé,  c'est  qu'il  n'«*l  pas  au  pouvoir  du 
ministre  «le  garantir,  par  aucune  formalité  quel- 
conque. les  dépêches  de  M.  l'ambassadeur  de> 
suites,  de  la  r«*ptéaailSe  que  Sa  Majesté  a ordon- 
née aussitôt  qu'elle  a été  instruite  de  In  violence 
exercée  à Rraunau  sur  un  officier  français,  por- 
teur des  dépêches  de  son  chargé  d'affaires  à 
Vienne,  et  de  l'attentat  inouï  dont  l'ouverture  de 
ces  dépêches,  faite  en  présence  même  «le  celui 
qui  en  était  porteur,  • présenté  l'exemple.  Jus- 
qu'à ce  que  la  cour  de  Vienne  oit  «lonné  sur  ce 
procédé  ta*  explications  satisfaisantes  qu'on  est 
en  droit  d’attendre , et  que  les  dépêches  enlevées 
soient  parvenues  au  soussigné  dans  leur  inté- 
grité. cette  juste  représaillc  sera  maintenue.  I«es 
dépêches  qui  seraient  saisies,  mises  en  depût. 


serviront  à garantir  la  sûreté  de  la  correspon- 
dance du  cliorgé  d'affaires  de  France  à Vienne. 
Il  en  coûte  beaucoup  à l'Empereur  d'avoir  à 
exercer  mie  pareille  représaille;  mois  le  même 
prmrqte  qui  l'a  déterminé  à opposer  d«.*s  ami«>- 
ment*  à des  armements  lui  impose  le  devoir 
de  venger  une  insulte  par  une  insulte,  comme 
aussi,  si  le  cas  se  présentait,  de  repousser  la 
fora.*  par  la  force.  Enlre  gouvernements  indé- 
pendant*. il  n’y  a d'autre  justice  qu’une  stricte 
réciprocité.  Ainsi,  contraint  à «les  mesmes  qui 
contrarient  tous  ses  vœux  et  qui  étaient  loin  de 
sa  pensée,  I Empereur  peut  au  moins  se  rendre 
le  témoignage  qu’il  li  a eu  l'initiative  d'aucune 
déliés. 

Comte  oc  Champaum. 

D'aprw  la  copie.  Arrhitw  fat  affairn  rtrorigérr» 
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relatives  à l'Autriche.  Faites  prendre  des  renseignements  sur  cet  officier 
général,  et  sachez  comment  il  se  conduit  dans  les  différents  événements. 

Nju>oUok. 

D’âpre*  l'original.  An-hiv**  de*  *8*i m étrangère*. 

1500t.  — AU  COMTE  DEFER  MON, 
directeIh  général  ni  la  liquidation  de  la  dette  flsliqle,  à paris. 

Pari*,  & avril  iKny. 

Monsieur  Defermon,  la  grande-duchesse  de  Toscane  m'écrit  que,  dans 
le  seul  département  de  l’Arno.  il  y a àoo  curés  qui  se  trouvent  sans 
pain.  Ils  avaient  leur  portion  congrue  sur  les  monastères  et  sur  la  dépo- 
silairerie  générale;  mais,  lorsqu’on  a réuni  tous  ces  fonds  au  Domaine, 
on  n’a  pris  aucunes  mesures  pour  payer  les  curés.  Je  désire  que  vous 
approfondissiez  celte  affaire,  et  que  dans  la  première  conférence  vous  me 
proposiez  les  rnovens  d’y  remédier.  Tout  ce  qui  concerne  la  Toscane  est 
très-important.  Apportez-moi  votre  travail  jeudi.  Je  désire  faire  ce  qui 
sera  convenable  pour  contenter  le  pays. 

Napoléon. 

D'après  {'original  cooud-  par  M.  le  comte  Defermon. 


15002.  — A M.  GERMAIN, 

OFFICIER  D'ORDONN  ANCE  DE  L'F.MPEIELft  « À PARIS. 

Paris,  A avril  1809. 

Monsieur  Germain,  oflicier  d'ordonnance,  vous  vous  rendrez,  à Mu- 
nich en  toute  diligence,  et,  après  avoir  vu  M.  Otto  et  vous  être  fait  pré- 
senter au  Roi.  vous  vous  dirigerez  sur  kufstein,  où  vous  resterez  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Vous  m’écrirez  tous  les  jours  et  vous  adresserez  vos  lettres 
à M.  Otto.  Vous  conviendrez  avec  ce  ministre  d’un  chiffre  pour  corres- 
pondre. Si  Kufstein  était  assiégé,  vous  vous  enfermeriez  dans  la  place 
avec  la  garnison,  que  vous  engagerez  à faire  son  devoir.  Jusqu'à  ce  que 
les  hostilités  commencent,  parcourez  toutes  les  frontières  voisines,  que 
vous  étudierez  pour  bien  connaître  le  pays.  Enfin  vous  me  rendrez  compte 

«mu  dh 
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do  tout  ce- qui  se  plissera  de  votre  côte,  en  adressant  tous  vos  rapports 
à M.  Olto.  Vos  chevaux  suivront  le  quartier  général. 

ft’apn*»  b rainai*’.  \ refaite*  de  TEmpirr 


15003.  — A M.  DK  MONTESQDIOL. 

OFFICIER  D'ORDOA  MANCE  DE  L'EEPEREtR,  À PARIS. 

Par»,  k avril  »8oy. 

Vous  vous  rendrez  à Munich  en  toute  diligence,  et,  après  avoir  vil 
M.  Otto,  le  maréchal  duc  de  Dantig,  et  vous  être  fait  présenter  au  Roi, 
vous  irez  à Passau,  où  vous  resterez  jusqu'à  nouvel  ordre.  Vous  convien- 
drez avec  M.  Olto  d’un  chiffre  pour  correspondre,  si  les  chemins  deve- 
naient peu  surs.  Vous  écrirez  tous  les  jours,  on  adressant  vos  lettres  à 
M.  Otto,  et  les  lui  faisant  parvenir  par  estafette  s’il  s'agit  de  quelque 
chose  (I  important.  Vous  m’enverrez  tous  les  renseignements  que  vous 
pourrez  recueillir  sur  les  mouvements  de  l’ennemi  et  sur  sa  force  à i.inz 
et  le  long  de  l'Inn.  Vous  m’informerez  tous  les  jours  du  progrès  des  tra- 
vaux que  l'on  fait  aux  fortifications,  ainsi  que  de  l’état  des  magasins, 
enlin  de  tout  ce  qui  peut  m’intéresser.  En  cas  de  siège,  vous  vous  enfer- 
merez dans  la  place. 

D"«prw  la  intuvil*.  Arrbivci  de  TEmpire. 


15001  — Al  COMTE  ALIHNI, 

AOAISTRE  SECRETAIRE  D’ÉTAT  lll>  RIO  AIDE  D'ITAtlS,  RA  RESIIIEACE  À PARIS. 

I Vww.  V R.ril  iKi.a». 

Le  Vice-Roi  va  faire  une  tournée.  Il  emmène  probablement  avec  lui 
le  ministre  de  la  guerre;  mais  je  suppose  que  le  ministre  des  tinauces 
restera  à Milan.  Ecrivez  à ce  dentier  pour  que  tous  les  jours  il  corres- 
ponde avec  vous  et  vous  fasse  connaître  ce  qui  vient  à sa  connaissance, 
alin  que  je  sache  ce  qui  se  passe  à Milan.  Dès  le  «5,  on  pourra  corres- 
pondre avec  Milan  par  le  télégraphe.  Il  faut  que  tous  les  jours  vous 
écriviez  et  qu’on  vous  écrive  par  celle  voie.  Si  le  ministre  île  lit  guerre 
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restait  à Milan,  ce  serait  avec  lui  que  je  désirerais  que  celte  correspon 
dance  eût  lieu. 

D'aprè*  U minute.  Archives  île  l' Empire 


15005.  — \ EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK  ROI  D’ITALIE,  À MUX. 


Pari*,  h n»ril  1809. 


Mon  Fils,  il  paraît  que  le  résultat  du  voyage  du  prince  Ferdinand  à 
Vienne  a été  de  faire  renforcer  leur  armée  d'Italie.  Ces  messieurs  sc- 
iaient imaginé  que  vous  n'aviez  personne;  mais,  d'après  les  mouvements 
que  vous  avez  faits,  ils  commencent  h être  persuadés  que  vous  êtes  très- 
nombreux.  Faites  tout  ce  qui  sera  possible  pour  menacer  Trieste.  Je 
crois  qu'il  serait  convenable  de-  faire  faire  des  baraques  dans  le  camp 
d’Osoppo,  de  manière  à pouvoir  v placer  8 à 10.000  hommes;  ce  qui. 
avec  une  division  de  même  force,  qui  serait  au  camp  de  San-[)aniele. 
et  une  autre  aux  environs  de  Gemona,  ferait  trois  divisions,  qui  pour- 
raient se  porter,  en  une  marche  et  demie,  sur  la  l'ontehana.  sans  que  l'en- 
nemi en  sût  rien. 

Pendant  votre  absence,  je  désire  correspondre  tous  les  jours  avec 
Milan.  Chargez  le  ministre  des  finances  d’écrire  exactement  à Aldini.  A 
dater  du  i!>  avril,  il  pourra  se  servir  du  télégraphe;  chargez-le  égale- 
ment de  recevoir  tous  les  jours  les  communications  télégraphiques.  Si  le 
ministre  de  la  guerre  restait  à .Milan,  je  désirerais  que  ce  fût  lui  qui 
fût  chargé  de  cette  correspondance.  Il  est  nécessaire  qu’il  v ait  un 
chiffre  eulre  vous  et  mon  cabinet,  afin  de  pouvoir  correspondre  sûre- 
ment pour  les  choses  les  plus  importantes;  je  donne  ordre  qu'on  vous 
en  envoie  un. 

Napoléov 

D’afirto  la  «api*  coium.  par  S.  A 1.  M~*  la  durtmar  de  Leuchtenb^rg. 


15006.  — A ÉLISA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 


À F LO  RE  ,N  Cli. 


Part»,  4 atvril 


Via  Sueur,  j"ai  reçu  votre  lettre  du  s A mars.  J'approuve  que  le  cardi- 
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nal  Zondadari  donne  sa  démission  de  son  siège  de  Sienne  et  vous  soit 
attaché  comme  premier  aumônier.  Il  est  nécessaire  que  vous  présentiez 
les  personnes  que  l'on  peut  nommer  pour  composer  votre  Maison. 

Il  faut  aussi  faire  des  propositions  positives  pour  le  remplacement  des 
maires  de  Florence,  de  Livourne,  et  pour  les  nominations  qui  doivent 
placer  partout  des  sous-préfets  capahles. 

Napoléon. 

D'après  l'orifinal  enaup.  par  & A.  MM  U prineesie  Diciocchi. 


15007.  — NOTE  POl  R M.  CRETET,  COMTE  DE  CHAMPMOL, 

SINISTRE  DE  L'INTÉSISGH , i PARIS. 

Piria,  T>  aaril  iRoy. 

Faire  un  rapport  sur  l étal  de  la  navigation  du  Pô,  pour  le  Tanaro. 

Faire  connaître  quels  sont  les  auditeurs  attachés  aux  ponts  et  chnus- 
sées,  quelle  répartition  en  a été  faite,  quels  sont  ceux  qui  ont  commencé, 
leurs  tournées.  Rédiger  une  instruction  sur  leur  service  et  la  présenter 
à Sa  Majesté. 

D*»prè«  la  coque  Archive*  de  l'agneuDur* . du  commerce  et  d tu  (revaut  publics 

15008.  — AU  COMTE  FOUCHÉ. 

MINISTRE  DE  LA  TOLICE  GÉNÉRALE.  À PARIS. 

» Hart»,  5 avril  i8ot*. 

Je  voudrais  avoir  un  homme  parlant  parfaitement  l'allemand  et  .un 
peu  relevé,  pour  mettre  à la  tête  de  mon  espionnage  en  Allemagne.  Je 
voudrais  un  homme  prohe,  auquel  on  pût  confier  de  fortes  sommes  sans 
craindre  qu'il  les  détournât  à son  proiit.  un  homme  connaissant  I Autriche 
et  la  Bohême.  Il  aurait  sous  ses  ordres  des  agents  de  police.  Il  pourrait 
même  en  ramasser  beaucoup  de  ceux  qui  ont  servi  les  armées  autri- 
chiennes, du  côté  de  Strasbourg.  Faites  une  enquête  là-dessus,  et  ren- 
dez-moi  compte  du  résultat. 

D'aprtu  U minute.  Archive!  de  l'Empire 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1801*. 


N 09 


15009.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HUNEBOIRG, 

MINISTRE  OE  LA  GUERRE , À PARIS.  . • 

Paria.  5 »»ri!  i#oy. 

Monsieur  le  Gênerai  Clarke,  donnez  l'ordre  au  général  Stichel  de  se 
rendre  à Saragosse  et  de  prendre  le  commandement  du  3'  corps.  Le 
duc  d’Abrantès  reviendra  aussitôt  qu'il  sera  remplacé  par  le  général 
Surhet. 

iWouSo.v, 

D'aprèi  l'original,  D4p6(  de  le  guerre. 

15010. — AIJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D'HLNEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GtXBBE,  À PARIS. 

. Paria.  5 avril  iNoy, 

Monsieur  le  Général  Clarke,  écrivez  au  duc  d’Ahrantès  qu’avant-  de 
quitter  l'Aragon  il  s'occupe  de  régler  trois  points  importants  : i"  d'ar- 
rêter avec  le  commandant  du  génie  le  plan  d’une  forteresse  à Tudeln  et 
d'un  réduit  sur  les  hauteurs,  avec  des  flèches  détachées  qui  maintiennent 
la  communication  avec  la  rivière;  ces  ouvrages  seront  d'abord  fa*il.s  en 
terre,  mais  de  manière  a pouvoir  être  revêtus  successivement  et  à deve- 
nir line  bonne  forteresse;  a*  de  mettre  eu  étal  de  siège  le  fort  de  Sara- 
gosse, et  d’y  faire  placer  dix  mortiers  pour  commander  la  ville:  3*  de 
faire  évacuer  toute  l'artillerie  sur  la  France. 

Il  est  nécessaire  qu'il  y ait  à Saragosse  un  colonel  du  génie  formant 
direction  et  chargé  do  la  conservation  des  fortifications  de  Jaca  et  des 
détails  de  celles  de  Tudela,  et  île  la  citadelle  de  Burgos. 

Il  faut  qu'il  y ait  également  à Burgos  un  autre  directeur  chargé  du 
détail  des  fortifications  de  Burgos,  de  Miranda,  et  de  tout  ce  qui  est 
relatif  au  Passage  et  è Saint-Sébastien. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  travaille  sans  délai  aux  ouvrages  que 
j'ai  arrêtés  pour  Miranda,  tout  en  continuant  avec  la  plus  grande  acti- 
vité les  ouvrages  de  Burgos. 

Ayez  soin  de  suivre  de  temps  en  temps  la  correspondance  relative 
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aux  fortifications  de  Tmlela,  de  Miranda,  de  Bnrgos  et  du  fort  de  Jara. 
Il  faut  que  Jaca  rétablisse  promptement  et  maintienne  sa  communica- 
tion avec  la  France,  par  Pan. 

NsPOLiov 

D‘«pr6*  U copie.  Wpôt  do  U guerre 

15011.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOl  RG, 

MINISTRE  DE  LA  Gl’ERBE.  À PARIS. 

Port»,  5 avril  1 809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  il  ne  faut  point  placer  de  prisonniers 
de  guerre  dans  aucun  des  dix-huit  départements  de  l'Ouest.  Je  vois  avec 
peine  qu'il  y en  a à Angers;  failes-les-en  partir  sur-le-champ.  Ces  prison- 
niers fourniront  des  déserteurs,  qui  formeront  promptement  un  noyau  de 
bandits.  Cela  a été  recommandé  depuis  longtemps;  on  a eu  tort  de  violer 
ce  principe. 

NapoUo*. 

D’nprw  I*  copte.  Dép6l  de  1a  guerre 

• 15012.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À STRASBOURG.  , 

Pari»,  5 avril  1809. 

Mon  Cousin,  la  route  de  l'armée  sera  par  Strasbourg,  Stuttgart  et 
lilm.  La  route  du  corps  du  duc  d'Auerstaedt  sera  par  Ansparli,  Ellwangen, 
Stuttgart  et  Strasbourg.  Ce  changement  de  direction  aura  lieu  à dater 
du  1 b avril. 

NUpouSo.x. 

D'apr*»  l'original-  IWpdt  de  la  guerre. 

15013. —A  ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  *Â  STRASBOURG. 

Pars»,  5 trril  1809. 

Mon  Cousin,  je  vous  renvoie  les  lettres  du  duc  d'Auerstaedt,  du 
3o  mars.  Faites-en  part  am  généraux  Songis  et  Bertrand,  pour  qu’ils 
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réunissent  l'artillerie  et  les  sapeurs  qui  ne  sont  puis  nécessaires  aux  rfil- 
iérents  services  de  l'armée,  sur  Ingolsladl.  Répondez  au  duc  d’Auerstaedl 
qu'il  faut  garder  Stettin  comme  il  est,  et  laisser  les  hululants  tranquilles. 
Donnez  ordre  au  général  Dupas,  quand  il  passera  par  Würzburg,  d'in- 
corporer le  4e  bataillon  du  ig*,  qui  s’y  trouve,  et  de  renvoyer  le  cadre 
au  dépôt. 

NapoUox. 


D’aprM  l'original.  Mpd*  de  Ik  guerre. 


15014.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOn  GÉNÉRAL,  À STRASBOURG. 

Pari»,  5 avril  1809. 

Mon  Cousin,  témoigné/,  mon  mécontentement  au  duc  d Auerstaedt  de 
ce  que  ses  avant-postes  ont  violé  le  territoire  autrichien.  Il  y a un  moyen 
de  ne  pas  s’exposer  à de  pareils  événements,  c'est  de  se  tenir  à une  ou 
deux  lieues  en  arrière. 

IWoLéov 

D'aprvf  l’ongHiol.  PepiU  de  U guerre 

15015.  — A VLEXANDRE,  PRINCE  DE  NEl  CHÀTEL, 

MAJOR  G&séRAL,  à STRASBOURG. 

Pari»,  5 avril  iBot). 

Mon  Cousin , répondez  au  duc  d Auerstaedt  que,  la  Saxe  étant  menacée . 
il  est  juste  que  les  troupes  saxonnes  se  concentrent  toutes  devant  Dresde; 
que  le  duché  de  Varsovie  n'est  pas  menacé; qu'il  y a plus  de  forces  qu'il 
11  en  faut  pour  le  garder,  et  que  d'ailleurs,  d'après  les  dispositions  île  la 
Russie.  l'Autriche  aura  bien  autre  chose  à penser.  Envoyez  des  ordres 
directement  pour  que  les  troupes  saxonnes  reviennent  du  duché  de  Var- 
sovie ii  Dresde,  en  laissant  le  Roi  maître  de  faire  rester  une  compagnie 
d'artillerie  saxonne  avec  les  Polonais.  Je  vois  qu'il  y a déjà  aux  environs 
de  Dresde  1 o.aoo  hommes  d'infanterie,  1,60 o de  cavalerie  et  1,000 
d'artillerie;  au  total,  1 à, 000  hommes  autour  de  la  ville;  il  va  en  revenir 
de  Pologne  à peu  près  '1,000:  ce  qui  en  fera  en  tout  1 8.000.  Il  v a eu 
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mitre  6,300  homme»  en  garnison  dans  la  ville,  i,ia3  hommes  de  cava- 
lerie non  montes  et  en  marche  sur  Dresde,  et  8oo  hommes  formant  deux 
bataillons  de  dépôt  près  de  Meisson;  total,  6,i  a3  hommes;  total  général, 
36,000  hommes.  Vous  trouverez  ci-joint  l'état  d’où  je  tire  ces  renseigne- 
ments. 

Ecrivez  au  prince  de  Ponte-Corvo  pour  qu'il  fasse  connaître  si  Dresde  se 
trouverait  à l'abri  d'un  coup  de  main,  en  y laissant  un  bon  commandant 
et  6 à i),ooo  hommes;  et,  en  supposant  que  la  famille  royale  se  retirât 
sur  Leipzig,  si  l'on  pourrait  avoir  ainsi  le  reste  des  troupes  saxonnes 
disponibles,  c’est-à-dire  18,000  Saxons  prêts  à se  porter  partout  où  il 
serait  nécessaire.  Recommandez  au  prince  de  Ponte-Corvo,  dans  le  cas 
où  la  guerre  viendrait  à être  déchirée  inopinément,  de  faire  retirer  la 
famille  royale  sur  Leipzig  et  Erfurt,  et  même  sur  la  France  si  cela  con- 
venait au  Roi;  de  laisser  garnison  à Dresde,  et  de  se  diriger  avec  toutes 
les  troupes  saxonnes  disponibles  sur  l'armée  française,  en  manœuvrant 
pour  la  joindre  du  côté  du  Danube.  Faites  connaître  ma  satisfaction  au 
duc  d'Auerslaedt  des  mesures  qu'il  a prises  relativement  aux  sapeurs. 

Napoléon: 

l»'â|vrv«  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


15016. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  À VERONE. 


Pans,  5 avril  1K09. 


Mon  Fils,  vous  m'avez  envoyé  un  étal  (l  ajuvs  lequel  je  vois  qu'il  \ a 
1 ko  places  d'officiers  vacantes  dans  votre  armée;  j'ai  écrit  au  ministre  de 
la  guerre  à ce  sujet:  mais,  avant  que  les  remplacemenLs  puissent  avoir 
lieu  par  cette  voie,  il  s'écoulera  trop  de  temps.  Knvnyez-moi,  sans  délai, 
îles  propositions  pour  toutes  les  places  vacantes.  Deux  heures  après  la  ré- 
ception du  projet  de  décret,  je  vous  le  renverrai  signé.  Attachez-vous  à 
faire  de  bons  choix:  ne  prenez  pas  trop  de  jeunes  gens;  il  y a beaucoup 
de  vieux  capitaines,  de  vieux  lieutenants,  de  vieux  sous-lieutenants,  qui 
ont  fait  la  guerre  et  qu'il  faut  pousser  de  préférence. 

Napoléon. 


U copie  «omnt.  par  S.  A.  I.  U dur.hr***  do  UiKbioobcrf. 
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15017.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

Y1CB-ROI  D'ITALIE . À VÉRONE. 

Paris,  5 avril  1809. 

Mon  Fils,  j'approuve  forl  que  vous  ayez  préparé  six  pièces  de  6 sur 
affûts  de  montagne,  pour  suivre  l'armée;  mais  voici  ce  qu'il  faudrait  faire 
pour  compléter  cette  idée  : organiser  un  équipage  de  montagne  à la  suite 
de  l'armée,  qui  consisterait  en  quatre  pièces  de  R sur  affûts  de  traîneau 
et  deux  obusiers.  Les  pièces  et  les  obusiers  existent  à votre  parc  «le  cam- 
pagne; vous  n'aurez  pas  besoin  de  les  avoir  doubles.  A Mantoue.  on  cons- 
truira, en  dix  jours,  ces  affûts  de  traîneau  tels  que  je  m'en  suis  servi  dans 
ma  guerre  des  Alpes.  Vous  aurez  ainsi  douze  pièces  d'artillerie  de  mon- 
tagne; ce  qui  fait  un  équipage  raisonnable,  et  qui  va  partout  où  peut 
passer  un  cheval. 

Il  faudra  i5o  coups  à tirer  par  pièce,  c'est-à-dire  (ioo  coups  pour  les 
quatre  pièces  de  G et  3oo  pour  les  deux  obusiers. 

Il  est  nécessaire  d’avoir  pour  cet  approvisionnement  dix  petits  cais- 
sons portés  à dos  de  mulet.  11  faut  aussi  organiser  deux  brigades  de  mu- 
lets de  bât,  chacune  de  36  mulets,  dont  vingt  chargés  de  cartouches  de  6. 
trente  chargés  de  cartouches  d'obusiers,  et  vingt-deux  chargés  de  car- 
touches d'infanterie.  Moyennant  cela,  vous  pouvez  tenir  une  division  de 
8 à to,ooo  hommes  dans  la  montagne,  et  être  certain  qu’elle  ne  man- 
quera pas  d'artillerie  et  de  cartouches. 

Nvpoléox. 

D'apréa  la  c*q»e  coomi.  par  S.  k.  I.  M*  U duehwar  dr  Leachtanberg. 


15018.  — A JOACHIM  NAPOLÉON,  ROI  DES  DEUX-SICILES, 

À NAFLES. 


Pari».  Û avril  1809. 


J'ai  donné  ordre  qu'on  finit  les  affaires  de  Home  et  qu'on  détruisit  ce 
foyer  d'insurrection.  D’ailleurs  des  correspondances  ont  été  trouvées  entre 
les  agents  de  la  cour  de  Rome  et  les  Anglais,  qui  prouvent  que  le  Pape 
prèle  son  influence  pour  agiter  les  Italiens.  Au  reçu  de  cette  lettre,  faites 
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«lirijjor  des  colonnes  sur  In  frontière,  pour  ensuite  les  porter  avec  In  rapi- 
dité de  l'éclair  sur  Rome.  Je  donne  le  même  ordre  en  Toscane.  Je  désire 
(jue  Saliceti  reste  à Rome  pour  conseiller  le  général  Miol lis . qui  doit 
organiser  un  nouveau  gouvernement.  Vous  pouvez  donner  l’assurance 
que  le  Pape  restera  évêque  et  ne  se  mêlera  plus  des  affaires  temporelles. 


IVapm  In  OMliute  Arrliitei  de  l'Empire. 

15019.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STITTGART. 

1*3 ris,  .'»  avril  1809- 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  i".  Je  suis  bien  aise 
i|ue  l’affaire  du  général  Vandamme  soit  arrangée;  c'est  un  ollicier  qui  a 
beaucoup  de  mérite  militaire.  La  démarche  de  l'Autriche  est  injuste,  ré- 
voltante et  insensée.  Avant  que  Votre  Majesté  fasse  occuper  Mergcnlheim. 
je  pense  qu'il  est  nécessaire  que  son  ministre  soit  arrivé.  Il  faut  cucore 
voir  jusqu'à  la  fin  du  mois  commcut  tout  ceci  va  so  passer. 

Nvpotéov. 

D'aptvn.  la  copie  connu,  par  S.  M.  h*  nw  de  Wurtemberg. 

15020.  — AG  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  NKBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Pnrin,6*vril  1809. 

Donnez  ordre  que  les  citadelles  de  File  d’OIcron  et  de  File  de  Ré  soient 
armées  et  mises  en  état  de  défense. 

D’nprfr*  la  nuit u te.  Archive,  de  l'Empire. 

15021  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À STRASBOURG. 

Pari*.  6 avril  1 809. 

Mon  Cousin,  vous  devez  avoir  reçu  l’ordre  de  faire  diriger  de  Hanovre 
sur  YYiirzburg  la  division  Dupas.  Si  vous  ne  l’aviez  pas  encore  expédié, 
ne  perdez  pas  un  moment  à le  faire.  Vous  avez  dû  donner  l’ordre  à la 
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division  Saint-Hilaire,  à la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Monl- 
brun et  à la  division  de  grosse  cavalerie  du  général  Nansouly,  de  se  porter 
sur  Hatisbonne.  Vous  avez  dû  donner  l'ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  por- 
ter son  quartier  général  à Nuremberg.  Mandcz-lui  d'approcher  sa  divi- 
sion de  cuirassiers  et  une  ou  deux  de  ses  divisions  de  Hatisbonne,  de 
manière  quelles  puissent  s'y  réunir  en  un  jour.  A cet  effet,  lu  division 
Saint-Hilaire  aura  tous  ses  postes  sur  la  rive  droite  du  Danube,  aiusi 
que  les  divisions  Monlbrun  et  Nansouly.  La  division  Saint-Hilaire  n'en 
aura  sur  la  rive  gauche  que  tout  au  plus  à deux  ou  trois  lieues  de  Hatis- 
bonne. Les  lladois  et  les  Hessois  doivent  avoir  rejoint  leurs  divisions  res- 
pectives. J'attends  avec  impatience  de  savoir  quand  ces  mouvements  auront 
lieu.  Vous  ferez  connaître  au  général  Dupas  que  la  division  Houyer,  com- 
posée des  conlingcntsdes  petits  princes,  formant  6,000  hommes,  est  sous 
ses  ordres.  Ainsi  le  général  Dupas  aura  une  belle  division  de  deux  bri- 
gades. une  française  de  0,000  hommes,  et  l'autre  allemande  de  6,000 
hommes,  formant  1 1,000  hommes,  et  douze  pièces  de  canon.  Vous  don- 
nerez l'ordre  que  les  sapeurs  de  Würzburg  soient  dirigés  sur  le  parc  gé- 
néral du  génie,  à Ingolstadt.  Aussitôt  que  vous  serez  informé  de  l'arrivée 
à Hatisbonne  de  la  division  Saint-Hilaire  et  des  divisions  Monlbrun  et 
Nansouly,  vous  donnerez  l'ordre  au  quartier  général  et  aux  parcs  du  génie 
et  de  l'artillerie  de  se  rendre  de  Donauvvœrth  à Ingolstadt. 


D'opre*  longi liai.  Dt|hM  tic  U guert* 


N.VPOLéoX. 


15022.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 
coamvfiist  l>:  c&vm  bi  L’ihUKi:  dullimigsi,  1 stbusovsc. 

Poris,  6 airil  i8oy. 

Je  vous  envoie  un  projet  du  général  Cbainbarlhiar.  1“  1-a  manière  dont 
il  propose  d’occuper  le  Spitzberg  parait  défectueuse  et  contraire  aux  prin- 
cipes. Sur  une  étendue  de  5oo  toises,  il  se  trouve  trois  points  attaquables: 
■ I faut  donc  que  ces  trois  points  soient  bien  également  forliliés,  et  de 
plus  ôter  la  crainte  d'un  débarquement,  en  gardant  4oo  toises  de  flanc 
du  côté  de  l'Inn  et  3oo  du  côté  du  Danube.  Il  doit  exister  sur  le  Spitz- 
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berg  un  point  culminant,  soit  au  centre  de  In  position,  soit  sur  l’un  des 
côtés.  C'est  sur  ce  point  qu'il  faut  construire  un  fort  fermé.  Une  fois  ce 
fort  construit,  il  n’y  aura  rien  à craindre;  l'ennemi  n'ira  pas  se  placer 
entre  le  fort  et  la  ville  dans  un  rentrant  de  4oo  toises;  il  ne  cherchera 
pas  à débarquer  parl'Inn  ou  parle  Danube;  il  serait  foudroyé  parce  fort 
et  par  l'enceinte. 

L'enceinte.  Il  faut  chercher  à la  fortifier.  Une  bonne  demi-lune 
placée  vis-à-vis  une  des  portes,  dans  un  endroit  non  dominé,  flanquerait 
bien  l'enceinte  et  favoriserait  la  rentrée  des  troupes.  Il  faut  chasser  les 
particuliers  des  tours  de  l'enceinte,  dans  lesquelles  ils  se  sont  établis,  et 
armer  ces  tours  avec  du  petit  calibre. 

3°  Le  Fuchsberg  doit  avoir  une  petite  redoute  de  a à 3oo  toises  de 
développement.  Ce  serait  une  position  bien  dominante,  déjà  favorisée 
par  la  disposition  du  terrain. 

4”  La  tète  de  pont  de  l'inn  est  nécessaire;  mais,  puisqu'il  est  nécessaire 
d'occuper  le  Hammerberg,  on  ne  voit  pas  pourquoi  on  se  place  du  côté  de 
gauche  aux  Jésuites  et  à droite  à la  Madelaine;  c’est  exposer  ces  deux 
points  à être  attaqués  par  l’ennemi;  il  parait  bien  plus  conforme  aux 
règles  de  se  placer  comme  nous  l avons  tracé,  de  manière  que  toute  cette 
branche  soit  flanquée  par  la  tour  n°  a et  par  l'enceinte  de  la  place.  Il  y a, 
du  bord  de  la  rivière  au  sommet  de  la  redoute,  mo  toises;  il  faudrait 
que  cela  formât  un  seul  front;  enfin  il  faut  le  tracer  de  manière  qu'on 
soit  défendu  par  la  tour  n°  s. 

Même  observation  pour  le  Voglnuberg. 

Ainsi  l'on  voudrait  que  les  deux  redontes  du  Voglauherg  et  du  Hammer- 
berg  tirassent  leur  défense  de  la  rive  gauche  de  l'inn,  ou  du  moins  des 
ouvrages  qu’on  établirait  sur  la  rive  droite  et  sur  le  bord  de  l’inn;  qu’ils 
tirassent  également  défense  du  réduit,  et  que  les  palissades  du  chemin 
couvert  fussent  tracées  de  manière  à n être  point  attaquées  et  à faire  un 
rentrant  sur  les  bords  de  l'inn. 

(tuant  au  réduit,  il  me  parait  d'une  figure  bien  bizarre;  il  me  semble 
qu'il  serait  possible  de  le  simplifier  dans  son  tracé.  Pourquoi  trois  petits 
bastions,  au  lieu  d'un  beau  front!  Je  désirerais  donc,  t“  que  les  deux 
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redoutes  de  Voglauberg  et  de  Hammerberg,  éloignées  de  aoo  toises  du 
réduit,  tirassent  leur  défense  des  bords  de  l'Inn  et  du  réduit  même  ; 
a*  que  le  réduit  opposât  un  front  simple  de  aoo  toises,  se  fermant  à 
gauche  par  des  ouvrages  et  réduits.  Le  réduit,  tel  qu’il  est  tracé,  n’offre 
pas  assez  de  capacité.  Qu’est-ce  qu’un  ouvrage  qui  n’a  pas  Ito  toises  de 
profondeur  sur  une  longueur  de  aoo  toises? Cet  ouvrage,  ainsi  étranglé, 
ne  peut  rien  contenir.  Il  serait  plus  convenable  d'embrasser  toute  la  mon- 
tagne. Si  elle  forme  un  trapèze,  ainsi  que  l'annonce  le  dessin,  il  faudrait 
y tracer  un  triangle  équilatéral  de  i3o  toises  de  côté;  ce  qui  donnerait 
des  défenses  pour  les  lunettes. 

Donnez  des  instructions  là-dessus.  Ce  projet  me  parait  médiocrement 
conçu. 

D‘aprêa  U minât*.  Archive*  de  l'Eta  pire 

15023.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICB-BOI  D'ITALIE,  À VERONE. 

Pmi»,  6 avril  iKoy. 

Je  fais  donner  l ord re  au  contre-amiral  Leissegues  de  se  rendre  à Venise. 
Il  mènera  avec  lui  un  capitaine  de  vaisseau,  chef  des  mouvements,  3 ca- 
pitaines de  frégate,  t8  lieutenants  on  enseignes,  3 fi  contre-maîtres  et 
t5o  canonniers  de  marine;  ce  qui  fera  environ  aoo  hommes  de  marine 
indispensables  pour  la  défense  de  Venise,  et  qui  serviront  avec  la  marine 
vénitienne.  Ces  officiers  n’auront  à se  mêler  en  rien  de  ce  qui  regarde 
l'arsenal  et  seront  sous  les  ordres  du  gouverneur  de  la  ville.  Donnez  des 
ordres  pour  qu'on  réunisse  un  grand  nombre  de  radeaux  et  autres  bâti- 
ments armés  de  canons  et  d'obusiers,  pour  défendre  les  canaux  et  les 
lagunes  et  présenter  partout  un  grand  feu.  On  pourrait  préparer  six 
grands  radeaux  portant  chacun  quatre  grosses  pièces  de  ai,  lesquels 
pourraient  se  réunir  et  se  concentrer  partout  où  l'ennemi  travaillerait. 
Ces  radeaux  devraient  avoir  des  épaulemenls  pour  mettre  à l’abri  du 
boulet.  Le  temps  arrive  de  s’occuper  de  l’approvisionnement  de  Venise, 
Mantoue  et  Legnago. 

Nvpoiéox. 

D'après  la  copie  eonam.  par  5,  A.  I.  M“  la  dnrb'aa*  de  Letiebtcviberf- 
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15024.  — A ÉLISA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

à FLORENCE. 

Pari*,  6 avril  1809. 

Ma  Sœur,  ayez  soin  qu'on  n’établisse  à . Florence  aucune  espèce  de 
jeux.  Je  nen  souffre  ni  à Turin  ni  dans  aucun  point  de  l'Empire;  cest 
un  sujet  de  ruine  pour  les  familles  et  un  mauvais  exemple  à donner. 
J en  tolère  seulement  à Paris,  parce  que,  dans  cette  immense  ville,  on 
ne  pourrait  pas  les  empêcher,  et  que  cest  un  moyen  dont  se  sert  la 
police.  Mais  mon  intention  est  qu'il  n v en  ail  dans  aucuue  autre  partie 
de  mon  empire. 

iNapolkov. 

DVpru»  IY-Hgiu*l  rntuiu.  par  S.  A.  M”  in  jinnrrrae  Bacioecbi. 


13025.  — A ÉLISA,  G R A N DE-DUCHESSE  DK  TOSCANE, 


A FUWBNCB. 


Para,  7 avriJ  1809. 


Ma  Sœur,  j'ai  donné  ordre  que  la  place  de  Livourne  fut  mise  eu  étal 
de  défense  et  armée  sans  délai  ainsi  que  ses  trois  forts.  Il  est  donr  néces- 
saire que.  suns  perdre  un  moment,  vous  donniez  l'ordre  aux  directeurs 
d’artillerie  et  du  génie  de  faire  mettre  quarante  à cinquante  pièces  de 
canon  sur  les  remparts,  de  relever  les  parapets,  de  rétablir  les  plates- 
formes  et  de  réparer  la  ville.  Il  est  nécessaire  que  vous  la  fassiez  appro- 
visionner de  poudre,  de  cartouches  et  de  tout  ce  (fui  est  nécessaire  pour 
soutenir  un  siège.  Indépendamment  de  l'armement  général,  il  doit  v 
avoir  un  armement  particulier  pour  les  trois  forts,  qui  serviraient  de  réduit 
à la  garnison  si  elle  était  forcée,  ou  en  cas  d’insurrection.  La  garnison, 
étant  moindre  de  1,000  hommes,  couchera  dans  les  forts:  et  les  princi- 
paux magasins  seront  dans  les  forts.  La  consigne  doit  y être  très-sévère, 
et  aucun  bourgeois  ne  doit  y entrer.  Après  le  relèvement  des  parapets, 
le  plus  important  est  de  s’assurer  que  les  fossés  sont  pleins  d'eau  et  qu'il 
y n des  écluses  et  des  batardeaux  qui  permettent  d'y  faire  passer  les  eaux. 
Après  cet  objet  important,  le  palissadement  des  chemins  couverts,  le 
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rétablissement  fies  ponts-levis  pour  fermer  les  portes,  îles  barrières  aux 
glacis,  sont  de  la  plus  grande  urgence.  Faites  travailler,  dès  à présent, 
à ees  différentes  réparations, 

le  sais  qu’on  objectera  que  les  faubourgs  sont  près  de  la  ville.  En 
temps  de  paix  on  peut  les  laisser  subsister;  mais  il  faudrait  les  brûler,  si 
l'on  avait  une  garnison  moindre  de  îa  à i.iioo  hommes.  Si  elle  est  plus 
considérable,  on  pourrait  établir  à la  tète  des  faubourgs  des  ouvrages 
fie  campagne  avec  des  fossés  pleins  d’eau  qui  les  défendraient.  Mais  ceci 
est  une  question  à résoudre  plus  tard.  Ordonne*  d'almrd  l'armement  de 
la  place  et  les  travaux  nécessaires  pour  la  mettre  en  étal,  afin  que,  si 
'i  à ü,ooo  Anglais  s'v  présentaient,  la  ville  eût  le  temps  de  recevoir  du 
secours,  ou  que,  les  paysans  des  environs  venant  à s'insurger,  la  ville 
fût  à l'abri  de  tout  événement. 

Faites  faire,  par  le  directeur  du  génie,  une  description  de  la  place 
qui  me  fasse  bien  connaître  ce  qu'il  y a à objecter  contre  elle;  les  mai- 
sons qui  sont  Inities  sur  les  glacis,  de  quels  matériaux  elles  sont  cons- 
truites, ce  qu’elles  contiennent,  et  si  elles  ont  du  commandement  sur 
les  remparts;  quel  moyen  il  y a de  réunir  le  vieux  fort  au  fort  Murat, 
en  démolissant,  s'il  le  faut,  ce  qu'on  appelle,  je  crois,  le  pavillon  des 
officiers,  et  construisant  une  espèce  de  citadelle  qui  renfermerait  le  môle, 
le  fort  Murat,  le  vieux  fort,  l’ouvrage  à corne  et  les  deux  darses. 

Faites-lui  faire  également  le  projet  de  défense  des  faubourgs  avec  îles 
ouvrages  en  terre  entourés  d’eau.  Cela  est  un  ouvrage  qui  demande  du 
temps,  et  qui  doit  être  soumis  à mon  approbation;  mais  ce  qui  n'a  pas 
besoin  de  mon  approbation,  c'est  la  mise  en  état  de  la  place,  sans  faire 
attention  aux  faubourgs  qu'on  détruirait  en  cas  de  nécessité  et  dans  le 
temps  que  l’ennemi  investirait  la  place.  Le  génie  recevra  les  ordres  du 
ministre  de  la  guerre,  mais  ils  larderont  beaucoup;  f|H  on  ne  les  attende 
|>as.  J’ai  mis,  pour  les  travaux  à faire.  1 00,000  francs  à la  disposition  du 
génie. 

Napoiéov. 

D’apn*  l'original  cimuoi.  par  S.  A.  M“*  U prim-mw  BaemcHii 
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15026. —A  ÉLISA,  GRANDE-DUCHESSE  DE  TOSCANE, 

k FLORENCE. 

Par»,  7 avril  1809. 

Ma  Sœur,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  a 8 mars.  J'ai  ordonné  que  111e 
d'Elbe  serait  comprise  dans  votre  gouvernement  et  ferait  partie  de  la 
ai)'  division  militaire. 

Napoléon. 

D'après  l'oriftinaj  «jeun,  par  S.  A.  M**  U princasao  BaciouhL 

15027. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D'HUNEBOURG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Paris,  8 avril  1809. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  faites  connaître  au  roi  de  Naples  que 
dorénavant  il  ait  à faire  marcher  avec  plus  de  régie  les  troupes  qu'il 
envoie  à Home:  que,  si  cela  eût  été  bien  mené,  je  les  aurais  eues  le  i"  ou 
le  9 & Rome;  qu'il  ne  fallait  pas  les  faire  marcher  par  bataillon,  mais 
en  masse;  que  les  craintes  qu'il  témoigne  des  Anglais  ne  sont  pas  fon- 
dées; que,  occupés  comme  ils  le  sont  en  Espagne,  ils  se  trouveront  fort 
heureux  de  n'être  pas  inquiétés  en  Sicile. 

Napoléon. 

D*pré**  U tn pi*  Depot  de  U gvierre 


15028. 


Al  VICE-AMIKAL  COMTE  DKCHES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE.  À PARIS. 


Pari»,  H avril  iKog. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’ordre  pour  ta  Victorienne  et  le  Mohairk  d’aller 
<1  Venise.  Cela  me  ferait  donc  600  matelots  français  qui  se  trouveront  à 
Venise  en  cas  d'attaque. 

Faites-moi  connaître  quel  inconvénient  il  y aurait  que  je  donnasse  le 
même  ordre  à V Etourdi  et  au  Coureur,  deux  bricks  neufs,  je  crois,  que  j'ai 
à Toulon;  je  les  ferais  également  partir  ensemble.  Y aurait-il  de  l’incon- 
vénient que  je  donnasse  le  même  ordre  à la  Tactique,  au  Cerf  et  à la 
Flèche  ? 
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Si  I»  guerre  se  déclarait,  il  serait  bien  avantageux  pour  moi  d'être 
pendant  quinze  ou  vingt  jours  maître  de  l'Adriatique.  Ne  pourrait-on  pas 
Caire  partir  deux  vaisseaux  de  7 4,  bons  marcheurs,  qui  iraient  droit  à 
Ancône  et  me  donneraient  la  supériorité  dans  cette  mer  avant  que  les  An- 
glais en  soient  instruits.  Cette  seconde  expédition  demande  du  temps,  et 
il  faut  y penser.  Mais  le  départ  des  divisions  (que  je  viens  d'arrêter,  sa- 
voir. les  deux  pour  lesquelles  je  vais  envoyer  des  lettres  et  les  deux  pour 
lesquelles  je  vous  demande  un  rapport),  est  important.  Venise  ne  peut 
être  défendue  que  par  eau.  et  un  matelot  peut  la  servir  plus  que  deux 
hommes  de  terre.  Si  j'avais  là  1 à à 1.800  matelots  français,  cela  don- 
nerait de  l'émulation  et  du  mouvement  aux  A, non  matelots  du  pays,  et 
ce  serait  d'un  prodigieux  secours. 

J'ai  donné  ordre  que  l'ile  d'Elbe  ferait  partie  du  gouvernement  de  la 
Toscane.  Donnez  ordre  aux  bâtiments  que  j ai  duns  cette  ile  de  recevoir 
des  ordres  de  la  grande-duchesse. 

l’ro posez-moi  lu  composition  il  une  division  de  six  petits  bâtiments  pour 
être  stationnaires  sur  la  côte,  et  sous  les  ordres  de  la  grande-duchesse. 
Ayez,  un  oilirier  Sur  lequel  on  puisse  compter,  à Livourne,  auquel  ou 
puisse  transmettre  les  ordres. 

Envoie/,  le  dessin  d’une  de  nos  mouches  à Venise,  pourquoi!  en  cons- 
truise une:  et.  si  cela  est  jugé  plus  avantageux  que  les  barques  du  pays, 
ou  en  construira  plusieurs  pour  la  navigation  de  la  Dalmntie. 

Je  vois  neuf  bâtiments  employés  à la  défense  de  la  côte  de  Gènes;  je 
n’en  vois  qn’un  à Livourne  et  trois  à l'ile  d'Elbe.  Je  vous  ai  déjà  mandé 
que  je  désirais  plusieurs  bâtiments  à Livourne.  Propose/-moi  la  compo- 
sition de  six  bâtiments,  gros  cl  petits,  pour  Livourne  et  l'ile  d’Elbe. 

D'opré*  b»  minute  Artb»e*  «le  CEmpirv 

15029.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  l)E  NEICHÀTEL. 

IUJOH  <■  F ' é U ! L DE  I.’USrO.  DMU.EIIVGOK,  < STEVSDOI  Rti. 

Pan»,  s a*  ni  i *o.|. 

Alun  Cousin,  à dater  du  1”  avril,  toutes  les  troupes  que  j'ai  en  Alle- 
magne seront  connues  sous  le  titre  d l rmee  dAllemaf' ne.  dont  je  nie 
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réserve  le  commandement  en  chef.  Vous  en  êtes  le  major  général;  le 
général  Songis,  commandant  l’artillerie;  le  général  Bertrand,  le  génie; 
le  dur  d'Istrie,  commandant  la  cavalerie-,  le  conseiller  d'état  Daru,  inten- 
dant général;  le  sieur  \illemanzy,  chargé  de  la  perception  des  revenus 
et  contributions  des  pays  qui  m’appartiennent  et  inspecteur  en  chef  aux 
revues  de  l'armée;  le  sieur  Boguin,  payeur  général.  Ainsi,  dès  à présent, 
le  payeur  du  corps  du  duc  de  lti\uli  doit  correspondre  avec  le  payeur 
général  Boguin  et  recevoir  ses  ordres  pour  le  service.  Le  sieur  Boguin 
doit  donc  se  rendre  a Donauwœrlh,  où  est  le  quartier  général. 

Le  dépôt  de  l'armée,  en  France,  est  Strasbourg.  C'est  à Strasbourg 
qu'on  passera  le  Üliin;  ou  ne  doit  plus  le  passer  ni  à Mayence  ni  sur 
aucun  autre  point.  La  roule  doit  être  désormais  par  Stuttgart  et  LIiik  de 
là,  elle  doit  passer  par  Nuremberg,  pour  le  corps  du  duc  d’Auerstaedt. 
et  par  Augsburg,  pour  les  autres  corps.  Après  Strasbourg,  le  premier 
dépôt  de  l’armée  sera  Ulm;  le  deuxième  dépôt  sera  Augsbourg;  le  troi- 
sième. Donauwarlh;  le  quatrième,  Ingolsladt.  Augsburg  et  Ingolsladt 
doivent  être  mis  à l'abri  d’un  coup  de  main. 

L'armée  doit  être  composée  ainsi  : 

Le  9e  corps,  commandé  par  le  duc  de  Montebello  et  composé  du 
corps  du  général  Oudinot,  formé  de  trois  divisions  : la  i”  commandée 
par  le  général  Thurreou;  la  a',  par  le  général  Claparède,  et  la  3e.  par 
le  général  Crandjean.  Chaque  division  est  composée  de  trois  demi- 
brigades  commandées  par  trois  généraux  de  brigade;  il  doit  v avoir  un 
adjudant  commandant  à chaque  division.  Le  général  Crandjeun  est  arrivé 
à Paris.  Chaque  division  aura  douze  pièces  de  canon  et  sera  forte  de 
S.ooo  hommes.  Le  général  Oudinot  n’aura  que  vieux  divisions  jusqu'au 
i,r  mai,  époque  à laquelle  se  fera  l'organisation  de  la  3'  division.  La 
division  Saint-Hilaire  fera  partie  du  a”  corps;  elle  est  de  cinq  régiments, 
dont  un  d infanterie  légère,  et  commandée  par  trois  généraux  île  bri- 
gade: elle  aura  quinze  pièces  de  canon.  Une  brigade  de  cavalerie  légère 
de  trois  régiments,  la  division  de  cuirassiers  Espagne  de  quatre  régiments, 
et  six  pièces  de  canon,  seront  attachées  un  9'  corps;  ce  qui  le  portera  à 
Ao,ooo  hommes  d’infanterie.  G, 000  de  cavalerie,  et,  avec  l’artillerie 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  1".—  1809. 


•Î4S 

bI  les  sapeurs,  à près  de  ôo.ooo  hommes,  ayant  cinquante-sept  pièces 
de  canon. 

Le  3r  corps  sera  commande  par  le  duc  d'Auerstaedt  et  compost*  de 
quatre  divisions,  dont  trois  de  cinq  régiments  chacune,  et  la  4*  com- 
posée de  quatorze  4“  bataillons;  chaque  division  commandée  par  trois 
généraux  de  brigade  et  avant  quinze  pièces  de  canon.  Une  division  de 
cavalerie  légère  de  ...  régiments,  la  division  de  cuirassiers  Saint-Sulpire 
de  quatre  régiments,  et  six  pièces  de  canon,  seront  attachées  à ce  corps: 
ce  qui  le  portera  à 45,ooo  hommes  d'infanterie.  6,ooo  hommes  de 
cavalerie,  et,  avec  l'artillerie,  les  sapeurs  et  mineurs,  à près  de  60,000 
hommes,  avant  soixante-six  pièces  de  cuuon. 

Le  4"  corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Rivoli  et  composé  de  quatre 
divisions  françaises  formant  3o.ooo  hommes,  de  10,000  hommes  d'in- 
fanterie. alliés,  d'une  division  de  cavalerie  légère  de  quatre  régiments 
français  et  de  deux  régiments  alliés  formant  plus  de  5. 000  hommes,  et  de 
soixante-huit  pièces  de  canon  françaises  nu  alliées;  total,  près  de  bo.nou 
hommes. 

Le  ■/'  corps  sera  commandé  par  le  duc  de  Danzig  et  composé  du  corps 
bavarois,  fort  de  3 0,000  hommes  d'infanterie  et  de  4. 000  chevaux,  avec 
près  de  soixante  pièces  de  canon. 

Le  8*  corps  sera  composé  de  la  division  'Dupas,  forte  de  cinq  batail- 
lons français  formant  A. 000  hommes,  et  de  quatre  régiments  des  princes 
confédérés  formant  plus  de  6,000  hommes;  total,  lo.ooo  hommes  il  in- 
fanterie et  douze  pièces  de  canon;  et  d'une  division  vvurlernbergooise 
commandée  par  le  général  Yandanune.  forte  de  10.000  hommes  d'in- 
fanterie et  de  3,ooo  hommes  de  cavalerie;  total,  su, 000  hommes  d’in- 
fanterie et  trente  pièces  de  canon.  Ce  corps  sera  commandé  par  le  din- 
de Castiglione. 

Le  9'  corps  sera  formé  par  farinée  saxonne  aux  ordres  du  prince  de 
Ponle-Corvo.  et  composé  de  trois  divisions  réunies  à Dresde  et  de  deux 
du  duché  de  Varsovie,  formant  près  de  ôo.ooo  hommes.  Le  prince  de 
Ponte-Corvo  aura  sons  ses  ordres  l'armée  saxonne,  toutes  les  troupes  du 
duché  de  Varsovie  et  les  garnisons  de  Clogaii  et  de  Danzig. 
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Le  io'  corps  sera  formé  par  la  réserve,  que  commandera  le  roi  de 
VYcslphalic,  composée  des  troupes  vvestphnliennes,  de  8,oOo  Hollandais 
ijui  sonl  à Hambourg,  et  des  troupes  qui  seront  à Magdeliurg.  Stellin. 
küslrin  et  Hambourg. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  rom  mandée  par  le  duc  d’Istrie  et  composée 
île  deux  divisions  de  cavalerie  légère,  commandées,  l'une  par  le  général 
Lasalle  et  l'autre  par  le  général  Montliriin.  ayant  deux  généraux  de 
brigade;  de  la  division  Nansouly.  formant  six  régiments  et  ayant  douze 
pièces  de  canon;  et  de  la  division  des  six  régiments  de  dragons  provi- 
soires. formant  ti.ooo  hommes  et  avant  six  pièces  de  canon. 

La  (tarde  impériale  sera  composée  de  dix  régiments  d'infanterie,  cha- 
cun de  î.ljoo  hommes,  de  quatre  régiments  de  cavalerie  et  de  soixante 
pièces  de  canon,  formant  un  présent  sons  les  armes  de  pl us  de  a*. non 
hommes. 

(tonnez  tous  les  ordi'es  en  conséquence. 

\ venuiox. 

Iliprf»  loriginnl.  Ifcryiùl  de  In  gnct-re. 

15030.  \ ALKVWDHK,  I»KIM;E  l)K  N Kl  CHÀT6L, 

VMJmi  Gk*kltAl.  HP.  l.’tRAIKK  H*  A 1.1.  KH AGX8,  * STUttSBOUK. 

# « avril 

Mon  (iousin,  j’ai  reçu  vos  lettres  ilu  h cl  du  5.  Je  vois  avec  plaisir, 
par  celle  du  4,  que  les  divisions  du  il'  corps  auront  quinze  pièces  de 
canon  chacune;  ce  qui  lait  soixante  pièces  île  canon,  et,  avec  I artillerie 
de  la  division  de  cuirassiers  Saint-Sulpice.  soixante-six  pièces  de  ranou 
pour  le  corps  aux  ordres  du  duc  d'Auerstaedt.  Je  vois  que  la  division  Nan- 
sonly  sera  le  a avril  à la  hauteur  de  Donauwiertli.  Je  pense  que  vous 
avez  donné  ordre  au  régiment  de  marche  de  grosse  cavalerie  de  se  diriger 
sur  Donauwiertli  pour  y être  dissous  et  incorporé.  Je  suppose  que.  aussitôt 
que  le  i"  détachement  de  ma  (larde  et  mes  chevaux  seront  arrivés  à 
Strasbourg,  vous  les  aurez  passés  en  revue,  et  que,  après  avoir  fait  donner 
à ma  (larde  ce  qui  lui  aurait  manqué,  vous  l'aurez  dirigée  avec  mes 
chevaux  sur  Stuttgart,  où  je  désire  qu'ils  restent  jusqu'à  nouvel  ordre. 
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Il  n'y  « aucune  espèce  <le  limite  que  le  bataillon  île  marche  du  iq',  qui 
est  dans  In  citadelle  de  Würzburg,  doive  être  incorporé  dans  ce  régi- 
ment.'et  le  cadre  retourner  au  dépôt.  Donnez  ordre  au  général  Beau- 
mont d'envoyer  tous  les  jours  un  étal  pareil  à celui  qui  était  joint  à votre 
lettre  du  à.  sur  la  formation  des  siv  régiments  provisoires  de  dragons. 
Je  vois  qu'ils  ont  déjà  i,aoo  chevaux.  Je  suppose  qu'avant  le  là  ils  au- 
ront 6,000  chevaux.  Je  n ai  pas  besoin  de  recommander  qu'on  les  exerce 
fréquemment. 

J'ai  vu  avec  plaisir  qui*  les  fours  d'Augsburg  ont  été  réparés,  et  que 
aà.ooo  quintaux  de  farine  vont  être  réunis  dans  cette  place.  Je  vois  pâl- 
ies étals  qu  il  y a à Augsburg  nue  pièce  de  36,  six  de  18,  vingt  de  1 s, 
ce  qui  fait  vingt-sept  pièces  de  gros  calibre,  quarante-cinq  de  f».  neuf 
olmsiers  et  six  mortiers,  en  tout  quatre-vingt-sept  pièces  de  canon.  Si 
tout  cela  est  approvisionné,  c'est  déjà  beaucoup.  Cependant  il  est  bon 
de  faire  venir,  soit  du  côté  de  Nuremberg,  soit  de  Munich,  quelques 
pièces  de  3 6.  Je  me  souviens  qu'il  y en  avait  beaucoup  et  de  très-belles 
du  côté  de  kronacb.  Vous  pouvez  aussi,  en  tirer  de  Würzburg  et  de 
Forchbeim.  Il  faut  qu'il  y ail  dans  la  place  d'Augsburg  beaucoup  de 
cartouches  et  d'approvisionnements.  Donnez  ordre  quon  palissade  les 
demi-lunes,  qu’on  emplisse  d'eau  les  fossés  et  quon  travaille  avec  la 
plus  grande  activité-,  car  mon  intention  est  de  rester  moilrr  d’Augs- 
burg et  d'y  appuyer  ma  droite.  Laissons  les  Autrichiens  faire  ce  qu’ils 
veulent  dans  le  Tyrol,  vu  que  je  ne  veux  point  m’engager  dans  une 
guerre  de  montagne.  Ecrivez  à Varsovie  que  tous  les  Saxons  doivent 
être  concentrés  autour  de  Dresde;  que  cependant  le  Moi  peut  laisser  a ou 
3oo  hommes  d’artillerie  saxonne  dans  le  grand-duché.  Quand  je  dis  de 
réunir  tous  les  Saxons  à Dresde,  je  ne  veux  point  parler  de  ceux  qui 
sont  à Danzig  et  dans  les  places  de  l'Oder.  qui  doivent  rester  dans  ces 
places.  Ecrivez  au  prince  Poniatowski  qu'il  doit  former  la  garde  à cheval 
polonaise,  qui  doit  lui  fournir  une  dizaine  de  mille  hommes;  ce  qui.  avec 
I armée  polonaise  fera  beaucoup  plus  de  monde  qu'il  n’en  faut. 

J approuve  que  tous  les  corps  renvoient  leurs  aigles  en  Erance.  hormis 
une.  qu'ils  garderont.  En  attendant  qu'ils  aient  des  enseignes,  vous  les 
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autoriserez  à faire  faire  pour  chaque  bataillon  des  enseignes  très-siuiples, 
sans  devise  et  le  tiers  de  celles  qu'ils  avaienl  autrefois.  Ces  enseignes  sont 
pour  leur  servir  de  ralliement:  elles  n'auront  aucune  décoration  de 
bronze,  elles  porteront  seulement  le  numéro  du  régiment  et  du  bataillon. 
< tuant  au  corps  du  général  Oudinot,  il  faut  que  chaque  bataillon  fasse 
faire  un  petit  drapeau  d'un  simple  morceau  de  serge  tricolore,  portant 
d'un  coté  le  numéro  de  la  demi-brigade  et  de  l’autre  le  numéro  du  ba- 
taillon. comme,  par  exemple,  i'  bataillon  du  6'  d’infanterie  légère  d'un 
côté,  et  de  l'autre  i"  demi-brigade  légère,  etc.  Il  faut  faire  |lour  cela 
très-peu  de  dépense.  J'en  ferai  faire  de  très-belles,  que  je  donnerai  moi- 
même  aussitôt  que  possible. 

Napoléon. 

Lf.ipre*  l'original.  bépt>t  de  U (pieTre. 

15031.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  t.ÉNKIllI, . DK  L’ARMKK  D’AI.I  KU ACRE,  À STIUSBOmC. 

l'jri»,  K •»  ril 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  G avril,  dans  laquelle  vous  me 
rendez  compte  que  quatre-vingt-dix  bateaux  ont  été  frétés.  Faites-moi 
connaître  combien  chacun  de  res  bateaux  peut  porter.  Aussitôt  qu  il  y 
aura  un  officier  de  marine  d'arrivé,  il  faudra  l'envoyer  parcourir  le  cours 
du  Danube,  d’Ulm  à Passau,  pour  bien  connaître  cette  navigation.  Mon 
intention  est  d'acheter  beaucoup  de  bateaux  à Hatisbonne  et  à Passau. 
Ceux-là.  je  les  achèterai  à mon  compte,  et  je  les  ferai  monter  par  les 
marins  français.  Il  est  important  d rire  maître  de  manœuvrer  sur  les 
deux  rives,  afin  de  pouvoir  faire,  par  la  réunion  de  ces  bateaux,  un  ou 
deux  ponts  dans  un  moment. 

Je  vois  que  vous  ne  savez  pas  trop  la  marche  que  vous  devez  suivre 
pour  l'incorporation  des  escadrons  de  marche.  Je  vous  envoie  le  décret 
que  j’ai  pris,  qui  vous  fera  connaître  l’état  de  la  question.  Réglez- vous 
là-dessu  B. 

Napoléon. 

U'iprts  I ongirul.  (JepdA  Je  l.i  guepp- 
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15032.  — Al  M ARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO. 

COIIlIlNDt'T  LC  9'  cours  DE  L'IIUIÉC  D'ELLEUiG.VK,  A DHLSIIC. 

Curia.  S atril  iHuÿ. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  3o  mars,  avec  celle  il»  général 
suédois,  du  i5  mars,  el  la  réponse  que  vous  lui  avez  faite.  Ce  malheu- 
reux roi  de  Suède  a fini  comme  tout  le  'monde  le  lui  avait  prédit.  Le 
major  général  a dô  vous  faire  connaître  l'étendue  de  votre  commande- 
ment et  la  direction  que  vous  devez  donner  à votre  mouvement,  eu  cas 
d'hostilités  imminentes  et  qui  auraient  lieu  sans  déclaration  de  guerre. 

Napoi.éoi. 

I>'app««  l'original  eo«nm.  par  8.  M le  roi  4e  Sa«J«. 

15033.  — Alt  CAPITAINE  LAMBERT, 

comiuiDiST  des  rnceiTEs  la  gu.it  et  la  cloue,  A coscnr. 

Paria.  Sent  t H,,,, 

Monsieur  le  Commandant  de  nos  frégates  la  Danaé  e I la  Flore,  vous 
partirez  sans  délai  pour  Ancône.  Vous  embarquerez  sur  votre  bord  le 
cadre  du  3e  bataillon  du  a'  régiment  de  ligne  italien,  ainsi  qu'un  batail- 
lon de  600  Albanais,  qui  montreraient  de  la  bonne  volonté  pour  venir 
servir  en  Italie.  Si  le  gouverneur  n'avail  pas  reçu  l’ordre  du  ministre  de 
la  guerre , vous  lui  présenteriez  le  présent  ordre,  et  il  l'exécutera  comme 
s'il  l avait  reçu  directement  de  notre  ministre. 

Dans  le  cas  où  des  forces  supérieures  ennemies  seraient  ilevuul  An- 
cône, vous  vous  rendriez  à Venise. 

Vous  préférerez,  en  cas  d’événement,  les  ports  de  Dalmntie,  de 
Cattaro.  de  llaguse;  vous  éviterez  le  port  de  Trieste  et  même  les  ports 
d’Isirie. 

Si  quelques  hommes  des  cadres  des  3"  bataillons  du  1 U'  régiment 
d'infanterie  légère  et  du  6'  d’infanterie  de  ligne  étaient  restés  à Corfou, 
vous  les  embarquerez  également  pour  qu’ils  rejoignent  leurs  corps. 

Nvpolkov. 


D'après  la  «pie.  Arctii***  4e  U marine 
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. 15034.  — A Kl  GÈNE  NAPOLÉON, 

VI CE- ROI  U'ITALIE.  À MESTRE. 

l’jiri* . K avril  >8ot(. 

Mo»  l ils,  j’ai  lu  avec  intérêt  les  deux  lettres  du  général  Mannonl. 
des  >'t  el  •!»)  mars.  Continuez  à l'instruire  par  le  moyen  de  res  petites 
barques. 

J ai  donné  ordre  i|ue  deux  corvettes, -bonnes  marcheuses,  de  -ioo 
hommes  d'équipage,  qui  puissent  entrer  et  sortir  de  Venise,  partissent 
de  Toulon  pour  s'v  rendre.  J’ai  également  ordonné  nu\  deux  frégates 
que  j'ai  à Corfou  de  se  rendre  à Ancône.  Au  inoven  de  res  mesures  réu- 
nies. vous  vous  trouverez  avoir  à Venise,  en  cas  d’événement,  -lioo  ma- 
telots français  des  bâtiments  qui  sont  à Ancône  actuellement,  i.ioo  des 
quatre  bâtiments  auxquels  j’ordonne  d aller  à Ancône:  total,  1.700  ma- 
telots français;  ce  qui.  avec  le  double  que  j’ai  de  matelots  italiens,  ren- 
dra Venise  imprenable. 

NvPOl.ÉOX. 

n'i|ir»-s  U i*q»n'  ensiun  |nif  S A.  1 M“  la  dlirlH’Mt  de  Lenrlitefjlieq; 


15035.  - \ ÉIJSA  y (i  K \ \ DE-DI  CH  ESSE  l»K  TOSCAN  K, 


4 l'EORRM'.K. 


Pari»,  8 avril  »ho«j 


Je  reçois  votre  lettre  du  di  mars.  Vous  recevrez  incessamment  le 
décret  que  j’ai  |>ris  pour  régler  toutes  les  affaires  de  la  Toscane. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  lu  marine  de  mettre  six  petits  bâti- 
ments n votre  disposition,  pour  stationner  entre  Livourne  el  I ilc  d Elbe. 

I les  quatre  compagnies  de  gendarmerie  que  j envoie  en  Toscane,  une 
est  déjà  arrivée  à Plaisance.  J’ai  ordonné  qu  elle  fôl  dirigée  sur  Florence. 
Mon  intention  est  de  diriger  cette  force  auxiliaire  de  gendarmerie,  avec 
le  général  Itadet,  sur  Home. 


IVapré»  I»  minute  Archive*  de  l’f.itrpii*' 
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15036.  —AL'  COMTE  DE  CHAMPAGW, 

Ul.MMItK  DUS  UUTW.U  t\T*JULI  Ht  S , « lllus. 

P*ri«.  9 avril  t H o i v . 

Monsieur  de  Champagne.  donnez  ordre  qu'on  laisse  continuer  sa  route 
au  courrier  autrichien  Beek,  qui  est  retenu  à Chiliens.  Il  marchera  à 
petites  journées  et  sera  accompagné  par  un  gendarme  jusqu'à  Munich. 
Lolficier  de  gendarmerie  qui  l’a  arrête  lui  donnera  un  reçu  de  ses  dé- 
pêches conçu  en  ces  termes  : -Les  paquets  dont  le  sieur  Beck,  courrier 
-autrichien,  était  porteur,  ont  été  mis  à la  poste  et  parviendront  à Vienne 
-par  cette  voie,  et  ce  par  représaille  de  l'attentat  inouï  et  contraire 
-au  droit  des  gens  qui  a été  commis  par  la  police  de  Braunau  envers 
-un  oflicier  français,  porteur  de  paquets  du  chargé  d'affaires  de  France 
-pour  sa  cour,  paquets  qu'on  a retenus  et  violés.» 

Nvpoi.kov. 

D'aprrs  l'original.  Archive*  de*  albirw  «iranien-* 


15037.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HIXEBOIRG, 

UIMSTHS  UE  U Clf.KBK  . À PARIS* 

Paris,  9 avril  1K09. 

Je  vous  renvoie  votre  correspondance  de  l'armée  d'Espagne.  Ecrivez 
au  maréchal  Jourdun  qu'il  rend  compte  des  événements  comme  s'il  était 
historien;  qu'il  est  inconcevable  qu'on  laisse  la  Humana,  sur  les  con- 
tins de  la  (ialice,  ravager  les  derrières  du  duc  d’Elchiugen  et  du  dur  de 
Dalmatie;  qu’il  n'est  pas  question  de  discuter  si  le  dur  d'Elchingcn  a 
bien  ou  mal  manœuvré;  qu’il  était  plus  naturel  d'envoyer  la  division 
tapisse  culbuter  la  Koinana  et  rouvrir  les  communications  avec  le  dur 
d’Elchingcn;  que  je  vois  avec  peine  que  l'armée  n'est  pas  commandée, 
et  que  ce  défaut  d'activité  occasionnera  des  événements  fâcheux;  que 
donner  l'ordre  au  général  Kcllermann  de  marcher  sur  Villafranea  est 
une  absurdité,  puisqu'il  n’a  que  de  la  cavalerie;  qu'il  peut  bien  mar- 
cher sur  Aslorga  cl  Benavente,  mais  non  s'engager  dans  les  montagnes; 
que  lui  ôter  son  artillerie  est  une  mesure  fausse;  que  ce  général  se  Irou- 
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vers  ainsi  sans  aucuns  moyens  pour  enfoncer  une  maison;  que  vous  lui 
réitérez,  ce  qui*  vous  n’avez  cessé  de  lui  mander,  que  la  première  opé- 
ration à faire  est  de  se  mettre  en  communication  avec  le  duc  d’Elchin- 
gen;  que  les  plus  grands  malheurs  peuvent  résulter  de  celle  apathie  et 
de  cet  oubli  des  premiers  principes  de  la  guerre;  que  la  division  Lapisse 
est  le  corps  le  plus  près,  qu'il  faut  l’envoyer  sur-le-champ  pour  rétablir 
la  communication  entre  le  duc  d’KIchingen  et  Valladolid,  et  faire  passer 
au  duc  d'Elchingen  des  instructions  pour  qu’il  s'organise  mieux;  qu'il  est 
inconcevable  que,  la  llomana  étant  aussi  près  d Aslorga  et  de  llenavente. 
on  expose  ainsi  les  garnisons  de  ces  villes,  qu’on  li  en  évacue  pas  les 
hôpitaux,  enfin  qu'on  ne  prenne  aucune  mesure;  que  ce  n'est  pas  ainsi 
qu  on  commande  une  armée;  qu’il  est  de  toute  nécessité  de  ne  pas  s’a- 
vancer dans  le  midi  que  le  nord  ne  soit 'tranquille,  qu'on  ne  sache  au 
vrai  lu  situation  des  ducs  d'KIchingen  et  de  Dalmatie,  et  qu'on  ne  se  soit 
défait  de  la  llomana;  qu'en  dirigeant  les  troupes  avec  tant  de  lenteur  et 
de  mollesse  on  ne  fera  pas,  avec  les  immenses  armées  qu'on  a,  ce  qu'on 
ferait  avec  le  quart;  que  marcher  en  Andalousie  par  deux  routes  néces- 
sitera le  maintien  de  deux  communications;  que  cela  ne  peut  dépendre 
désormais  que  de  la  situation  où  l’on  se  trouvera.  Engagez  le  général 
kellermanu  à ne  pas  disséminer  sa  cavalerie  ni  son  artillerie,  et  a ne  pas 
compromettre  la  tète  de  ses  postes;  que  sa  conduite  relativement  à As- 
lorga  et  Benavente  est  inconcevable,  et  qu’il  a très-mal  fait  de  ne  pas 
prendre  des  mesures  dans  des  circonstances  si  importantes. 

D’ajiré»  U minute  Arelme*  do  l'Empit** 

15038.  — Al  C.ÉAÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl  \EBOl  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GCKRRE  * \ PARIS. 

l’arix,  y avril  i #ou. 

Ecrivez  au  maréchal  Jourdan  que  j’ai  vu  avec  plaisir  le  rapport  du 
général  Sébastian!:  qu'il  faut  établir,  de  la  Sierra  Morena  à Madrid,  deux 
ou  trois  postes  qu’on  pourrait  placer  dans  de  vieux  cluUeaux,  ou  dans  des 
positions  naturelles,  et  où  l'on  mettrait  Son  hommes  et  un  commandant 
ferme,  quatre  pièces  de  canon  et  deux  mois  de  vivres.  Ces  postes  se- 
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raient  là  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  donneraient  le  temps  de  venir 
à leur  secours.  Lorsque,  par  suite  de  l’expédition  de  Portugal  ou  de  toute 
autre  circonstance,  il  s'agira  de  faire  l'expédition  d'Andalousie,  ou  même 
lorsqu’on  voudra  passer  la  Sierra  Morena,  ces  postes  serviront  de  points 
d'appui  pour  l'évacuation  des  malades,  etc.  Il  ne  manque  pas  de  vieux 
châteaux  et  de  belles  positions  dont  on  peut  profiter  pour  cela.  Rien 
n'est  faisable  en  Espagne  si  la  communication  avec  le  duc  de  Dnlinatie 
n'est  pas  rétablie,  soit  en  passant  par  Alcnutara  soit  du  râlé  de  llailajo/.; 
répété!  cela  au  maréchal  Jourdan.  Ditcs-lui  que  j'ai  l'espérance  que  le 
dur  de  Dalmatie  sera  arrivé  le  i5  mars  à Oporto  et  le  3o  à Lisbonne; 
que  ce  ne  sera  que  lorsque  la  jonction  avec  ce  maréchal  sera  laite,  que 
lorsque  Elvas  et  Badajoz  seront  investies  par  lui,  qu’il  sera  possible  de 
s engager  dans  l'Andalousie:  qu'il  faut,  eu  attendant,  assurer  le  passage 
du  Tage  au  pont  dAlmaraz,  et  profiter  de  quelques  positions  naturelles 
ou  châteaux  pour  établir  la  communication  de  \leridn  avec  Madrid. 

Daprét  lia  minute  Arthur»  île  l'Empirr. 

15039.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  b,  COMTE  D’HINKBOl  RG, 

MIMSTHE  DR  LA  CLBRRE , À PARIS. 

Pari»,  9 atril  1H09. 

Monsieur  le  Général  CJarke,  donnez  ordre  au  directeur  d artillerie  de 
se  rendre  à Pile  d'Aix  et  d’y  séjourner  jusqu'à  nouvel  ordre,  afin  de  veiller 
au  bon  service  des  batteries  et  à la  défense  de  ce  point  important.  Il  véri- 
fiera s'il  y a des  cartouches  en  quantité  suffisante.  Donnez  ordre  que  la 
garnison  de  Pile  d’Aix  eide  la  côte  vis-à-vis  soit  portée  à A.ooo  hommes, 
tout  compris. 

Nvroi.sov. 

D aprt-i  U copie.  Dépôt  de  le  guer  re. 

1 5040. — Ali  COMTE  FOICHÉ, 

■ amsTitx  dk  u polies  gcsAmle.  à pvms. 

r»m,  g j, ni  1809. 

Je  vois  à l’article  de  Strasbourg,  dans  le  Journal  de  Parie,  un  détail 
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des  mesures  que  j’ai  ordonnées  en  Allemagne,  comme  la  construction 
de  fours  el  autres  objets  importants.  Si  ce  journal  a mis  cet  article  de 
son  chef,  tancez-le  vertement;  s'il  le  tient  du  journal  de  Strasbourg,  dé- 
fendez à tout  autre  journal  que  ce  soit  de  parler  de  ce  qui  se  fait  à mes 
armées  d’Allemagne.  Il  est  singulier  qu’on  ne  puisse  rien  faire  saus  que 
les  journaux  servent  d’espions. 


D'aprt»  b minuit.  Archive»  de  l'Empire. 


15041.  — A ÉLIS  A,  f.RANDK-Dlf.HESSK  l)K  TOSCANE, 

À FLORENCE . 


P«m,  g avril  iRog. 


Ma  Sieur,  le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  un  décret  que  je  viens 
de  prendre  pour  l'armement  de  la  Toscane.  Vous  pourrez  sur-le-champ 
faire  transporter  une  partie  des  pièces  nécessaires  pour  les  châteaux  de 
Florence,  sans  cependant  trop  dégarnir  Livourne.  11  faut  placer  six  pièces 
au  moins  dans  les  châteaux  de  Florence  et  six  dans  le  château  de  Sienne. 
Donnez  des  ordres  pour  assurer  l'exécution  de  toutes  les  mesures  que 
j'ai  prescrites  dans  le  décret;  ordonnez  que  les  commandants  des  diffé- 
rents châteaux  s’y  logent;  enfin  veillez  à ce  que  le  service  se  fasse  con- 
formément à mes  intentions.  Quant  à Orbitello,  je  manque  de  renseigne- 
ments sur  l'armement  de  cette  place.  Il  faut  qu'il  y ait  à demeure,  dans 
chacun  de  ces  forts,  un  fond  de  garnison.  Ainsi  faites  placer  6o  vété- 
rans dans  chacun  des  forts  de  Florence,  pour  y faire  le  service  des  portes 
et  v être  à poste  fixe;  fmtes-en  pincer  ioo  à Sienne,  ioo  à Orbitello, 
et  6o  dans  chacun  des  trois  loris  de  Livourne  : cela  emploiera  h à âoo  vé- 
térans. N’v  aurait-il  d'abord  que  ce  nombre,  cela  serait  sullisant  pour, 
dans  un  premier  moment,  mettre  ces  forts  à l’abri  d’un  coup  de  mnin 
el  en  étal  d'attendre  des  secours.  Vous  verrez  par  mon  décret  que  j’ai 
pourvu  à ce  que  tous  les  Français  qui  sont  à Livourne,  à Sienne,  à Flo- 
rence,  aient  au  besoin  des  lieux  de  refuge  assurés,  cl,  en  même  temps,  à 
ce  que  ces  villes  puissent  toujours  être  contenues  en  respect,  eir  si  petit 
nombre  que  s'v  trouvent  les  Français. 

NxrmJo.v. 

D'nprrs  l'original  romn.  pir  S.  A.  SI*'  la  pnnce»»c  BsciowIm 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DF.  NAPOLEON  1".—  1809. 


433 


15042.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAIJK, 

À CA8SEL. 


Paiis,  9 avril  i 8vy. 


Mon  Frère,  le  major  général  vous  fera  connaître  que  je  vous  ai  donné 
le  commandement  du  t o*  corps  de  l'armée  d'Allemagne,  composé  de  vos 
troupes,  des  troupes  hollandaises  qui  sont  à Hambourg,  et  des  garnisons 
de  Küslrin  et  de  Slettin.  Votre  principale  fonction  sera  de  maintenir  la 
tranquillité  depuis  Hambourg  jusqu’au  Main.  Dans  le  courant  de  mai,  je 
vous  enverrai  deux  demi-brigades  provisoires  que  je  forme  à VVesel  et 
à .Mayence.  Vous  devez  avoir  iA,ooo  hommes  de  vos  troupes.  Il  doit  v 
avoir  dans  la  citadelle  d’Erfurt  un  bataillon  du  prince  Primat;  je  vous 
ferai  envoyer  un  bataillon  de  Wûrahurg;  ce  qui  vous  fera  une  vingtaine 
de  mille  hommes,  indépendamment  des  garnisons  des  places.  Jusqu’à 
cette  heure  vous  n'avez  autre  chose  à faire  que  d’exercer  ces  troupes,  de 
recevoir  les  étals  de  situation  des  garnisons  et  de  renforcer  autant  que 
possible  votre  armée.  Si  les  Anglais  débarquaient  à Hambourg  ou  à l'em- 
bouchure du  Weser,  vous  seriez  en  état  de  vous  v porter  et  de  dissiper  les 
rassemblements  d insurgés  qui  se  formeraient.  Tâchez  d'avoir  18  ou  ao 
pièces  de  canon  attelées,  avec  des  cartouches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire. 
Il  n'y  a pas  de  mal , en  attendant,  de  répandre  le  bruit  que  vous  comman- 
dez une  armée  de  Ao,ooo  hommes,  formée  de  vos  troupes,  de  troupes 
hollandaises  et  d'un  supplément  de  Français. 

Napoi.iU». 

D'*prr*  b avpir  cumin . par  S.  A.  I.  lr  prince  Jérôme. 


15043. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NKl  CHÀTEL, 

MAJOR  GENERAL  DR  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À STH ASBOI, RG. 

Paris,  iv  avril  18119. 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  lettre  du  y.  J ai  arrêté  le  travail  pro- 
posé par  le  ministre  de  la  guerre,  parce  qu'enfin  on  ne  peut  pas  faire 
des  choses  impossibles.  On  doit  trouver  en  Bavière  des  munitions  de 
guerre;  on  doit  en  envoyer  de  Mayence,  Neuf-Brisach,  Huningue,  par  les 
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charrois  (lu  pays,  et  d'Ulni  sur  Passau  par  le  Danube.  Toute  l'artillerie  de 
l’année  est  approvisionnée.  Il  y a une  grande  quantité  de  cartouches  d'infan- 
terie. La  proposition  de  ne  mettre  que  aâ  forges  au  lieu  de  45.  et  de  ne  pas 
donner  d'approvisionnement  attelé  au  pare  général,  afin  d'obtenir  une 
réduction  de  -ioo  voitures,  m’a  paru  raisonnable;  cela  épargnera  des  at- 
telages et  des  hommes  du  train.  Si  fermée  d'Allemagne  a un  double  ap- 
provisionnement attelé,  soit  aux  divisions,  soit  aux  pares  des  corps  d'ar- 
mée, soit  au  pare  général,  elle  est  bien.  Avec  double  approvisionnement, 
il  va  de  quoi  soutenir  trois  grandes  batailles  comme  celle  d’Austerlitz;  en 
porter  davantage  est  un  embarras  inutile.  Mais  il  n'est  pas  douteux  qu’un 
double  approvisionnement  ne  serait  pas  sutiisant.  si  I on  n'en  uvail  un 
troisième  en  dépôt  à quatre  ou  cinq  journées  sur  les  derrières  de  l’armée. 
Ainsi,  dans  la  situation  actuelle,  on  doit  avoir  une  réserve  de  cartouches 
entre  L’Iiu.  bonauwœrlh  et  ingolsladt.  dans  des  caisses  qui  se  portent 
sur  des  charrettes.  Si  l'armée  marche  du  côté  de  II  un . par  exemple,  cet 
approvisionnement  de  réserve  devra  venir  à Passau,  et  l'armée  qui  serait 
en  avant  de  l lnn  aura  ses  deux  approvisionnements  et  un  troisième  à 
Passau.  Si  l'armée  se  portail  sur  Vienne,  elle  ne  se  trouverait  éloignée 
que  de  8 ou  lu  jours  de  son  troisième  approvisionnement.  Sans  doute  il 
en  faudrait  alors  un  quatrième  pour  remplacer  le  troisième  et  pour  que 
farinée  put  le  trouver  en  ras  d'un  événement  ale  retraite.  Un  principe 
que  le  général  Songis  no  doit  pas  perdre  de  vue,  c'est  qu  il  n v a rien  de 
pis  que  d’avoir  des  voilures  non  attelées;  ce  n’est  qu’un  embarras.  Il 
faut  avoir  des  caisses  qu’on  transporte  sur  des  charrettes  du  pays,  et  à 
cinq  ou  six  jours  derrière  l'armée,  et  dans  des  lieux  désignés  pour  servir 
de  dépôts.  Il  n’y  a point  une  division  de  l’armée  qui  n'ait  fio  cartouches 
par  homme  portant  fusil  attelées  à sa  suite;  il  n'v  a point  de  corps  d’ar- 
mée qui  n'en  ait  à son  parc  f>o  autres  attelées;  ainsi  il  y a donc  à la  suite 
de  chaque  corps  d'armée,  i oo  à iao  cartouches.  Le  parc  général  en  a 
quelques-unes  à sa  suite;  le  soldat  en  a 5o  dans  le  sac,  et  il  y en  a fio 
dans  les  dépôts,  qui  peuvent  arriver  à quatre  ou  cinq  jours  de  distance 
pour  renouveler  celles  consommées.  Ainsi  donc  i5o  cartouches  attelées, 
soit  à la  division,  soit  au  corps  d'armée,  soit  au  pare  général,  feraient 
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pour  l'armée  ■ i>  millions  de  cartouches  ou  goo  caissons;  5o  earlouclies 
dans  le  sac  feraient  & millions,  et  5 millions  dans  les  dépôts  sur  les  der- 
rières, en  échelons,  feraient  a 5 millions  de  cartouches,  ou  aoo  par  homme. 
Les  dépôts  doivent  être  à L’Im,  Donauvvœrth,  Passau,  Ingolstadl.  et  faire 
leur  mouvement  en  échelons. 

En  résumé,  je  suis  satisfait  si  les  corps  de  l'armée  ont  io  millions 
de  cartouches,  soit  à la  division,  soit  au  parc  du  corps  d armée;  je  le 
suis  si  l'armée  en  a 5 millions  pour  les  soldats.  5 millions  au  parc  général 
et  ,rt  millions  en  réserve  à transporter  par  eau  ou  par  les  voitures  du 
pavs;  enlin  je  le  suis  s'il  y a un  approvisionnement  simple  de  coups  de 
canon  réparti  dans  les  dilTéreuls  dépôts,  en  échelons,  et  se  remplaçant 
successivement. 

iNapoi.kov. 

D'après  rorifiji.il.  IrèpAt  tin  I*  gurcrr. 


1504V  - A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DK  L'ARM^F.  D'ALLEMAGNE.  À STRASBOURG. 

Paris,  tu  avril  iNoy. 

Mon  Cousin,  les  A,ooo  hommes  d'infanterie,  les  6011  hommes  de 
cavalerie  et  les  deux  pièces  de  canon  qui  traversent  le  Tyrol  pour  re- 
joindre le  corps  du  duc  de  llivoli.  me  sont  relatés  comme  devant  arriver 
à Augsburg  le  19;  ce  qui  111e  ferait  penser  qu'ils  arriveraient  le  1 s ou 
le  t3  à lnspruck.  Envoyés- leur  des  instructions  pour  que,  si  l'ennemi 
faisait  des  mouvements,  il  ne  leur  arrive  aucune  mauvaise  aventure,  et 
qu'ils  ne  prennent  point  une  fausse  direction. 

Nvcoi.kov. 

D’après  l'original.  IVp«M  do  la  gw*rrr 


150A5.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  l)E  NEl  CHÂTEL, 

S .JOB  ctafoll.  DK  L’OOIRK  D'ALLRMACVK , V STR  JSROI:  RO. 

P.n.,  nia.nl  iRo,. 

Mon  Cousin,  laites  bieu  connaître  ail  général  Oudinol,  aux  ducs  de 
Rivoli  et  d’AiiersIaedl , qu’on  ne  doit  se  servir  des  outils  attachés  aux  corps 
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d armée  que  devant  l’ennemi,  et  que  les  travaux  d'Augsburg.  d'Iugol- 
stadt.  de  Passau,  des  têtes  de  pont,  doivent  être  faits  avec  des  outils  du 
pavs  ou  des  outils  de  réserve;  qu'il  faut  faire  reposer  les  chevaux  des 
voilures  qui  portent  les  6,000  outils  des  corps,  et  qu'il  est  bon  qu'il  jr 
ait  sur  ces  voitures  quelques  câbles  pour  faciliter  le  raccommodage  des 
ponts  et  le  passage  des  rivières.  Donnez  le  même  ordre  au  rommandanl 
du  génie,  afin  que  ces  6,000  outils  partent  toujours  avec  l'armée  et  en 
suivent  les  mouvements. 

INuroiios. 

li'npm  U coque-  Depdl  de  le  gartre 


15046.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

H/UOR  GfaiftAL  DF  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À STRASBOURG. 

Parie,  to  avril  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur  toute  la  ligne  aux  commandants  des 
divisions  militaires,  aux  commandants  d'armes  et  commandants  de  gen- 
darmerie, qu'on  ne  laisse  passer  le  Rhin  à aucun  soldat  isolé,  autre  par! 
qu'à  Strasbourg.  Donnez  ordre  qu'il  soit  mis  sur  le  pont  de  Strasbourg 
un  poste  d’un  officier  et  de  if>  hommes,  et  d un  officier  de  gendarmerie 
et  de  't  gendarmes,  qui  empêcheront  le  passage  de  tout  homme  mar- 
chant isolément.  On  doit  former  à Strasbourg  autant  de  dépôts  qu’il  v 
a de  corps  d'armée,  où  les  hommes  isolés  se  reposeront,  seront  habillés, 
armés  et  formés  en  compagnies.  Ces  compagnies  devront  être  au  moins 
fortes  de  -ioo  hommes  et  ne  partiront  que  par  les  ordres  du  rnajor 
général.  Chaque  compagnie  prendra  le  nom  de  première  ou  deuxième 
compagnie  du  9*  corps  d’armée,  par  exemple,  etc.  L'inspection  de  ces 
compagnies  doit  toujours  être  passée  par  le  général  commandant  à Stras- 
bourg, afin  d'être  assuré  que  tous  les  hommes  ont  leurs  habits,  leurs 
souliers,  leurs  armes  et  leurs  cartouches,  et  qu’ils  parlent  dans  le  plus 
grand  ordre. 

Nawii.éox. 

D'.iprè*  l'original.  Dépdt  dm  la  guerre 
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15047.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MUUK  Gt'AlUL  DE  L'ABMÛ  li’IlLEM  AGIR,  1 STEISBOl'Ili;. 

Man. , 10  «%ril  i Bo«,. 

DÉPÊCHE  TÉLÉGRAPHIQUE  PARVEME  A STRASBOURG  LE  1.1  A AUDI 

Je  lieuse  (|ue  l'empereur  d'Autriche  doit  bientôt  alliit|uer. 

Rendez-vous  à Augsburg  pour  agir  conformément  à mes  instructions, 
et,  si  l'ennemi  a attaqué  avant  le  i5,  vous  devez  concentrer  les  troupes 
sur  Augsburg  et  Donauwu-rtb.  et  que  tout  soil  prêt  à marcher. 

Krivoyez  ina  Garde  et  mes  chevaux  à Slutlgarl. 

Napoléov 

I)  n|>ré«  U «ijHP.  Dn|»^i  lit  In  gurrr» 


15018.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

SAJOU  OBVtlUI.  DE  I.'OIMKK  D'ALLEMAGNE,  À STRAEIlilCRG . 

Pari*,  tti  «lit  i > , midi. 

Mou  Cousin,  je  vous  ai  écrit  par  le  télégraphe  la  dépéeho  ci-jointe.  Des 
dépêches  interceptées,  adressées  à M.  île  Mettemich  par  sa  cour,  et  la  de- 
mande qu'il  fait  de  ses  passe-ports,  font  assez  comprendre  que  l'Autriche 
va  commencer  les  hostilités,  si  elle  ne  les  a déjà  commencées,  il  est  conve- 
nable que  le  duc  de  Rivoli  se  rende  à Augsburg  avec  son  corps,  que  les 
\V  u rlem bergeois  se  rendent  également  à Augsburg,  et  que  vous  vous  y 
rendiez  de  votre  personne.  Ainsi  vous  aurez  en  peu  de  temps  réuni  à Augs- 
burg beaucoup  de  troupes.  Communiquez  cet  avis  au  duc  de  Danzig.  La 
division  Saint-Hilaire,  les  divisions  Nansoutv  et  Montbrun  doivent  être  à 
Ratisbonne  depuis  le  (>.  Le  duc  il  Auerstaedt  doit  avoir  son  quartier  géné- 
ral à Nuremberg.  Prévenez-le  que  tout  porte  à penser  que  les  Autrichiens 
vont  commencer  l’attaque,  et  que.  s'ils  attaquent  avant  le  tâ,  tout  se  re- 
ploie sur  le  Lech.  Vous  communiquerez  tout  cela  confidentiellement  au 
roi  de  Bavière.  Ecrivez  au  prince  de  l’onte-Corvo  que  l'Autriche  vu  alla- 


' En  marge  de  la  dépêche  on  lit  ce*  mot*, 
écrit*  par  Ip  major  général  : "J’ai  l'honneur  d‘oh- 
*SSrver  il  Sa  Majesté  que  cette  dépêche  lélégro- 

mu. 


-pliique  ne  me  panieot  qu  «tijounl  liiii  à Augv 
-burg,  le  »t>  avril.  à six  heure*  du  matin.*  — 
Alexandre. 

6* 
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<|ucr:  que,  si  fille  ne  l’a  pas  £aiL,  le  langage  et  les  dépêches  de  M.  de  Met- 
lernich  font  juger  que  cela  est  très-imminent;  qu’il  serait  convenable 
que  le  roi  de  Saxe  se  retirât  sur  une  de  ses  maisons  de  campagne  du 
côté  de  Leipzig.  Prévenez  le  général  Dupas  pour  qu’il  ne  se  trouve  point  ex- 
posé et  pour  que,  en  cas  que  l'ennemi  attaque  avant  que  son  mouvement 
ne  soit  fini,  il  se  concentre  sur  Augsburg.  Comme  les  Autrichiens  sont 
lorl  lents,  il  serait  possible  qu’ils  n’attaquassent  pas  avant  le  i 5;  alors  ce 
serait  différent,  car  moi-mâme  je  vais  partir.  Dans  tous  les  cas.  il  n’v  au- 
rait pas  d'inconvénient  que  la  cour  de  Bavière  se  tint  prête  à faire  un 
voyage  à Augsburg. 

Si  l’ennemi  ne  fait  aucun  mouvement,  vous  ferez,  toujours  faire  celui 
du  duc  de  llivoli  sur  Augsburg,  celui  des  Wurtemhergeois  sur  Augs- 
burg ou  Bain,  selon  que  vous  le  jugerez  convenable,  cl  celui  de  la  cava- 
lerie légère  des  divisions  Nansouty  et  Saint-Hilaire  sur  Lnudshul  ou 
Kreising,  selon  les  événements.  Le  duc  d’Auerstaedt  aura  son  quartier 
général  a Itatisbonne;  son  armée  se  pelotonnera  à une  journée  autour 
de  celte  ville,  el  cela  dans  tous  les  événements.  Les  Bavarois  ne  feront 
aucun  mouvement  si  l’ennemi  n'eu  fait  pas.  (.tuant  à la  division  Borner, 
elle  se  rapprochera  de  Donauvv(erlli  si  elle  ne  peut  pas  attendre  la  divi- 
sion Dupas. 

Nvpoi.kox. 

H Puiifiii*!.  IhéjMil  <i«  In  guet  n-. 

15049.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CODAI  AM)A>T  LK  G K ML  HL  LMKMKK  D’AI.LEMAGNK , À UGSIUHG. 

Paria,  m avril  i 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j'ai  reçu  voire  lellre  du  7.  Je  supputa» 
que  celle-ci  vous  trouvera  à Augsburg.  Pourrait-on  mettre  de  l’eau 
dans  les  fossés  de  la  citadelle  d’Augsburg?  Ne  serait-il  pus  convenable 
de  construire  nu  pont  de  Neuburg  une  petite  tète  de  pont,  qui  sentit 
prnlégée  par  l'enceinte  même  de  la  place?  Cet  ouvrage  aurait  l'avantage 
de  flanquer  toule  la  face.  Ne  serait-il  pas  convenable  de  fermer  les  bat- 
teries SI  SI . de  manière  (pi  on  ne  pût  pas  les  tourner  à la  gorge?  Gela 
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aurait  l'avantage  cjue,  si  l’enDeini  passai!  le  Loch,  il  ne  pourrait  pas  s’a- 
vancer sur  les  troupes  qui  seraient  dans  l'enceinte  de  la  tôle  de  pont. 
Quelle  est  la  partie  îles  environs  qui  serait  inondée,  si  les  fossés  d'Augs- 
burg étaient  pleins  d'eau?  Il  me  semble  que  le  seul  point  attaquable 
d'Ausgburg  est  la  hauteur  du  côté  de  la  Wertach,  ou  bien  de  l'autre  cillé, 
du  coté  de  Landsberg.  Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  dans 
cette  place,  afin  que.  mon  armée  marchant  en  avant,  je  puisse  v centra- 
liser mes  dépôts  et  que,  avec  un  ramassis  de  5 à (>,000  hommes  qui  se 
trouvent  toujours  sur  les  derrières  d'une  grande  armée,  je  n’aie  rien  à 
craindre  d une  division  d élite  île  l'ennemi  de  i5  à 30,000  hommes. 

Je  pense  qu'il  est  inutile  que  vous  allies  à Wiirzburg.  Il  est  pins  utile 
que  vous  alliez  à Ingolstndt.  Mon  intention  est  de  mettre  mes  dépôts 
dans  cette  place  lorsque  je  prendrai  la  ligne  du  Lerh,  et  d'y  laisser 
garnison. 

Je  vous  ai  envoyé,  il  v a peu  de  jours,  des  mémoires  sur  Passau.  Il 
sera  nécessaire  que  vous  vous  y rendiez  pour  voir  ce  qu'on  peut  faire. 
Faites  reconnaître  le  cours  du  Danube  depuis  Donauwirrlh  jusqu'à  Passau, 
pour  bien  avoir  la  situation  des  rives,  savoir  s'il  y a des  ponts  en  bois  ou 
en  pierre,  et  quels  moyens  il  v aurait  de  les  défendra.  F'aites  faire  une 
reconnaissance  particulière  de  Ratishonrie.  Je  lis  dans  votre  lettre  que 
les  trois  tôles  de  pont  du  Lecli  doivent  être  armées  et  terminées;  je  vou- 
drais qu'il  fût  possible  d'établir  de  doubles  tôles  de  pont  sur  les  deux 
rives,  d abord  pour  s en  servir  dans  tous  les  sens,  et  pour  que  les  troupes 
li  aient  rien  à craindre  du  premier  cavalier  qu  elles  verraient  sur  l'autre 
rive  ou  du  bruit  d'une  tentative  de  l'ennemi  pour  passer  la  rivière  : c'est 
ce  qui  arrive  ordinairement  et  rend  peu  utiles  les  tôles  de  pont,  nu  lieu 
que,  lorsqu'on  est  fermé  de  tous  côtés,  qu’on  a des  baraques  et  des  vivres 
pour  douze  ou  quinze  jours,  on  a du  sang-froid  et  le  temps  de  voir.  Rien 
entendu  pourtant  que  la  partie  de  la  rive  droite  du  Lecli  doit  être  la 
plus  forte. 

Nvpoi.ïos. 

D iifi!»»  lottgnial  ennui  par  M le  gf lierai  Heiirv  Hertminl. 
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15050.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE*  À CD1NK. 

Pari*,  10  avril  1H09.  onte  heure»  du  matin. 

Mon  Fils,  tout  porte  à croire  que  les  Autrichiens  auront  commencé 
les  hostilités  hier,  aujourd'hui  ou  demnin.  S'ils  attaquent  avant  le  i5, 
j'ai  donné  ordre  que  mon  armée  d'Allemagne  se  repliât  sur  Augsburg 
et  sur  le  Lech,  afin  de  pouvoir  m'y  trouver  moi-mème  pour  diriger  les 
premiers  coups.  Portez  sans  retard  votre  quartier  général  à Pordeuone; 
placez  la  division  Broussier  entre  Pontebha  et  la  Ghiusa,  lu  division  Grc- 
nier  entre  la  Ghiusa  et  Yenzone,  la  division  Larnarque  à Osoppo.  la  divi- 
sion Barbon  à lidine.  la  division  italienne  du  côté  d l dine,  l'autre  du  côté 
de  Godroipo.  Concentrez  toute  l'armée,  car  les  hostilités  sont  imminentes. 
Donnez  le  commandement  de  Venise  au  général  Viol;  ordonnez  l'arme- 
ment et  l'approvisionnement  de  celle  place,  et  de  la  forteresse  de  Porto- 
Legnago.  La  division  Barbon . une  division  italienne  et  quelques  régi- 
ments de  cavalerie  sous  les  ordres  du  général  Baraguev  d'H  il  liera  doi- 
vent suffire  pour  tenir  en  respect  ce  que  l'ennemi  peut  avoir  du  côté  de 
Gorilz  et  sur  le  chemin  de  Trieste;  et  vous,  avec  les  divisions  Grenier. 
Seras.  Broussier.  Larnarque.  la  garde  italienne,  une  division  italienne,  la 
cavalerie  nécessaire,  et  même  la  division  Borhou  si  l'ennemi  notait  pas 
en  force  sur  la  gauche  de  l lsonzo,  tenez-vous  prêt  à déboucher  et  à atta- 
quer à Tarvis,  en  évitant  les  retranchements  de  l’ennemi  et  île  vous 
casser  le  cou  sur  ses  redoutes. 

On  m’assure  que  le  1 5 le  télégraphe  doit  communiquer  avec  Milan; 
il  me  larde  bien  de  savoir  que  rette  communication  est  ouverte.  Je  ne 
perds  pas  un  moment  à vous  envoyer  celte  lettre;  je  donne  l'ordre  à 
Lavallettc  de  vous  l'envoyer  par  une  estafette  extraordinaire,  qui  partira 
ce  matin  à midi  au  lieu  de  minuit. 

Nvpoi.éov. 

/*.  S.  Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez  convenable,  employer  Grenier, 
Macdonald,  Baraguev  d’Hilliers  comme  vos  lieutenants. 


I 
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Ecrivez  en  chiffre  à Marrnont. 

Donnez  ordre  aux  bricks  italiens  et  français  i|tii  sont  il  Ancône  «le 
se  rendre  à Tricsle. 

Uapr*?»  la  copie  romoi  par  S.  A.  I.  M"*  la  dufh*M>-  «le  L«-iiclitciilmrç 


15051.  — V JOSEPH  NAPOLÉON,  KOI  D’ESPAGNE, 


* MADRID. 


Paria,  lu  avril  iHu«p 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  «lu  a avril,  avec  la  nouvelle  de  la 
victoire  du  maréchal  Victor.  J’avais  reçu,  deux  jours  avant,  la  nouvelle 
du  succès  du  général  Sehastiam.  Le  ministre  de  la  ('lierre  vous  envoie  des 
nouvelles  de  ce  qui  se  passe  en  Catalogne.  Il  parait  que  le  défaut  «le  sub- 
sistances a fait  penser  au  général  Sainl-Cyr  «pi’il  devait  se  rapprocher  «le 
Barcelone. 

Le  roi  «le  Suède  a été  culbuté.  Le  duc  de  Sudermanie  m'a  écrit  pour 
me  demander  la  paix;  il  est  régent  du  royaume.  L'Autriche  pousse  ses 
mouvements.  Je  suis  fondé  è penser  «lu'elle  atlaquera  le  i ô.  Demain  ou 
après  je  pars  pour  l'armée. 

Ne  vous  engagez  point  imprudemment,  et,  par-dessus  tout,  empiVhez 
la  Romaua  de  soulever  le  nord:  la  division  Lapisse  pnruil  pincée  pour 
cette  opération. 

Je  manque  de  généraux  de  cavalerie.  Le  général  laisalle  a eu  ordre 
«le  revenir:  je  ne  sais  pourquoi  on  ne  l’a  pas  fait  partir.  Il  y a «*n  Espagne 
plus  de  généraux  de  cavalerie  qu'il  ne  faut,  et  l’Espagne  esl  le  pays  où 
il  y en  a le  moins  besoin,  puisqu'il  n'y  a pas  de  manœuvres  de  cavalerie 
à faire. 

Je  ne  sais  [tas  comment  le  général  Junot  pourrait  marcher  sur  \ alence. 
à moins  d’y  envoyer  le  5*  corps,  et  je  le  fais  venir  dans  la  Biscaye  pour 
le  diriger  ou  sur  le  nord  ou  sur  la  France,  selon  les  événements.  Les 
Asturies  et  la  Galice  Uniront  par  vous  jouer  un  mauvais  tour,  si  vous  les 
négligez. 

Nvcoi.bi». 

D’ajirr*  |V]|Hiliti«n  ortjrinafr  ciwimii.  par  le*  lienlv  r»  du  loi  Ji»*fd» 
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ISOS*.  — Al  GÉNÉRAL  LACl  ÉE,  COMTE  l»E  CESSAC, 

liMFS.mn  GfVÊRVL  DES  REVUES  ET  DE  LE  MIVSCHIRTIOV  MILITAIRE,  À PERIS. 

Pans.  1 1 avril  iNo^l 

Faites-moi  connaître  si  deux  régiments  de  consrrits  de  la  Garde  nie 
rodlcnl  plus  ou  moins  cher  qu'un  régiment  de  ligne  de  cinq  bataillons 
de  d.qoo  hommes,  et  quelle  est  la  différence.  J'ai  idée  que  je  dois  avoir 
une  grande  économie  dans  les  formations  de  conscrits;  j'ai  de  l'économie 
dans  l'administration  et  dans  le  moindre  nombre  d'officiers.  Ko  avant 
deux  régiments  de  vieille  Garde,  3, lino  hommes,  deux  régiments  d'in- 
fanterie. 3,6oo  hommes,  quatre  régiments  de  tirailleurs,  (i.fioo  hommes, 
quatre  régiments  de  conscrits,  (i,  Aoo  hommes,  cela  fait  10,000  hommes  ; 
ce  qui  forme  un  beau  corps  d'armée.  En  temps  de  paix,  on  peut  faire 
entrer  les  sous-olliciers  dans  la  vieille  Garde  et  n'avoir  que  deux  régi- 
ments de  vieille  Garde,  deux  de  tirailleurs  et  deux  de  conscrits,  et  même 
moins,  et  cependant,  en  temps  de  guerre,  en  appelant  la  réserve,  on 
aurait  reformé  le  corps  tel  qu'il  est  aujourd'hui  en  moins  de  trois  mois. 

la  «mutile  Archive*  «le  l'Empire 

15053.  — A ALEXANDRE»  PRINCE  DE  NEI'CHÀTEL, 

«uiu  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEE  D’ALLEMAGNE.  À AUGSBURG  1 . 

Parts,  11  avril  1809. 

Mon  Gousin.  donnez  ordre  au  dur  d'Auerstaedt  de  faire  lever  tous  les 
ponts  qu  i!  avait  laissés  sur  le  Main  et  de  rappeler  Ions  les  pontonniers 
qui  s'v  trouvent. 

Nvroi-éoa. 

D apmi  l ongingl.  Dépôt  de  U |wti«. 

\ la  nouvelle  «lu  |wt»»ag«*  île  l’Inn  par  l«*  l'Empereur  (pièces  11“  iüo47  et  i5oA8j,  se 

tutrieliien» , le  major  général  partit  ck*  Stras-  rendit  d'abord  h I>onanw«rlh  et  n’arriva  a Aug*- 

bourg . le  1 1 . sans  avoir  reçu  les  dépèehe*  de  hurg  que  dan»  la  mâtiné*  du  1 6 avril. 
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15051.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

MCE-ROI  D’ITALIE,  À U>I>E. 

FRrte,  il  viril  iHoi». 

Midi  Fils,  la  4'  demi-brigade  provisoire,  qui  se  réuni!  à Milan,  doit 
être  forte  de  a,5ao  hommes.  Les  i 5%  16*  et  17"  demi-brigades  provi- 
soires, qui  se  réunissent  à Alexandrie,  et  la  demi-brigade  provisoire 
italienne,  doivent  être  de  la  même  Force:  ce  qui  fera  une  réserve  de 
1 3.000  hommes,  existant  sur  les  derrières  de  l’armée.  Les  dépôts  doi- 
vent, je  crois,  près  de  5, 000  hommes  pour  compléter  les  régiments  qui 
sont  à votre  armée:  donnez  ordre  qu’ils  comblent  ce  déficit.  Les  compa- 
gnies des  à“  bataillons  sont  partout  en  marche  pour  former  ces  quatre 
demi- brigades.  Pour  bien  former  la  1 4*  demi-brigade,  que  vous  devez 
fournir  avec  les  b”  bataillons  qui  sont  à Milan,  ordonnez  que  chacun 
de  ces  bataillons  ail  à envoyer  une  compagnie  à Lodi . ce  qui  fera 
neuf  compagnies,  et.  aussitôt  qu’il  sera  possible,  la  seconde  compagnie. 
Lorsque  cette  demi-brigade  sera  formée,  dirigez-la  sur  Véronp.  Le  co- 
lonel en  second  qui  doit  la  commander  doit  être  arrivé.  Aussitôt  que 
la  demi -brigade  italienne  sera  formée,  envoyez-la  également  à Vérone: 
nommez  un  de  vos  vieux  généraux  pour  la  commander.  Mlles  seront  à 
Vérone  en  bon  air  et  en  bonne  situation  pour  se  former:  et  vous  serez 
en  mesure  d’occuper  et  d’éclairer  soit  Monlehahlo.  soit  les  gorges  du 
Tjrol,  ou  de  jeter  des  garnisons  dans  les  places.  Je  ferai  avancer  sur 
Plaisance  les  trois  autres  demi -brigades  qui  se  forment  à Alexandrie, 
aussitôt  qu’elles  seront  formées.  Faites-moi  connaître  si  je  puis  compter 
que  ces  demi-brigades  seront  formées  et  auront  plus  de  i3,oon  hommes 
au  a 5 avril. 

Nvroi.éox. 

D'app*»  U rvpât*  r unin  par  S.  A.  I.  M®  la  duchets*  de  l.encblenberg 


15055.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE , À ÜIU\E. 


Finis,  11  atiil  iHmj. 


Mou  Fils,  vous  devez  tenir  & C, adore  un  ollirier  italien  intelligent: 
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vous  l'autoriserez  à lever  des  compagnies  de  tirailleurs  de  Cadore,  de 
100  hommes  chacune.  Ces  tirailleurs  seront  habillés  le  plus  à la  légère 
possible.  On  choisira,  autant  que  faire  se  pourra,  des  hommes  qui  aient 
servi  et  sur  lesquels  on  puisse  le  plus  compter.  Cet  ollicier  correspondra 
avec  les  Bavarois,  et  pourra  vous  transmettre  rapidement  des  nouvelles 
des  mouvements  que  les  Autrichiens  feraient  dans  la  vallée  de  la  Drave. 
Kii  revenant  de  Trente  par  Tolmetzo,  si  vous  êtes  dans  le  Frioul,  vous 
serez  instruit  très-promptement  de  ce  qui  se  passe.  Faites-moi  tracer  par 
un  ingénieur  géographe  la  roule  de  Cadore  dans  la  vallée  de  la  Piave, 
celle  qui  est  carrossable,  en  faisant  connaître  combien  de  jours  il  fau- 
drait pour  la  mettre  en  étal.  Il  faut  faire  reconnaître  aussi  une  route  qui 
de  Sacile  irait  à Cadore.  Faites  également  reconnaître  par  un  ingénieur 
géographe  et  bien  tracer  la  route  de  Tolmezzo  à üsoppo  par  la  rive  droite 
du  Tagliomcnlo.  Faites  bien  reconnaître  la  roule  qui  déboucherait  entre 
les  retranchements  des  Autrichiens  et  Tarvis. 

.Nvpoléos. 

n *|ir~.  U copie  rofnill.  |Mf  S A I.  M’  U dllckete*  de  Ls'ilrl.U  Iilierg 


150ÜG.  — A ÉLIS  A,  GBAADE-Dl  CHESSE  DE  TOSCANE, 


À M.OIII.NCF. 


Pari»,  il  airil  i8oy. 


Ma  Sieur,  quand  le  69'  de  ligue  et  le  s3'  léger  seront  arrivés,  failes- 
le*  partir  pour  Bologne,  car  les  hostilités  sont  imminentes.  La  guerre 
commencera  du  ii>  au  ta.  Ce  sont  les  Autrichiens  qui  attaquent.  Les 
Busses  sont  avec  moi.  Je  vais  partir  ces  jours-ci  pour  mou  armée  d'Alle- 
magne. 

J’avais  ordonné  la  formation  d uo  bataillon  de  véliles  et  d'une  garde 
d’honneur;  vous  lie  me  parlez  point  de  celle  formation.  Je  vous  enverrai 
d'ailleurs  bientôt  une  demi -brigade  de  marche,  composée  de  conscrits 
île  celte  année  et  forte  de  a,5oo  hommes.  Les  quatre  compagnies  de 
gendarmerie  que  je  vous  envoie  vous  donneront  aussi  un  renfort  de 
3oo  gendarmes. 

Niroiiw. 

I "ngm.il  cornai  por  S.  A.  Al"  U pnneem  lUciorchi 
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15057.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  D’HUNEBOliRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  \ PARIS. 

Pirii,  m itril  «809. 

Je  11e  veux  employer  dans  l’intérieur  aucun  des  généraux  qui  n’util 
pas  passé  le  temps  de  la  révolution  en  France.  Il  faut,  en  général,  que 
cela  vous  serve  de  règle. 

D HprM  U minai?.  Arrhive*  d*  l'Empir»? 

15058.  — NOTE  POUR  LE  COMTE  TREILHARD, 

PRÉSIDENT  DB  LA  SECTION  DK  LÉGISLATION  DU  CONSEIL  H’ÉTAT.  À PARIS. 

l’an*,  1 a avril  1809. 

L'apanage  de  Carignan  exisle-t-il  en  droit,  nonobstant  les  circons- 
tances politiques? 

S'il  existe,  et  dans  le  cas  où  Sa  Majesté  consentirait  à transférer  la 
jouissance  des  titres  d'apanage  dans  la  possession  des  biens  libres  et 
dégagés  de  toute  substitution  et  réversibilité  à la  Couronne,  quels  sont 
les  droits  de  la  branche  cadette  et  quelle  est  la  portion  de  l'apanage  qu'en 
bonne  et  loyale  justice  on  doit  donner  à cette  branche? 

Si  l'apanage  est  considéré  comme  éteint  et  n'existant  plus,  quel  est 
le  propriétaire  des  biens  constituant  l'apanage,  quels  sont  les  ayants 
droit  à l'usufruit  et  quelle  est  la  condition  tant  île  la  branche  cadette  que 
de  la  branche  aînée? 

Le  document  le  plus  important  à prendre  en  considération  dans  l exa- 
men  de  ces  questions  est  le  traité  du  i p frimaire  an  vu,  par  lequel  il  fut 
stipulé,  article  8,  que  le  prince  de  Carignan,  dont  la  conduite  avait  tou- 
jours été  favorable  aux  Français,  et  qui  refusa  de  suivre  le  Roi,  joui- 
rait de  ses  biens,  maisons  et  autres  propriétés  s'il  restait  en  Piémont,  et 
pourrait  toujours  en  sortir  en  vendant  ses  biens,  et  en  usant  ainsi  de  la 
faculté  accordée,  article  5,  à tous  les  autres  habitants  du  Piémont. 

D'aprta  U BUDUte.  Archive»  de  l'Empire. 


6, 
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15059.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

MAJOR  GENERAL  DB  L’ARMBK  D'ALLEMAGNE , À ADGSBl'RG. 

Paris,  is  avril  180g,  huit  lwar<>«  du  soir. 

Mon  Cousin,  il  est  huit  heures  du  soir  et  le  télégraphe  me  donne  la 
moitié  de  voire  dépêche,  d'où  il  resuite,  par  une  lettre  d’Otto,  que  les 
Autrichiens  auraient  passé  l'inn  et  déclaré  la  guerre.  Je  suppose  que 
vous  êtes  à Augsburg 1 et  que  vous  avez  centralisé  loute  mon  armée  sur  le 
Lerh.  Il  faut  envoyer  des  ordres  à la  division  Dupas  de  se  rendre  en  droite 
ligne  et  à grandes  marches  sur  Donauwoprlh , ainsi  qu’au  général  Rouyer. 
Je  me  mettrai  en  route  dans  deux  heures;  je  serai  le  i h à Strasbourg. 

Nvpolbojï. 

D'aprto  Fonginal.  Dwpd*  tic  la  jizrrm. 

15060.  A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L’A  RM  RB  D'ALLEMAGNE,  â AIIGSBÜBG. 

Paris,  ta  avril  iSog. 

Mon  Cousin,  recommandez  bien  au  maréchal  duc  d'AuersIacdl  de  lie 
rien  laisser  a Nuremberg,  Bamberg,  Würzburg  et  Baireutb;  que  les 
caisses  de  l'armée  restent  avec  lui  ou  se  rendent  à Mayence,  de  sorte  que, 
Korciiheim,  kronach.  Würzburg  venant  à être  pris  et  la  cavalerie  en- 
nemie inundanl  le  pays,  je  ne  perde  rien  que  ce  qui  est  nécessaire  à la 
défense. 

Nveoi.Kox. 

I>'apt4«  l'otiiginaL  (NqiAt  de  In  gverrv. 


1506t.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

vies-sol  D'ITALIE,  » ViLVUOSI. 

Pari, , i , svril  1 Sog , onir  brun,  du  voir. 

Mon  Fils,  à peine  arrivé  à Vérone  ou  à Trente,  je  suppose  que  vous 
aurez  appris  que  les  Autrichiens  ont  commencé  les  hostilités,  et  que  vous 
vous  serez  porté  à votre  quartier  général  en  Frioul.  Le  télégraphe  m ap- 
1 Voir  lfl  note,  page  54s. 
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prend  seulement  que  les  Autrichiens  ont  passé  l'Inn  et,  par  là,  déclaré 
la  guerre.  Je  crois  vous  avoir  déjà  fait  connaître  que  mes  instructions 
étaient  que,  si  les  Autrichiens  attaquaient  avaut  le  i!>,  on  se  repliât 
derrière  le  Lech,  où  je  serai  de  ma  personne  le  ta.  J'attends  avec  im- 
patience d apprendre  ce  qu'ils  auront  fait  en  Italie;  mais  toutes  les  nou- 
velles me  portent  à croire  qu'ils  veulent  rester  là  sur  la  défensive. 

Vous  aurez  centralisé  votre  armée  dans  le  Frioul;  vous  aurez  placé 
une  division  dans  le  débouché  de  Pontebba,  et  pour  menacer  constam- 
ment de  vous  porter  sur  Tarvis.  Je  pense  que  vous  aurez  eu  soin  qu'il 
n'v  ait  aucun  embarras  à lidine,  que  tous  les  dépôts  de  cavalerie  ainsi 
que  les  hôpitaux  soient  au  delà  de  la  Piave;  Palmanova,  Osoppo  con- 
tiendront vos  derniers  embarras.  Libre  ainsi  de  tout,  vous  vous  condui- 
rez selon  les  mouvements  de  l’ennemi.  Autant  que  je  peux  le  calculer, 
les  principales  forces  de  l'ennemi  seront  à Tarvis;  si  cela  est,  il  ne  se 
portera  pas  sur  (ioritz  et  se  concentrera  à Lavbach. 

Laissez  sur  l’Isonzo  de  la  cavalerie  et  une  douzaine  de  mille  hommes, 
cl  portez-vous  avec  toute  l'armée  sur  Tarvis,  en  ne  donnant  rien  au  ha- 
sard et  en  évitant  les  retranchements  que  l'ennemi  a fait  faire,  afin  de 
ne  pas  se  casser  le  nez  contre  des  redoutes.  Je  suppose  que  la  route  du 
T»  loi  sera  diflicilc;  écrivez-moi  par  duplicata  par  le  Saint-Golhard  et  par 
l'estafette  ordinaire;  j'ai  déjà  donné  l’ordre  qu  elle  passe  par  Chambéry 
et  traverse  lu  Suisse.  Réunissez  bien  toute  votre  armée;  instruisez  Mar- 
mont  des  hostilités.  Je  vous  ai  déjà  recommandé  de  placer  la  i 4*  demi- 
brigade  provisoire  à Vérone  et  de  faire  venir  la  division  composée  du  fia', 
des  a 3'  et  a a'  légers  par  Bologne  et  Ferrare  en  grande  marche  sur 
Trévise.  afin  de  vous  servir  de  réserve.  Laissez  Miollis  à Rome.  Vous 
pouvez  nommer  Grenier.  Baraguey  d’Hilliers  et  Macdonald  vos  lieute- 
nants généraux,  en  leur  laissant  leurs  divisions;  ils  en  commanderont 
deux,  puisqu'ils  sont  plus  anciens. 

Faites  venir  à Venise  les  bricks  italiens  et  français  qui  sont  à An- 
cône. Je  pense  que  vous  devez  faire  désarmer  la  frégate  française  l’Lra- 
nie  et  faire  passer  l'équipage,  officiers,  soldats  et  matelots,  à Venise,  où 
ils  seront  d'un  bon  service  pour  la  défense  des  lagunes. 


• 
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Réitérez  les  ordres  pour  que  Venise  soit  bien  armée  et  approvisionnée. 
Ne  vous  pressez  pas,  voyez  ce  que  fait  l'ennemi;  ses  dispositions  doivent 
vous  servir  de  règle. 

N.vpoléo*. 

D‘*prw  U copie  cotnm.  p*r  S.  À.  1.  M~  la  duché*»*  «le  I^ueLtenberg 


15062. — A LOI  IS  NAPOLÉON,  HOI  DE  HOLLANDE, 

k AMSTERDAM. 


Paria,  ta  avril  i#og. 

La  guerre  est  déclarée.  Les  Autrichiens  ont  passé  l’inn  le  g,  sans  dé- 
claration de  guerre  et  sans  manifeste,  sans  même  prévenir  leur  ambas- 
sadeur. Levez  des  hommes,  organisez  vos  gardes  nationales  et  vos  troupes 
pour  vous  défendre.  Il  y a longtemps  que  je  ne  cesse  de  vous  dire  cela. 
Il  ne  sera  plus  temps  s'il  vous  arrive  des  malheurs. 


lV*pn>*  la  miimtif  Archw*  .!<•  l'Empire. 


15068.  — - A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À Bill' NSW I CK. 

Paria,  ifl  avril  iSog,  au  aoir. 

Mon  Frère,  vous  aurez  sans  doute  appris  que  les  Autrichiens  ont  passé 
l’Inn  le  g.  D'après  les  ordres  que  j'ai  donnés,  mes  troupes  se  concentrent 
sur  le  Lech.  Je  pars  dans  une  heure  pour  Strasbourg.  Probablement  je 
continuerai  pour  me  rendre  sur  le  Lech. 

Le  major  général  doit  vous  écrire  pour  votre  commandement.  Faites 
connaître  ce  qui  se  passe  au  général  Dupas,  qui  marche  sur  Würzburg, 
alin  qu'il  marche  éclairé.  Toutes  mes  troupes  se  concentrent  sur  le  Da- 
nube. Ayez  l’œil  sur  tout  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Dresde,  en  Hanovre 
et  du  côté  de  Hambourg.  Mais  actuellement  c'est  surtout  du  côté  de 
Dresde  et  de  Raireuth  qu’il  faut  avoir  l’œil.  Mettez-vous  en  communica- 
tion avec  les  commandants  des  provinces,  et  soyez  prêt  avec  vos  troupes 
pour  contenir  les  coureurs,  s'il  y en  a. 
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Faites  évacuer  Alloua  par  nies  troupes;  les  Danois  l'occuperont.  Vous 
pouvez  prendre  quelques  Hollandais  pour  mener  à votre  camp  volant. 


D’aprèt  U copie  cousin,  par  S.  A-  I-  U prince  Jérôme. 


Napoléox. 


15064.  — A CHARLES,  PRINCE  DE  SI  ÈDE,  DEC  DE  St  DERMANIE, 

À STOCKHOLM. 


Paris,  ta  »»nl  1809- 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale  du  17  mars.  Elle 
d u pas  tort  de  croire  au  désir  que  j'ai  de  voir  la  Suède  heureuse,  tran- 
quille et  en  paix  avec  ses  voisins.  Ni  la  Russie,  ni  le  Danemark,  ni  moi 
n'avons  fait  la  guerre  à la  Suède  de  plein  gré;  nous  avons,  au  contraire, 
tout  l'ait  pour  éviter  dns  malheurs  qui  étaient  faciles  à prévoir,  le  me  suis 
empressé  de  faire  part  à ces  cours  des  dispositions  de  Votre  Altesse  Royale. 
Je  me  flatte  que  leurs  sentiments  seront  conformes  aux  miens,  et  j'espère 
qu'il  ne  tiendra  pas  à nous  que  la  Suède  soit  rendue  au  bonheur  et  à la 
tranquillité.  Aussitôt  que  je  connaîtrai  les  intentions  de  mes  alliés,  j'en 
ferai  part  à Votre  Altesse.  En  attendant,  qn’elle  ne  doute  pas  de  l'estime 
que  je  porte  à sa  nation,  du  bien  que  je  lui  désire,  et  des  sentiments 
que  m’ont  depuis  longtemps  inspirés  les  vertus  et  le  caractère  de  Votre 
Altesse. 

Yapolcox. 

D’aprôa  l'original  coma.  par  S.  M.  le  rm  de  Suède. 


15065.  — ORDRE  Dl  SERVICE 
PENDANT  L'ABSENCE  DE  S.  M.  L’EMPEREUR  ET  ROI. 

PftlntN  dm  Tuilerie*.  i3  avril  1809- 

Nous  avons  réglé,  pour  être  exécutées  pendant  lu  durée  de  notre 
absence,  les  dispositions  suivantes. 

Tous  les  ministres  correspondront  avec  nous  pour  les  alfaires  de  leur 
département.  Néanmoins,  ils  se  rassembleront,  le  mercredi  de  chaque 
semaine , dans  la  salle  des  séances  du  Conseil  d’état  et  sous  La  présidence 
de  l'archichancelier.  Ils  y porteront  les  objets  de  détail  et  du  contentieux 
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do  leur  administration,  lesquels  seront  remis  à l'archichancelier  pour 
nous  être  transmis  dans  la  forme  ordinaire. 

Nous  entendons,  en  général,  que  toutes  les  affaires  qui,  dans  l'ordre 
ordinaire  du  gouvernement  et  de  l'administration,  ont  besoin  de  notre 
signature,  continuent  à nous  être  présentées  à cet  effet. 

Toutes  les  fois  qu'un  ministre  jugera  nécessaire  une  conférence  avec 
d'autres  ministres  pour  traiter  une  affaire  de  son  département,  il  en  fera 
la  demande  à l'archichancelier,  qui  convoquera  à cet  effet  les  ministres 
dont  le  concours  sera  jugé  nécessaire. 

Les  ministres  nous  écriront  tout  aussi  souvent  qu’ils  auront  à nous 
entretenir  des  affaires  de  leur  département. 

Toutes  les  lettres  nous  seront  adressées  directement. 

Nvpolbov. 

D'après  U copie.  Archive*  d«  l'Empire. 


15066.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE»  COMTE  D’HINEBOIRG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  , À PARIS. 

Pari*.  >3  avril  i8oÿ. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  ministre  de  la  guerre,  il  est  né- 
cessaire de  remettre  sur-le-champ  en  réquisition  les  6.000  gardes  na- 
tionaux du  camp  de  Saint-Omer,  cil  ajoutant  le  département  de  la  Somme 
à ceux  qui  ont  fourni.  Vous  vous  concerterez  pour  cela  avec  le  ministre 
de  l'intérieur  et  celui  de  la  police.  Vous  donnerez  le  commandement  de 
cette  garde  au  général  Itampon,  et  vous  enverrez  le  général  Sainte-Su- 
zanne pour  commander  le  camp  de  Houlogne. 

Envoyez  le  général  Degrave  pour  commander  liie  d'Oleron  : il  faut 
qu'il  y ait  au  moins  i,5oo  hommes  de  garnison.  Faites  fermer  à la  gorge 
la  batterie. 

Aussitôt  que  le  bataillon  qui  se  forme  à Maastricht  sera  réuni,  en- 
vovez-le  à Gand,  pour  rejoindre  la  demi-brigade  provisoire  qui  s'y  forme , 
et  où  doivent  se  trouver  les  trois  autres  bataillons  de  cette  demi-brigade. 
Pressez  la  formation  de  celte  demi-brigade,  qui  est  nécessaire  pour  la 
défense  de  l'Escaut. 
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Envoyez  le  general  Dumuv  prendre  le  commandement  de  la  8' division 
militaire.  • 


Nvpoléo.v. 

D’*prfcf  la  r*ipM.  Dépôt  «J«  la  guerre 


15067.  — AL)  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

«IVISTRE  DBS  HSI.AT10VS  KKTf.RIItlOS,  i MOIS. 

Stnsliofirz . i S «rit  I Noy 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  des  lettres  de  Burghauseu. 
Il  est  convenable  de  (aire  mettre  dans  les  journaux  (extrait  des  nouvelles 
officielles  de  Munich,  afin  de  prévenir  toute  fausse  nouvelle.  11  faut  da- 
bord  mettre  la  lettre  de  l'archiduc  Charles  qui  déclare  que  les  hostilités 
sont  commencées,  et  le  lendemain  (extrait  des  dépêches  des  io,  1 1 et 
i s.  Il  faut  avoir  soin  que  M.  de  Metternich  ne  s'échappe  point.  J'apprends 
qu'on  retient  mes  légations  et  celles  de  la  Confédération  du  Ithin.  Enten- 
dez-vous là-dessus  avec  le  ministre  de  la  police.  Il  faut  faire  mettre  dans 
les  journaux  des  articles  qui  fassent  voir  (indignité  de  la  conduite  de 
(Autriche  d’attaquer,  tandis  qu’elle  déclare  vouloir  rester  sur  la  défen- 
sive, et  lorsque  les  légations  n’ont  pas  encore  été  rappelées. 

Nvpoi.f.os. 

D'apres  l'original  Arrli»*"*  «floim  étr*ngAr«, 

1501)8.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V IG  R- ROI  D'ITALIE.  À CASSA  N O. 

Strasbourg,  tf>  a* rit  i#o«> 

Mon  Fils,  je  suis  à Strasbourg.  Je  vous  ai  écrit  de  Paris.  Menacez 
beaucoup,  mais  ne  vous  pressez  en  rien  et  marchez  avec  précaution. 

Le  i a , les  Autrichiens  n'avaient  pas  dépassé  Mûhldorf.  Je  suppose  que 
lu  colonne  de  5,ooo  hommes  venant  d'Italie  à Augsburg  par  le  Tyroi 
aura  rétrogradé  et  n'aura  pas  continué  sa  marche  sur  Inspruck.  que  les 
Autrichiens  pourraient  occuper  avant  elle. 

L’Impératrice  est  à Strasbourg.  Dans  une  heure  je  passe  le  llhin.  Je 
laisse  les  Autrichiens  maitres  du  Tyroi,  afin  de  les  y envelopper  s’ils  s’en- 
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tournaient  de  votre  côté.  Ayez  soin  d’avoir  deux  barques  années  à Pes- 
chiera.  qui  battent  le  lac. 

Napoléon. 

D’apré»  la  copie  toinin  par  S,  4-  I.  M"  la  ducbf*er  de  Leu<4tenb*rg 


15069  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À BAC NS  VICK. 


Slnwlamq;,  i5  n»ril  t8og. 


Mon  Frère,  ayant  appris  que  les  Autrichiens  avaient  passé  l’Inn  le  q. 
je  suis  parti  de  Paris.  J’arrive  à Strasbourg.  Le  î a , aucune  affaire  d’a- 
vant-garde n’avait  eu  lieu,  et  les  Bavarois  ont  ordre  de  se  concentrer 
derrière  le  Lecli  et  de  rester  dans  les  mêmes  positions. 

Réunissez  vos  troupes  et  faites  passer  par  les  armes  le  premier  mulin 
qui  remue  chez  vous.  Vous  avez  dans  votre  commandement  Hambourg  et 
les  Hollandais  qui  y sont;  vous  aurez  sans  doute  envoyé  quelqu’un  pour 
les  reconnaître. 

Je  serai  ce  soir  à Stuttgart  et  probablement  demain  à Donauwœrth. 
Envoycz-moi  toutes  les  nouvelles  que  vous  auriez  de  la  Saxe;  et,  s’il  arri- 
vait que  les  Autrichiens  attaqnasscnt  de  ce  côté-là  et  que  les  Saxons 
fussent  obligés  «le  se  retirer,  faites  tout  ce  qui  vous  sera  possible  pour 
les  aider. 

Napoléon. 

D après  U copie  cuiuw.  put  S.  A.  I.  k prince  Jérôme 


15070.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DB  LVAHMKB  D’ALLEMAGNE , À ADGSBCIIG. 

LwU'igsliurg,  1 6 avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  leltre  par  lacpielle  vous  m'annoncez  (jue 
vous  faites  partir  le  corps  d’Oudinot  pour  Rulisbonne.  Vous  ne  me  faites 
pas  connaître  ce  qui  nécessite  une  mesure  si  extraordinaire  qui  affaiblit  et 
dissémine  mes  troupes.  Je  pense  que,  si  vous  n'avez  pas  été  porté  à cette 
décision  par  des  motifs  extraordinaires,  vous  ordonnerez  au  général 
Oudinol  d'arrêter  son  mouvement  et  de  se  placer  entre  Ralisbonne  et 
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Augsburg,  ali n d'être  en  mesure  de  se  porter  sur  celle  dernière  place, 
si  le  cas  l'exigeait.  Quant  à l'ordre  d'occuper  Slraubing  par  le  général  de 
Wrede,  je  ne  le  comprends  pas,  parce  que  j'ignore  pourquoi  il  l a éva- 
cué. Quant  à l'ordre- d'occuper  Laudsliut,  je  ne  le  trouve  pas  raison- 
nable. Le  marécbal  Lefebvre  avait  bien  fait  de  concentrer  ses  forces  à 
Munich;  deux  divisions  sont  plus  fortes  qu'une,  Je  ne  comprends  pas 
bien  l'esprit  de  votre  lettre  du  r3  au  soir,  et  j'aurais  préféré  savoir  mou 
armée  concentrée  entre  lngolstadl  et  Augsburg,  les  Bavarois  en  pre- 
mière ligne,  comme  s’était  placé  le  duc  de  Dauzig.  jusqu'il  ce  que  l’on 
sache  ce  que  l'ennemi  veut  faire.  Il  me  tarde  d'avoir  des  nouvelles  du 
duc  d'Auerstaedt.  11  faut  se  conformer  à mon  instruction,  qui  est  de 
rallier  mon  armée  et  de  l’avoir  dans  la  main.  Si  l’ennemi  devait  débou- 
cher par  le  Tvrol  et  que  l'on  fût  dans  le  cas  de  donner  bataille  il  Augs- 
burg sans  que  le  général  Oudinol  y lût.  ce  serait  un  grand  malheur. 
Si.  d’un  autre  côté,  on  était  obligé  d'abandonner  Augsburg,  qui  n'est  pas 
encore  en  état  de  se  défendre,  et  de  livrer  ainsi  nos  magasins  d’Llm.  ce 
serait  encore  un  grand  malheur.  Tout  était  parfait  si  le  duc  d Auerstaedt 
eût  été  près  d'Ingolstadt,  le  duc  de  Rivoli  avec  les  Wurlernbergeois  et  le 
corps  d'üudinot  auprès  d’Augsburg.  Puisque  l’ennemi  a attaqué,  il  faut 
savoir  quel  est  son  plan.  Le  principal  est  qu'Oudinot  soit  à Augsburg 
avant  l’ennemi,  et  qu'il  ait  les  yeux  bien  ouverts.  Quant  au  duc  d'Auer- 
slaedt,  aux  divisions  Saint-Hilaire,  Nansouty  et  Moutbrun.  l'instruction 
est  pour  eux  comme  pour  tout  le  monde  : se  concentrer  entre  Ratisbonne, 
Ingolstadt  et  Augsburg;  de  sorte  qu’il  fallait  faire  juste  le  contraire  de 
ce  que  vous  avez  fuit.  11  est  possible  que  je  parle  d’ici  aujourd'hui,  de 
manière  à arriver  ce  soir  à Dillingen.  Ecrivez-moi  par  cette  route. 

NaFOiAon. 

D’*prw  l'nngiiial.  Dépôt  dr  la  guerre. 

15071.  — Al  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  V COUP#  DK  l.’ARMKK  D'ALLEMAGNE,  À AUGSBlflG. 

Ludwigshurg,  iC  avril  1809,  quatre  heure*,  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Stuttgart.  Je  suppose  que  vous  occupez 

Afllt.  70 
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la  tète  de  pont  de  Lamlsberg  par  un  détachement,  rl  que  vous  laites  l’aire 
des  patrouilles  sur  votre  extrême  droite.  J’ai  appris  qu'on  avait  envoyé  le 
général  Oudinot  sur  Ratisbonne.  J'ai  donné  l'ordre  qu'il  arrêtsH  son  mou- 
vement et  se  tint  à portée  de  vous,  afin  qu'il  pût  vous  rejoindre,  avant 
l'ennemi,  sous  Augsburg,  et  que,  si  les  Autrichiens  tentaient  quelque 
chose,  votre  corps,  celui  d'Oudinot,  celui  du  général  Aandamme  et  celui 
du  duc  de  Daim  g fussent  réunis.  * 

Faites  reconnaître  une  position  qui  est  assez,  loin  derrière  Munich , 
celle  de  Dachau. 

J'attends  de  savoir  ce  que  l'ennemi  aura  fait  du  côté  de  la  Bohème. 

Il  est  à penser  que  les  bataillons  qui  doivent  venir  d'Italie  pour  vous 
renforcer  en  auront  été  empêchés  par  l’insurrertion  du  Tyrol  et  auront 
rétrogradé  sur  Trente'. 

Kcrivez-moi  par  Dillingen,  où  il  est  possible  que  j'aille  ce  soir. 


D'aprfrf  U mm ii te  Archive*  (lt  l'Empire 


15072.  - A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  l>M  T A LIE,  À SACHE. 

Stuttgart,  16  Btril  »8©g,  une  ln-ure  iJti  matin. 

Mon  Fils,  j arrive  à Stuttgart.  Les  Autrichiens  sont  toujours  sur  l lnn. 
vis-à-vis  Braunau;  du  moins  telle  était  encore  leur  position  le  i h.  Il 
parait  que  le  Tyrol  s’est  insurgé  et  qu'il  y a eu  des  événements,  dans  les 
journées  du  1 1 cl  du  i3,  qu’on  ne  connaît  pas  bien;  il  y avait  peu  de 
troupes  bavaroises.  Je  suppose  (pic  la  colonne  de  nies  troupes  partie  de 
Brescia  sera  retournée  sur  Trente.  J'aurais  désiré  quelle  put  arriver  ici: 
mais  du  mnius  elle  vous  servira  et  augmentera  d'auinnt  vos  forces.  Si 
les  Autrichiens  jettent  de  vos  côtés  des  proclamations  incendiaires, 
comme  ils  l'ont  fait  ici,  répondez-leur  par  une  proclamation  vive,  qui 
rappelle  In  manière  dont  ils  ont  maltraité  l'Italie.  Réunissez  bien  vos 
troupes.  Marchez  posément,  et  prenez  bien  toutes  vos  mesures  avant  de 
rien  entreprendre.  Je  suppose  qu'ils  n'auront  rien  tenté  de  vos  côtés. 

Donnez  des  nouvelles  en  Toscane,  à Naples,  en  Balmalie.  Jusqu'à 
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celle  heure  les  lrou|ies  françaises  ne  se  sont  nas  encore  trouvées  en 
présence. 

NaPOLKOV. 

D'ipwi  U «tfiie  COOMB.  Jior  S.  A.  I.  11“'  U dOtliesiW  de  LeufLlrnherjr. 

15073.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  OtSÉlUL  UE  I.MRMKR  t>*  ALLEMAGNE,  À AIGSDIHG. 

Doiuunttrlli . i 7 avril  thoy. 

Mon  Cousin , j’arrive  à Donauwcerth.  J’aurais  bien  désiré  vous  v 
trouver;  mais,  dans  l’idée  que  j’allais  à Augsburg,  vous  étiei  parti  pour 
celle  ville.  J’ignore  absolument  où  se  trouve  le  duc  d’Auersfaedt,  et  je 
vois  que  personne  ne  sait  précisément  où  il  est.  Le  général  Vnndumine 
m’assure  que  l’ennemi  est  à llatisbonne.  Cela  étant,  il  me  semble  que 
ma  position  est  plus  naturellement  établie  ici  qu’à  Augsburg.  Donau- 
wiertb  étant  le  quartier  générai  et  le  point  de  réunion  de  deux  corps. 
J’aurais  désiré  que  vous,  allant  à Augsburg,  vous  eussiez  laissé  ici 
Monlhion.  llcndez-vous  le  plus  lût  possible  ici.  Il  parait  que  le  duc  île 
Danzig  s’est  retiré  sur  (ieisenfeld;  il  me  semble  qu’il  se  replie  beaucoup 
sur  sa  gauche. 

Napoléon. 

h'apré*  l'original  IMput  du  la  jwirr. 


15074.  — AL  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DLC  DE  DAVZIG, 

COMMANDANT  LE  “*  COURS  DE  L'ARMER  D*ALLEMACNR , À GEISENFEI.D. 

Dnnntiwœi  ih,  17  u« ril  1809,  huit  heur??  du  malin. 

J’arrive  à Douauwœrlh , où  j’ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez,  le  16  à 
neuf  heures  du  soir,  au  prince  de  Neuchâtel.  Je  reste  ici. 

Envovez-moi  un  ollicier  qui  connaisse  parfaitement  la  situation  de  vos 
troupes  et  ce  qui  s’est  passé,  afin  que  je  sois  parfaitement  instruit  de  tout. 
Faites-moi  connaître  vous-méme  où  vous  croyez  les  principales  forces  de 
I ennemi. 


D'apr**  U minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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15075.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  DIT,  D’Al'ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LK  3'  CORPS  DK  L’ARMEE  D'ALLEMAGNE  f À IIATISBONNE. 

Donauwarrtlj . 17  avril  iRog,  dis  licurra  du  malin. 

Mon  Cousin,  j’arrive  à Donauwcerlh.  J'apprends  que  vous  occupez  Ka- 
lisbonne.  Mon  intention  a toujours  été  de  concentrer  mes  troupes  derrière 
le  Lech.  Repliez-vous  avec  toutes  vos  troupes  sur  Ingolstadl.  Je  donne 
ordre  au  due  de  Dnnzig  de  tenir  en  respect  le  corps  de  Landshut  et  de 
protéger  votre  mouvement.  La  division  Friant  doit  également  se  replier 
sur  Ingolstadl:  il  peut  cependant  garder  des  postes  d’observation  sur 
l'Altmübl,  en  considérant  !' Al tniûlil  comme  une  grande  télé  de  pont,  à 
six  lieues  d'Ingolstadl.  Tenez  vos  troupes  resserrées  et  en  ordre:  et  si. 
dans  ce  mouvement  brusque  auquel  l'ennemi  ne  s'attend  pas,  vous  trou- 
vez moyen  de  tomber  sur  la  colonne  de  Landshut,  si  elle  s’est  avancée, 
ce  sera  une  superbe  occasion:  mais  11e  vous  éloignez  pas  de  plus  d'une 
demi-marche  pour  la  faire  naître. 

Pour  vous  rendre  à Ingolstadl,  vous  devez  passer  par  Neustadt.  De 
Neusladl,  où  vous  ne  pourrez  être  que  demain  soir  18,  je  serai  à même 
de  vous  donner  des  ordres.  Toutefois,  si  vous  non  recevez  pas.  vous 
devez  continuer  votre  mouvement  par  Geisenfeld,  vous  trouvant  ainsi 
à trois  lieues  d'Ingolstadl.  sans  jamais  passer  sur  la  rive  gauche. 

J attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Quel  est  le  corps 
d'armée  autrichien  qui  a débouché  à Landshut?  Où  se  porte-t-il?  Quelle 
est  la  marche  des  autres  colonnes  ennemies,  dont  vous  ou  le  général 
de  Wrede  auriez  connaissance? 

Mpolnii. 

Ii’upre»  rnri|»iBBl  cumni.  par  U mnrivhnle  |iri»icc‘«*e  d'Eekmühl . 

15076. — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LK  oé.MB  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À A t'GSBLIIG, 

Dofl»uw<ertb , 17  »vril  1809,  dix  li«iir*t.  du  malin. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  j’arrive  à Donauvvoerth ; rendez-vous-y 
sans  délai.  J'ai  écrit,  par  un  aide  de  camp  du  duc  de  Rivoli,  au  prince  de 
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Neuchâtel  île  se  rendre  à DonauwœrUi.  Lorsque  vous  recevrez  celle-ci, 
rendez-vous  chez  lui  el  assurez-vous  qu’il  a reçu  ma  lettre,  sans  quoi  la 
viitre  lui  servira. 

Faites  connaître  nu  commandant  de  la  place  et  au  général  Oudiitol 
que  je  suis  ici.  Voyez  aussi  l'ancien  électeur  de  Trêves;  dites-lui  la  même 
chose  et  ajoutez  que  je  ne  tarderai  pas  à aller  le  voir. 

Napoléov. 

D'afHV*  l'original  romio.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


15077.  — AU  MVRKCHAL  LKFKBYKK,  DUC  DK  DASZIG, 

• COMMANDAIT  LE  7'  CORPS  DE  L’ARMEE  D’ALLEMAGNE,  À GIISKNPIU). 

Donauwurrlli,  17  »*rrl  illoij,  <iiue  hr«m*«  du  nutliu. 

Mou  Cousin,  je  donne  ordre  au  duc  d'Auerstaedt  de  se  porter  dahord 
par  Neustadt  pour  s’appuyer  sur  lugolstadt.  Mon  intention  est  que  vous 
vous  rendiez  à l’avant-garde,  à Neustadt,  où  se  trouve  le  général  de 
Wrede,  el  que  vous  réunissiez  vos  troupes  pour  tenir  en  respect  le  corps 
de  Landshut,  ou  vous  porter  au  secours  du  duc  d'Auerstaedt,  s'il  était  né- 
cessaire, pendant  qu’il  fera  son  mouvement,  et  coopérera  la  défaite  du 
corps  de  Landshut,  si  le  retour  inopiné  du  duc  d'Auerstaedt  le  surprenait 
et  mettait  à même  de  lui  faire  du  mal.  J'attends  avec  impatience  des 
nouvelles  de  l’ennemi.  Quel  est  le  corps  d’armée  autrichien  qui  a débou- 
ché à Landshut?  Où  se  porte-t-il?  Quelle  est  la  marche  des  autres  co- 
lonnes dont  vous  ou  le  général  de  Wrede  auriez  connaissance? 

/’.  S.  Je  reçois  à l'instant  la  lettre  ci-jointe  du  général  de  Wrede.  Vous 
sentez  combien  il  est  important  de  tenir  votre  corps  réuni  pour  soutenir 
le  duc  d'Auerstaedt  et  lui  donner  le  temps  de  se  replier  sur  Neustadt  et 
Geisenfeld.  Il  11’y  a pas  d’inconvénient  que  vous  lui  fassiez  connaître  les 
positions  que  vous  prenez  pour  protéger  son  mouvement,  et  que  vous  lui 
fassiez  connaître  que  je  lui  ai  envoyé,  à di\  heures  du  matin,  l'ordre  de 
se  porter  sur  ingolsladt  par  la  rive  droite  du  Danube. 


D’aprét  la  minait.  Archiva  do  l'Eni|nre 
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15078.  — U GK.MvRAL  DK  WRKDK, 

liiimiMHIT  LA  V IUHSIOK  BATABOISE  ( I.OUPs).  t tUBlIlG. 

Donauwcrrth,  17  avril  1609,  à midi. 

Sa  Majesté,  plant  arrivée  elle-même  sur  la  ligne  de  sou  armée,  a or- 
donné au  duc  de  Danzig  de  réunir  tout  son  corps  sur  votre  avant-garde, 
cl  de  manœuvrer  entre  l’Isar  cl  Neustadt  pour  contenir  la  colonne  enne- 
mie et  favoriser  le  mouvement  du  duc  d'Auerstaedl.  qui  a ordre  de  se 
rendre  demain  a Neustadt,  alin  que  l’armée  se  trouve  réunie  entre  In- 
golstadt  et  Augsburg. 

Ecrivez  nu  duc  d’Auerstaedl  qu'il  a reçu  l’ordre  direclemcut  de  l’Empe- 
reur, par  un  de  ses  officiers  d ordonnance  parti  à onze  heures  du  matin, 
de  se  rendre  avec  tout  son  corps  à Neustadt;  que,  s'il  n’avait  pas  reçu 
cet  ordre,  vous  êtes  autorisé  à lui  en  écrire,  parce  que  l'ordre  aurait  pu 
être  intercepté,  et  que  ( ordre  de  quitter  llalisbonne  et  de  se  rendre  à 
Neustadt  doit  être  considéré  comme  un  ordre  de  l'Empereur  signé  de  lui, 
dont  vous  êtes  chargé  de  lui  transmettre  le  duplicata.  Cela  lient  aux  in- 
tentions de  l’Empereur,  qui  veut  avoir  tout  son  monde  dans  la  main. 

Il  est  possible  que  le  retour  brusque  du  duc  d'Auerstaedl,  qui  a avec 
lui  plus  de  60,000  hommes  joints  au  corps  bavarois,  vous  mette  à 
même  d’écraser  l’ennemi  qui  a débouché  par  Landslml.  Vous  recevrez 
les  ordres  du  duc  d'Auerstaedl.  mais  je  vous  écris  directement,  afin  que 
vous  manoeuvriez  en  conséquence,  indépendamment  des  autres  corps 
bavarois  ', 

fVapvva  In  minât*.  Atvhur*  <1*  l'Empire 

15079.  — Al  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DIX  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  h*  CORPS  DE  I.A  GRANDE  ARM^E,  À .Il  GSBIiRG. 

TtaiMuwortli , 17  a»ril  1809. 

Je  reçois  vos  deux  lettres  du  iü  et  du  t6  avril.  Je  ne  fais  que  d arri- 
ver à Donauwœrth.  Il  est  possible  qu’avant  d’aller  à Augsburg  je  me 

' On  lit  sur  la  minuit*  : vCdlt*  l<*ttr**  devait  élrt*  «*Apédiée  par  lr  major  général,  mais  signée  |>or 
rEmpennir.* 
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|M>rle  au  corps  du  duc  d'Auerstaedt.  To liez-vous  toujours  en  mesure  avec 
des  moyens  de  quatre  jours  de  pain,  alin  de  pouvoir  inarcher  du  mo- 
ment que  l'ennemi  s'approchera  un  peu  et  qu'on  connaîtra  bien  ses  dis- 
jwsitions. 

Napoléon. 


D aptè'  U copie.  IhépOi  du  b guerre, 


15080. — AU  MARÉCHAL  MASSÉ  VA,  DIC  DE  RIVOLI, 

COM M AND ART  LE  A*  CORPS  DK  L'ARMEE  !►’ ILLEW  1GNK . À AlGSBUBti. 

Dunatiw trrlh , 17  atril  1809,  une  lir-ur*  ujxv*  mUli 

Vous  recevrez  dans  la  nuit  l'ordre  de  partir  demain,  à deux  heures 
du  matiu,  avec  votre  corps  d'armée  et  celui  du  général  Oudinot.  Le  ma- 
jor général  rédige  dans  ce  moment  vos  instructions,  mais  vous  devrez, 
au  reçu  de  celte  lettre,  faire  vos  dispositions.  Préparez-vous  quatre  jours 
de  biscuit,  quatre  jours  de  pain,  et  organisez  Augsburg  comme  si  cette 
place  devait  être  assiégée.  Laissez-y  un  général  commandant,  les  dépôts 
français  des  deux  corps,  les  malades,  un  régiment  badois  et  un  hessois. 
quelques  adjoints  français,  quatre  oDiciers  du  génie,  un  ollicier  d'artillerie 
et  deux  commissaires  des  guerres.  Deux  compagnies  d'artillerie  qui  sont 
ici  vont  se  rendre  à Augsburg.  Ces  troupes  occuperont  la  tête  de  pont 
et  la  ville.  Faites  fermer  toutes  les  portes  d'Augsburg;  que  personne  n'y 
entre  ni  n'en  sorte,  afin  que  l'on  ignore  votre  mouvement.  Que  les  corps 
de  cavalerie  que  vous  avez  empêchent  d'aller  sur  la  route  de  Munich. 

Le  général  Moulin,  que  j’ai  destiné  au  commandement  d Augsburg, 
va  s'y  rendre,  lnslruisez-lc  de  ce  qu’il  a à faire.  Cerné  par  toute  l'armée 
ennemie,  il  faut  qu'il  s'y  défende  el  s'y  maintienne  jusqu'à  ce  que  les 
pièces  de  siège  soient  arrivées  et  la  brèche  faite.  Donnez  les  derniers 
ordres  pour  que  les  fossés  soient  remplis.  Tout  ce  qui  arrivera  de  Français 
isolés,  de  compagnies,  bataillons  et  escadrons  de  marche,  accroîtra  la 
garnison.  Il  ne  devra  sortir  d'Augsburg  que  des  convois  de  pain , par  suite 
des  ordres  que  vous  donnerez , et  sous  escorte  ; que  les  bagages , embarras , 
femmes,  etc.  restent  à Augsburg.  Le  général  qui  commandera  à Augs- 
burg, indépendamment  que  sa  communication  sera  libre  par  lu  rive  droite 
du  Loch,  communiquera  librement  avec  Ingolsladt  par  la  rive  gauche. 
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\olre  marche  a pour  lui!  de  se  combiner  avec  celle  de  l'armée,  pour 
prendre  l'ennemi  en  flagrant  délit  et  détruire  ses  colonnes.  Il  faut  donc 
gué  vous  soyez  léger,  que  vous  n’ayez  point  de  queue,  que  le  parc  d’ar- 
tillerie soit  avec  le  corps  d’armée,  que,  deux  heures  après  qu’il  aura  dé- 
bouché, il  il»  ait  plus  rien  sur  la  route.  Hépondez-moi  dans  la  nuit,  et 
laites-moi  connaître  s'il  y a sullisainment  de  munitions,  vivres  et  appro- 
visionnements à Augsburg;  vous  sentez  que  je  parle  dans  le  cas  de  siège. 
S'il  y a,  en  munitions  et  approvisionnements,  de  quoi  tenir  douze  ou 
quinze  jours,  c’est  tout  ce  qu’il  faut.  En  parlant,  vous  mettrez  la  place  en 
état  de  siège,  et  dès  ce  moment  tout  doit  obéir  au  commandant.  Tous 
les  bagages  qui  se  trouveraient  entre  lilnt  et  Augsburg  doivent  être 
renfermés  dans  Augsburg,  de  sorte  que,  quand  même  des  partis  ennemis 
viendraient  entre  Llm  et  Augsburg,  ils  ne  nous  enlèvent  rien. 

(.tuant  aux  voyageurs  qui  ne  voudraient  pas  être  renfermés  dans  Augs- 
burg. ils  peuvent  passer  par  Landsberg;  quoique  dans  les  cinq  ou  six 
premiers  jours  il  vaille  mieux  que  rien  ne  passe. 

Répandez  le  bruit  que  vous  marchez,  partie  en  Tyrol  et  partie  sur 
Munich.  Notre  payeur  peut  vous  suivre,  pourvu  que  son  trésor  soit  attelé 
par  ses  chevaux. 

Quant  aux  dépôts  de  cavalerie,  les  chevaux  écloppés,  on  peut  les  tenir 
sur  les  remparts  d’Augsburg. 

Faites  déjà  vos  dispositions  pour  qu’à  quatre  heures  du  matin  lu  queue 
île  vos  colonnes  ait  dépassé  Friedberg.  Poussez  de  fortes  reconnaissances 
sur  Dachau,  afin  d’être  assuré,  quand  vous  partirez,  que  I infanterie  en- 
nemie n’est  pas  arrivée  dans  cette  position. 

Faites  en  sorte  que  je  reçoive  celte  nuit  l’état  de  situation  de  votre 
corps  en  hommes,  en  chevaux  et  en  cartouches  d'infanterie  et  de  canon. 

Napoléon. 

/*.  S.  Préparez  tout;  ne  faites  aucun  éclat  prématuré,  et  que  ces  dis- 
positions ne  soient  connues  du  public  que  lorsque  vous  serez  parti. 

|)’.i|inr*  la  enfiir  Ifc-pût  de  la  |*«ierp*-. 
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15081.  — Al  MARÉCHAL  DAVOIJT,  DUC  D’Al  ERSTAEDT, 

COMNIStm  L«  3'  COUPS  D>:  l.’ABXCï:  t'AlXESAÛS  t , à UTOWOH. 

Dod.hivi  a-rth . \-j  avril  1809.  *i.»  Iirure*  du  «oir. 

Mon  Cousin,  tlepuis  ce  malin  que  je  suis  arrivé,  je  vous  ai  expédié  le 
général  Savarv,  mon  officier  d'ordonnance  Vence,  un  officier  d'arlillerie, 
un  major  bavarois,  et  j’ai  chargé  le  général  de  Wrede  et  le  duc  de  Danzig, 
auxquels  j’ai  écrit  par  plusieurs  occasions,  de  vous  faire  connaître  mes 
intentions.  Il  est  six  heures  du  soir;  je  vous  expédie  votre  aide  de-camp, 
qui- vous  porte  le  duplicata  de  mes  ordres  et  qui  me  promet  d’étre  arrivé 
avant  six  heures  du  matin.  On  a entendu  du  canon  entre  Pfalfenhofen  et 
Freising. 

Le  dite  de  Rivoli  et  le  général  Oudiuot  parlent  d’Augsburg,  avant  le 
jour,  pour  se  diriger  par  Aichach  sur  PfafTenliofen.  La  division  Nansouly. 
le  général  Demont  et  le  général  Yaudamme  seront  à lugolstadt.  où  je 
crois  être  demain;  les  Bavarois  entre  Neustadt  et  Ingolstadl.  Ainsi  j’es- 
père demain  avoir  deux  fois  dans  la  journée  de  vos  nouvelles,  puisque 
nous  marchons  à la  rencontre  l'un  de  l'autre.  Je  ne  sais  si  l’ennemi  oc- 
cupe en  force  Strnubing  ou  s'il. débouche  de  ce  côté.  J’ignore  ce  qu’il  a sur 
rAltmiihl.  La  journée  de  demain  sera  une  journée  préparatoire  pour  se 
rapprocher,  et  je  suppose  que  mercredi  nous  pourrons,  selon  les  circons- 
tances, manœuvrer  sur  les  colonnes  qui  ont  débouché  par  Landshut  et 
ailleurs,  et  mettre  en  déroule  ce  qui  serait  entre  le  Danube,  llsar,  et 
peut-être  même  flnn.  Masquez  votre  mouvement  à liellegarde  le  plus 
que  vous  pourrez,  sauf,  après  avoir  remporté  des  avantages  sur  l lsar, 
à revenir  sur  llatisbonne,  si  le  général  liellegarde  s’y  engage. 

Votre  aide  de  camp  vous  remettra  mon  ordre  du  jour. 

Si  le  canon  continue  à tirer  demain  contre  les  Bavarois,  accélérez 
votre  marche  pour  venir  à leur  secours.  Il  se  pourrait  que  dès  demain 
vous  pussiez  faire  beaucoup  de  mal  à la  colonne  ennemie  de  Landshut. 
Tout  porte  à penser  que  la  route  n'a  pas  été  interceptée  sur  la  rive  droite; 
d ailleurs  vous  pourriez  correspondre  par  les  deux  routes.  L'essentiel  est 
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de  donner  beaucoup  de  vos  nouvelles  el  de  nous  faire  savoir  ce  que  vous 
auriez  appris  à Itatishonne. 

Vos  cinq  divisions,  y compris  celle  du  général  Deinont,  les  six  divisions 
<pfamène  le  dur  de  Rivoli,  les  trois  divisions  de  cuirassiers  sont  dans  le 
ras  île  hallre  toutes  les  forces  de  la  monarchie  autrichienne  réunies;  mais 
il  faut  avant  tout  que  nos  communications  soient  assurées,  et  marcher 
par  système.  Si  vous  arrivez  demain  à Neustadt.  vous  serez  a huit  lieues 
de  mon  quartier  général,  comme  je  serai  à huit  lieues  du  duc  de  Rivoli. 
La'  duc  de  Danzig  sera  encore  plus  près.  Je  pourrai  ainsi  donner  des  or- 
dres demain  après  midi  pour  le  complément  de  l'opération  méditée.  Le 
général  Rouyer  sera  aujourd'hui  à Nœrdlingen  et  demain  à Rouauwierth. 
J’ai  mis  une  bonne  garnison  dans  Augsburg,  qui  est  à l'abri  d'un  coup 
de  main.  Mes  chevaux  ne  sont  pas  encore  arrivés;  si  vous  jiouvez  m'en- 
voyer un  ou  deux  des  vôtres,  sans  trop  vous  gêner,  faites-le.  Le  général 
de  brigade  Gautier  est  parti*  il  y a deux  heures,  pour  Ingolstadt;  il  sera 
sous  les  ordres  du  général  Démolit.  Le  général  Nnnsoulv  a été  reprendre 
le  commandement  de  sa  division.  Ne  laissez  juste  que  la  cavalerie  néces- 
saire en  observation , et  menez-en  avec  vous  le  plus  que  vous  pourrez. 

Nvroi.éox. 

I*  ïprv»  l'original  connu  par  U“  In  nuréchnlc  priurrc»'  d'ErLintilil 

15082.  — U PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

« HCHICHAftCKUF.II  DK  LMtliPtllK,  X PARIS. 

Donnowxciili.  17  nvril  1*1.9. 

Mou  Cousin,  je  suis  arrivé  à Donauwmrtli  le  17.  à quatre  heures  du 
malin.  Les  Autrichiens  ont  fait  leur  déclaration  de  guerre  comme  vous 
lavez  appris,  et  nous  sommes  en  pleine  manœuvre.  Il  ir’y  a encore  rien 
en  de  sérieux  de  lait  de  part  el  d’autre.  Ma  santé  est  bonne.  Des  évé- 
nements importants  11e  tarderont  pas  à avoir  lieu.  Les  Tyroliens  sont 
insurgés. 

Nvnn.éox. 

D'apnM  la  copie  ‘-ihiiiii,  par  M.  le  duc  de  Camtacén* 
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15083.  — A M.  OTTO, 

MIMSTHI  PLENIPOTENTIAIRE  PRÈS  Dl  RO!  DE  IIAA  1ÈRE, 

Oonauwo'rüi , 1 7 avril  1 809. 

Monsieur  Otto,  vous  trouverai!  ci-joint  une  proclamation  écrite  a In 
hâte;  arrangez-la  avec  M.  de  Montgelas;  qu'elle  soit  traduite  et  imprimée 
en  allemand  avant  la  nuit,  et  envoyée  à Augsburg.  Faites-la  imprimer 
aussi  séparément  en  français.  Envoyez-en  une  copie  à Stuttgart;  envoyez- 
en  également  des  copies  à Strasbourg  et  à Mayence,  pour  qu’on  l’imprime 
et  la  répande  dans  toute  l'Allemagne.  J’écris  au  roi  de  Wurtemberg  d’en 
faire  une;  quant  à moi,  je  fais  la  mienne.  Il  faut  que  celle  du  roi  de  Ba- 
vière soit  placardée  dès  demain  dans  Augsburg.  Il  faut  en  envoyer  un 
bon  nombre  à la  division  dé  Wrede,  au  quartier  général  et  daus  l’armée 
alliée. 

Macouos. 

D’ajiré*  rutigitml.  Archive*  <lw  «flaire*  étrangères 

A L’ARMÉE. 

Soldats!  le  territoire  de  la  Confédération  a été  violé.  Le  géuéral  au- 
trichien veut  que  nous  fuyions  à l'aspect  de  ses  armes  et  que  nous  lui 
abandonnions  le  territoire  de  nos  alliés.  J'arrive  au  milieu  de  vous  avec 
la  rapidité  de  l'aigle. 

Soldats!  j'étais  entouré  de  vous  lorsque  le  souverain  «l'Autriche  vint 
à mon  bivouac  de  Moravie.  Vous  l’avez  entendu  implorer  ma  clémence 
et  me  jurer  une  amitié  éternelle.  Vainqueurs  dans  trois  guerres . l'Autriche 
a dû  tout  à notre  générosité  : trois  fois  elle  a été  parjure!  Nos  succès 
passés  nous  sont  un  sûr  garant  de  la  victoire  qui  nous  attend.  Marchons 
donc,  et  qu'à  notre  aspect  l'ennemi  reconnaisse  ses  vainqueurs! 

D'iiprta  U ropio.  Prpdt  de  U jfBPrrv. 


1508V  V FRÉDÉRIC,  ROI  DE  Wl  RTEMBERO, 

À STCTTG ART. 


IhHiauvKrrÜi , 17  avril  iRnq 


Je  suis  arrivé  à Donauwœrlh.  J'ai  trouvé  le  duc  d'Auerstaedt  avec  son 
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corps  d’armée  à Ratishnnne.  L'ennemi  débouchera  par  Landshut.  Quel- 
ques coups  de  sabre  ont  été  donnés  à l’avantage  de  la  cavalerie  bavaroise. 
Le  général  Deroy,  après  avoir  défendu  une  demi-journée  le  passage  de  la 
rivière,  s’est  retiré. 

Je  ine  suis  déridé  à me  mettre  demain  en  mouvement  et,  sans  plus 
larder,  à attaquer  l'ennemi.  Je  pense  qu'il  est  convenable  que  Votre  Ma- 
jesté fasse  une  proclamation  pour  répondre  aux  invectives  et  aux  injures 
de  l’ennemi,  et  quelle  la  fasse  répandre  dans  toute  l’Europe.  Je  prie 
Votre  Majesté  d écrire  à lîado  et  à Darmstadt  pour  que  l’on  en  fasse  au- 
tant. Le  roi  de  Bavière  a fait  la  sienne.  Je  m'en  rapporte  là-dessus  au  r.èle 
de  Votre  Majesté  pour  la  cause  commune,  à son  attachement  pour  moi 
et  à sa  sagacité.  - 

Je  prie  Votre  Majesté  de  tenir  ses  ministres  à Dresde,  tinsse  1 et  Berlin, 
instruits  de  ce  qui  se  passe,  afin  de  détruire  les  mauvais  bruits  que  fait 
répandre  l’ennemi. 

Napoléon. 

D'npre*  ta  copie  fourni  par  S.  M In  roi  de  Wurirtnbcrg. 


15085. — A MAXIMILIEN-JOSEPH , lîOI  DE  BAVIÈRE, 

À niIXINGÜV 


iJonaiiwanrlIi , 17  avril  i8»<|. 


Je  suis  arrivé  à Donauvvicrtli , à cinq  heures  du  malin.  Berthier  est  venu 
me  joindre.  Davout  est  à Ratisbonne  avec  son  corps  d’armée.  Le  général 
Deroy  a eu  une  trentaine  d'hommes  tués  et  une  centaine  de  blessés  de- 
vant Landshut;  il  a voulu  s’opposer  au  débouché  du  corps  ennemi  par 
Landshut.  Le  général  de  VYrede  a eu  une  affaire  de  cavalerie  où  les  troupes 
de  Votre  Majesté  se  sont,  distinguées  et  ont. culbuté  les  hussards  autri- 
chiens et  lait  quelques  prisonniers. 

J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Danzig  de  réunir  entre  Ncustadl  et  Lands- 
hut tout  le  corps  bavarois. 

Le  duc  d'Auerstaedt  descend  sur  Ingolstadt:  il  est  probable  que  je  me 
porterai  demain  à Ingolstadt. 

Le  général  Ondinot  et  le  duc  de  Rivoli  se  mettent  en  marche  demain 
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d'Augsburg.  Tout  porte  à peosor  que  mercredi  ou  jeudi  nous  aurons  des 
a lia  ires,  et,  si  j’y  vois  jeu,  je  chasserai  les  ennemis  de  la  Bavière,  sans 
attendre  plus  longtemps;  mais  nous  avons  besoin  de  pain.  Que  Votre 
Majesté  ordonne  de  faire  100,060  rations  par  jour:  autant  de  Dilliugcn  , 
d'Aichach,  et  les  lasse  filer  par  eau  sur  Donauwoerth.  Cette  mesure  est 
importante.  Que  Votre  Majesté  donne  de  ses  nouvelles  à Stuttgart,  pour 
qu'on  n'ait  point  d'inquiétude,  et  pour  prémunir  contre  les  faux  bruits 
qu'on  se  plaira  sans  doute  à répandre. 

Dans  celle  circonstance,  il  est  important  que  Votre  Majesté  fasse  uue 
proclamation;  mais  il  faut  qu'elle  soit  faite  promptement  : la  célérité  en 
est  le  mérite;  qu  elle  soit  imprimée  dans  la  nuit,  envoyée  à Stuttgart. 
Strasbourg,  Mayence,  etc.  répandue  partout. 

D'après  la  minute  Archive*  de  l'Empire. 


15086. — AL1  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZKi, 

COMMANDAIT  LE  7*  COUPS  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À NEl’STADT. 

Dotiaii«œrtb,  i H avril  1809.  quatre  heures  du  matin. 

Le  général  Savary  arrive;  il  m’a  remis  vos  deux  lettres,  qui  m'instrui- 
sent que  vous  avez  reçu  mes  ordres.  J'espère  qu'à  trois  heures  du  matin 
vous  aurez  mis  en  marche,  pour  se  porter  en  avant,  la  division  du  Prince 
royal,  afiu  de  réunir  vos  trois  divisions.  11  parait  que  l'archiduc  Charles, 
avec  trois  corps  d'armée,  se  dirige  entre  Lnndshut  et  Batisbonne;  il  faut 
doue  que  vous  manoeuvriez  sursoit  liane  gauche,  pour  retarder  sa  marche 
sur  Batisbonne,  maintenir  votre  communication  avec  le  duc  d Auerstaedl . 
et  faire  une  diversion  qui  occupe  un  nombre  d’hommes  égal  au  votre. 
J espère  qu'avant  neuf  heures  du  malin  vous  serez  de  votre  personne  avec 
les  divisious  de  VVrede  etDeroy;  et  vous  ferez  comprendre  aux  Bavarois 
ce  que  j'attends  d eux  dans  ces  journées.  J'espère  qu'avant  onze  heures  1a 
division  du  Prince  royal  aura  rejoint,  et  que  vous  donnerez  avec  plus  ou 
moins  d’activité,  selon  que  vous  apprendrez  que  le  duc  d'Auerstacdl  sera 
plus  ou  moins  engagé. 

Le  duc  de  Rivoli  et  le  général  Oudinot  sont  en  marche  sur  Pfaffen- 
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Iiofen.  où  ils  seront  ce  soir.  Je  me  porte  moi-méme  à ingolstadt.  Kn- 
voyez-moi  souvent  de  vos  nouvelles  dans  la  journée,  si  cela  est  nécessaire. 
Vous  sentez  l'urgence  de  la  circonstance;  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  re- 
commander d'agir  sérieusement.  Communiquez  avec  le  duc  d’Auerslaedt 
el  faites-lui  connaître  ce  que  vous  apprendrez  par  les  déserteurs,  alin 
qu’il  agisse  selon  les  circonstances. 

D I*  ni  iiiiii* . Arclmw  «U  l'Empire 

15087. — Al  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  I.K  V rOHPs  DK  I.VAfiMFK  D’AM.F-NAUflE , À AICHACH. 

IkwiMiwcertli . 1 8 avril  i8oij. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre.  La  division  que  vous  avez  il  Lands- 
berg  et  les  quatre  régiments  de  cavalerie  légère  doivent  lécher  de  ga- 
gner Aiebach,  ou  au  moins  faire  ce  qu'ils  pourront  sur  la  route  d'Augs- 
burg à Aichach;  mais  il  est  indispensable  que  le  général  Oudinoi,  avec 
son  corps  et  trois  autres  divisions,  que  vos  cuirassiers  et  ce  que  vous  avez 
d'autre  cavalerie,  couchent  à Pfaffenhofen. 

Dans  un  seul  mot  vous  allez  comprendre  ce  dont  il  s'agit.  Le  prince 
Charles,  avec  toute  son  armée,  a débonché  hier  de  Landshut  sur  Un  lis- 
bonne;  il  avait  trois  corps  d armée  évalués  à 8o.no»  hommes.  Les  Ba- 
varois se  sont  battus  toute  la  journée  avec  son  avant-garde,  entre  Siegen- 
hurget  le  Danube.  Cependant,  aujourd’hui  18,  le  duc  d'Auerstaedt,  qui 
a fio.noo  hommes  français,  part  de  Ratisbonne  et  se  porte  sur  Neustadl. 
Ainsi  lui  et  les  Bavarois  agiront  de  concert  contra  le  prince  Charles. 
Dans  la  journée  de  demain  i o,  tout  ce  qui  sera  arrivé  à Pfaffenhofen  de 
votre  corps,  auquel  se  joindront  les  Wurtembergeois.  une  division  de 
cuirassiers  et  tout  ce  qu’on  pourra,  pourra  agir,  soit  pour  tomber  sur 
les  derrières  du  prince  Charles,  soit  sur  la  colonne  de  Freising  et  de 
Moosburg,  et  enfin  entrer  en  ligne.  Tout  porte  donc  A penser  qu’entre  le 
1 8 , le  i q et  le  ao.  toutes  les  affaires  d’Allemagne  seront  décidées.  Aujour- 
d'hui 1 8.  les  Bavarois  peuvent  encore  continuer  à se  battre  sans  grand 
résultat,  puisqu’ils  cèdent  toujours  <hi  terrain:  mais  ils  harcèlent  et  ra- 
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lardent  d'autant  la  marche  de  l'armée  ennemie.  Le  duc  d Aucrslaedt  est 
prévenu  de  tout,  et  le  général  de  Wrede  lui  envoie  tous  les  prisonniers. 
Aujourd'hui  il  est  possible  que  l'on  ne  tire  que  quelques  coups  de  fusil . 
Entre  Hatisbonne  et  la  lieu  où  était  le  prince  Charles,  il  n’y  avait  encore 
que  neuf  lieues.  Ce  n’est  donc  que  le  t y qu'il  peut  y avoir  quelque  chose, 
et  vous  voyez  actuellement,  d'un  coup  d’oeil,  que  jamais  circonstance  ne 
vonlut  qu'un  mouvement  soit  plus  actif  et  plus  rapide  que  celui-ci.  Sans 
doute  que  le  duc  d'Auerslaedt,  qui  a près  de  60,000  hommes,  peut  à-  la 
rigueur  se  tirer  honorablement  de  cette  affaire;  mais  je  regarde  l'ennemi 
comme  perdu  si  Oudinot  et  vos  trois  divisions  ont  débouché  avant  le  jour 
et  si,  dans  celle  circonstance  importante,  vous  faites  sentir  à mes  troupes 
ce  qu’il  faut  qu  elles  fassent.  Envoyez  des  (testes  de  cavalerie  au  loin.  Il 
parait  que  les  Autrichiens  n ont  à Munich  et  sur  cette  direction  qu'un  corps 
de  13,000  hommes.  L'importance  de  votre  mouvement  est  telle,  qu’il 
est  possible  que  je  vienne  moi-même  joindre  votre  corps.  Voire  cava- 
lerie. qui  était  à Dachau,  peut  en  partir,  se  diriger  et  venir  vous  joindre 
à Pl'aflenhofeiL  Quant  au  général  qui  esta  Landsberg,  il  forme  avec  son 
corps  votre  arrière-garde,  qui  sera  à six  ou  sept  heures  de  distance.  Ola 
peut  être  utile  et  lia  pas  d’inconvénient.  S'il  le  faut,  il  aura  toujours 
rejoint  le  deuxième  ou  le  troisième  jour.  Enfin  les  quatre  régiments  de 
cavalerie  légère  peuvent,  dans  la  journée  de  demain,  ou  après-demain  an 
plus  tard,  avoir  rejoint  votre  tète. 

Nvpoi.kov 

Activité,  activité,  vitesse!  Je  me  recommande  à vous. 

It'apm  U cojhc.  DcjnM  H«  la  ptem 

15088. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE— ROI  D'ITALIE.  À TMfvitt. 

Oomtibo'Hin  |H  H«ril 

Mon  Fils,  je  pars  pour  Ingolstadt.  Vous  savez  l'insurrection  du  Tvrol. 
L'armée  maimmvre  eu  tous  sens  contre  l'ennemi;  des  événements  impor- 
tants ne  larderont  pas  à avoir  lieu.  Je  n'ai  point  de  vos  nouvelles  depuis 


5fiR  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'.  — 1809. 

vos  lettres  du  9,  de  Vérone.  Je  suppose  que  la  colonne  française  qui  ve- 
nait à Augsburg  par  Inspruek  se  sera  repliée  sur  vous.  Ce  sera  un  bon 
renforl  qui  pourra  vous  servir.  Tout  nie  porte  à penser  que  {'ennemi 
n’est  pas  nombreux  de  votre  côté. 

NapoliSos. 

r*‘.ijir*'~>  la  copie  tomni.  par  S.  A.  I.  M“'  U doebfiof  de  Lettdilenberg 


15089.  A CHARLES,  PRINCE  DE  SUÈDE,  DUC  DE  SIDERAIANJK, 

A STOCKHOLM. 


DummwtrrUi , 18  a»ril  iftotf. 


Mon  Frère,  j’ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale.  Je  m'intéresse 
à tout  ce  qui  peut  arriver  d'heureux  à la  Suède  et  à elle.  J'avoue  que 
les  circonstances  où  se  trouve  sa  nation  sont  singulièrement  pénibles. 
Le  parti  qu  elle  a pris  d’entrer  en  négociation  avec  la  Russie  m’a  paru 
convenable.  J interviendrai  autant  qu’il  me  sera  possible  pour  tout  ce  qui 
peut  intéresser  Votre  Altesse.  Les  circonstances  dans  lesquelles  ses  en- 
voyés m’ont  trouvé,  au  milieu  des  fatigues  et  des  mouvements  militaires 
les  plus  précipités,  ne  me  permettent  pas  d’entrer  dans  de  [dus  grandes 
explications.  L’empereur  Alexandre  est  généreux,  grand  : qu’elle  s’en 
rapporte  à lui.  Je  garderai  près  de  moi  le  jeune  officier  qu  elle  veut  laisser 
à ma  suite;  et,  du  moment  que  j’aurai  plus  de  loisir  et  que  je  connaîtrai 
mieux  les  intentions  de  mes  alliés  sur  ses  affaires  actuelles,  je  le  renverrai 
si  Votre  Altesse,  aver  une  explication  plus  précise. 

- Napoléon. 


|V«pr*e  la  mpu-  romm.  par  S.  M.  la  roi  d*  SuWe. 


15090.  \ ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

VtJOK  CKNBR.1L  IiF.  I.'.l  II  M KF.  D'ALLEMAGNE,  À I NGOLST  IUT. 

Wi^olübuit,  1 8 avril  i8o«|. 

la;  major  général  enverra  l’ordre  an  G"  régiment  de  chasseurs,  qui 
doit  être  arrivé  è Donamvoerth . de  partir  avant  le  jour  pour  être  arrivé 
demain  de  bonne  heure  à Ingulstadl. 

Mémo  ordre  sera  donné  aux  détachements  de  la  (larde  qui  seront  ar- 
rivés à Dmiaiiwsi-rÜi  ou  à Dillingen. 
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Je  compte  que  vous  aurez  donné  l'ordre  pour  que  le  quartier  général 
se  rende  à lngolstadt. 

P'upnè*  U minute  Arvh.x-*  de  l'Knipirv 

15091a  — ORDRE  AIJ  CAPITAINE  GALBOIS, 

ATTACHÉ  4 L'ÉTAT -M.tJOll  GÉNÉRAL  DK  L'ARM  ÉL  D’ALLEMAGNE. 

lnjjii|«tiiHl , |R  avril  iHoj»,  dnq  heure#  du  noir. 

Le  capitaine  (inlbois  retournera  sur-le-champ  près  du  maréclial  Da- 
voul;  il  passera  par  Yohburg  et  Neustadt  et  de  la  à Italisbonne.  Aussitôt 
qu'il  aura  causé  avec  le  maréchal  Davout,  il  reviendra  me  rendre  compte. 

Il  fera  connaître  au  maréchal  Davoul  ce  qu'il  apprendra  de  ce  qui 
s est  passé  dans  la  journée  au  corps  du  duc  de  Danzig:  que  je  n'en  ai  au- 
cune connaissance,  mais  que  je  suppose  que  le  corps  du  dur  de  Danzig, 
fort  de  3 o.oo  o hommes,  a battu  la  plaine  jusqu'à  l'Isard  la  secouru  si 
cela  h été  nécessaire. 

Le  général  Demont  est  à \obburg  avec  sa  division;  8,ooo  hommes 
de  cavalerie,  la  division  Nansouty  et  la  cavalerie  wurtumbergeoise  sont 
en  colonne  sur  la  route  d’ici  à Vohlmrg. 

Le  général  Yondamme,  avec  i a.ooo  Wurtembergeois,  courbe  re  soir 
à lngolstadt. 

la;  duc  de  llivoli  avec  le  général  Oudinot  cl  fto.ooo  hommes  doivent 
arriver  ce  soir  à Pfaflenhofcn. 

L'Empereur,  à une  heure  du  malin,  se  décidera  à se  porter  de  sa  per- 
sonne à .Neustadt.  après  qu'il  aura  reçu  le  rapport  de  la  journée;  il  lui 
importe  donc  bien  de  connaître  la  situation  du  duc  d'Auerstaedt  et  de» 
différents  corps  de  l'ennemi. 

Si  cela  ne  détourne  pas  cet  ollicier,  il  verra  le  général  de  Wrede  ou 
le  duc  de  Danzig  pour  causer  avec  eux  et  leur  donner  connaissance  de 
ces  détails. 

Nvpolsox. 

P.  S.  Cet  ollicier  engagera  celui  qui  commande  à Yohburg,  celui  qui 

«VII».  7* 
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commande  à Neusladl  et  les  minéraux  de  division  bavarois  de  m'envoyer 
des  officiers  et  les  rapports  de  ce  qui  se  serait  passé  ou  de  ce  qu'ils  ap- 
prendraient. 

D’aprài  la  topis.  D*p4t  île  U g «erre 

15092.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

nOMlAKPAWT  l-K  h*  CORPS  DR  L’AR*II?R  OMLLKftUCAB,  À FR  KIM  AG. 

IngolsUdl,  19  «vril  1809,  midi. 

Je  reçois  votre  lettre  de  ce  matin  six  heures.  Je  suppose  que  vous  aurez 
Tait  pousser  les  A,ooo  hommes  que  vous  avez  devant  vous  de  manière 
qu'ils  n'échappent  pas,  et  que  cela  ne  se  bornera  pas  aux  /100  prisonniers 
que  vous  m'annoncez. 

A Au  et  à Freising  il  n’v  a pas  grand’rhose,  peut-être  le  reste  du 
corps  que  vous  avez  battu  et  qui,  en  entier,  était  de  cinq  régiments. 

Nos  opérations  se  dessinent.  Voici  le  véritable  état  des  choses.  Le 
prince  Charles,  avec  toute  son  armée,  était  ce  matin  à une  journée  de 
Ralisbonne  et  a sa  ligne  d'opération  sur  Landshut.  Le  duc  d'Auerstaedt, 
cette  nuit  et  ce  matin,  a évacué  Ratishonne  pour  se  porter  sur  Neustadt 
et  se  joindre  avec  les  Bavarois.  Je  m'attendais  donc  aujourd'hui  à une 
a traire;  cependant  il  est  midi,  et  le  canon  ne  s’est  pas  encore  fait  entendre. 
Vous  voyez  que,  par  cette  manœuvre,  je  refuse  ma  gauche,  voulant  avan- 
cer ma  droite  que  vous  formez  et  qui,  dès  aujourd'hui,  commence  à en- 
trer en  jeu.  Ce  soir  ou  demain  on  se  battra  peut-être  à la  gauche. 

Poussez  le  corps  d’Oudinot  sur  Au  et  sur  Freising.  Poussez  des  postes 
sur  Munich  pour  savoir  ce  qu’il  y a.  Les  habitants  du  pavs  étant  pour 
nous,  vous  pouvez  envoyer  des  estafettes  partout. 

De  Freising  et  d’Au,  selon  les  renseignements  que  je  recevrai  au- 
jourd’hui. je  vous  dirigerai  sur  Landshut;  et  alors  le  prince  Charles  se 
trouverait  avoir  perdu  sa  ligne  d'opération,  sa  protection  qui  est  l’Isar, 
et  serait  attaqué  par  sa  gauehe. 

Je  vous  dis  de  porter  une  division  à Au  et  pas  toutes  sur  Freising, 
parce  que,  si  la  gauche  était  engagée  plus  que  je  ne  le  désire.  In  division 
qui  sera  à Au  aura  fait  une  marche  an  secours  de  la  gauche. 
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Tout  ceci  doit  s'éclaircir  aujourd'hui,  et  les  moments  sont  précieux. 
Tenez  le  corps  d Oudinot  disponible  et  placez  vos  quatre  divisions  autour 
de  Plaflenhofen , sur  les  trois  directions  de  Ncustadt,  Freising  et  Au,  alin 
que,  selon  les  circonstances,  une  d’elles  marche  la  première  et  dirige  les 
colonnes  sur  le  point  où  il  faudra  marcher.  Ici,  tout  est  calcul  d'heures. 
Du  reste,  i a ou  i»,ooo  de  cette  canaille  que  vous  avez  battue  ce  ma- 
lin doivent  être  attaqués,  tête  baissée,  par  6,000  de  nos  gens. 


Lue  heure,  après  midi. 

P.  S.'  Au  lieu  de  placer  une  division  d'Oudinot  à Au,  ainsi  qu'il  est 
dit  dans  le  primata  qui  vient  de  vous  être  expédié  par  un  oflicier  d’or- 
donnance , vous  placerez  cette  division  sur  Ncustadt,  alin  qu’elle  gagne 
une  marche  pour  soutenir  la  gauche;  et  l'autre  division,  vous  la  placerez 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  sur  Freising. 

D'aprét  In  minute  Archives  de  l'Empire 

15093  Al  MARÉCHAL  BERMADOTTE,  PRIA  CE  DE  PONTE-CORVO, 

COMMANDANT  LE  9”  COUPS  DF.  I.HIlAléF  D'ALLEMAGNE,  À G EU  A. 

. Injfobladt.  19  avril  1809. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  toutes  vos  lettres.  La  guerre  que  j’ai  à soutenir 
est  de  concert  avec  la  Russie.  Vous  êtes  entré  pour  quelque  chose  dans 
cette  combinaison.  Voyez  donc  une  preuve  de  mon  estime  et  du  eas  que 
je  fais  de  vous  dans  la  destination  que  je  vous  ai  donnée. 

L’Autriche  a précipité  ses  mesures.  Le  major  général  vous  écrit  ce  qui 
,doit  servir  de  règle  à voire  conduite.  Je  suis  arrivé  à l'année  depuis  deux 
jours;  j'ai  mis  tout  en  mouvement,  et  j'espère  chasser  bientôt  celte  nuée 
d'Autrichiens  au  delà  de  llnn.  Tenez-nous  au  courant  des  mouvements 
des  Russes  du  côté  de  la  Gallicie,  et  de  ce  qui  arrivera  au  cabinet.  La 


1 (le! te  lettre  fut  expédiée  en  primata  et  dupli 
cala  eu  maréchal  Masréna  : le  primata , h midi . 
par  un  officier  d'ordonnance  de  l'Empereur;  le 
duplirnln,  à une  heure  de  l'après-midi , par  un 
aide  de  camp  du  marchai . qui  retournait  près 


de  lui.  A ce  momenl . l'Empereur,  montant  k che- 
val, changea  les»  dispositions  qu'il  venait  de  pres- 
crire pour  le  corp*  d'Oudinot:  il  dicta  alors  le 
jwjst -scriptum  ci-dessus,  qui  modifie  ses  premiers 
ordre». 
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Saxe  esl  en  guerre  avec  l'Autriche;  aucun  ministre  ni  envoyé  autrichien 
ne  doit  être  souffert  h Dresde,  et  il  ne  doit  exister  aucune  communication 
avec  la  Bohême.  Remette*  la  lettre  ci-jointe  à mon  ministre. 


S.  Vous  trouverez  ci-jointe  la  proclamation  à l'armée,  et  ne  la 
saurez-vous  faire  imprimer? 

Napoi.kov. 

[t  apres  l'original  coram.  por  S.  M le  roi  île  Suède. 


1509t.  — Atl  VICE-AMIRAL  COMTE  DEGRÉS, 

MINISTRE  DE  Li  MARINE  f À PARIS. 

IngoltUdl,  «9  avril  1809. 

Monsieur  le  Vice-Amiral  Decrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  5.  Je  suis  sur 
le  champ  de  bataille;  je  ne  puis  que  m’en  rapporter  à vous  pour  tout  ce 
que  vous  ferez  pour  le  bien  de  mon  service  et  pour  la  sûreté  de  mes 
flottes  et  de  mes  arsenaux. 

NumBos. 

D «pré*  I ongitwl  ruinas,  par  M”  la  dnehr**’  Duc  ré* 


15095.  — A M.  BOIRGOING, 

MINISTRE  Pl.KMl'OTEYri AIHK  PRES  DI'  ROI  DK  SAAB. 

IngffUlaiil,  19  avril  1809. 

Monsieur  Bourgoing,  j’ouvre  la  lettre  que  vous  écrivez  à M.  de  f.ham- 
pagny.  Le  ministre  d’Autriche  à Dresde  doit  être  chassé  sans  délai,  celui 
de  Saxe  à Vienne  rappelé,  et  la  guerre  déclarée.  Le  Roi  doit,  je  pense, 
quitter  Dresde  pour  se  rapprocher  du  Rhin.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous, 
dire  que  tous  mes  palais  de  France  sont  à sa  disposition.  Toutefois  son 
absence  de  sa  capitale  ne  sein  pas  longue.  Depuis  deux  jours  que  je  suis 
arrivé  à l’armée,  tout  est  en  mouvement.  Il  n’y  a encore  rien  d’impor- 
tant. Avant  sept  ou  huit  jours,  il  se  passera  des  événements  qui  confon- 
dront l’orgueil  et  l'ingratitude  de  l'Autriche. 

Nipoléos. 

P.  S.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-jointe  au  Roi. 

D«|iréi  In  minute  Arrhivr*  de  l’Empire 
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15090.  — A KRÉDKRIC-AUGI  STE,  ROI  DE  SAXE. 

i musia:  '. 


)il<|u!.,lu<il , I y . I . r . I l K(jy. 

Voire  Majesté  aura  vu.  ihius  la  déclaration  de  l'Autriche,  le  peu  de 
raison  qu'elle  a de  faire  la  guerre.  Je  ne  l'ai  apprise  que  par  le  passage 
de  Hun  , car  celle  déclaration  ne  m'a  jamais  été  remise.  Je  me  suis  rendu 
sur-le-champ  à l’armée,  et  avant  huit  jours  les  Autrichiens  verront  l'é- 
tendue du  précipice  qu'ils  ont  creusé  sous  leurs  pas.  Je  pense  qu'il  serait 
convenable  que  Votre  Majesté  s'éloignAt  du  théâtre  de  la  guerre.  Dresde 
est  évidemment  trop  près,  et,  soit  que  les  troupes  de  \otre  Majesté 
entrent  en  Bohème,  soit  qu  elles  manœuvrent  pour  se  joindre  à moi  sur 
le  Danube,  l’absence  de  Votre  Majesté  me  parait  également  commandée 
par  les  circonstances.  Je  pense  que  Votre  Majesté  aura  rappelé  son  mi- 
nistre et  renvoyé  celui  d’Autriche.  Je  considère  mon  chargé  d’aiïaires 
comme  prisonnier  à Vienne  et  privé  de  l'exercice  de  ses  fonctions  diplo- 
matiques depuis  la  violation  de  ses  courriers.  Cependant  M.  de  Metler- 
nich,  qui  part  de  Paris,  sera  échangé  contre  lui. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l’Empire. 


15097.  — AU  GÉNÉRAL  VAN DAM ME, 

COUM  4ÜDAHT  LES  TROUPES  WCRTRMBRRGEOISBS  (8r  CORPS  L À RICSTADT. 

Vnlilmqj,  90  itril  i #<hj,  m heure*  cl  tleoiic  du  malin. 

Vous  êtes  à Neusladt.  Vous  avez  des  troupes  è Müldhausen  et  près  de 
Siegenlmrg.  Portez-vous  à Siegenburg  avec  toutes  vos  forces;  prenez 
SOUS  vos  ordres  tous  les  W urtembergeois.  L’officier  porteur  de  cette  lettre 
donnera  en  passant  l'ordre  au  général  de  brigade  wurtembergeois.  qui 
est  en  réserve,  de  se  porter  à Siegenburg.  Je  monte  ù cheval  pour  me 
rendre  aux  avant-postes,  et  je  dirigerai  moi-même  les  mouvements. 
Vous  déboucherez  par  Siegenburg  avec  tous  les  Wurtembergeois. 

D'âpre»  U minute  Archives  de  1‘ Empire 
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15098.  — Al  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DI  O DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LC  A*  CORPS  DB  .1.’ ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À FRE1SIRG. 

Vnlihorg,  ,o  svril  1809,  vit  hrom  rt  donur  du  DMUn. 

Tous  les  rapports  de  ce  malin  sont  que  l'ennemi  bat  en  retraite  à 
loules  jambes.  Le  champ  de  bataille  est  couvert  de  ses  morts.  Les  divi- 
sions Friant  et  Saint-Hilaire  et  une  division  bavaroise  onf  seules  été 
engagées. 

.le  monte  à cheval  pour  aller  moi-méme  reconnaître  la  situation  des 
choses  aux  avant-postes,  attaquer  l'ennemi,  s'il  occupe  encore  quelques 
positions,  et  le  poursuivre  l'épée  dans  les  reins,  s'il  bal  eu  retraite.  Je 
vous  prie  de  votre  côté  de  ne  pas  perdre  uri  moment  et  de  le  surprendre 
au  passage  de  l’Isar. 

P.  S.  Plus  vous  vous  rapprocherez  de  Landslmt  et  mieux  cela  vaudra. 
Sans  doute  que,  si  vous  pouviez  aller  à Landshut.  cela  serait  préférable: 
mais  tâchez  d'aller  è Moosburg. 

D'aprrt  la  m'initie  Archive*  de  l'Empire 

15099.  — ALLOCATION  AUX  BAVAROIS. 

Abemberg.  ao  a»nl  1809 

Soldats  bavarois!  Je  ne  viens  point  à vous  comme  Empereur  des  Fran- 
çais, mais  comme  Protecteur  de  votre  patrie  et  de  la  Confédération  alle- 
mande. Bavarois!  vous  combattez  aujourd'hui  seuls  contre  les  Autrichiens. 
Pas  un  Français  ne  se  trouve  dans  les  premiers  rangs:  ils  sont  dans  le 
corps  de  réserve,  dont  l'ennemi  ignore  lu  présence.  Je  mels  une  entière 
confiance  dans  voire  bravoure.  J ai  déjà  reculé  les  limites  de  votre  pays: 
je  vois  maintenant  que  je  n'ai  pas  assez  fait.  A l’avenir  je  vous  rendrai 
si  grands,  que  pour  faire  la  guerre  contre  les  Autrichiens  vous  n'aurez 
plus  besoin  de  mon  secours.  Depuis  deux  cents  ans  les  drapeaux  bavarois, 
protégés  par  la  France,  résistent  à l'Autriche.  Xous  allons  dans  Vienne, 
où  nous  saurons  bientôt  la  punir  du  mal  quelle  a toujours  causé  à votre 
patrie.  L'Autriche  voulait  partager  votre  pays  en  baronnies,  vous  diviser  et 
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vous  distribuer  dans  ses  régiments.  Bavarois!  celte  guerre  est  la  dernière 
que  vous  soutiendrez  contre  vos  ennemis;  atlaqnez-les  à la  baïonnette  et 
anéantissez-Ies. 

Extrait  île . l'hiatair*  de  Thibaudeju  . le  Coniwist  et  l'Empire . tU. 

15100.  AU  MARÉCHAL  DAVOl'T,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  À TECGE*. 

Rohr,  «i  avril  1809,  cinq  heures  du  malin. 

La  journée  d'avant-hier  et  d’hier  est- un  autre  lena.  Le  duc  de  Rivoli 
a dû  arriver  hier  à Landshut,  depuis  hier  trois  heures  après  midi.  Vous 
n’avez  devant  vous  qu’un  rideau  de  trois  régiments  d'infanterie.  J'ai  fait 
occuper  hier  les  villages  de  Tliann;  on  y a trouvé  beaucoup  de  blessés. 

J’ordonne  ce  matin  au  duc  de  Danzig,  avec  les  divisions  française  Dé- 
molit et  bavaroise  Deroy  et  les  cuirassiers  Saint-Germain,  de  se  porter 
sur  Latigquaid,  de  mettre  en  déroute  cette  arrière-garde  qui  couvre 
leurs  parcs  et  leurs  blessés,  et  de  tout  ramasser  dans  la  journée.  Si  vous 
entendez  le  canon,  ce  sera  cela;  en  cas  de  besoin,  vous  devrez  l’appuyer. 

La  division  Boudet  a couché  à Neustadt.  Je  lui  donne  ordre  de  se 
rendre  à Abensberg.  Cette  belle  division  est  sous  vos  ordres. 

Voilé  ce  que  vous  avez  à faire.  Le  dur  de  Danzig  va  poursuivre  les 
parcs,  les  équipages  et  même  le  prince  Charles  s’il  prend  la  direction  de 
l'Isar  et  qu'il  aille  à Landshut  par  Eckmühl,  soit  qu’il  aille  à Slrauhing, 
appuycz-le  s'il  en  est  besoin. 

Lorsque  vos  derrières  seront  nettoyés,  que  vous  aurez  ramassé  hom- 
mes , bagages  perdus,  vous  vous  porterez  sur  Ratisboune;  vous  attaquerez 
Bcllegarde  et  Rlenau.  Vous  les  poursuivrez  et  les  acculerez  dans  les 
montagnes  de  la  Bohème;  vous  ferez  en  sorte  que  la  rive  gauche  du  Da- 
nube soit  purgée  et  qu’il  ne  puisse  rentrer  que  des  débris. 

Je  me  rends  à Landshut,  et,  aussitôt  que  j’aurai  fait  tout  le  mal  possible 
à l’ennemi,  je  le  préviendrai  sur  l lnn.  J’attends  dans  la  journée  fréquem- 
ment de  vos  nouvelles.  Je  serai  sur  la  route  de  Ruhr  a Landshut. 

D'aprA»  lo  minute.  Archive*  H-1  l'Empire. 
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15101.  — A FRÉDÉRIC-Al CISTE,  ROI  DE  SAXE, 


À I.RIPZIG. 


Hohr,  si  ü» ni  i #09. 


J'écris  ii  Votre  Majesté  sur  le  champ  do  bataille.  Je  ne  lui  dirai  qu'un 
mot.  Les  journées  du  i q et  du  au  ont  été  pour  l'armée  autrichienne  ce 
que  la  journée  d’Iena  a été  pour  l’armée  prussienne.  J'écrirai  plus  au  long 
à Notre  Majesté  lorsque  j'aurai  eu  un  moment  de  repos.  Si  elle  n a pas 
quitté  Dresde , je  pense  qu  elle  y peut  rester  sans  inquiétude.  Je  serai 
dans  peu  de  temps  à Vienne.  Dieu  s'est  plu  à accorder  une  éclatante 
protection  à la  justice  de  ma  cause  et  à punir  (ingratitude,  la  perfidie  et 
la  mauvaise  loi  de  la  cour  d'Autriche. 


H'apr**  lu  minulc*.  Arrime,  de  l'Empiru. 


15102.  — A XI.  OTTO, 
mimstrr  or.  miser  mis  il  «ai  ur  rivièrr. 

Roitr.  1 1 a.ril  1809. 

Envoyez  co|ùe  de  la  note  ci— jointe  au  prince  Eugène,  au  roi  de  Naples, 
à la  grande- duchesse  de  Toscane,  au  gouverneur  général  à Turin,  el 
écrivez  pour  que  cent  coups  de  canon  soient  lires  dans  toutes  mes  places 
d'Italie,  el  faites  imprimer  la  proclamation  de  l'Empereur  à l'armée,  en 
allemand  et  en  français. 

NOTE. 

L'armée  autrichienne  a été  frappée  par  le  leu  du  ciel  qui  punit  l'in- 
grat, l'injuste  el  le  perfide;  elle  est  pulvérisée.  Tous  ses  corps  d'armée 
ont  été  écrasés.  Plus  de  vingt  de  ses  généraux  ont  été  tués  ou  blessés: 
un  archiduc  a été  tué,  deux,  blessés.  On  a plus  de  3o.ono  prisonniers, 
des  drajieaux,  des  canons,  des  magasins,  des  bagages.  De  cette  armée 
qui  a osé  venir  braver  l'armée  française  peu  de  débris  repasseront  l'inn. 
Comme  à lena,  on  remarque  que  le  sort  de  la  guerre  est  surtout  tombé 
'iir  ceux  qui  l’ont  provoquée:  le  prince  de  Liechtenstein,  un  des  plus 
furibonds,  a été  blessé  mortellement. 
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L’Empereur,  hier,  a iui-mdme  manœuvré  et  attaqué,  entouré  de 
ào.o'oo  hommes  de  troupes  de  la  Confédération  du  Rhin:  Sa  Majesté  les 
a haranguées,  et  ces  troupes  ont  montré  le  plus  grand  enthousiasme. 

D'après  la  mmntr.  Archive*  dr  l'Empire. 

Vît 03.  — AL'  GÉNÉRAL  SAINT-SULPICE, 

COMMANDANT  LA  9*  DIVISION  DE  ClTRASStKUS  DE  LA  R^RItVR,  k ESSENBACIi. 

LaïuUbut . 3 1 avril  1 809 , *rpt  heur»  et  demie. 

Le  général  de  division  Saint-Sulpice  doit  avoir,  indépendamment  de 
sa  division  de  grosse  cavalerie,  la  brigade  d infanterie  légère  de  Wurtem- 
berg et  un  régiment  de  cavalerie  légère  wurtembergeois  cantonnés  au- 
tour d'Essenbach.  Mon  intention  est  qu’il  tâche  de  déposter  l’ennemi,  qui 
doit  être  à une  lieue  en  avant  d’Essenbach,  afin  de  pouvoir  pousser  plu- 
sieurs patrouilles  jusqu’à  Ergoltsbach.  Il  doit  expédier  des  estafettes 
qui  iront  jusqu'à  ce  qu  elles  trouvent  l'ennemi,  placer  des  postes  à deux 
lieues  sur  toutes  les  routes,  afin  que,  si  l'ennemi  se  présentait,  on  soit  à 
couvyrt  des  alertes,  envoyer  une  patrouille  d’infanterie  et  cavalerie  lé- 
gère, même  âo  cuirassiers,  sur  Ratisbonue.  Il  faut  aussi  beaucoup  éclairer 
la  roule  de  Straubing  et  celle  de  Landau.  Il  m’enverra,  le  soir,  des  rap- 
ports de  tous  ses  postes,  estafettes  et  espions. 

D'aprèf  l«  minute  Arrime*  de  l'Empire 

15104.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DUC  Ü’ALERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3”  CORPS  DR  L'IHmI*  D'ALLEMAGNE,  Sl'R  LES  Il  AL’TEI'IIS  D'ECKMÜRL. 

Undsliul,  «a  avril  1809,  «b*m  heures  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  général  Pire  arrive.  Je  vous  ai  envoyé  le  général  Oudi- 
not  avec  la  division  Tharreau  et  la  division  lioudet.  Mon  mouvement  sur 
Landshut  et  l’avant-garde  qui  est  déjà  à moitié  chemin  «le  l ion  doivent 
décider  la  retraite  de  l'ennemi,  qui  tient  probablement  pour  évacuer  son 
artillerie.  S’il  en  était  autrement  et  que  l’ennemi  tint  toute  la  journée,  et 
que  vous  jugiez  pouvoir  tenir  votre  position  ou  toute  autre  position  ami- 

XVIII.  78 
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logue,  et  qu'uue  diversion  de  <>5,000  hommes  sur  Eckmühl  fournit  des 
positions  favorables  pour  s'emparer  de  cette  position,  qui  est  derrière 
l’ennemi,  vous  pourrez  me  le  mander.  Je  puis  avoir  votre  réponse  avant 
une  heure  après  midi,  et  déjà  j'ai  ordonné  au  général  Vandamme  et  mu 
divisions  Gudin  et  Friant  et  aux  cuirassiers  d’étre  avant  midi  à Ergolts- 
bach , ayant  leur  avant-garde  à Neufnhrn  et  sur  la  petite  rivière  de 
La  ber.  Tâchez  de  vous  mettre  en  communication,  par  des  paysans  et 
par  la  traverse,  avec  ces  troupes. 

Si  enfin  vous  pensez  que  votre  position  n’est  pas  tenable,  vous  êtes 
maître  de  prendre  celle  qui  vous  conviendra,  en  ayant  soin  seulement 
de  protéger  la  communication  qui  passe  par  Robr,  Rottenburg  et  Lands- 
hut,  afin  que  nous  puissions  nous  réunir  promptement.  Je  voulais  re- 
mettre cette  lettre  à Piré,  qui  est  déjà  parti.  Si  vous  entendez  une  ca- 
nonnade du  rété  d'Eckmühl,  parce  qu'il  serait  possible  que  l'ennemi  se 
portât  en  avant  et  qu'on  s'engageât,  dans  quelque  position  que  vous  soyez, 
soutenez-la.  Aussitôt  que  l'ennemi  évacuera  et  fera  sa  retraite  pour  rentrer 
chez  lui,  poussez-le,  en  mettant  Üudinot  en  première  ligne  et  vos  divi- 
sions fatiguées  en  seconde  ligne. 

Napoléon. 

P.  S.  Il  est  quatre  heures.  Je  me  suis  résolu  à me  mettre  en  marche, 
et  je  serai  sur  Eckmühl  à midi  et  dans  le  cas  d'attaquer  vigoureusement 
l’ennemi  à trois  heures.  J'aurai  avec  moi  Ao.ooo  hommes.  Envoyez-moi 
îles  aides  de  camp  avec  des  escortes  bavaroises  pour  m'apprendre  ce  que 
vous  avez  fait  ce  matin;  il  me  semble  qu'en  prenant,  soit  par  Ruhr,  soit 
par  Rottenburg,  soit  par  Langquaid,  ayant  les  habitants  pour  nous,  ils 
ne  craignent  pas  de  tomber  entre  les  iuainsde  l'ennemi,  puisqu’ils  peu- 
vent les  cacher. 

Je  serai  de  ma  personne  avant  midi  à Ergollsbarh.  Si  I on  entend  la 
canonnade,  cela  me  dira  asse?  qu'il  faut  attaquer.  Si  je  ne  l'entends  pas 
et  que  vous  soyez  en  position  d'attaquer,  faites  tirer  une  salve  de  dix 
eoups  de  canon  à la  fois  à midi,  une  pareille  à une  heure,  et  une  pa- 
reille à deux  heures.  Mon  aide  de  camp  Lebrun  partira  à quatre  heures  et 
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un  quart;  je  suis  décidé  à exterminer  l'armée  du  prince  Charles  aujour- 
d'hui ou  au  plus  tard  demain. 

Cette  lettre  est  pour  le  duc  de  Danzig;  communiquez-la-lui. 

[>'*prec  l'original  connu.  par  ST  la  raartcfaale  phoenw  d’Eckmnhl 

15105.  — ORDRES  DICTÉS  AL  MAJOR  GÉNÉRAL. 

* Landabul,  a « atril  1809»  (rois  heures  du  malin 

Donner  ordre  au  général  de  Wrede  de  partir  avec  sa  division  et  d'ap- 
puver  le  mouvement  du  maréchal  Bessières,  qui  a couché  ce  soir  à Gei- 
senhausen,  de  manière  à jeter  l'ennemi  le  plus  loin  qu'on  pourra  sur 
l'inn.  La  division  bavaroise  partira  de  sa  position  actuelle  à quatre  heures 
du  matin. 

Ordre  au  duc  de  Rivoli  de  réunir  entre  Landshut  et  Ergolding,  dans 
la  plaine,  trois  de  ses  divisions,  leur  artillerie,  la  division  Espagne:  il 
réunira  là  les  divisions  les  plus  près  d’ici  ; il  faudrait  que  la  première 
division  pût  être  réunie  sur  la  rive  gauche  à six  heures  du  matin,  pour 
pouvoir  partir  sur-le-champ.  Le  duc  de  Rivoli  se  mettra  en  marche  avec 
ses  trois  divisions  pour  se  diriger  sur  Eekmühl  et  cerner  l'ennemi:  l'Em- 
pereur marchera  avec.  La  quatrième  division  se  réunira  à Landshut  pour 
en  garder  la  position  et  appuyer  au  besoin  le  maréchal  Bessières,  qui  est 
entre  l lnn  et  flsar  avec  la  division  bavaroise  et  la  cavalerie  légère. 

La  division  Gudin  partira  à quatre  heures  du  matin  pour  être  arrivée 
à Ergoltsbach  à neuf  heures. 

Le  général  Morand  partira  à cinq  heures  du  matin  pour  être  arrivé 
à neuf  heures  à Murtiushaun.  Les  cuirassiers  Saint-Sulpice  monteront 
à cheval  à six  heures  et  suivront  le  mouvement  de  la  division  Gudin. 
Ils  seront  sous  les  ordres  du  duc  de  Mnnlebello. 

Au  général  Houver  : Le  duc  d'Auerstaedt  ayant  envoyé  la  division 
Boudet  à Ingolstadt,  elle  est  suffisante  pour  défendre  l'Altniûhl  ; d ailleurs 
Sa  Majesté  ne  se  soucie  plus  du  Danube.  S’il  y avait  des  circonstances 
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extraordinaires,  il  faudrait  couper  tous  les  ponts  et  se  borner  à garder 
Ingolsladt. 

IVnpw*»  la  minute.  [VjmU  rk  U ftMvrv. 

15106.  — AU  MARÉCHAL  CANNES,  DUC  DE  MONTEBELLO. 

cnantsDisT  « a'  coups  de  l’ausée  omllemacse,  à usmhct. 

Lândsliul,  is  tvril  iSo,,  troi.  bcum  du  matin 

Le  duc  d’Auerstaedl  est  toujours  aux  prises.  Le  général  Vandanmic.est 
parti  avec  l’infanterie  wurtembergeoise  et  trois  régiments  de  cavalerie 
légère  pour  marcher  sur  Eckinùhl.  Je  désire  rpie  vous  partiez  de  manière 
à être  arrivé  à sept  heures  à Ergollsbacb;  vous  prendrez  en  passant  à Es- 
senbacb  la  division  Saint-Sulpice.  Vous  pousserez  devant  vous  les  Wur- 
tembergeois  jusqu'à  Neufahrn  et  même  jusqu'à  la  petite  rivière  de  Laber. 
Indépendamment  des  Wurtembergeois,  des  cuirassiers  Saint-Sulpice. 
vous  aurez  sous  vos  ordres  les  divisions  Gudin  et  Morand.' 

Je  m’y  porterai  moi-même  aussitôt  que  possible.  Vous  me  ferez  con- 
naître les  nouvelles  que  vous  apprendrez  de  ce  côté.  Vous  choisirez  sur  la 
petite  rivière  de  Laber  une  bonne  position.  Mon  intention  est  que,  aussitôt 
que  vous  aurez  reçu  des  nouvelles  du  maréchal  Davout,  vous  marchiez 
sur  Eckmiilil,  et  d'attaquer  l’ennemi  de  tous  côtés.  Je  fais  appuyer  votre 
mouvement  par  le  duc  de  Rivoli  et  ses  trois  divisions,  qui  viennent  d’ar- 
river. Puisque  l'ennemi  est  têtu,  il  faut  l'exterminer.  Faites  partir,  sans 
perdre  un  moment,  la  division  Gudin;  ces  troupes  ne  pourraient  paTlir 
trop  tôt. 

D’apcè*  la  wiflnie  Archive*  de  l'Enipir* 

15107. — AU  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  DISTRIE, 

COMMANDANT  LA  RKSF.RV  K DK  CAVALERIE  DK  L'ARMER  DHI.LEM.tr, Mft. 

LatwUlml,  s*  avril  troi*  linon**  cl  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  sais  que  vous  êtes  arrivé  à Gcisenhausen.  Je  désirerais 
avoir  des  rapports  sur  la  force  de  l'ennemi.  lai  division  bavaroise  du  gé- 
néral de  Wrcde  va  vous  joindre.  Je  partirai  aujourd  hui  pour  cerner  les 
corps  de  l’armée  autrichienne  de  Bohême  qui  sont  venus  à Eckmühl.  Jau- 
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rai  avec  moi  le  duc  de  Rivoli  et  trois  de  ses  divisions,  de  sorte  qu'il  vous 
restera  le  général  de  Wrede  et  la  4*  division  du  duc  de  Rivoli,  en  réserve 
devant  Landshut. 

Napoléox. 

P.  S.  Témoignez  beaucoup  de  confiance  au  général  de  Wrede. 

D’aprta  l'original  rotmm.  fur  M*“  ta  iIucImma  dlatrio. 

15108.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  DIC  D*Al  KRSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  .3’  CORPS  DI  L'ARMEE  D'ALLEMAGNE,  SUR  LES  H ACTEURS  D’EcKmCnL. 

LaridsLiul,  J1  avril  i8oy. 

Mon  Cousin,  j’ai  causé  avec  le  général  Pire,  et,  un  quart  d’heure  après, 
je  vous  ai  envoyé  un  de  mes  officiers  d'ordonnance.  Je  vous  envoie  mon 
aide  de  camp  Lebrun  pour  vous  informer  que  je  dirige  sur  Eckmühl  les 
divisions  (îudin  et  Morand,  les  cuirassiers  Saint-Sulpice  et  une  bri- 
gade de  W'urtembergeois.  Le  duc  de  Rivoli  suivra  avec  trois  divisions 
et  les  cuirassiers  Espagne.  Concertez-vous  avec  le  duc  de  Danzig  sur  ce 
que  vous  devez  faire  en  cas  d'attaque,  dans  quelque  position  que  vous 
vous  trouviez,  et  faites  en  sorte  que  les  divisions  Oudinot  et  Doudet  puis- 
sent concourir  à la  bataille,  ainsi  que  les  divisions  du  duc  de  Danzig, 
savoir  deux  divisions  de  Bavarois  et  la  division  Dcmonl.  Si  le  prince 
Charles  reste  aujourd’hui  et  que  la  position  soit  attaquable,  j'espère  l’at- 
taquer h quatre  heures,  surtout  si  je  vous  entends  engagé.  Envoyez-moi 
des  Bavarois  par  la  traverse,  qui  viennent  me  joindre  et  me  donner  de 
vos  nouvelles.  S’il  y a possibilité  de  me  joindre,  le  duc  de  Danzig  peut 
envoyer  un  fort  parti  pour  se  lier  avec  moi.  Il  faut  exterminer  l’armée 
autrichienne  et  venger  le  régiment  qui  a été  enlevé. 

Napoléon. 

D'eprvs  l'oing! ii»l  rooim  par  M"*  U noarvehile  priiicctae  d'Erkmuhl. 

15109.  — Ali  GÉNÉRAL  ROLYER, 

COMMANDANT  LES  TROUPES  DES  PRINCES  CONFEDERES.  À INGOLSTADT. 

Landshut,  9 a avril  tSoy. 

Je  vous  préviens,  Général,  que  tout  ce  qui  est  depuis  Donauwœrlh 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1800. 


582 

jusqu'à  Vohburg  est  à vos  ordres.  S’il  y avait  des  événements  extraor- 
dinaires, c’est  à vous  à tout  disposer  sans  attendre  des  ordres.  Si  l'ennemi 
forçait  du  côté  de  Donauwcerth,  tout  ce  qui  serait  sur  le  Danube  rega- 
gnerait Ingolstadt , ou  Augsburg,  s’ils  n’avaient  pas  le  temps  de  rega- 
gner Ingolstadt.  Il  ne  faut  pas  oublier  les  troupes  qui  sont  à Neuburg; 
elles  se  replieront  sur  Ingolstadt  d’abord,  ou  enfin  sur  Augsburg,  si  elles 
n’avaient  pas  le  temps  de  rejoindre  Ingolstadt.  Nous  manœuvrons  au- 
jourd'hui; nous  lui  portons  le  dernier  coup,  nous  lui  avons  fait  3o.ooo 
prisonniers,  pris  toute  son  artillerie,  ses  bagages. 

Le  prince  de  Neuchâtel , majur  jpWral. 

D'*pre«  (a  minute  Dépôt  d»‘  la  guerr* 

15110.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DE  L'AMIE  D'ALLEMAGNE,  À KG  G LO  PS  H MM. 

tibétain  rTEggtofclHiiin.  93  avril  1809. 

Ordre  au  due  de  lUvoli  de  se  diriger  avec  les  trois  divisions  qui  sont 
ici  sur  Straubing.  de  s'emparer  du  pont  de  hateauv  que  l’ennemi  aurait 
pu  faire  à Straubing,  de  pousser  des  reconnaissances  dans  toutes  les 
directions  pour  arrêter  sur  les  deux  rives  du  Danube  les  bagages  et  les 
colonnes  de  l’ennemi. 

Le  maréchal  Bessières  a l’ordre  tle  passer  l’Inn  aujourd'hui  avec  la 
division  Molitor  et  la  division  YVrcde. 

D'aprra  la  minuta.  Dépôt  dr  U pin-mc 

15111.  - PROCLAMATION  A L’ARMÉE. 

Quartier  impérial  ik?  RniinUnm*.  tb  avril  1809 

Soldats!  vous  avez  justifié  mon  attente.  Vous  avez  suppléé  au  nombre 
par  votre  bravoure,  Y mis  avez  glorieusement  marqué  la  différence  qui 
existe  entre  les  soldats  de  César  et  les  cohues  armées  de  Xercès. 

En  peu  de  jours,  nous  avons  triomphé  dons  les  trois  batailles  rangées 
de  Thann,  d Abcnsberg  cl  d'EckmOhl,  et  dans  les  combats  de  Peising,  de 
Landsluit  et  de  llatisborine.  Cent  pièces  de  canon,  quarante  drapeaux, 
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bo.ooo  prisonniers,  trois  équipages  de  pont,  tous  les  parcs  de  l'ennemi 
portés  sur  six  cents  caissons  attelés,  trois  mille  voitures  attelées  portant 
ses  bagages,  toutes  les  caisses  des  régiments,  voilà  le  résultat  de  la  rapi- 
dité de  vos  marches  et  de  votre  courage. 

L'ennemi,  enivré  par  un  cabinet  parjure,  paraissait  ne  plus  conserver 
aucun  souvenir  de  vous.  Son  réveil  a été  prompt;  vous  lui  avez  apparu 
plus  terribles  que-jamais.  Naguère  il  a traversé  llnn  et  envahi  le  territoire 
de  nos  alliés.  Naguère  il  se  promettait  de  porter  la  guerre  au  sein  de 
notre  patrie.  Aujourd'hui,  défait,  épouvanté,  il  fuit  en  désordre;  déjà  mon 
avant-garde  a passé  l lnn.  Avant  un  mois  nous  serons  à Vienne. 

Napoléon. 

D'après  b eofi*.  Dépôt  d«  la  gurrrr 


15112.— PREMIER  BULLETIN  1)E  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Quartier  général  (lu  Ratisbonn** , nh  avril  iftot». 

L'armée  autrichienne  a passé  flnn  le  p avril.  Par  là  les  hostilités  ont 
commencé,  et  l’Autriche  a déclaré  une  guerre  implacable  à la  France,  à 
ses  alliés  et  à la  Confédération  du  Rhin. 

Voici  quelle  était  la  position  des  corps  français  et  alliés  : 

Le  corps  du  duc  d’Auerstacdt , à Ralisbonne: 

Le  corps  du  duc  de  Rivoli,  à l'Ini; 

Le  corps  du  général  Oudinot,  à Augsburg; 

Le  quartier  général,  à Strasbourg; 

Les  trois  divisions  bavaroises,  sous  les  ordres  du  duc  de  Danzig,  pla- 
cées, la  i",  commandée  par  le  Prince  royal,  à Munich,  la  a*,  commandée 
par  le  général  Deroy,  à Landshut,  et  la  3*.  commandée  par  le  général 
de  Wrede,  à Strauhing; 

La  division  wurlembergeoise,  à Heidenheim; 

Les  troupes  saxonnes,  campées  sous  les  murs  de  Dresde; 

Le  corps  du  duché  de  Varsovie,  commandé  par  le  prince  Poniatowski . 
sous  Varsovie. 

Le  io,  les  troupes  autrichiennes  investirent  Passau,  où  s'enferma  un 
bataillon  bavarois;  elles  investirent  en  même  temps  Kufslein,  où  s’en- 
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ferma  également  un  bataillon  bavarois.  Ce  mouvement  eut  lieu  sans 
tirer  un  roup  de  fusil. 

Les  Autrichiens  publièrent  dans  le  Tyrol  la  proclamation  ci-jointe  '■ 

La  cour  de  Bavière  quitta  Munich  pour  se  rendre  à Dillingen. 

La  division  bavaroise  qui  était  à Landshut  se  porta  à Arhdorf.  sur  la 
rive  gauche  de  l'isar. 

La  division  commandée  par  le  général  de  Wrcde  se  porta  sur  Neustadt. 

Le  duc  de  Rivoli  partit  d'Ulm  et  se  porta  sur  Augsburg. 

Du  1 0 au  16,  l'armée  ennemie  s’avança  de  llnn  sur  l'isar.  Des  partis 
de  cavalerie  se  rencontrèrent,  et  il  y eut  plusieurs  charges,  dans  les- 
quelles les  Bavarois  eurent  l'avantage.  Le  iG,  à PfalTenhofcn,  les  9*  et 
3*  régiments  de  ehevau-légers  bavarois  culbutèrent  les  hussards  de  Stip- 
sirj:  cl  les  dragons  de  Rosenberg’. 

Au  même  moment,  l'ennemi  se  présenta  en  force  pour  déboucher  par 
Landshut.  Le  pont  était  rompu,  et  la  division  bavaroise  commandée  par 
le  général  Deroj  opposait  une  vive  résistance  à ce  mouvement;  mais, 
menacée  par  des  colonnes  qui  avaient  passé  l'isar  à Moosburg  et  à Frei- 
sing,  celle  division  se  retira  en  bon  ordre  sur  celle  du  général  de  \\  redc, 
et  l'armée  bavaroise  se  centralisa  sur. Neustadt. 

DÉPART  DK  L'KIIKBEt!ll  DE  PARIS  I.E  IS. 

L'Kmpcrcur  apprit  par  le  télégraphe,  dans  la  soirée  du  19,  le  pas- 
sage de  l lnn  par  l'armée  autrichienne,  et  partit  de  Paris  un  instant  après. 
Il  arriva  le  16,  à trois  heures  du  matin,  à Ludvvigsburg,  et  dans  la  soirée 
du  même  jour  à Dillingen,  où  il  vit  le  roi  de  Bavière,  passa  une  demi- 
hpure  avec  ce  prince,  et  lui  promit  de  le  ramener  en  quinze  jours  dans 
sa  capitale  cl  de  venger  l'affront  fait  à sa  Maison  en  le  faisaut  plus 
grand  que  ne  furent  jamais  aucuns  de  ses  ancêtres.  l,e  1 7,-  à deux  heures 
du  matin.  Sa  Majesté  arriva  à Donauvvmrth , où  était  établi  le  quartier 
général,  et  donna  sur-le-champ  les  ordres  nécessaires. 

Le  18.  le  quartier  général  fut  transporté  à Ingolstadl. 

1 Voir  le  Moniteur  du  21  mni  1809. 

1 l**  réginwmt  de  llosrf’iibflrg  était  un  régiment  de  chfvau-légein. 
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COMBAT  DE  PFAFFENHOFEN , LE  19. 

Le  iq,  le  général  Oudinot,  parti  d'Augsburg,  arriva  à la  pointe  du 
jour  à Plafïenhofcn,  y rencontra  3 ou  ù,ooo  Autrichiens,  qu'il  attaqua 
et  dispersa,  et  lit  3oo  prisonniers. 

Le  duç  de  Rivoli,  avec  son  corps  d'arnic'e,  arriva  le  lendemain  à Plaf- 
fenhofen. 

Le  même  jour,  le  duc  d’Auerstaedt  quitta  Ratisbonne  pour  se  porter 
sur  Neusladt  et  sc  rapprocher  d'Ingolstadt.  Il  parut  évident  alors  que  le 
projet  de  l’Empereur  était  de  manœuvrer  sur  l'ennemi , qui  avait  débouché 
de  Landshut,  et  de  l'attaquer  dans  le  moment  même  où,  croyant  avoir 
l'initiative,  il  marchait  sur  Ratisbonne. 

BATAILLE  DE  TH  ANN.  LE  19. 

Le  i ç) , à la  pointe  du  jour,  le  duc  d'Auerstaedt  se  mit  en  marche  sur 
deux  colonnes.  Les  divisions  Morand. et  Gudin  formaient  sa  droite;  les 
divisions  Saint-Hilaire  et  Friant  formaient  sa  gauche.  La  division  Saint- 
Hilaire,  arrivée  au  village  de  Peising,  y rencontra  l'ennemi  pins  fort 
en  nombre,  mais  bien  inférieur  en  bravoure,  et  là  s’ouvrit  la  campagne 
par  un  combat  glorieux  pour  nos  armes.  Le  général  Saint-Hilaire,  sou- 
tenu par  le  général  Friant,  culbuta  tout  ce  qui  était  devant  lui,  enleva 
les  positions  de  l'ennemi,  lui  tua  une  grande  quantité  de  monde  et  lui 
fit  G où  7 oo  prisonniers.  Le  79'  se  distingua  dans  celte  journée,  et  le 
.>7’  soutint  son  ancienne  réputation.  Il  y a seize  ans,  ce  régiment  avait 
été  surnommé  en  Italie  le  Terrible,  et  il  a bien  justifié  ce -surnom  dans 
cette  affaire,  où  seul  il  a abordé  et  successivement  défait  six  régiments 
autrichiens. 

Sur  la  gauche,  à deux  heures  après  midi,  le  général  Morand  rencon- 
tra également  uno  division  autrichienne,  qu’il  attaqua  en  tète,  tandis  que 
le  duc  de  Danzig,  avec  un  corps  bavarois  parti  d'Abensberg,  vint  la 
prendre  en  queue.  Cette  division  fut  bientôt  débusquée  de  toutes  ses 
positions  et  laissa  quelques  centaines  de  morts  et  de  prisonniers.  Le 
régiment  entier  des  dragons  de  Levenehr  fut  détruit  par  les  chevau- 
légers  bavarois,  et  son  colonel  fut  tué. 

7* 
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A la  chutt'  du  jour,  le  corps  du  duc  de  Danzig  fît  sa  jonction  avec 
celui  du  duc  d’Auerstaedt. 

Dans  toutes  ces  affaires,  les  généraux  Saint-Hilaire  et  Friant  se  sont 
particulièrement  distingués. 

(les  malheureuses  troupes  autrichiennes,  qu'on  avait  amenées  de 
Vienne  au  bruit  des  chansons  et  des  fifres,  en  leur  Taisant  croire  qu'il  n’y 
avait  plus  d'armée  française  en  Allemagne  et  qu  elles  n'auraient  affaire 
qu'aux  Bavarois  et  aux  Wurtembergeois,  montrèrent  tout  le  ressentiment 
qu'elles  concevaient  contre  leurs  chefs  de  l'erreur  où  ils  les  avaient  en- 
tretenues, et  leur  terreur  ne  fut  que  plus  grande  à la  vue  de  ces  vieilles 
bandes  qu'elles  étaient  accoutumées  à considérer  comme  leurs  maîtres. 

Dans  tous  ces  combats,  notre  perle  lut  peu  considérable  en  compa- 
raison de  celle  de  l’ennemi,  qui  surtout  perdit  beaucoup  d'officiers  .et 
de  généraux,  obligés  de  se  mettre  en  avant  pour  donner  de  l’élan  à leurs 
troupes.  I.e  prince  de  Liechtenstein,  le  général  de  Lusignan  et  plusieurs 
autres  furent  blessés,  lai  perle  des  Autrichiens  en  colonels  et  officiers  de 
moindre  grade  est  extrêmement  considérable. 


BATAILLE  D'ABENSBERG,  LE  ‘10. 

L'Empereur  résolut  de  battre  et  de  détruire  le  corps  de  l arcbiduc 
Louis  et  celui  du  général  Hiller,  loris  ensemble  de  fîo.ooo  hommes.  Le 
so,  l'Empereur  se  porta  à Abensberg.  Il  donna  ordre  au  duc  d'Auerstaedl 
de  tenir  en  respect  les  corps  de  Hohenzollern,  de  Rosenberg  et  de  Liech- 
tenstein, pendant  que,  avec  les  deux  divisions  Morand  et  Gudin,  les  Ba- 
varois et  les  Wurtembergeois,  il  attaquait  de  front  l'armée  de  l'archiduc 
Louis  et  du  général  lliller.  et  qu’il  faisait  couper  les  communications  de 
l'ennemi  par  le  duc  de  Rivoli,  en  le  faisant  passer  à Freising  et  de  là  sur 
les  derrières  de  l'armée  autrichienne.  Les  divisions  Morand  et  (iudiri 
formèrent  la  gauche  et  manœuvrèrent  sous  les  ordres  du  duc  de  Mon- 
tebello.  L'Empereur  se  décida  à combattre  ce  jour-là  à la  tête  des  Ba- 
varois et  des  Wurtembergeois.  Il  lit  réunir  en  cercle  les  officiers  de  ces 
deux  armées  et  leur  parla  longtemps':  le  prince  roval  de  Bavière  tradui- 
' Voir  pièce  n*  1Ô099. 
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sait  on  allemand  ce  qu'il  disait  en  français.  L'Empereur  leur  lit  sentir 
la  marque  de  confiance  qu’il  leur  donnait.  Il  dit  aux  officiers  bavarois 
que  les  Autrichiens  avaient  toujours  été  leurs  ennemis;  que  c’était  à leur 
indé|iendance  qu'ils  en  voulaient;  que  depuis  plus  de  deux  cents  ans 
les  drapeaux  bavarois  étaient  déployés  contre  la  Maison  d Autriche  : mais 
que  celte  fois  il  les  rendrait  si  puissants,  qu’ils  sulliraient  seuls  désor- 
mais pour  lui  résister.  Il  parla  aux  Wurtembergeois  des  victoires  qu'ils 
avaient  remportées  sur  la  Maison  d'Autriche  lorsqu’ils  servaient  dans  l'ar- 
mée prussieune  et  des  derniers  avantages  qu'ils  avaient  obtenus  dans  la 
campagne  de  Silésie.  Il  leur  dit  à tous  que  le  moment  de  vaincre  était 
venu  pour  porter  la  guerre  sur  le  territoire  autrichien.  Ces  discours,  qui 
furent  répétés  aux  compagnies  par  les  capitaines,  et  les  différentes  dispo- 
sitions que  lit  l’Empereur,  produisirent  l’effet  qu'on  pouvait  eu  attendre. 

L’Empereur  donna  alors  le  signal  du  combat  et  mesura  les  manœu- 
vres sur  le  caractère  particulier  de  ces  troupes.  Le  général  de  Wrede, 
officier  bavarois  d’un  grand  mérite,  placé  au-devant  du  pont  de  Siegen- 
burg.  attaqua  une  division  autrichienne  qui  lui  était  opposée;  le  général 
\andamme,  qui  commandait  les  NVurlembergeois,  la  déborda  sur  son 
flanc  droit.  Le  duc  de  Danzig,  avec  la  division  du  Prince  royal  et  celle 
du  général  Deroy,  marcha  sur  le  village  de  Neuhausen  pour  arriver  sur 
la  grande  roule  d'Abensherg  à Lamlshut.  l,e  duc  de  Montebello.  avec  ses 
deux  divisions  français»;,  força  l’extrême  gauche,  culbuta  tout  ce  qui 
était  devant  lui  et  se  porta  sur  Itohr  et  Rollenburg.  Sur  tous  les  points 
la  canonnade  était  engagée  avec  succès.  L’ennemi . déconcerté  par  ces  dis- 
positions, ne  combattit  qu'une  heure  et  battit  en  retraite.  Huit  drapeaux, 
douze  pièces  de  canon,  18,000  prisonniers,  furent  le  résultat  de  cette 
affaire,  qui  ne  nous  a coûté  que  peu  de  monde. 

COMBAT  ET  MISE  DE  UNOSHUT.  LK  21 

La  bataille  d’Abensherg  avant  découvert  le  flanc  de  l’armée  autri- 
chienne et  tous  les  magasins  de  l'ennemi,  le  ai,  l'Empereur,  dès  la 
pointe  du  jour,  marcha  sur  Landshut.  Le  duc  d'Istrie  culbuta  la  cavale- 
rie ennemie  dans  la  plaine  en  avant  de  cette  ville. 

7*- 
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Le  général  de  division  Mouton  fit  marcher  au  pas  de  charge  sur  le  pont 
les  grenadiers  du  «7*,  formant  la  tôle  de  la  colonne.  Ce  pont,  qui  est 
en  bois,  était  embrasé,  mais  ne  fut  point  un  obstacle  pour  notre  infan- 
terie, qui  le  franchit  et  pénétra  dans  la  ville.  L’ennemi,  chassé. de  sa  po- 
sition, fut  alors  attaqué  par  le  duc  de  Rivoli,  qui  débouchait  pur  la  rive 
droite.  Landshut  tomba  en  notre  pouvoir,  et,  avec  Landshut,  nous  primes 
il o pièces  de  canon,  9,000  prisonniers,  Goo  caissons  du  parc  attelés  et 
remplis  de  munitions.  3,ooo  voitures  portant  les  bagages,  trois  superbes 
équipages  de  pont,  enfin  les  hôpitaux  et  les  magasins  que  l'armée  au- 
trichienne commençait  à former.  Des  courriers,  des  aides  de  camp  du 
général  en  chef  le-  prince  Charles,  des  convois  de  malades  venant  de 
Landshut,  et  très-étonnés  d'y  trouver  l'ennemi,  eurent  le  môme  sort. 

bataille  decemuhl,  le  22. 

Tandis  que  la  bataille  d'Abensberg  et  le  combat  de  Landshut  avaient 
des  résultats  si  importants,  le  prince  Charles  se  réunissait  avec  le  corps 
de  Rühôme  commandé  pur  le  général  Kollovvratb,  cl  obtenait  à Ralis- 
bonne  un  faible  succès.  t,oOo  hommes  du  65e,  qui  avaient  été  laissés 
pour  garder  le  pont  de  ltalisbonne,  ne  reçurent  point  l’ordre  de  se  reti- 
rer. Cernés  par  l’armée  autrichienne,  ces  braves,  ayant  épuisé  leurs  car- 
touches, furent  obligés  de  se  rendre.  Cet  événement  fut  sensible  à l'Em- 
pereur. Il  jura  que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  le  sang  autrichien 
coulerait  dans  Hatisbonne  pour  venger  cet  aiïronl  fait  à scs  armes. 

Dans  le  môme  temps,  les  ducs  d’Auerstaedt  et  de  Danzig  tenaient  en 
échec  les  corps  de  Rosenberg,  de  Hohenzollern  et  de  Liechtenstein.  Il  n’v 
avait  pas  de  temps  à perdre.  I,e  sa  au  matin,  l’Empereur  se  mit  en 
marche  de  Landshut  avec  les  deux  divisions  du  duc  de  Montebello,  le 
corps  du  duc  de  Rivoli,  les  divisions  de  cuirassiers  Nansouty  et  Saiut- 
Sulpice  et  la  division  wurtembergeoise.  A deux  heures  après  midi,  il 
arriva  vis-à-vis  Ecktnfihl,  où  les  quatre  corps  de  l’armée  autrichienne, 
formant  110,000  hommes,  étaient  en  position  sous  le  commandement 
de  l’archiduc  Charles.  Le  duc  de  Montebello  déborda  l'ennemi  par  la 
gauche  avec  la  division  Gudin.  Au  premier  signal,  les  ducs  d'Auerstaedl 
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et  de  Danzig  et  la  division  de  cavalerie  légère  du  général  Montlinni  dé- 
bouchèrent. On  vit  alors  un  des  plus  beaux  spectacles  qu'ait  offerts  la 
guerre.  1 1 o.ooo  ennemis  attaqués  sur  tous  les  points,  tournés  par  leur 
gauche  et  successivement  dépostés  de  toutes  leurs  positions.  Le  détail 
des  événements  militaires  serait  trop  long  ; il  suffit  de  dire  que,  mis  eu 
pleine  déroute,  l'ennemi  a perdu  la  plus  grande  partie  de  scs  canons  et 
un  grand  nombre  de  prisonniers;  que  le  î o*  d'infanterie  légère  de  la  di- 
vision Saint-Hilairè  se  couvrit  de  gloire  en  débouchant  sur  l'ennemi,  et 
que  les  Autrichiens,  débusqués  du  bois  qui  couvre  Ratisbonne,  lurent 
jetés  dans  la  plaine  et  coupés  par  la  cavalerie.  Le  sénateur  général  de 
division  Demont  eut  un  cheval  tué  sous  lui.  La  cavalerie  autrichienne, 
forte  et  nombreuse,  se  présenta  pour  protéger  la  retraite  de  son  infan- 
terie;. la  division  Saint-Sulpice  sur  la  droite,  la  division  Nnnsoulv  sur  la 
gauche,  l'abordèrent  : la  ligne  de  hussards  et  de  cuirassiers  ennemis  lut 
mise  en  déroute;  plus  de  3oo  cuirassiers  autrichiens  furent  faits  prison- 
niers. La  nuit  commençait.  Nos  cuirassiers  continuèrent  leur  marche  sur 
Ratisbonne.  La  division  Nansouly  rencontra  une  colonne  ennemie  qui  se 
sauvait,  la  chargea  et  la  fit  prisonnière;  elle  était  composée  de  trois  ba- 
taillons hongrois  de  i,5oo  hommes. 

La  division  Saint-Sulpice  chargea  un  autre  carré  dans  lequel  faillit 
être  pris  le  prince  Charles,  qui  ne  dut  son  salut  qu’à  la  vitesse  de  son 
cheyàl.  Cette  colonne  fut  également  enfoncée  et  prise.  L'obscurité  obligea 
enfin  à s'arrêter.  Dans  cette  bataille  d’Eckmühl,  il  n'y  eut  que  la  moitié 
à peu  près  des  troupes  françaises  engagée.  Poussée  l’épée  dans  les  reins, 
l'armée  ennemie  continua  à défiler  toute  la  nuit,  par  morceaux  et  dans  la 
plus  épouvantable  déroute.  Tous  ses  blessés,  la  plus  grande  partie  de 
son  artillerie, quinze  drapeaux  et  ao.ooo  prisonniers  sont  tombés  en  notre 
pouvoir.  Les  cuirassiers  se  sont,  comme  à l'ordinaire,  rouverts  de  gloire. 

COMBAT  CT  PBtSE  DF.  BATISBOVXE.  LE  ÎJ. 

Le  *3 , à la  pointe  du  jour,  on  s’avança  sur  Ratisbonne,  l'avant-garde 
formée  par  la  division  Ctidin  et  par  les  cuirassiers  des  divisions  Nan- 
souty  et  Saint-Sulpice.  On  ne  tarda  pas  à apercevoir  la  cavalerie  ennemie 
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qui  prétendait  couvrir  la  ville.  Trois  charges  successives  s'engagèrent  : 
toutes  furent  à notre  avantage.  Sabrés  et  mis  en  pièces,  8,000  hommes 
de  cavalerie  ennemie  repassèrent  précipitamment  le  Danube.  Sur  ces 
entrefaites,  nos  tirailleurs  tétèrent  la  ville.  Par  une  inconcevable  dispo- 
sition, le  général  autrichien  y avait  placé  six  régiments  sacrifiés  sans 
raison.  Lu  ville  est  enveloppée  d'une  mauvaise  enceinte,  d'un  mauvais 
fossé  et  d une  mauvaise  contrescarpe.  L'artillerie  arriva;  on  mit  en  bat- 
terie des  pièces  de  u.  On  reconnut  une  issue  par  laquelle,  au  moyen 
d une  échelle,  on  pouvait  descendre  dans  le  fossé,  et  remonter  ensuite 
par  une  brèche  faite  à la  muraille.  Le  duc  de  Montehello  Ht  passer  par 
celle  ouverture  un  bataillon,  qui  gagna  une  poterne  et  l’ouvrit  : on  s'intro- 
duisit alors  dans  la  ville.  Tout  ce  qui  lit  résistance  fut  sabré:  le  nombre 
des  prisonniers  passa  8,000.  Par  suite  de  ses  mauvaises  dispositions, 
l'ennemi  lient  pas  le  temps  de  couper  le  pont,  et  les  français  passèrent 
pêle-mêle  avec  lui  sur  la  rive  gauche.  • 

dette  malheureuse  ville,  qu’il  a eu  la  barbarie  de  défendre,  a beaucoup 
souiïert;  le  feu  \ a été  une  partie  de  la  nuit;  mais,  par  les  soins  du  gé- 
néral Morand  et  de  sa  division,  on  parvint  à le  dominer  et  à l'éteindre. 

\insi  à la  bataille  d'Ahensherg.  l'Empereur  battit  séparément  les  deux 
corps  de  l'archiduc  Louis  et  du  général  Mil  1er.  Au  combat  de  Landshuf, 
il  s'empara  du  centre  des  communications  de  l’ennemi  et  du  dépôt  géné- 
ral de  ses  magasins  et  de  son  artillerie.  Enfin  à la  bataille  d Erkniühl . 
les  quatre  corps  de  Hohenzollern,  de  Kosenberg,  de  Kollovvrath  et  de 
Liechtenstein  furent  défaits  et  mis  en  déroute.  Le  corps  du  général  Belle- 
garde.  arrivé  le  lendemain  de  cette  bataille,  ne  put  qu'être  témoin  de  la 
prise  de  Katisbonne  et  se  sauva  en  Bohême. 

f.ette  première  notice  des  opérations  militaires  qui  ont  ouvert  la  cam- 
pagne d'une  manière  si  brillante  sera  suivie  d'une  relation  plus  détaillée 
de  tous  les  faits  d'armes  qui  ont  illustré  les  armées  françaises  et  alliées. 

Dans  tous  ces  combats  notre  perle  peut  se  montera  i,aoo  tués  et 
A.000  blessés.  -Le  général  de  division  Cervoni,  chef  détal-major  du  duc 
de  Montebello,  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  et  tomba  mort  sur  le 
champ  de  bataille  d'Eckmülil:  c'était  un  oflicier  de  mérite  et  qui  s'était 
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<t islinfpi)'  dans  nos  premières  campagnes.  Au  combat  de  Peisinj;.  le  gé- 
néral Hervo,  chef  de  l'état-major  du  duc  d'Auerstaedl,  a été  également 
tué;  le  duc  d'Auerslaedt  regrette  vivement  cet  officier,  dont  il  estimait  la 
bravoure,  l’intelligence  et  l’activité.  Le  général  de  brigade  Clément, 
commandant  une  brigade  de  cuirassiers  de  la  division  Sainl-Sulpice.  a 
eu  un  bras  emporté;  c'est  un  officier  de  courage  et  d'un  mérite  distingué. 
Le  général  Schramm  a été  blessé.  Le  colonel  du  t de  chasseurs  a été 
tué  dans  une  charge.  En  général,  notre  perte  en  officiers  est  peu  consi- 
dérable. Les  1,000  hommes  du  6.V  qui  ont  été  laits  prisonniers  ont  été 
la  plupart  repris.  Il  est  impossible  de  montrer  plus  de  bravoure  et  de 
lionne  volonté  qu'en  ont  montré  les  troupes. 

A la  bataille  d'Eckmühl,  le  corps  du  duc  de  Hivoli  n’ayant  pu  encore 
rejoindre,  ce  maréchal  est  resté  constamment  auprès  de  ( Empereur;  il  a 
porté  des  ordres  et  fait  exécuter  différentes  manœuvres. 

A l'assaut  de  Italisbonnc,  le  duc  de  Montebello,  qui  avait  désigné  le 
lieu  du  passage,  a fait  porter  les  échelles  par  ses  aides  de  camp. 

Le  prince  de  Neuchâtel,  uliu  d’encourager  les  troupes  et  de  donner 
en  même  temps  une  preuve  de  confiance  aux  alliés,  a marché  plusieurs 
lois  à l'avant-garde  avec  les  régiments  bavarois. 

Le  duc  d Auerslaedt  a donné  dans  ces  différentes  affaires  de  nouvelles 
preuves  de  l’intrépidité  qui  le  caractérise. 

Le  duc  de  itovigo.  avec  autant  de  dévouement  que  d'intrépidité,  a 
traversé  plusieurs  lois  les  légions  ennemies,  pour  aller  faire  connaître  aux 
différentes  colonnes  les  intentions  de  l’Empereur. 

Des  -j 30,000  hommes  qui  composaient  l'armée  autrichienne,  tous 
ont  été  engagés,  hormis  les  30,000  hommes  que  commande  le  général 
Bellegarde  et  qui  n'ont  pas  donné.  De  l’armée  française,  au  contraire, 
près  de  la  moitié  n u pas  tiré  un  coup  de  fusil.  L’ennemi,  étonné  par  des 
mouvements  rapides  et  hors  de  ses  calculs,  s'est  trouvé  en  un  moraeut 
déchu  de  sa  folie  espérance,  et  transporté  du  délire  de  la  présomption 
dans  un  abattement  approchant  du  désespoir. 

E<U«|I  4»  ¥<mifewr  do  S mai  1809. 
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15113.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Hl.NEBOl  RG, 

HIM&THE  DE  U GOEAEE,  i PUUS. 

lUüjbonBe,  1L1  uni  iBo;i. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  je  vous  ai  mandé  de  faire  partir  le  régi- 
ment de  Weslphalie  pour  Strasbourg;  donnez-lui  l’ordre  de  se  diriger 
sur  Augsburg. 

Le  t"  régiment  provisoire  de  chasseurs  à cheval  doit  être  également 
dirigé  sur  Augsburg. 

Les  six  régiments  provisoires  de  dragons  qui  s’organisent  à Strasbourg 
doivent  bientôt  être  en  état  d’eutrer  en  campagne.  Faites-vous  rendre 
compte  si  les  colonels  en  second  sont  rendus  à leur  poste  et  s'il  y a suf- 
fisamment d 'officiers.  Il  me  semble  que  ces  six  régiments  doivent  bientôt 
former  A,ooo  hommes.  Faites-leur  donner  six  pièces  d’artillerie  légère, 
et  qu’ils  se  mettent  en  marche,  du  i"  an  5 mai,  pour  se  rendre  à Augs- 
burg. 

Les  cuirassiers  me  rendent  ici  des  services  inappréciables.  Ce  sont  de 
bonnes  et  excellentes  troupes  de  cavalerie.  Entendez-vous  avec  le  ministre 
Dejean  pour  qu’ils  soient  bien  entretenus,  qu’il  leur  soit  fourni  de  bons 
chevaux,  et  qu’ils  soient  recrutés  de  manière  à augmenter  plutôt  que  de 
diminuer  pendant  la  guerre.  11  me  tarde  d apprendre  que  tous  ces  régi- 
ments sont  portés  à t,ooo  hommes  et  que  leurs  A”  escadrons  sont 
complétés. 

Donnez  ordre  au  général  Bourcicr,  qui  est  en  Espagne,  de  se  rendre 
à Augsburg,  pour  v prendre  le  commandemcjit  des  dépôts  de  cavalerie 
de  l'armée  d’Allemagne. 

Ayez  soin  que  mon  décret  sur  l’incorporation  dans  les  régiments  de 
I armée  du  llhiu  des  conscrits  destinés  à des  corps  de  l’armée  d’Espagne 
soit  exécuté,  cl  que  bientôt  les  A”  escadrons  des  régiments  de  chasseurs 
et  de  hussards  soient  disponibles.  Continuez  à faire  organiser  les  5“  et 
fi"  compagnies,  et  faites-les  ensuite  diriger  sur  Augsburg.  Faites  égale- 
ment partir  tous  les  A”  bataillons  qui  doivent  être  à Saint-Denis. 

Lorsque  les  deux  demi-brigades  réunies  à Saint-Omer  formeront 
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3.000  hommes,  et  que  les  gardes  nationales  seront  organisées,  faite-, 
aussi  partir  pour  Strasbourg  les  4"  bataillons  du  camp  de  Boulogne. 

Vous  me  ferez  connaître  la  situation  des  demi-brigades  qui  se  réunis- 
sent à Paris,  Metz,  Sedan,  Wesel  et  Mayence. 

Aussitôt  que  la  garnison  de  la  Martinique  sera  débarquée,  elle  rejoin- 
dra ses  corps,  les  8a',  ■((>'  et  66'  régiments.  Ces  régiments  demandent 
une  attention  particulière  de  votre  part.  Portez  leurs  sept  bataillons  au 
complet,  de  manière  que  ces  trois  régiments  forment  un  corps  de  90,000 
hommes,  que  je  pourrai  faire  venir  en  Allemagne,  en  le  faisant  rempla- 
cer, pour  la  garde  des  côtes,  par  des  gardes  nationales  ou  des  troupes 
disponibles  en  Espagne. 

N*po!.£on. 

rC*pré«  lu  copia.  IWrpiM  «la  U guerre. 

15114.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HLNEBOLRG, 

MINISTRE  DE  LA  GI  ERRE.  À PARIE. 

Haticlionne,  a 5 avril  iRti«>. 

Monsieur  le  Général  Clarke,  dans  la  répartition  des  conscrits,  il  faut 
avoir  soin  d’en  donner  beaucoup  au  65e,  ce  régiment  ayant  perdu  1,000 
hommes  qui  ont  été  faits  prisonniers  par  suite  d’une  fausse  manœuvre. 
Les  olliciers  rentrent  en  France.  Il  faut  reformer  ce  régiment,  et  lui  don- 
ner i.ooo  hommes  sur  la  conscription  des  quatre  années,  e|  1,000  sur 
la  conscription  de  1810. 

Les  10,000  hommes  des  anciennes  conscriptions  seront  répartis  de  la 
manière  suivante  : 1.000  hommes  an  6»'  régiment,  6,000  pour  les  dé- 
pôts de  la  Garde,  dont  3, 000  seront  dirigés  sur  Strasbourg  (ce  sont  ceux 
des  départements  qui  se  détourneraient  trop  s’ils  venaient  h Paris)  et 

3.000  sur  Paris  (ce  sont  ceux  des  départements  dont  la  distance  permet 
de  passer  par  Paris  sans  trop  s'éloigner). 

Entendez-vous  avec  l’inspecteur  aux  revues,  le  commissaire  des  guerres 
et  le  quartier-maître  de  la  Carde,  pour  leur  habillement.  Les  habits  se- 
ront confectionnés  à Paris,  aux  ateliers  de  la  Garde,  et  envoyés  à Stras- 
bourg. 
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Les  6,000  homme*  seront  donnés,  savoir  : 3,ooo  hommes  aux  deux 
nouveaux  régiments  de  tirailleurs  de  lu  Garde  que  je  forme  par  le  dé- 
cret ci-joint,  et  3,ooo  hommes  serviront  à compléter  les  régiments  de 
conscrits,  tirailleurs  et  fusiliers. 

Les  3,oou  hommes  restant  des  io,ooo  seront  répartis  entre  la  cava- 
lerie, l'artillerie  et  les  corps  de  l'année  qui  en  auraient  le  plus  besoin. 

Moyennant  la  formation  de  deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs  de 
la  Garde,  ma  Garde  sera  composée  de  deux  nouveaux  régiments  de  fusi- 
liers, de  quatre  régiments  de  tirailleurs,  de  quatre  régiments  de  cons- 
crits et  de  deux  régiments  de  vieille  Garde;  ce  qui  fera  douze  régiments. 

Quant  à la  répartition  des  3o,ooo  conscrits  de  t8io,  comme  il  m'est 
difficile  d’entrer  dans  ce  détail,  je  ne  puis  que  m’en  rapporter  à ce  que 
vous  ferez.  Je  désirerais  seulement  qu'il  fût  formé  un  dépôt  de  3,ooo 
conscrits  à Strasbourg  cl  un  dépôt  de  3,ooo  à Grenoble,  pour  envoyer 
aux  régiments  des  armées  du  Rhin  et  d'Italie  qui  auraient  le  plus  souffert. 

Il  faut  que  ces  dépôts  soient  bien  organisés  et  que  leur  habillement 
soit  confectionné,  en  établissant  à Strasbourg  et  à Grenoble  un  conseil 
d administration  de  confection  comme  celui  que  j'avais  établi  à Bordeaux, 
eu  se  servant  pour  tous  les  habits  d'un  seul  bouton  à aigle. 

Le  dépôt  de  Strasbourg  sera  surveillé  par  le  dur  de  Valmy;  il  faudra 
chercher  un  officier  intelligent  pour  le  dépôt  de  Grenoble,  et,  à mesure 
que  les  corps  auront  fait  des  pertes  extraordinaires,  on  tirera  de  res 
dépôts  pour  leur  envoyer. 

Il  ne  resterait  plus  que  -jà.ooo  hommes  à distribuer,  dont  1,000  au 
60'.  Je  désire  que  dans  cette  répartition  on  pranne  en  considération  les 
divisions  Friant  et  Saint- Hilaire,  qui  ont  le  plus  souffert  jusqu'à  présent. 

Nxpniiov 

D'apres  la  cufiû*  Dépôt  ib*  U fHm 

15115.  — AL1  GÉNÉRAL  LACI  ÉE,  COMTE  DE  CESSAÇ, 

DIRECTEUR  GENERAL  DES  REVUES  ET  DR  U CONSCRIPTION  MILITAIRE,  À PARIS. 

Rnli»J>onn<\  *5  ivril  1H09. 

J ai  reçu  l'état  comparatif  de  ce  que  coôtent  un  régiment  de  cinq  batail- 
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Ions  el  deux  régiments  de  conscrits  de  lu  Garde.  II  résulte  qu'il  y a une 
économie  de  ioo.ooo  francs.  D'après  celte  considération,  je  me  suis  ré- 
solu à créer  deux  nouveaux  régiments  de  tirailleurs,  qui  seront  formés  par 
les  conscrits  des  années  antérieures.  La  Garde  sera  donc  composée  de 
deux  régiments  de  vieille  Garde,  deux  régiments  de  fusiliers,  un  régi- 
ment de  tirailleurs  (dont  les  officiers  et  sous-officiers  sont  de  la  Garde, 
ce  qui  sera  changé  le  plus  promptement  possible),  deux  régiments  de 
tirailleurs  organisés  comme  les  régiments  de  conscrits,  et  enfin  quatre 
régiments  de  conscrits;  en  tout,  onze  régiments  d'infanterie,  faisant 
17,600  hommes. 

D'aprta  la  minuU-  irthim  do  TEapiro. 

15116.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À CUDIERO. 

Datubonoe,  *5  avril  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  à la  fois  vos  deux  lettres  du  16  et  du  17.  Je  vois 
par  elles  qu'il  m'en  manque  plusieurs,  car  j’ai  ignoré  votre  mouvement 
de  retraite  sur  le  Frioul  et  ce  qui  est  arrivé  à la  colonne  que  j'avais  en 
Tyrol.  Il  est  fâcheux  que  vous  avez  livré  bataille  sans  avoir  votre  cava- 
lerie. Vos  lettres  ne  contenant  point  de  détails,  je  suppose  que  je  rece- 
vrai aujourd'hui  ou  demain  un  officier  qui  me  fera  connaître  en  quoi 
consistent  mes  pertes  de  ce  côté. 

Vous  verrez  par  une  proclamation  l'analyse  des  succès  que  j’ai  obtenus 
ici,  après  huit  jours  de  manœuvres.  Mes  troupes  ont  passé  l’Inn  et  seront 
bientôt  a Linz  et  à Salzburg. 

Vous  avez  eu  tort  de  vous  inquiéter  de  ce  que  l'ennemi  avait  dans  le 
Tyrol.  Si  vous  vous  êtes  affaibli  pour  couvrir  Vérone,  vous  avez  eu  tort; 
devant  livrer  la  bataille,  il  fallait  réunir  toutes  vos  troupes,  et,  si  vous 
l’aviez  gagnée,  vous  n'aviez  rien  à craindre  des  troupes  qui  étaient  dans 
le  Tyrol.  Je  ne  puis  vous  donner  aucune  instruction,  ignorant  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés;  toutefois  il  faut  bien  tenir  la  ligne  de  l'Adige, 
et  j'espère  que  bientôt  mes  mouvements  les  appelleront  à la  défense  de 
Vienne,  en  tout  ou  en  partie. 
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La  division  Miollis  doit  bientôt  être  arrivée;  ce  qui  vous  renforcera 
d'autant. 

Je  suppose  que  vous  instruise!  de  tout  le  prince  Borghese  et  que 
vous  faites  mettre  mes  places  en  état,  que  vous  avez  désarmé  mes  fré- 
gates 'd'Aneône  et  réuni  tous  les  équipages  pour  la  défense  de  Venise. 
Faites  approvisionner  Mantouc  et  tonies  mes  forteresses. 

Napoléon. 

D’aprà  !n  copie  roinm  pif  S.  A.  I M*"  ta  dwiniar  de  Leu<hlenbei-j( 


15117.  A M.  LOUIS  DWFFRY, 

LAMiAM M AN  DE  LA  SUISSE. 

italiuboiutt , *5  avril  iNuy. 

Très-cher  et  grand  ami,  je  reçois  votre  lettre  du  18  avril  que  me  re- 
met M.  Reinhard.  J'approuve  toutes  les  mesures  prises  pour  assurer  la 
neutralité  de  la  Suisse.  Votre  territoire  ne  sera  jamais  attaqué  par  moi, 
mais  il  le  sera  par  mes  ennemis  aussitôt  qu'ils  seront  en  état  de  le  faire. 
I,es  événements  qui  viennent  de  se  passer  font  penser  que  ce  moment 
n'est  pas  près  d'arriver.  Toutefois  les  mesures  que  vous  avez  prises  et 
les  intentions  que  la  Diète  a manifestées  sont  très-convenables;  car.  si 
une  seule  fois  la  Suisse  laissait  violer  son  territoire  par  la  Maison  d’Au- 
triche, elle  serait  perdue  pour  toujours.  Il  est  très-certain  que.  lors  de 
la  guerre  de  i K o à , et  peut-être  même  dans  celle-ci . le  cabinet  de  Vienne 
avait  cherché  à troubler  la  Suisse  et  à y pénétrer;  projets  vains,  que  le 
succès  de  mes  armes  a -dissipés,  mais  qui  cependant-ne  doivent  point  être 
oubliés  et  qui  doivent  pour  l'avenir  servir  de  règle  à la  Suisse. 

Napoléon. 

D'apte»  In  fiqit*  fatum,  par  le-  £nav*ro*in*n|  il*  U CiMilÿlérnlio»  Mveliqi»f 


15118.  A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  |)E  SAXE, 

A LEIPZIG. 


HalisbotH».' , «5  airri  »#i*y. 

J ai  expédié  un  oflicier  d'ordonnance  à Votre  Majesté  pour  lui  faire 
connaître  les  premiers  succès  que  j ai  obtenus  sur  les  corps  du  prince  Louis 
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et  du  général  Hiller,  formant  ensemble  60,000  hommes.  Aujourd'hui  je 
ne  veux  pas  larder  plus  longtemps  à faire  part  à Votre  Majesté  des  vic- 
toires que  j'ai  remportées,  à Eckmûhl  et  à Ratisbonne,  sur  les  corps  réu- 
nis des  généraux  Hoheniollern , Rosenberg,  kidlowralli  et  la  réserve 
du  prince  Liechtenstein,  commandés  par  le  prince  Charles  et  formant 
1 1 0,000  hommes.  L'ennemi  a évacué  Munich  et  se  retire  sur  la  Bohême, 
poursuivi  à marches  forcées  par  le  maréchal  duc  d'Auerstaedl.  J'ai 
mandé  au  prince  de  Ponle-Gorvo  d'entrer  en  Bohème  avec  les  troupes 
de  Votre  Majesté.  Tout  a donc  favorisé  mes  armes,  et  j'éprouve  une  sin- 
gulière satisfaction  à voir  que  les  états  de  Votre  Majesté  n'ont  point  été 
inquiétés  par  l'ennemi  et  quelle  pourra,  sous  peu  de  jours,  rentrer 
dans  su  capitale. 

Je  pars  demain  pour  me  porter  sur  l'Iun  : mon  avaut-garde  n'en  est  pas 
éloignée. 

D'apré»  la  laifiuln.  Archive*  «le  l'Empire 


15119.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WL  RTKMBKRG, 

\ STCTTÜAllT. 


Ratidionn'',  *5  avril  tHog, 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  \otre  Majesté  du  a a avril. 
L arrivée  des  Autrichiens  sur  l’Altmühl  et  Nuremberg  est  véritable;  mais 
bien  des  choses  se  sont  passées  depuis.  La  bataille  de  Ratisbonne  a ter- 
miné le  destin  de  l'armée  autrichienne.  J'ai -sur-le-champ  fait  passer  le 
Danube  à une  partie  de  mes  troupes  pour  poursuivre  vivement  l'ennemi. 
Je  ne  doute  pas  que  Bellegarde  ne  se  soit  replié  pour  gagner  la  Bohème; 
s’il  ne  l’avait  pas  fuit,  il  serait  poursuivi  l'épée  dans  les  reins.  Je  ne  pense 
donc  pas  qu'il  y ait  aucune  espèce  de  danger;  cependant.  Vil  en  était 
autrement,  je  pense  que  Votre  Majesté  devrait  se  retirer  sur  Strasbourg. 
Du  reste,  je  vais  me  porter  sur  la  droite  et  vais  passer  l'inn;  mon  avant- 
garde  l'a  passée;  mais  je  ne  quitterai  pas  Ratisbonne  que  je  ne  sois 
assuré  que  la  rive  gauche  du  Danube  est  purgée. 

Napoléon. 

D»prr*  U copi*  rom  ni  par  S,  M.  la  rw»  «!«■  Wart**ibr.r#. 
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15120.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

K STl'TTCABT. 


Ratiskmw,  a 5 n»ril  iflog. 


Monsieur  mon  Frère,  le  corps  de  Bellegarde  était  aujourd  hui  a f>  à 
Schwarzenfetd;  il  se  retire  par  la  Bohême.  Le  prince  de  Poute-Corvo  avec 
les  Saxons  va  le  suivre.  Votre  Majesté  ne  doit  donc  avoir  aucune  inquié- 
tude. Je  désirerais  quelle  pût  envoyer  3,000  hommes,  cavalerie  et  in- 
fanterie, sur  la  frontière  du  Vorarlberg  pour  contenir  Kemplen,  Fûssen 
et  empêcher  l'insurrection  du  Tyrol  de  se  répandre.  Cette  colonne  mo- 
bile. qui  pourrait  se  porter  partout,  serait,  je  pense,  fort  utile  pour  main- 
tenir la  tranquillité  dans  toute  la  Souabe. 

Napoléon. 

D'aprfo  U ropir  romm  par  S.  M.  I*  roi  de  Wurtemberg 


15121.  ~ A LOUS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

A DARMSTADT. 


lia  ti»  bonite , aï»  avril  180g. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  90  avril,  que  m apporte  le  prince 
Emile.  Je  le  vois  avec  plaisir  se  livrer  au  métier  des  armes , qui  a toujours 
été  celui  des  princes  de  sa  Maison;  je  suis  certain  qu'il  répondra  au\ 
désirs  de  Notre  Altesse  et  à l'opinion  que  j'ai  de  sa  famille. 

Napoléon. 

P’*|>n*s  In  copie  connu.  par  S.  A.  le  grand-duc  de  llcatts-Danualadt. 


15122.  - Al.'  MARÉCHAL  DAVOIIT,  DUC  D’Al  ERSTAEDT, 

fOMllANDAST  LF.  3*  CORPS  DR  L'ARMÉE  D’ALLRM  AGEE , À RRCE55TAÜF. 

nalUiionnr,  «6  avril  iRog,  trois  hirnros  iln  mutin 

Mou  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  9 5 à onze  heures  du  soir,  où  je 
vois  que  vous  pensez  que  le  prince  Chnrles  se  serait  porté  sur  Passau  par 
Cham.  Celte  marche  de  flanc  serait  bien  hasardeuse.  Nous  devous  être 
aujourd'hui  96  à Passau.  D'ailleurs  vous  ne  dites  point  sur  quoi  vous  fon- 
dez cette  opinion.  Les  renseignements  donnés  par  le  général  Monlbrun, 
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i|ui  les  a pris  sur  les  lieux,  sont  tout  opposés.  Tout  porte  donc  à penser 
qu'il  a pris  la  direction  qu’annonce  le  général  Monthrun;  cette  marche 
est  plus  naturelle.  Cependant  j’attends  de  connaître  positivement  ce  qui 
en  est;  il  m’importe  beaucoup  d’être  éclairé  sur  cette  affaire. 

Hemau  étant  libre  et  Bellegarde  s'étant  retiré  sur  Schwandorf,  il  ne 
faut  pas  épuiser  votre  cavalerie  en  courses  inutiles  du  côté  de  Nuremberg; 
de  simples  estafettes  suffisent;  et  employez  le  ta'  de  chasseurs  à talon- 
ner l’arrière-garde  de  Bellegarde.  Je  pense  qu'avec  votre  corps  d’armée 
vous  devez  vous  porter  sur  Bruck,  où  vous  saurez  positivement  le  parti 
que  prendra  le  prince  Charles.  Le  général  de  division  Dupas,  avec  une 
brigade  française  de  5,ooo  hommes  et  une  brigade  composée  des  contin- 
gents des  petits  princes,  que  commande  le  général  Houyer,  formant 
une  division  de  10,000  hommes,  se  rend  à Batisbonne.  où  je  suppose 
qu'il  sera  arrivé  le  97.  Je  retiens  le  général  Boudel  à Straubing  jusqu  a 
nouvel  ordre;  il  y est  arrivé  hier  s5,  à dix  heures  du  soir.  J'ai  bien  de 
l'impatience  à savoir  ce  que  fait  l'ennemi. 

Napoléon. 

1>  aprù*  l'original  connu,  par  H”  U maréchale  prince»**  cl'EekmoU 

15123.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COU  MANDANT  LE  3*  CORPS  DK  L'ARMÉE  D’ALLEMAGNE , À NEGENSTAUP. 

Ratisboom?,  *6  avril  1809,  quatre  heure*  du  matin. 

Mon  Coufiiu,  comme  il  serait  possible  que  je  partisse  d’ici  ce  malin,  je 
désirerais  avoir,  avant  de  partir,  les  rapports  d’avant- garde  et  savoir  sur 
quoi  est  fondée  l’idée  que  vous  avez  que  l’ennemi  se  relire  sur  Passau; 
est-ce  conjecture,  ou  votre  opinion  est-elle  appuyée  sur  des  témoignages? 
Le  duc  de  Hivoli,  qui  était  à Straubing,  me  mandait  le  s»  qu'à  huit  lieues 
à la  ronde  il  n’y  avait  pas  d’ennemis.  , 

Nacoléox. 

D'apré*  l'original  oxnra.  par  M”  la  maréchale  proie*»**  d'Ecktniibl. 

15124.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LR.  3*  COUPS  DE  l’ARMÉE  D'ALLEMAGNE , À REGE'STUIF. 

Landahtit,  96  avril  180g,  trot»  k«urra  ajwv*  midi. 

Mon  Cousin  , je  reçois  votre  lettre  du  af>  par  un  officier  d’ordonnance. 
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,Le  général  Roudef  est  avec  sa  division  à Slraubing;  il  me  mande  que 
I on  dit  dans  le  pays  que  le  général  Liechtenstein  est  à Cham  et  que  les 
avant-postes  arrivent  à moitié  chemin  de  Cham  à Slraubing.  Je  suppose 
que  le  mouvement  du  due  de  Rivoli  sur  Straubing  les  aura  attirés  de  ce 
côté.  Le  général  lloudet  restera  en  position  jusqu’à  nouvel  ordre,  et  j'at- 
tendrai de  nouvelles  circonstances  ou  un  besoin  commandé,  pour  le  retirer 
de  Stratibing.  Je  lui  ai  envoyé  un  régiment  de  cavalerie  légère  vvurtem- 
bergeoise.  Le  duc  de  Rivoli  a dû  arriver  à Passau:  je  n'en  ai  point  encore 
de  nouvelles.  L'ennemi  parait  avoir  des  forces  imposantes  du  côté  de 
Sahhurg  dans  le  Tyrol. 

J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  répéter  que  votre  instruction  est  gé- 
nérale. et  que,  du  moment  où  l'ennemi  se  sera  retiré  en  Bohême,  vous 
devez  marcher  sur  Passau,  laissant  à Ratisbonne  la  division  Dupas,  jus- 
qu'à ce  que  le  prince  de  Ponte-Con/o  ait  appuyé  sur  Ratisbonne. 

Il  est  important  que  vous  vous  trouviez  à la  bataille  qui  doit  avoir  lien 
entre  Passau  et  Vienne. 

D'nprvH  r»ngtn«]  «HW».  par  M**  lu  tnarèrhalr  pnttM***e  d'Krkmufil. 

15125.  ~ A ALEXANDRE.  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MMOR  cfo&UI.  DE  L’ARMFF.  ll’ALLF.llAGMî , À UNDSIII  T. 

. LaiwUlmt , *6  *»ril  iKo<>. 

Mon  Cousin,  le  bulletin,  n étant  qu’une  esquisse  légère  des  événements, 
ne  peut  pas  satisfaire  l'amour-propre  des  officiers;  il  est  donc  nécessaire 
que  vous  fassiez  un  relevé  des  rapports  des  généraux,  pour  en  former  un 
canevas  dans  lequel  on  fera  connaître  les  faits  particuliers.  Je  vous  en- 
voie à cet  effet  un  rapport  du  duc  de  Danzig.  Proposez-moi  également  les 
récompenses  à accorder  à chaque  corps,  les  avancements  et  les  distinc- 
tions demandés  par  les  généraux. 

NvCoi.éov 
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15126.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

«.no»  gInIiul  ne  i.-mxst  b-allumagsi , i umishit. 

IvmibJmt,  a 6 avril  ifloy. 

Mon  Cousin,  le  dépôt  général  de  cavalerie  de  l'armée  sera  placé  à 
Landsliut.  En  conséquence,  tout  ce  que  les  régiments  de  cavalerie  au- 
raient du  rôle  de  Ratishonne,  Dillingen,  Nœrdlingen,  etc.  se  réunira  à 
Landshut.  En  attendant  l'arrivée  du  général  liourcier,  vous  nommerez  un 
oftirier  supérieur  pour  prendre  le  commaudemenl  de  ce  dépôt.  Quand  le 
dépôt  passera  plus  de  8,ooo  chevaux,  il  sera  divisé  en  dépôts  de  chas- 
seurs. hussards,  grosse  cavalerie,  placés  à Moosburg  et  autres  endroits 
favorables  pour  le  fourrage. 

Napoléon. 

Dnpiv»  I original.  IV pot  de  lu  guerre. 

15127.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  A LA  RUSH  UT. 

Lamblnit , »♦>  avril  i *09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  les  onze  bataillons  de  marche  que  com- 
mande le  général  Marion,  qui  arrivent  demain  à Augsburg,  se  rendent 
à Munich.  Ordonnez  également  que  les  3'.  A'  et  .V  bataillons  de  marche, 
que  la  i V compagnie  de  marche  et  que  le  détachemeut  du  m‘  ré- 
giment se  mettent  en  marche,  et  que  cette  colonne,  forte  de  5 à ti,ooo 
hommes,  se  rende  à Munich,  d'où  elle  ne  partira  que  d'après  de  nouveaux 
ordres.  Donnez  l'ordre  que  toute  la  cavalerie  destinée  pour  le  général 
Colbert,  le  duc  de  Rivoli,  la  brigade  Pire,  tout  ce  qui  est  destiné  pour 
la  brigade  Jacquiuot,  se  rende  également  à Munich,  et  que  la  cavalerie 
destinée  à 'renforcer  la  division  Monthrun  rosie  à Augsburg.  La-s  trois 
compagnies  d'Anhal!  se  rendront  à Ratisbonue.  Quant  à ce  qui  n’arrive 
que  le  -i R . je  me  réserve  de  donner  des  ordres.  Vous  me  remettrez  cela 
sous  les  yeux  demain  soir.  Le  détnrhemeul  de  Portugais  à cheval  attendra 
à Augsburg  le  détachement  d élite  à pied,  afin  que  ces  deux  corps  mar- 
chent ensemble.  Vous  mettrez  à Munich  un  commandant  qui  rendra 
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compte  rie  l'arrivée  de  ces  détachements  au  fur  et  à mesure.  Vous  me 
remettrez  sous  les  yeux,  le  99,  l'arrivée  de  ces  détachements  h Munich, 
afin  que  j'en  dispose  suivant  les  circonstances. 

Napoléon. 


[>\spr*s  l'originel.  Pépét  de  l«  guerre 


15128.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

riCRHIOl  H»  ITALIE,  À CALDIKRO. 

Laodshut,  g 6 avril  1809. 

Mon  Fils,  je  ne  conçois  rien  à votre  correspondance;  vous  m'avez  écrit 
le  1 7 et  le  1 9,  et  vous  ne  me  dites  rien.  J'ignore  comment  s’est  passée  la 
bataille,  le  nombre  d'hommes,  de  pièces  de  canon  que  j'ai  perdus,  d'où 
est  venue  celte  défaite.  Cette  conduite  est  étrange.  Au  lieu  de  m’envoyer, 
officier  sur  ollicier,  vous  ne  m’envoyez  que  de  mauvais  courriers  qui  ne 
savent  et  ne  disent  rien.  Vous  portez  votre  attention  sur  le  Tyrol,  d'où 
vous  n'avez  absolument  rien  à craindre.  Indépendamment  d'un  de  mes 
corps  qui  marche  sur  Salzburg.  que  voulez-vous  que  fassent  une  douzaine 
de  mille  hommes  qu'une  poignée  d'hommes  au  Monle-Baldo  peut  tenir 
en  respect?  Tout  cela  est  peu  sensé.  Il  faut  que  lu  bataille  ail  été  bien 
terrible  pour  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave.  Je  ne  puis  asseoir  mon 
jugement,  puisque  j’ignore  ce  qui  s’est  passé  et  quelle  est  la  situation  de 
mon  armée.  Mais  laisser  bloquer  \ enise  sans  des  raisons  très-fortes,  et  par 
la  seule  terreur  ridicule  du  Tyrol , est  une  opération  insensée.  La  pre- 
mière de  toutes  les  choses  à faire,  c’est  de  m envoyer  des  détails  très-cir- 
constanciés . ensuite  de  m’envoyer  un  ollicier  tous  les  jours  pour  me  tenir 
informé  de  ce  qui  se  passe.  Si  vous  craignez  une  agression  par  le  Tyrol, 
faites  occuper  les  positions  que  j'ai  occupées  dans  mes  campagnes  d Italie  ; 
tous  les  tambours  de  votre  armée  les  connaissent.  Je  fis  occuper  le  Monte- 
Italdo,  la  Corona,  llivoli  et  l'Adige;  l'ennemi  était  maître  d'Iirspruck,  de 
la  Bavière  et  du  Tyrol.  et  c’est  surtout  en  empêchant  la  jonction  de  ce 
qu'il  avait  dans  le  Tyrol  avec  le  Frioui  que  je  l’ai  battu. 

Je  vois  que  vous  11e  savez  pas  bien  l'histoire  de  ces  campagnes,  puisque 
vous  dites  que.  si  l'ennemi  vient  par  le  Tyrol.  il  faudra  lui  abandonner 
la  plaine  de  Vérone.  Il  ne  peut  déboucher  par  le  Tvrol,  si  vous  occupez 
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les  hauteurs  de  Rivoli,  et  il  ne  peut  pas  forcer  la  position  de  Rivoli.  si 
vous  occupez  la  Coronaet  le  Monte-Baldo.  Je  reste  à concevoir  comment 
mes  troupes  ont  été  battues  par  cette  canaille  d'Autrichiens.  Ils  étaient 
3oo,ooo  ici;  je  les  ai  toujours  battus,  n'étant  qu'un  contre  sept.  L'armée 
d'Italie  passait  pour  valoir  cette  armée.  Si  vous  êtes  maître  de  Bassnno. 
l'ennemi  n’osera  jamais  passer  Trente;  vous  le  couperiez  par  les  gorges 
de  la  Brenta. 

Quelque  mal  qui  soit  arrivé,  si  j'avais  une  parfaite  connaissance  de 
l'état  des  choses,  je  prendrais  mon  parti;  mais  je  trouve  ridicule  et  affreux 
que,  la  bataille  ayant  eu  lieu  le  16,  nous  nous  trouvions  au  s6  sans 
que  j'en  aie  la  plus  légère  idée;  cela  déroute  ici  toutes  mes  combinaisons 
de  campagne,  et  je  ne  vois  pas  qui  peut  vous  avoir  dicté  cette  singulière 
conduite.  Je  suppose  que  les  corps  qui  étaient  a Florence  sont  arrivés. 
J’espère  être  bientôt  à Salzburg  et  couper  tout  ce  qui  est  dans  le  Tyrol. 
Mais,  pour  Dieu!  inslruisez-moi  de  ce  qui  se  passe,  et  laites-moi  connaître 
la  situation  de  mes  affaires  en  Italie. 

N V PO  LÉO  V. 

Il  «ofue  coaiin.  par  S.  A.  I.  M“  la  iturbesae  dr  Uachlrahpij. 


15129. — Al  M ARÉCHAL  LA  N NES,  DIC  DE  MONTEBELLO, 

COWVAtDAAT  LF  1*  COUPS  DF  l.’ABHIÎF  DMLLBM.IGNB  . À * II.SRIUt'Ut;. 

LiikdUliut . 97  avril  1809,  au  be«n*  rl  drmir  du  malin. 

Le  mouvement  du  duc  de  Rivoli  a décidé  l’ennemi  à se  porter  sur 
Passau.  Il  est  important  de  passer  promptement  l'Inn  et  la  Salza.  afin 
de  faire  une  diversion  pour  le  duc  de  Rivoli. 

Le  duc  de  Danzig  se  porte  sur  Salzburg,  poussant  devant  lui  la  divi- 
sion ennemie.  Je  serai  de  bonne  heure  à Neumarkt  avec  les  cuirassiers, 
une  division  de  cavalerie  légère,  quelque  chose  de  ma  (larde  et  les  V\  ur- 
lembergeois. 

Aussitôt  que  vous  aurez  passé  la  Salza,  éclairez-vous  sur  la  droite  et 
sur  la  gauche.  Il  ne  serait  pas  impossible  qu'on  coupât  un  corps  d'armée 
ennemi  qui  vient  du  Tvrol. 

l'.ipie»  U minute.  ArcLitf*  dn  rtlmpin 

76. 
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15130.  — Al  MARÉCHAL  DAVOLT,  DIX  D’AI  ERSTAKDT, 

COUVIt.VIO.VT  LC  3'  r.oBrS  LIE  L'LRUBE  D'ALLEMAGNE , À N ITTEA  A L ■ 

Lcndriiul,  *7  8>nl  i Bog,  neuf  heure*  du  rrntiii. 

Mon  Cousin,  le  duc  distrie  est  à Oetting.  Je  n’ai  pas  de  nouvelles  du 
duc  de  Rivoli,  ipie  je  crois  a Passau.  Je  pars  pour  passer  la  Salza  et  me 
joindre  avec  lui.  Je  donne  ordre  an  gdndrai  Boudel  de  partir  de  Stran- 
liing  aujourd’hui  pour  rejoindre  le  duc  de  Rivoli  h Passau,  aoo  hommes 
d’un  escadron  de  marche  appartenant  à la  brigade  de  cavalerie  légère  du 
général  Pajol  resteront  à Straubing  sous  les  ordres  du  major  Ameil.  Us 
seront  sous  vos  ordres  pour  vous  instruire  de  tout  ce  qui  se  passera,  et. 
lorsque  vos  troupes  seront  à Chain,  ils  les  rejoindront  pour  être  incor- 
porés dans  leurs  régiments.  Tout  porte  à penser  que  les  ennemis  se  re- 
tirent en  Bohême,  probablement  pour  lécher  de  gagner  Budweis.  Tou- 
tefois il  est  très-important  de  lécher  d’arriver  à temps  pour  lu  bataille 
qui  doit  se  livrer.  Point  de  nouvelles  du  prince  de  Ponte-Corvo  depuis 
le  «O.  Ce  soir  mon  quartier  général  sera  à Ncumarkl.  Ln  parlementaire 
que  le  prince  de  Liechtenstein  envoyait  à Straubing  pour  savoir  requi  se 
passait  a été  retenu;  gardez-le  le  temps  nécessaire,  après  quoi  vous  le 
renverrez. 

Napoléon. 

H’.iliret  longmal  cumin  jwr  M"  U maréchal*  |pntK*me  d'Krlnnubl. 


15131.  *—  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-HOI  IP1  TA  1.1  R.  À CAI.IlIRRO. 

I^niKhuI,  -rj  avril  iHog. 

Mon  l'iis,  il  est  neuf  heures  du  matin  et  je  n'ai  pas  encore  de  nou- 
velles de  mon  année  d’Italie.  Je  vous  ai  expédié  hier  Cavalelti.  J’espère 
toujours  que  vous  n'aurez  pas  évacué  la  Piave  et  que  vous  n’aurez  pas 
abandonné  au  pillage  |p  beau  pays  entre  celle  rivière  et  l'Adige.  Au  reste 
je  ne  puis  avoir  aucune  idée  sur  rien . puisque  j’ignore  tout  et  que  vous 
n’avez  pas  encore  daigné  me  faire  donner  le  moindre  renseignement  sur 
ce  qui  s’est  passé. 
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Lie  roi  île  Bavière  est  rentré  à Munich.  I>e  siège  de  Passau  et  celui  de 
kufstein  seront  levés  dans  la  journée.  Mes  troupes  ont  passé  l'Inn,  et 
demain  probablement  j eu  aurai  à Salzburg.  Tout  ce  qui  était  dans  le 
Tyrol  de  ce  côté-ci  se  sauve  il  toutes  jambes.  Sans  l'inconcevable  échec 
que  vient  d’essuyer  mon  armée  d'Italie,  dès  ce  moment  les  destins  de  la 
Maison  d'Autriche  seraient  entièrement  terminés.  Il  me  tarde  bien  de  voir 
quelqu’un  qui  sache  ce  qui  s'est  passé. 

NèpoUox. 

Il'aprtx  la  copie  conmt  par  S.  A.  I.  M“"  la  4ikImm  de  Leorhleuberg 

15t32.  — AL'  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MHISTHK  DES  REDATMAS  BXTÈRIKt  RRH,  * PARIS. 

Muhldorf.  37  avril  i&»»y. 

Monsieur  de  (àharnpagny,  je  ne  sais  ce  que  signifient  ces  embarras 
pour  le  départ  de  M.  de  Melternich.  Il  faut  l’envoyer  à Strasbourg  et  de 
là  à mon  quartier  général,  d'où  il  sera  échangé  aux  avant-postes  avec  ma 
légation.  Le  ministre  de  la  police  lui  donnera  un  officier  de  gendarmerie 
pour  l'accompagner,  ou  bien  on  recevra  sa  parole  d bonneur  par  écrit 
qu'il  suivra  cette  direction.  Vous  pourrez  le  faire  accompagner  par  un 
élève  des  relations  extérieures  pour  constater  l'échange.  Je  trouve  la 
lettre  de  M.  de  Lavallette  mauvaise.  Il  était  tout  simple  de  répondre  qu'on 
attendait  les  ordres  de  l’Empereur  et  que  notre  légation  n'était  point 
échangée. 

Napoléon. 

D’apré*  roritgin*!.  ArcfeitM  de»  * flaire*  ••trengèr*» 

15133.  — NOTE  POUR  M.  OTTO. 

WSISTRB  DE  PRASCE  PRÈS  IR  ROI  DR  BAVIÈRE. 

MiihlvRirf.  A7  Avril  i Soi, 

Le  duc  de  Hivoli  est  arrivé  le  9 fi  à Passau,  ûoo  hommes  retranchés 
ont  voulu  lui  disputer  lejuissage  de  la  rivière;  il  les  a pris,  a débloqué- 
le  fort  et  pris  position  à Scha>rding.  De  l'autre  côté,  les  corps  des  ducs 
dlstrie  et  de  Montebello  ont  passé  l'Inn  à Mübldorf. 
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Nous  voilà  en  Autriche  et  nous  marchons  à grandes  journées.  Rien  ne 
peut  peindre  le  désordre  et  le  découragement  où  sont  tombés  tous  ces 
gens-ei. 

D'apnè*  U minute  Archive*  «U-  l'Empire 

15134,  — A M.  OTTO, 

MINISTRE  DE  FRANCE  PRÈS  LE  ROI  DE  BAVIÈRE. 

Burghausen , a 9 avril  i#og. 

Monsieur  Otto,  il  est  convenable  que  vous  fassiez  mettre  dans  les  jour- 
naux d'Augshurg  ou  de  Munich,  selon  le  lieu  où  vous  vous  trouverez, 
la  note  des  prisonniers  qui  passent  et  des  articles  de  toutes  couleurs  sur 
les  victoires  de  l'armée,  afin  d'animer  les  peuples  de  la  Confédération 
«•outre  les  violences  qu’exercent  les  Autrichiens  contre  les  Bavarois  et  les 
V\  urtembergeois.  Envoyez  de  ces  articles  à Cassel  à M.  Reinhard,  à Franc- 
fort à M.  llrdouville.  à Hanovre,  à Hambourg.  Faites  faire  quelques 
pamphlets  par  des  Bavarois  contre  la  Maison  d’Autriche . qui  servent  d'an- 
tidote à ce  quelle  imprime,  et  faites-les  répandre  en  Allemagne. 

Quand  nos  troupes  seront  tout  à fait  entrées  en  Autriche,  il  serait  pos- 
sible que  des  communes  bavaroises  fussent  inquiétées  par  des  partis  au- 
trichiens venant  de  Rohéme.  Pour  prévenir  ces  incursions,  il  serait  con- 
venable que  les  ponts  depuis  Strnuhing  jusqu  à Passau  fussent  gardés 
par  des  compagnies  de  bourgeois  armés,  qui  puissent  les  défendre  contre 
des  partis  de  cavalerie.  On  pourrait  las  armer  avec  les  armes  autrichiennes 
prises  à Ratisbonne  et  ramassées  sur  le  champ  de  bataille.  On  peut  éga- 
lement mettre  à chacun  de  ces  ponts  une  escouade  de  canonniers  avec 
deux  ou  trois  pièces  de  canon.  Concertez-vous  là-dessus  avec  le  ministre 
de  la  guerre  bavarois.  Stimulez  le  Roi  et  son  ministre,  pour  qu’on  Tasse 
des  recrues  pour  tenir  les  régiments  au  complet  et  qu'on  achète  des 
chevaux  pour  remonter  la  cavalerie.  Cela  est  extrêmement  important. 

Nxeoiiov 

P.  S.  Faites  passer  la  lettre  ci-jointe  à mon  ministre  à Berlin. 

[)  l'original.  Archive*  de»  allai  rv*  étrangères 
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15135.  Al  COMTE  DE  SAINT-IMARSAN, 

MINISTRE  DE  L’KMPBEEtll,  À BERLIN. 

l)llFgllBlM*l>,  BQ  B«rîl  iBuq. 

Monsieur  de  Saint-Marsan,  je  reçois  votre  lettre  du  ai.  Les  victoires 
que  j’ai  remportées  au\  liatnilles  d’Abensberg,  de  Thann,  d'Kckinfihl  el  de 
Itatisbonne  calmeront  les  tètes  de  vos  écoles.  Je  suis  entré  hier  à Salzburg, 
et  j'ai  envoyé  un  détachement  pour  tourner  l'année  ennemie.  Je  compte 
être  sous  peu  de  jours  à Vienne.  Jusqu'à  ce  que  M.  de  Champagny  se  soit 
rendu  auprès  de  moi.  continue*  à m adresser  directement  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  aurez  sur  la  Pologne,  sur  les  Russes  el  sur  ce  qui  se 
passera  autour  de  vous;  et.  lorsque  vous  aurez  à me  transmettre  quelque 
chose  d'important,  ehargez-en  un  de  vos  secrétaires  de  légation. 

Napoléon. 

U'npré»  la  copie  forain,  par  le  comte  Garnir. 

15136. — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL. 

major  Gésén.u.  dp  lmiimkr  d*\li.emai;ne,  a amant  lse*. 

BorghauMti , uçi  avril  1N09, 

Mon  Cousin,  mon  intention  est  de  Tonner  dans  le  comté  de  Hanau  un 
corps  d’observation  qui  sera  commandé  par  le  duc  de  Valmy,  qui  aura 
sous  ses  ordres  les  généraux  de  division  Rivaud  et  Reaumont,  le  général 
de  brigade  Rover  et  deux  autres  généraux  de  brigade  que  nommera  le 
ministre  de  la  guerre.  Ce  corps  sera  composé,  i°  de  trois  régiments  pro- 
visoires de  dragons,  les  plus  en  élut  des  six  qui  se  forment  à Strasbourg, 
an  choix  du  général  Reaumont,  qui  partira  avec  ees  trois  régiments: 
s”  des  à"  bataillons  des  •jh‘,  36e,  46”  el  oo*  qui  sont  à Paris  el  qui 
reçoivent  l'ordre  de  se  porter  sur  Mayence;  3“  des  demi-brigades  provi- 
soires de  réserve  qui  se  réunissent  à Mayence,  à Met*  el  à Sedan,  for- 
mant 8,000  hommes  ; 4°  de  douze  pièces  d'artillerie  qui  seront  organi- 
sées à Mayence.  Tout  cela  formera  un  corps  de  i4,ooo  hommes,  qui 
portera  le  nom  de  rorps  d'observation  de  l’Elbe.  Donnez  les  ordres  direc- 
tement pour  ce  qui  fait  partie  de  l'armée,  c'est-à-dire  pour  les  trois  régi- 
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menls  provisoires  de  dragons,  au  général  Beaumont.  Si  sa  division  était 
déjà  partie,  il  se  porterait  sur  Hanau  avec  ses  trois  meilleurs  régiments, 
et  les  trois  antres  continueraient  leur  route  sur  Augsburg,  sous  les  ordres 
du  général  de  brigade  Picard.  Pour  les  troupes  qui  sont  dans  l'intérieur 
de  la  France,  transmettez  les  ordres  au  ministre  de  la  guerre.  Recom- 
mandez au  duc  de  Valmv  de  porter,  aussitôt  que  possible,  son  quartier 
général  à Hanau,  d'y  réunir  ses  troupes,  et  surtout  de  les  faire  donner 
ensemble  et  de  ne  pas  les  éparpiller;  enfin  de  faire  grand  bruit  de  la 
formation  de  son  corps  et  de  répandre  qu’il  est  de  5o,ooo  hommes,  avec 
lesquels  il  devra  se  porter  partout  où  il  serait  nécessaire. 

Mvpoi.éox. 

IVaprèo  tVrigioul.  Dr  put  de  lu  guerre 

15137.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DK  L'ARMER  D’AILKMAGRK , \ B H RG  11  A CH  KM. 

Rurghauaen,  «9  avril  1809. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  compagnie  de  canonniers  bavarois  qui 
est  au  pont  de  Bain,  sur  le  Lech,  de  se  rendre  à Straubing,  pour  garder 
le  pont  de  celte  ville;  elle  mènera  avec  elle  douze  pières  de  canon  ; elle 
laissera  un  sous-ollicier  et  quatre  homme,  pour  garder  le  pont  de  Bain 
avec  les  six  pièces  de  canon  qui  y resteront.  Demandez  au  gouvernement 
bavarois  les  états  de  situation  et  l’emplarement  des  dépôts  de  l'artillerie. 
Mandez  au  roi  de  Bavière  qu'il  serait  nécessaire  qu'on  armât  quelques 
mille  hommes  des  habitants  de  Straubing.  Passau  et  autres,  villes  le  long 
du  Danube,  afin  de  garder  les  ponts  qui  existent  sur  le  fleuve  et  se 
mettre  à l'abri  des  partis  ennemis  qui  viendraient  lever  des  contributions. 

ISvPOLâoN. 

D .«pré»  l 'U igmal  Drp«M  de  lu  guerre. 

15138.  — Al  MARÉCHAL  LEFEBVRE,  DUC  DE  DANZ1G, 

COMMANDANT  LE  7*  CORPS  DE  L'ARMlfa  D'ALLEMAGNE,  À FRiïLA5S«JlG. 

Ri irjjlm i«i»,  «9  avril  1809. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  aujourd'hui  à Sulzhurg. 
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Envoyez  une  forle  avant-garde  d'infanterie  et  de  cavalerie  sur  le  chemin 
de  Spilnl  jusqu'à  seize  lieues,  la  cavalerie  à llastadt,  Bruck  et  Leoben. 
Faites. que  cette  avant-garde  annonce  l'arrivée  d’une  année  de  à o , o o o 
hommes  pour  couper  tout  ce  qui  serait  dans  le  Tyrol.  Sachez  si  Chas- 
leler,  qui  s’est  porté  snr  Brixen,  s'est  retiré;  s’il  ne  l'est  pas,  ce  mouve- 
ment doit  le  faire  retourner.  Je  pense  que  celle  avant-garde  doit  être 
composée  d’une  brigade. 

Aussitôt  que  vous  aurez  débloqué  Kufstein.  réuuissez-en  la  garnison 
avec  de  la  cavalerié,  artillerie,  et  vous  y ajouterez  ce  qui  sera  nécessaire 
pour  former  une  colonne,  que  vous  porteriez  à la  frontière  pour  observer 
ce  qu'ils  font  dans  le  Tyrol. 

Faites  imprimer  et  publier  ce  qui  s'est  passé  avec  le  prince  Louis, 
Hiller.  et  avec  des  proclamations  apprenez-leur  le  danger  qu'ils  cou- 
rent. 

Portez  le  général  de  Wrede  à Slrasswalchen  et,  avec  la  tète  de  votre 
corps,  tenez-vous  à Salzburg  pour  être  à portée  de  soutenir  vos  deux 
avant-gardes,  surtout  celle  qui  sera  sur  le  chemin  de  Rasladt. 

Faites  briser  les  armes  de  la  Maison  d'Autriche  à Salzburg.  Faites 
rappeler  les  milices  et  rapporter  les  armes  à Salzburg.  Faites-vous  re- 
mettre l’état  des  milices  qui  se  sont  armées,  et  faites  publier  que,  si  sous 
huit  jours  elles  ne  sont  pus  rentrées  dans  leurs  loyers,  les  communes 
seront  traitées  militairement.  Faites  arrêter  les  officiers  autrichiens  que 
l’empereur  a laissés  dans  le  Tvrol;  ils  serviront  d'otages  contre  les  trai- 
tements que  I on  fera  éprouver  aux  baillis  bavarois.  Faites  arrêter  les 
agents  de  l'insurrection.  Nommez  une  commission  de  gouvernement, 
composée  de  cinq  membres,  qui  administreront  le  pays  en  mon  nom; 
faites-leur  prêter  serment  de  ne  rien  faire  contre  le  bien  de  mon  service. 

Faites  travailler  sur-le-champ  à la  citadelle;  metlez-y  quelques  canons 
de  Kufstein:  faites-y  faire  des  palissades,  et  prenez  des  mesures  telles  que. 
dans  cinq  jours,  elle  soit  en  état  de  soutenir  trois  mois  de  siège  et  puisse 
me  répondre  de  la  tranquillité  de  la  ville. 

Quant  à l'économie , veillez  à ce  que  les  caisses  ne  soient  point  pillées. 
Mettez  le  séquestre  sur  tout  ce  qui  appartient  aux  Autrichiens. 
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Le  major  général  va  envoyer  lin  commandant  pour  la  ciladolie.  et 
l'intendant  général  un  administrateur  pour  la  province.  Vielle!  sur-le- 
champ  en  confection  200,000  rations  de  biscuit. 

[l  «pr**  I*  minai*.  Arrhivp»  <1#  l'Empire. 


15139.  •-  Al  MARÉCHAL  KKLLLHM A\\,  DliC  DE  YALMY, 

COMMANDANT  LMRMfo  DK  II  ES  ER  I E Dl  R1I1N  . À sTIt.lSBOCHC. 

Kurjçluiinwn , jy  avril  1809. 

Mon  Cousin,  rendez-vous  à Mayence,  alin  d'avoir  l'œil  sur  la  West- 
phulie  et  de  porter  au  Uni  tous  les  secours  que  vous  pourrez.  Je  donne 
ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  diriger  sur  Hanau  quatre  bataillons,  for- 
mant 3,ooo  hommes,  qui  sont  à Paris.  Ik-unissez  à Hanau  les  trois  deini- 
hrigades  provisoires  qui  se  forment  à Sedan,  à Metz  et  à Mayence:  cela 
vous  fera  10  à i 1,000  hommes  d’infanterie.  Je  donne  ordre  au  général 
fteaumont  de  partir  de  Strasbourg  avec  trois  régiments  provisoires  de 
dragons  formant  1 ,5oo  à 2,000  chevaux,  et  de  se  rendre  à Hanau,  où  vous 
réunirez  le  (dus  tôt  possible  tout  ce  corps,  qui  sera  fort  de  1 a ou  1 3, 000 
hommes.  Vous  v emploierez  le  général  de  division  Rivaud  et  le  général 
de  brigade  Boyer,  (les  troupes  réunies  vous  formerout  un  corps  qui  portera 
le  nom  de  Corps  d'obxermtion  de  l'Elbe,  avec  lequel  vous  pourrez  vous 
porter  partout  où  il  sera  nécessaire,  pour  prêter  secours  au  roi  de  Wesl- 
phalie  et  rétablir  la  tranquillité.  Mais  il  est  nécessaire  que  cela  ne  donne 
point  par  petits  paquets,  mais  ensemble  et  sous  votre  direction. 

Si  vous  avez  des  généraux  de  brigade  dans  votre  commandement, 
nuinnicz-en  deux  que  vous  attachera  à votre  corps,  indépendamment 
du  général  Royer. 

Correspondez  fréquemment  et  par  courriers  avec  le  ministre  de  la 
guerre,  et  répandez  partout  le  bruit  que  vous  vous  portez  sur  Hanau  avec 
un  corps  d'observation  de  5o,ooo  hommes. 

Napoléon, 

li'upn-s  l'original  romni.  par  M le  dur  de  Va  lui». 
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IM  10.  VU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D'AUERSTAEDT. 
comnandvkv  i r .V  cours  de  l’ooiék  i/ii.lesicnk,  k rt»>. 

BurgtiaiiM-ii , *y  avril  iftug,  cl«ux  lifuw.»  apm  midi. 

Mon  Cousin,  le  général  Houyer  a dû  arriver  le  37  à halisbonne.  Le 
général  Dupas  a dû  y arriver  le  a y.  Ainsi  je  suppose  que  demain  soir 
vous  aurez  à votre  disposition,  à Straubing,  une  brigade  Française  forte  de 
5,ooo  hommes  et  5, 000  Saxons  avec  quatorze  canons.  Vous  aurez  éga- 
lement *00  hommes  de  cavalerie  du  général  llouyer  et  -zoo  commandés 
par  le  major  Anieil,  qui,  avec  le  régiment  wurtemhergeois  qui  est  en 
garnison  à Halisbonne,  formeront  un  total  de  plus  de  13,000  hommes, 
qui  seront  parfaitement  placés  à Strauliing  sur  la  rive  droite  du  Danube. 
Je  fais  donner  ordre  à une  compagnie  de  canonniers  bavarois,  qui  est  à 
Itnin  avec  douze  pièces  de  canon,  de  se  rendre  à Straubing.  Il  sera  bon  de 
les  v laisser  dans  tout  état  de  choses,  pour  défendre  le  pont  quand  nous 
n \ serons  plus.  Donnez  ordre  au  commandant  bavarois  qui  est  à Strau- 
bing de  former  deux  ou  trois  bataillons  bourgeois,  que  vous  réunirez  à 
Straubing  et  que  vous  armerez  avec  les  fusils  autrichiens  provenant  du 
désarmement  de  llatisbonne. 

la-s  dernières  nouvelles  que  j’ai  de  vous  sont  du  37.  Nous  sommes 
arrêtés  ici  pour  réparer  le  pont  de  la  Salza.  qui  est  tout  à fait  détruit. 
Nous  avons  occupé  Salzburg  et  fait  bon  nombre  de  prisonniers. 

NzroUoii. 

D'*pn»e  Longinjil  connu,  pur  U marAriiel*-  prince*»*-  d'fcekimibl 


tôt  Al . U GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANttAIIT  LK  GÉNIE  DE  L’A  RM  fa  (iHLLF.M  ACNÉ , À BCRCHAlISBR. 

Kiirj»hatiM-ii . n<|  avril  iHeiij. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  mon  intention  est  que  la  citadelle  de 
Salzburg  soit  sur-le-cbnmp  mise  eu  étal  de  défense.  Ënvovez-y  un  officier 
du  génie  avec  une  escouade  de  sapeurs;  donnez-lui  les  fonds  nécessaires 
pour  commencer  les  travaux.  Il  commencera  par  les  palissades  et  ouvrages 
les  plus  urgents  jusqu'à  ce  que  je  donne  les  instructions  nécessaires  d’après 
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le  plan  qui  me  sera  soumis  aussitôt;  car  mon  intention  est  que  celte  ci- 
tadelle soit  mise  dans  six  jours  à l'abri  d'un  coup  de  main.  La  place  sera 
organisée  en  matériel  et  personnel  tirés  de  la  garnison  de  Kufslein. 

Napoiéok. 

P’flprfe  l'original  cornu,  par  M.  la  général  Hrnry  Bertrand 


151  Ai.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIAL1E, 

À CASSKI.. 


BurghauaoD , 19  avril  1 809. 


Mon  Frère , je  viens  d'ordonner  la  formation  d’un  corps  d'observation 
de  l'Elbe,  dans  le  comté  de  Hanau,  fort  dé  1 8,000  hommes  et  de 
i,opo  chevaux,  sous  les  ordres  du  duc  de  Valmy;  mais  il  faut  lui  donner 
le  temps  de  se  former  et  ne  pas  l'éparpiller.  Ce  corps  passera  sous  vos 
ordres  aussitôt  qu'il  sera  formé  et  augmentera  le  1 o'  corps.  Il  est  destiné 
non-seulement  à se  porter  sur  l’Elbe  et  dans  le  Hanovre,  mais  aussi  sur 
les  côtes,  si  les  Anglais  faisaient  quelques  tentatives.  Pour  ce  premier 
moment,  il  me  semble  que  la  nouvelle  de  nos  victoires,  le  régiment  du 
grand-duché  de  llerg  et  les  deux  bataillons  français  qui  vous  sont  arrivés, 
doivent  suffire  pour  calmer  les  tètes. 

Napoléon. 

D jpre*  la  copie  comm.  par  S.  A.  I.  le  prince  Jén&ra*. 


15143.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

À CASSEl. 


Burghitusen , s g avril  iftog. 


Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  ce  matin  par  l’officier  que  vous  m'avez  en- 
voyé. Je  reçois  au  moment  môme  votre  lettre  du  ai.  J'ordonne  au  duc  de 
Valmy  de  se  rendre  sur-le-champ  è Mayence,  où  va  être  réunie  une  divi- 
sion de  1 a,ooo  hommes.  Je  suppose  que  la  nouvelle  de  nos  victoires  aura 
calmé  un  peu  les  tètes  chez  vous.  Mes  troupes  sont  entrées  à Salzhurg  et 
à Passau , et  marchent  sur  Linz  et  Vienne.  Je  serai  sous  peu  de  jours  sous 
les  murs  de  Vienne.  On  me.  mande  que  le  général  Rivaud  vous  a déjà 
envoyé  deux  bataillons  français  et  deux  bataillons  du  grand-duché  de 
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Berg.  J'eusse  désiré  que  ces  Iroupes  eussent  marché  ensemble  afin  do  ne 
pas  éprouver  d’échec,  Vous  avez  bien  l'ail  de  faire  venir  à vous  une  partie 
des  Hollandais.  Vous  devez  sentir  actuellement  combien  il  est  fâcheux  que 
vous  n'ayez  pas  gardé  la  légion  de  la  Vistule;  vous  auriez  9,000  hommes 
d’infanterie  et  i,5oo  de  cavalerie,  dévoués  et  qui  vous  auraient  mis  à 
l'abri  de  tout  événement.  Vous  devez  regretter  aussi  de  n’avoir  pas  orga- 
nise votre  garde  comme  je  vous  l’avais  conseillé.  Je  désire  que  cet  événe- 
ment vous  donne  plus  de  confiance  dans  mes  conseils. 

Napoléon. 

D'aprh*  U copio  c««nai  |*r  S.  A.  I le  pnn<«  Jértkn* 


1514V — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-HOI  D’ITALIE,  k CALDIERO. 

Uurgbaïu^n,  3o  avril  1809. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  aa,  qui  m'arrive  par  la  poste.  Je 
vois  avec  peine  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave.  Vous  trouvez  élrange 
que  l’ennemi  ne  s’v  soit  pas  présenté;  j’aurais  été  étonné  qu’il  l’eût  fait 
et  qu’il  ne  se  fut  pas  contenté  de  conquérir  en  un  jour  tout  le  pays  de 
l’Isonzo  à la  Piave.  Si,  au  lieu  de  couper  le  pont  de  la  Piave,  vous  eussiez 
garni  la  tête  de  pont,  et  que  vous  eussiez  montré  l’intention  de  vous  y 
défendre,  l’ennemi  n’aurait  pas  été  passer  celte  rivière,  Venise  n'eût  pas 
été  bloquée,  et  tout  le  pays  entre  la  Piave  et  l’Adige  livré  au  pillage. 
Mais  si,  contre  toute  attente,  l’ennemi  eût  tenté  de  passer  la  Piave,  et 
que  vous  n’eussiez  pas  été  dans  le  cas  de  vous  y opposer,  qui  vous  eût 
empêché  de  vous  retirer?  Vous  aviez  vingt-quatre  heures  devant  vous. 
Je  vois  avec  peine  que  vous  n’avez  ni  habitude  ni  notion  de  la  guerre. 
J'ignore  encore  la  situation  de  mon  armée,  l’état  de  mes  pertes  en 
hommes,  en  généraux,  en  drapeaux,  en  canons,  et  je  suis  livré  aux  rap- 
ports des  Autrichiens,  qui  sont  nécessairement  exagérés.  Ne  valait-il  pas 
mieux  me  faire  connaître  l'état  des  choses?  Il  est  douloureux  de  penser 
que,  sans  raison,  tout  le  pays  entre  la  Piave  et  l'Adige  ait  été  pillé  par 
les  Autrichiens.  La  Piave  était  une  assez  bonne  ligne  pour  que  vous  ayez 
essayé  de  la  garder.  Les  Autrichiens  sont  si  peu  accoutumés  à faire  ainsi 
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la  guerre,  qu'ils  uni  (lié  étonués  que  vous  n'avez  pas  conservé  la  ligne 
île  la  Livenza.  qui  était  une  bonne  ligne  de  ralliement  pour  vous:  aussi 
ne  conçoivent-ils  pas  que  vous  ayez  abandonné  la  Piave.  A la  guerre  on 
voit  ses  maux  et  on  ne  voit  pas  ceux  de  l'ennemi;  il  faut  montrer  de  lu 
ronliance.  Jusqu  a ce  que  l'ennemi  eut  tenté  de  forcer  le  pont  de  la 
Piave,  vous  deviez  vous  maintenir  dans  la  tête  de  pont,  si  vous  étiez  tou- 
jours à même  de  couper  le  pont,  quand  même  l'ennemi  eût  passé  plus 
liant  ou  plus  bas.  Le  résultat  de  cela  est  très-fâcheux  pour  moi  et  pour 
mes  peuples  d'Italie. 

La  guerre  est  un  jeu  sérieux,  dans  lequel  on  peut  compromettre  sa 
réputation  et  son  pavs:  quand  on  est  raisonnable,  on  doit  se  sentir  et 
connaître  si  l’on  est  fait  ou  non  pour  ce  métier.  Je  sais  qu'eu  Italie  vous 
affectez  de  mépriser  Masséna;  si  je  l'eusse  envoyé,  ce  qui  est  arrivé  n'au- 
rait point  eu  lieu.  Masséna  a des  talents  militaires  devant  lesquels  il 
faut  se  prosterner:  il  faut  oublier  ses  défauts,  car  tous  les  hommes  en 
ont.  Lu  vous  donnant  le  commandement  de  l'armée,  j'ai  fait  une  faute: 
| aurais  dû  vous  envoyer  Masséna  et  vous  donner  le  commandement 
île  la  cavalerie,  sous  ses  ordres.  Le  prince  royal  île  Bavière  commande 
une  division  sous  le  duc  de  Dnnzig.  Les  rois  de  France,  des  empe- 
reurs même  régnants,  ont  souvent  commandé  un  régiment  nu  une 
division  sous  les  ordres  d'un  vieux  maréchal.  Je  pense  que,  si  les  cir- 
constances deviennent  pressantes,  vous  devez  écrire  au  roi  de  Naples  de 
venir  à farinée;  il  laissera  le  gouvernement  à la  Heine.  Vous  lui  remet- 
trez le  commandement  et  vous  vous  rangerez  sous  ses  ordres:  cela  sera 
d un  bon  effet  et  convenable.  Il  est  tout  simple  que  vous  avez  moins 
d expérience  de  la  guerre  qu'un  homme  qui  la  lait  depuis  seize  ans.  Je 
n ai  point  de  mécontentement  des  fautes  que  vous  avez  faites,  mais  de  ce 
que  vous  ne  m'écrivez  pas.  et  que  vous  ne  me  mettez  point  à même  de 
vous  donner  des  conseils  et  même  de  régler  ici  mes  opérations.  Si  vous 
saviez  l'histoire,  vous  sauriez  que  les  quolibets  ne  servent  à rien,  et  que 
les  plus  grandes  batailles  dont  l’histoire  fasse  mention  n'ont  été  perdue- 
que  pour  avoir  écouté  les  propos  des  armées.  Je  vous  répète  donc  que 
je  pense  qu'à  moins  que  l'ennemi  ne  se  soit  déjà  retiré,  et  peut-être 
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même  dans  tous  les  cas,  il  est  convenable  que  vous  écriviez  au  roi  «le 
Naples  de  venir  à l'armée.  vous  faisant  un  mérite  et  une  gloire  de  servir 
sous  un  plus  ancien  que  vous.  Vous  lui  manderez  que  vous  êtes  autorisé 
par  moi  à cette  démarche  et  qu’à  son  arrivée  il  trouvera  ses  lettres  «le 
commandement. 

Ntruiio*. 

It  ajirm  la  copie  connu  |*r  S,  A.  I-  M*  U duûiMnr  de  LeticJitcn berg 

15145.  — Ali  COMTE  FOLCHK, 

MIMSTBK  DK  L«  POLICE  li(ïNÉR  ILK,  À PARIS. 

Brumuu  , t **  rjt.ii  ■ Bn«j. 

Je  lie  puis  voir  qu’avec  peine  que  les  journiiux  impriment  les  procla- 
mations françaises  d’après  les  traductions  allemandes,  de  manière  qu'ils 
font  qu'on  ne  parle  pas  français.  Quand  on  ne  les  leur  fait  pas  mettre, 
ils  devraient  bien  attendre  et  ne  pas  me  faire  parler  comme  un  traduc- 
teur. En  pareil  ras,  les  journaux  doivent  ne  pas  mettre  mou  nom.  et  de 
la  traduction  faire  une  analyse,  en  la  mettant  eux-mêmes  en  bon  fran- 
çais, s’ils  ne  veulent  pas  attendre  la  proclamation  originale. 

D'ftprH  U minute.  Archive*  de  l‘Em|Mre. 

15146.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉiRRIL  DK  LM  H U £ K DMI.LEMAGNR , À BRAUN  Ali. 

Rraui]ii<i,  I “ iniii  i8o<).  dû  hnurat  du  malin. 

Le  général  Yandaïunie  aura  son  quartier  général  à Althcim,  y réunira 
son  infanterie  légère  et  tout  ce  qu’il  pourra  des  Wurtembergeois.  dans 
le  jour  nu  dans  la  nuit. 

D'«|iré«  l'engin  il  non  «if né.  D*|mM  de  lu  guette 

15147.  — Â ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  r.KSÉtIU  DE  LM  RUÉE  DMLLEM  AGNK,  l BRil'NiC. 

Braunaii.  t,rtnai  iHot». 

Donnez  l'ordre  qu’il  soit  formé  à Itraunau  un  dépôt  de  cavalerie  et  un 
d infanterie,  et  que  tous  b>s  hommes  fatigués  des  deux  armes  y soient 
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laissés.  Mettez  à la  suite  des  dépôts  de  cavalerie  un  officier  île  cavalerie. 
Les  petits  dépôts  formés  entre  le  Danube  et  l'Isar  seront  laissés  à Laruls- 
liut,  et  ceux  formés  entre  l'Isar  et  llnn  seront  laissés  à tiraunau. 


I>’ppr*«  U miDute  Archive*  de  l'Empire 

15148.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  CÉMiKAl.  I)K  L’ARMKK  D’A  LIEN  ACRE  . À BRil'N.tU, 

Jlrauntu,  »**  niai  1809. 

Le  point  de  dépôt  principal  de  ( armée  est  Passau.  C'est  là  où,  en  cas 
de  retraite,  mon  intention  est  de  passer  l lnn,  et  c'est  autour  de  Passau 
que  j’ai  le  projet  de  constamment  manœuvrer  en  cas  d'un  mouvement 
rétrograde  de  l'armée,  liraunau , Schærding.  Burghausen,  sont  pour 
moi  des  points  indifférents.  Mon  intention  est  de  laisser  constamment  à 
Passau  au  moins  10,000  hommes  de  garnison;  Passau  doit  donc  être  le 
centre  «le  toutes  mes  munitions  de  guerre,  magasins  de  réserve  et  de 
tous  mes  hôpitaux. 

Communiquez  la  copie  de  cette  dépêche  au  général  d artillerie,  au  gé- 
néral du  génie  et  à l'intendant  de  l'armée,  pour  que  chacun  s’y  conforme 
dans  les  détails  de  son  service. 

GÉNIE. 

Passau  a un  fort  sur  la  rive  gauche  du  Danube,  à l'abri  d un  coup  de 
main;  il  faut  qu'il  soit  constamment  approvisionné  pour  1.000  hommes 
|a;ndaut  quatre  mois. 

Passau  est  un  isthme  de  ioo  toises,  ayant  ancienne  enceinte,  fossé  cl 
contrescarpe.  Il  est  nécessaire  que  celte  enceinte  soit  armée,  le  fossé 
nettoyé  et  une  demi-lune  établie  devant  la  porte,  qui  llanquc  toute  l’en- 
ceinte. Par  ce  moyen,  celte  place  sera  à l'abri  d'un  coup  de  main,  même 
avec  une  petite  garnison.  Mais  cette  enceinte  est  dominée  pur  une  hau- 
teur sur  laquelle  il  sera  établi  un  fort  revêtu  eu  bois  comme  l est  celui 
de  Praga;  mais,  en  attendant,  il  aura  toute  la  force  d'un  ouvrage  de  cam- 
pagne. Enfin,  lorsque  ces  premiers  ouvrages  seront  avancés,  on  fera  sur 
la  rive  gauche  du  Danube  un  ouvrage  qui  augmentera  la  solidité  et  la 
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force  de  ce  fort.  On  prendra  tous  les  moyens  pour  remplir  les  trois  buts 
suivants  : 

i”  Sc  rendre  maître  absolu  du  cours  de  l'Inn  et  de  celui  du  Danube, 
de  manière  que  rien  ne  puisse  passer  sans  être  coulé  bas; 

3°  Etre  maître  du  pont  du  Danube  et  pouvoir  manœuvrer  sur  les 
deux  rives  sans  que  l'ennemi  puisse  l’empêcher; 

3°  Lire  maître  du  pont  de  l'Inn  de  manière  à pouvoir  manœuvrer  sur 
les  deux  rives  sans  que  l'ennemi  puisse  l’empêcher. 

Comme  il  n'y  a point  de  temps  à perdre  en  discussions,  vous  ferez, 
connaître  au  général  du  génie  que  je  lui  donne  plein  pouvoir  pour  com- 
mencer les  travaux,  en  remplissant  ces  différents  buts. 

Comme  je  suis  dans  l'intention  de  laisser  une  garnison  à Passau,  il  v 
aura  suffisamment  d'hommes  pour  sa  défense.  La  place  sera  inattaquable, 
parce  que  l’ennemi  devra  ouvrir  la  tranchée  contre  l'ouvrage  en  terre, 
situé  favorablement,  avant  d'approcher  l'enceinte  de  la  place.  On  dé- 
blayera le  pourtour  de  la  ville  sur  le  côté  qui  fait  face  à l'Inn  et  sur 
celui  qui  fait  face  au  Danube,  et  l’on  cherchera  à placer  des  pièces  sur 
l'enceinte  et  là  où  cela  pourra  être  favorable  à la  défense  de  lu  place. 

On  établira  sur  la  rive  droite  de  l'Inn  un  camp  retranché  et  un  réduit, 
de  manière  que  le  pont  soit  situé  à l'abri  de  toute  attaque  et  que 
i,ooo  hommes  puissent  le  défendre  contre  10,000,  et  de  manière  aussi 
que  1 a ou  1 5,ooo  hommes  puissent  y trouver  refuge  et  s'y  battre  avec 
avantage. 

Ordonnez  au  général  du  génie  qu'il  y ait  deux  compagnies  de  sapeurs. 
Le  général  Chambarlhiac  sera  chargé  en  chef  de  conduire  ces  travaux.  Il 
faut  qu  i]  ait  suffisamment  d'officiers  du  génie  pour  travailler  à tous  les 
ouvrages  à la  fois.  Qu’il  donne  au  général  Chambarlhiac  l'argent  néces- 
saire pour  les  travaux.  Comme  je  laisse  là  i o,ooo  hommes  de  garnison, 
ils  pourront  fournir  5,ooo  travailleurs  par  jour,  indépendamment  de 
S ou  5,ooo  paysans. 

On  reconnaîtra  bien  les  routes  qui  arrivent  à Passau  et  particulière- 
ment celle  de  la  rive  droite  du  Danube  qui  le  descend  sans  passer  à 
Schœrding  et  qui  remonte  du  côté  de  Straubing,  de  manière  que,  si 
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l'ennemi  était  maître  do  l'Inn,  nn  pût  se  retirer  sans  lui  prêter  le 
liane. 

«RTIUEBIK. 

Le  travail  de  l'artillerie  pour  Passau  doit  être  considéré  sous  deux 
points  de  vue,  comme  devant  contribuer  à la  défense  de  la  place  et 
comme  dépûl  de  l'armée. 

Comme  contribuant  à la  défense  de  la  place  : on  fera  venir  toute  l'ar- 
tillerie prise  à l'ennemi  sur  le  champ  de  bataille  de  Ratishonne,  les 
douze  pièces  du  pont  de  Rai»,  dont  j'ai  ordonné  que  six  dissent  à Schær- 
ding;  enfin  on  fera  venir  des  pièces  de  a A et  des  obusiers  soit- d'Augs- 
burg, Wünsburg  et  du  liant  Palatinat;  mais  il  faut  que  l'artillerie  soit 
en  grande  quantité.  L'isthme  ayant  Aoo  toises,  le  pourtour  autour  de  la 
civière  et  les  ouvrages,  tout  cela  doit  demander  l'emploi  au  moins  de 
cent  pièces  de  cation.  On  y placera  un  colonel  d’artillerie,  deux  officiers 
en  résidence,  deux  compagnies  d'artillerie,  une  escouade  d'ouvriers,  un 
artificier  et,  en  outre,  trois  compagnies  d'artillerie  bavaroise. 

■Comme  dépôt  de  l'armée  : c'est  là  où  doivent  être  les  armes  de  re- 
change, les  ateliers  d'armuriers,  les  cartouches  de  canon  et  d’infanterie 
qui  doivent  être  en  première  ligne.  On  fera  venir  d'Ulrn  et  d'Augsburg 
les  munitions  qui  s’y  trouvent,  sauf  à remplacer  à Augsburg  lès  muni- 
tions qui  doivent  être  eH  deuxième  ligne.  On  observera  que  tout  le  pays 
entre  Vienne  et  Passau  peut  être  franchi  en  peu  de  jours;  que  Passau 
u est  qu'à  80  lieues  de  Vienne,  que  l'on  peut  faire  en  dix  jours.  Il  n y 
aura  plus  aucun  transport  d'artillerie  ni  sur  llurghaiisen . Kraiinau  nu 
Schierding;  tout  doit  être  à Passau  et  à Augsburg. 

INTENDANT  GÉNÉRAI.. 

Ce  service  se  considère  également  sous  deux  points  de  vue. 

Pour  la  défense  de  Passau,  il  faut  des  magasins,  en  biscuit,  farine  et 
eau-de-vie,  pour  10,000  hommes  pendant  quarante  jours,  des  hôpitaux 
pour  3,ooo  malades  et  enfin  tous  les  dépôts  de  l'armée. 

On  maintiendra  toujours  comme  magasin  de  réserve  un  million  de  ra- 
tions de  biscuit , deux  millions  de  rations  de  farine , de  |’ean-de-vie  en  pro- 
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portion,  soo.ooo  rations  d avoine,  de  manière  à avoir  pour  toute  l'armée 
pendant  trente  jours,  et  que  îôo.ooo  hommes  puissent  mnnœuvrer 
autour  pendant  quinze  jours.  Un  événement  peut  me  forcer  à évacuer 
Vienne;  mon  intention  est  de  manœuvrer  autour  de  Passau. 

Le  dépôt  général  de  la  cavalerie  sera  établi  le  long  de  l'Inn  et  du  Da- 
nube; Passau  sera  le  quartier  général;  c'est  là  où  seront  les  selles,  brides, 
pour  remonter  la  cavalerie. 

Vous  ferez  comprendre  aux  trois  chefs  d'administration  combien  le 
point  que  je  leur  donne  est  favorable  pour  le  transport  et  les  arrivages: 
au  commandant  du  génie  combien  ce  point  lui  est  favorable,  puisqu'il  a 
à sa  disposition  les  bois  de  l lnn  et  du  Danube. 

Mon  intention  est  que,  sur  les  8ùo  marins  du  bataillon  qui  est  en 
marche.  o restent  à Passau  pour  activer  les  travaux,  et  que  l'on  fasse 
dans  le  pays  des  réquisitions  d'ouvriers,  enfin  que  l'on  n'épargne  rien 
pour  activer  ces  travaux. 

MVHINK.  ! 

A la  position  de  Passau  est  aussi  attachée  la  navigation  du  Danube. 
Le  bataillon  de  marins  qui  est  à la  hauteur  d'Augsburg  se  dirigera  sur 
Passau;  vous  ordonnerez  au  général  du  génie  sous  les  ordres  de  qui  il 
sera  de  faire  faire,  en  s'entendant  avec  les  ingénieurs  de  la  marine  et 
le  capitaine  Uaste,  six  barques  baslinguéos  et  armées,  pour  être  maître 
du  Danube.  On  achètera  pour  mon  compte  des  barques  pour  le  double 
objet  de  transporter  des  troupes  et  de  construire  des  ponts  sur  le  Danube 
et  sur  l'Inn.  On  aura  soin  d'enrôler  des  pilotes,  que  l'on  conservera  en 
les  payant  bien. 

ÎVxpoléov 

D'iipr**  l'«  ngiu.il  ÜcpM  dr  U go«rrv 

15149,  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  DIC  1>\U  KKSTAKPT, 

COUMAXDtRT  I.K  3'  CORPS  DK  LMRUKK  D’ALLKK  AG*K . I STRADBISC. 

Bnuircau,  i"  mai  iHuy. 

Mon  Cousin,  l'empereur  était  hier  à Sternberg.  Le  prince  Louis  est 
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derrière  l’Enns  avec  les  débris  de  son  corps.  Le  général  Hillcr  esl  près  de 
Stever.  Demain  je  serai  à Linz  et  sur  la  Traun;  arrivez  le  plus  tôt  pos- 
sible à Passau.  Il  parait  qu'ils  ont  brûlé  le  pont  de  Linz.  Ils  eomplent 
sur  le  pont  de  Mauthausen  pour  communiquer  avec  le  prince  Charles.  Il 
est  probable  que  nous  leur  enlèverons  ce  pont  avant  qu’ils  aient  pu  se 
joindre;  le  prince  Charles  ne  pourra  se  réunir  alors  qti'è  Krems  ou  sous 
Vienne.  La  division  Dupas  se  dirige  par  Donauwcerlh  et  Ingolstadt  sur  Ra- 
tisbonne  et  sur  Passau;  envoyez-lui  l’ordre,  ainsi  qu'à  la  division  Rouyer, 
de  se  porter  sur  Passau , vu  que  8 ou  t o.ooo  hommes  me  sont  nécessaires 
à Passau  pour  garder  mes  derrières.  Si  le  général  Dupas  n’était  pas  arrivé,' 
je  serais  obligé  d'y  laisser  une  de  vos  divisions,  ce  qui  serait  fort  mal- 
heureux. Activez  votre  marche  le  plus  que  vous  pourrez  pour  vous  por- 
ter d'abord  à Passau  et,  ensuite  sur  Linz,  tandis  que  nous  marcherons  en 
avant.  Le  général  Dupas  avec  un  corps  de  1 0,000  hommes  sera  suffisant 
pour  garder  Passau.  Vous  trouverez  à Passau  le  général  Bertrand.  J’ai 
ordonné  qu'on  travaillât  aux  ouvrages  de  cette  place  avec  la  plus  grande 
activité;  qu’on  établit  sur  l’Inn  des  ouvrages  tels  que  Ao.ooo  hommes 
ne  puissent  |>as  forcer  la  division  Dupas;  qu'on  rétablit  également  l'en- 
ceinte qui  forme  la  presqu’île;  qu’on  fit  une  demi-lune  llanquéc  et  un 
ouvrage  sur  la  bailleur;  qu’on  réunît  sur-le-champ  à Passau  des  vivres 
pour  1 o.Woii  hommes  pendant  un  mois.  Quant  à l’artillerie,  le  général 
Dupas  a ses  onze  pièces  attelées.  J’ordonne  que  les  six  pièces  qui  étaient 
à Strauhing avec  la  compagnie  bavaroise  se  dirigent  sur  Passau;  faites-y 
passer  les  pièces  autrichiennes  qui  ont  été  prises  à l’ennemi  sur  les  diffé- 
rents champs  de  bataille,  pour  servir  à l’armement  île  cette  place.  Il  est 
convenable  de  ne  rien  laisser  à Batisbonne:  faites  venir  la  division  vvur- 
lemhergeoisc  et  autres  corps  qui  s’v  trouveraient,  à Passau.  Cependant, 
jusqu'à  ce  que  le  prince  de  Ponte-Corvo  soit  arrivé,  il  esl  prudent  de  lais- 
ser sur  le  Danube  un  ou  deux  régiments  de  cavalerie  légère,  pour  empê- 
cher les  incursions  de  l’ennemi  du  côté  de  la  Bohème. 

A Passau.il  y a un  bourgeois  qui  a pris  au  collet  un  capitaine  de  sa- 
peurs et  a failli  le  faire  prendre  prisonnier;  faites  arrêter  cet  individu 
et  fa ites-le  juger  par  une  commission  militaire. 
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Accélérez  votre  marche.  J'ai  intercepté  beaucoup  de  courriers;  l'alarme 
est  à Vienne  et  on  travaille  à l’évacuer. 

Napoléon. 

D'après  foriRinal  romm.  par  M“  la  maigrit  île  pritwrme  irFrkmuhl. 

15150.  — A Et'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  DMT.tUB,  A CALDIKRO. 

Breonau  . t"  mai  i8tiy. 

Mon  Fils,  mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Hied.  Je  ne  doute  pas 
(pic  1 ennemi  ne  se  soit  retiré  devaht  vous;  il  faut  le  poursuivre  vivement, 
en  venant  me  joindre  le  plus  tôt  possible  par  la  Carinthie.  La  jonction 
avec  mon  armée  pourra  se  faire  au  delà  de  Bruclt.  Il  est  probable  que 
je  serai  à Vienne  du  îo  au  i5  mai.  Aussitôt  que  vous  serez  à Yillach, 
vous  enverrez  des  partis  sur  Spital  pour  se  joindre  au  corps  que  j’ai  à 
Salzburg. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  Cf  mm.  par  S.  A.  I.  M“'  U riurjtew  de  L*Ucbl«ibtTg 

1515t.  — Al  MARÉCHAL  LAN.NES,  DlC  DE  MONTEBELLO. 

COamSOlST.  LN  ?'  COUPS  DK  L'iNMÉIt  S’ALLUIACKI,  i SOPMSMi  SSTKH. 

W.U.  3 mai  iSoff. 

Je  voulais  attendre  des  nouvelles  pour  vous  expédier  votre  aide  de 
camp;  comme  elles  tardent,  je  vous  le  renvoie. 

Portez-vous  aujourd'hui  sur  Sleyer;  envoyez  un  régiment  de  cavalerie 
légère  sur  Kronsdorf  par  Ncubofen. 

Le  duc  d istrie  et  le  général  Oudinnt  arrivent  aujmird  hui  à Emis,  et 
probablement  le  duc  de  llivoli. 

Je  resterai  aujourd'hui  à Wels.  Donnez-moi  des  renseignements  sur 
l'état  du  chemin , dans  cette  saison , de  Stever  à Amsletten  ; on  le  dit  bien 
mauvais. 

Le  duc  d’Auerstaedt  est  aujourd'hui  à Passau  avec  son  corps:  il  sera 
après  demain  à Linz. 

P.  S.  Toute  l inslruction  générale  aujourd'hui  est  de  faire  le  plus  de 
mal  possible  au  corps  (pii  se  relire  de  Linz. 


D'après  In  minute.  Archives  Jo  TEnapirr. 
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15152.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’HUNEBOl RG, 


MOOSTRK  DK  LA  Cl  ER  DE  . À PARIS. 


En  ha.  h mai  i8o<». 


Monsieur  le  Général  Clarke,  mon  ministre  de  la  guerre,  j'avais  or- 
donné que  trois  régiments  provisoires  de  dragons  se  rendissent  à Hanau. 
Je  viens  d'ordonner  que  deux  de  ces  régiments  se  dirigent  sur  Augsburg: 
un  seul  restera  à Hanau.  J'ai  désigné  le  fi',  si  ee  régiment  fait  partie 
ries  trois  qui  ont  marché  de  ce  côté. 

Ayez  soin  que  le  régiment  provisoire  qui  est  à Hanau  soit  formé  le 
plus  tôt  possible,  et  qu'à  cet  effet  les  hommes  destinés  pour  ce  régiment 
se  dirigent  sur  Mayence,  au  lieu  d'aller  à Strasbourg. 

J'ai  passé  la  Traun,  comme  vous  le  verrez  dans  le  bulletin;  je  jette  un 
pont  sur  l’Knns,  que  je  passerai  demain.  M éloignant  ainsi,  j'ai  ordonné 
que.  indépendamment  du  corps  d'observation  du  Weser  qui  se  réunit  à 
Hanau,  il  se  forme  à Augsburg  une  division  de  réserve  composée  de  cinq 
régiments  provisoires  de  dragons,  du  régiment  de  Berg,  d’un  régiment 
de  Wurtemberg  et  de  plusieurs  corps  tirés  de  la  Bavière. 

Correspondez  avec  le  général  Beaumont,  afin  que.  s'il  y avait  quel- 
ques mouvements  du  côté  du  Tyrol.  mes  frontières  en  soient  instruites 
de  bonne  heure. 

Le  but  de  cette  réserve  est  de  préserver  les  terres  de  la  Confédération 
des  partisans  et  de  toute  espèce  de  mouvements.  Activez  le  plus  que  vous 
pourrez  la  formation  des  régiments  provisoires. 

Je  vous  ai  déjà  écrit  pour  la  formation  à Augsburg  du  fié'  régiment. 
Il  y a déjà  les  olliciers  et  aoo  hommes;  il  y arrivera  encore  àoo  hommes 
sortant  des  hôpitaux.  Dirigez  sur  Augsburg  ce  qu'il  y a au  dépôt  et 
les  conscrits  destinés  pour  ce  régiment.  Concertez-vous  avec  le  général 
Dejean  pour  diriger  sur  Augsburg  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ce 
régiment. 

Je  ne  reçois  aucun  compte  d'Italie.  Envoyez  des  officiers  pour  savoir 
ce  qui  se  passe  et  connaître  les  pertes  que  l'on  a faites,  soit  dans  les 
batailles,  soit  dans  le  Tvrol.  afin  que  le  général  Dejean  les  porte  en 
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compte  et  que  l'on  donne  aux  régiments  de  cavalerie  dont  les  dépôts 
sont  en  Piémont  de  quoi  les  réparer. 

Le  i 4*  régiment  de  chasseurs  à cheval  a beaucoup  perdu  flans  une 
charge  à Ratisbonne;  ayez  soin  de  lui  faire  donner  ce  qui  lui  manque. 

Les  deux  excellents  bataillons  des  tirailleurs  corses  et  des  tirailleurs  du 
Pù  ont  beaucoup  perdu  au  combat  d’hier;  ayez  soin  que  le  général  Laeuée 
leur  donne  tous  les  Corses  et  Boo  hommes  de  plus  des  conscrits  du  Pié- 
mont. Ces  bataillons  ont  un  excellent  esprit. 

Ayez  soin  que  tous  les  hommes  qui  partent  de  Strasbourg  soient  for- 
més en  bataillons  de  marche  de  6oo  hommes,  avec  numéro.  Dirigez-les 
d’abord  sur  Augsburg  et  ensuite  sur  Passau,  qui  devient  le  centre  des 
mouvements,  administrations  et  magasins  de  l’armée. 

Les  régiments  de  cuirassiers  qui  ont  leurs  dépôts  en  Piémont  sont 
faibles;  j’ai  ordonné  que  tout  ce  qui  est  en  Espagne  soit  effacé;  ne  perdez 
pus  un  moment  pour  les  compléter,  afin  que,  dès  que  ma  jonction  sera 
laite  avec  l’armée  d’Italie,  ces  détachements  puissent  venir  me  joindre. 

Il  faut  calculer  que  mes  régiments  de  carabiniers  et  de  cuirassiers  ont 
perdu,  l’un  dans  l’autre,  chacun  îoo  chevaux;  il  faut  donc  qu’on  leur 
donne  des  hommes  et  des  chevaux;  mais  surtout  recommandez  qu’on 
prenne  des  chevaux  vieux,  car  des  jeunes  chevaux  ne  servent  à rien. 

Xvpoi.éon. 

|>4|im  U cofn*  Dépôt  de  In  guérir 

15153.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉxéna  Ofc  L’A  fl  MEK  D’ALl.KMAtiVP. . h BWS. 

Ki ms  , S r uni  |Nu(|. 

Donnez  ordre  au  général  Vandamme  de  partir  sur-le-champ  pour 
prendre  position  à Linz  avec  sa  division.  Il  fera  rétablir  le  pont  et  for- 
mer une  tète  de  pont.  Il  organisera  les  magasins  et  prendra  le  comman- 
dement de  toute  la  province.  Si  son  infanterie  ne  pouvait  pas  y être  au- 
jourd’hui, qu’au  moins  il  y soit  avec  sa  cavalerie,  cl  qu’il  prenne  îles 
mesures  pour  qu’aucun  prisonnier  ne  se  sauve. 

Nvpoiéox. 

D’aprA»  l’original  f>ép«H  de  la  ijnrrre 
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15154.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  L'ARMÉE  D’ALLRMAO.VS,  À ESSS. 

Enm,  4 mai  i *09. 

Donnez  l'ordre  à M.  Daru  de  nommer  un  intendant  pour  la  province 
de  la  haute  Autriche  et  un  commissaire  ordonnateur  pour  le  service  de 
l’arm  de. 

Donnez  l’ordre  au  duc  d’Auerstaedt,  aussitôt  qu'il  sera  à Linz,  de  laire 
réparer  le  pont  et  de  faire  travailler  à une  tôle  de  pont. 

Le  général  Yundammc  placera  des  troupes  de  cavalerie,  infanterie  et 
artillerie  sur  la  rive  gauche,  aussitôt  que  le  pont  sera  avancé;  il  organi- 
sera la  province.  Vous  lui  ferez  connaître  que  pendant  tout  le  temps  que 
le  dur  d'Auerstaedt  sera  à Liez  il  aura  le  commandement  supérieur  de 
la  province,  et  que  lui-même  sera  sous  les  ordres  du  duc  d’Auerstaedt. 

Napoléon. 

Dapie»  ronginal.  Dàp4t  de  U gtierrr. 

15155.  — Al  MARÉCHAL  LANNES,  Dl  C DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  9*  CORPS  IIC  L’ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À STEVER. 

Emu,  & DHÎ  I Ho,, 

Mon  Cousin,  le  général  Claparède  avec,  sa  division  a passé  hier,  à midi, 
le  pont  d'Ebelsberg,  a pris  de  vive  force  la  ville.  Toute  l’armée  autri- 
chienne, forte  dp  do  ou  4o,ooo  hommes,  était  rangée  en  bataille  dans 
la  plus  belle  position.  L’ennemi  ayant  tiré  des  obus  sur  la  ville  y a mis 
le  feu,  qui  a pris  avec  une  telle  rapidité  qu’on  n’a  pu,  pendant  trois 
heures,  communiquer  avec  le  général  Claparède,  qui  a tenu  contre  cette 
multitude.  Le  général  Legrand  est  arrivé,  qui  a décidé  la  retraite  de  l’en- 
nemi avec  deux  régiments.  On  a fait  A,ooo  prisonniers  et  pris  quatre 
pièces  de  canon  et  un  drapeau.  Mais  notre  perte  est  forte;  on  ne  peut 
l’évaluer  à moins  de  ioo  tués  et  8 à noo  blessés.  Je  suis  arrivé  avec  les 
div  isions  INansouty  et  Molitor,  et  l'affaire  était  déjà  finie.  Aussitôt  que  j’ai 
su  qu’ils  avaient  la  sottise  d’attaquer  de  vive  force  cette  position  renom- 
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méc , et  la  seule  redoutable  sur  la  Traun,  qu'il  a fallu  enlever,  je  me 
suis  douté  de  quelque  échaulfourée. 

L'ennemi  a passé  en  désordre  toute  la  nuit.  Nous  sommes  entrés  à la 
pointe  du  jour  à Enns.  Il  y a laissé  tous  scs  magasins  et  a brillé  le  pont, 
qu'on  va  remplacer  par  un  pont  de  radeaux,  qu'on  espère  finir  dans  la 
journée. 

Les  divisions  Oudinot  et  Molitor  sont  ici  avec  le  corps  du  duc  de  Ri- 
voli.  Aussitôt  que  j’aurai  reçu  vos  lettres  de  Stcyer  et  que  je  saurai  si 
vous  avez  pu  rétablir  le  pont,  je  vous  ferai  connaître  les  mouvements  de 
demain. 

Dapn*  ta  minuta-.  Archive*  dr  l'Empirc. 

15156.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

tICR-ROI  n*IT AL1R,  \ AAN-PItTAO. 

Ënn»,  & mai  1809- 

Mon  Fils,  j'ai  passé  la  Traun  et  l'Enns.  J'ai  eu  hier  un  combat  è Ebels- 
berg,  où  j'ai  fait  6,000  prisonniers.  Je  n’ai  point  de  vos  nouvelles  de- 
puis le  a3,  c'est-à-dire  depuis  onze  jours.  Je  ne  sais  rien,  si  ce  n'est  par 
les  gazettes  autrichiennes.  Vous  me  dites  qu'une  colonne  s'est  laissé 
couper  dans  le  Tyrol,  mais  vous  ne  me  dites  pas  quelle  était  sa  force, 
ni  de  quels  corps  d'infanterie  et  de  cavalerie  elle  était  composée.  Si  vous 
n'envoyez  pas  au  ministre  de  la  guerre  un  état  de  vos  pertes,  comment 
peut-il  les  connaître?  Quant  à moi.  mes  manœuvres  sont  en  l'air,  parce 
que  je  ne  sais  ni  où  vous  ôtes,  ni  ce  que  vous  avez  fait,  ni  ce  que  vous 
avez  perdu.  Le  monde  ne  pourra  pas  croire  que  je  ne  sache  pas  encore 
ce  que  vous  avez  fait  depuis  le  1 s avril.  Je  vous  l’ai  écrit,  depuis,  tant  de 
fois,  que  je  suppose  que  vous  m'enverrez  relation  et  état  de  situation.  Je 
suppose,  quand  vous  lirez  cette  lettre,  que  je  serai  à \ienne.  Je  devrais 
savoir  par  vous-même  l'état  de  l’armée  ennemie  qui  est  contre  vous,  et 
(lui  va  tomber  sur  mon  flanc  droit.  Comme  je  suis  trop  loin  pour  proté- 
ger les  Alpes  et  les  départements  de  la  «7"  division,  ayez  soin  d'envover 
l étal  de  vos  perles  au  ministre  de  la  guerre.  Le  pire  de  tout  est  de  ne 
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jins  connaître  la  vérité.  Comment  est-il  possible  an  Gouvernement  de  ré- 
parer les  pertes  s'il  ne  les  connaît  pas? 

Napoléon. 


H'aptvi.  U coaiai.  p*rS.  A.  I.  M"'  L»  dueh««*  dé  LcarhUmborg. 


1 SI 57.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DF.  WURTEMBERG, 

À STUTTGART. 


Kim* , h inni  180  g 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  passé  hier  la  Trann.  Il  y a en  un  combat  à 
Elielsberg,  où  j'ai  Tait  fi. 000  prisonniers.  On  travaille  aujourd'hui  à ré- 
tablir le  pont  sur  l'Enns.  M'éloignant  ainsi  de  mes  derrières,  j'ai  formé  un 
corps  d'observation  à Hanau  et  une  division  de  réserve  à Augsburg. 
Elle  sera  commandée  par  le  général  sénateur  Deaumont,  composée  de 
cinq  régiments  provisoires  de  dragons,  forte  de  près  de  3, 000  hommes. 
Je  désire  que  le  régiment  que  Votre  Majesté  veut  me  donner  pour  ga- 
rantir la  Souabe  soit  joint  n cette  division.  Le  général  Iteaumonl  a par- 
ticulièrement pour  instruction  de  correspondre  avec  mes  ministres  à 
Munich,  Stuttgart  et  Carlsruhe,  de  veiller  à la  sûreté  des  trois  cours,  de 
surveiller  ce  qui  viendrait  du  Tyroi  et  de  se  porter  partout  où  il  v aurait 
des  insurrections. 

Napoléon. 

It'aprvt  lu  coqiw*  cumin.  |»ar  S M («•  roi  de  Wurtemberg. 


15158.  AU  MARÉCHAL  DAYOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3”  CORPS  DR  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE.  A BAIERItACII. 

Emis,  5 mai  180g,  huit  ligures  du  uiaüu. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  3 mai.  Je  suppose  que  vous  arri- 
vez aujourd'hui  à Lins.  Vous  y trouverez  les  instructions  du  major  gé- 
néral pour  l'organisation  de  la  province.  Faites  abattre  partout  les  armes 
de  la  Maison  d'Autriche.  Laissez  la  garde  bourgeoise,  si  elle  est  peu  nom- 
breuse. Ordonnez  un  désarmement  général.  Faites  mettre  le  séquestre  sur 
les  caisses  et  magasins.  Nommez  une  commission  pour  administrer  la 
province.  Faites  réparer  le  pont  de  Linz.  Le  général  Vandamme  avpc 
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les  \\  urtembergeois  doit  se  trouver  à Linz;  le  pont  une  fois  réparé,  il 
faut  travailler  à une  tête  de  pont  où  les  Wurlembergeois  puissent  tenir 
contre  une  force  égale  ou  double.  Le  pont  fini,  faites  une  incursion  pour 
avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  fait  en  Bohème.  Ralliez  votre  corps  à 
Linz,  où  je  suppose  qu'il  sera  rallié  demain;  approvisionnez-vous  de 
vivres  et  donnez-lui  un  peu  de  repos.'  Prenez  des  mesures  pour  vous  ré- 
parer de  toutes  les  consommations  faites:  éerivez-inoi  un  mol  là-dessus. 

Correspondez  tous  les  jours  avec  le  général  Dupas.  Laissez-lui  le  t a’  ré- 
giment de  chasseurs.  Faites  rentrer  tous  les  escadrons  de  marche,  afin 
de  les  incorporer  dans  les  corps  respectifs.  Ordonnez  aux  généraux  Dupas 
et  Rouyer  de  ne  pas  garder  une  seule  ordonnance  des  cseadrous  de 
marche;  rien  n est  plus  nuisible,  au  service.  Envoyez-moi  l’état  de  situa- 
tion de  la  division  Dupas.  Recommandez-lui  d’activer  les  mesures  pour 
faire  arriver  des  cartouches  d’infanterie  et  à canon,  et  de  faire  travailler 
jour  et  nuit  aux  fortifications  qu  e tracées  le  général  Bertrand , afin  que 
dans  huit  ou  dix  jours  sa  division  puisse  se  défendre  contre  des  forces 
quadruples.  Prescrivez-lui  d’avoir  des  détachements  d’infanterie  et  des 
piquets  de  cavalerie  sur  Deckcndorf  et  de  veijler  sur  ce  que  fait  l’ennemi 
de  ce  côté.  Tant  qu’il  n’est  pas  menacé  d’étre  attaqué,  il  peut  avoir  trois 
colonnes  de  à ou  aoo  hommes  avec  des  pelotons  de  cavalerie  et  deux  ou 
trois  pièces  d'artillerie  légère,  longeant  le  Danube  et  protégeant  cette 
partie  contre  les  partisans  ennemis;  bien  entendu  que  la  division  fran- 
çaise restera  toujours  réunie.  11  doit  se  mettre  en  correspondance  avec 
les  baillis  bavarois  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe. 

On  entend  ce  matin  du  canon;  je  suppose  que  c'est  vous  qui  passez  le 
long  du  Danube.  Recommandez  qu’on  ne  prenne  pas  cette  route  et  qu’on 
passe  par  ElTerding,  en  faisant  un  détour  par  Strasam,  Dirnau,  etc.  Le 
duc  de  Monlebello  passe  à Slcyer.  Ici,  à Enns,  le  pont  est  entièrement 
brûlé.  Je  fais  jeter  un  pont  de  bnteaux  qui  sera  fini  à midi.  L’ennemi  a 
disparu  de  ce  côté;  môme  à Mauthausen  et  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube on  ne  voit  plus  rien.  J'attends  avec  impatience  mes  s,ooo  marins 
qui  sont  partis  le  a8  de  Strasbourg,  pour  avoir  quelques  bateaux  armés 
sur  le  Danube. 


828  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I*.—  1809. 

Il  résulte  des  correspondances  interceptées  que  l’on  a intérêt  de  cacher 
beaucoup  de  choses  à Linz. 

NAPOLiOK. 

D'tpràt  l'original  coati».  par  M“'  la  marécluU  prioocaae  d'EckmijJiI. 

15159.  — AU  MARÉCHAL  LANNES,  Dl'C  DE  MONTEBELLO, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À STEYRR. 

En»* . 5 mai  1809. 

Il  est  sept  heures;  les  bateaux  sont  encore  à une  lieue  du  pont;  oii 
me  rend  compte  qu'ils  seront  placés  avant  midi;  ainsi,  probablement,  le 
pont  sera  terminé  ce  soir.  Calculez  là-dessus  et  ne  vous  avancez  pas.  De 
ce  côté-ci,  nous  ne  voyons  pas  d’ennemis,  ni  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube, ni  sur  la  rive  droite  de  l'Enns.  Je  suppose  que  c'est  votre  mouve- 
ment qui  les  a fait  disparaître  sur  la  rive  droite  de  l'Enns.  Si  le  pont  est 
fini  à quatre  heures,  la  cavalerie  ira  près  de  Strengberg. 

O’aprét  la  minute.  Archivât  de  l'Empira. 


15160. — A JÉRÔME*  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIAL1E, 

COMMANDANT  LE  1 O*  CORPS  DE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À CASSEL. 

Emu,  5 mai  iNog, 

Monsieur  mon  Frère,  on  vous  a envoyé  de  Mayence  mon  régiment 
d’infanterie  du  grand-duché  de  Berg.  Actuellement  vous  devez  avoir  des 
Hollandais  et  des  Français,  qui,  dans  ces  circonstances,  sont  plus  sûrs. 
Je  désire  donc  que,  dès  que  ce  régiment  ne  vous  sera  plus  nécessaire,  vous 
le  dirigiez  sur  Augsburg,  où  j’en  ai  besoin.  J’ai  également  pensé  qu'à 
Hanau  le  6*  régiment  provisoire  de  dragons,  fort  de  6oo  hommes  et  qui  le 
sera  de  i,ooo.  suffisait;  j’en  ai  tiré  deux  compagnies  provisoires.  Si  vous 
préfériez  garder  le  régiment  du  grand-duché  de  Berg  et  envoyer  en  place 
un  de  vos  régiments  d’infanterie,  je  ne  vois  point  de  difficulté  à ce  chan- 
gement, qui  peut  avoir  de  futilité. 

11  V a eu  hier  un  combat  à Ebelsberg,  où  j’ai  fait  6,ooo  prisonniers. 
Il  est  probable  que  sous  peu  de  jours  je  serai  à Vienne. 
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Indépendamment  du  corps  d'observation  du  Weser  que  j'ai  réuni  à 
Hanau,  j'ai  formé  une  division  de  réserve  que  commande  le  général  sé- 
nateur Beaumont  et  qui  est  réunie  à Augsburg. 

Napoléon. 

DVjir*»  la  copie  ram».  par  S.  A.  I.  le  prince  Jeniuic. 

15161.  — AU  MARÉCHAL  DAVOHT,  DUC  D\U  ERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  L'ARMER  D'ALLEMAGNE,  X LIRE. 

* Erm,  6 nui  1809,  neuf  hi.it— »>  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  à Linz. 

Le  général  Vandamme  a 3 ou  A,ooo  hommes  sur  la  rive  gauche.  Il 
me  semble  que  ces  hommes  sont  bien  exposés  si  le  pont  n'est  pas  promp- 
tement rétabli;  n'omettez  donc  rien  pour  qu'il  le  soit  le  plus  prompte- 
ment possible. 

J'ai  ordonné  qu'on  travaillât  à une  tête  de  pont;  mettez-y  la  plus 
grande  activité. 

La  journée  d'aujourd’hui  reposera  un  peu  votre  corps,  mais  j'ai  bien 
besoin  d’avoir  des  renseignements  sur  ce  que  fait  le  prince  Charles.  Le  din- 
de Montebello  a passé  hier  Stejer;  ce  matin,  le  corps  d’Oudinot  et  une 
division  du  duc  de  Rivoli  ont  passé  l'Enns  ici;  tout  cela  va  se  réunir  à 
Amstetlen.  Le  mouvement  qu'ont  fait  l'archiduc  Louis  et  le  général  Miller 
sur  Linz,  dans  la  journée  du  3,  fait  penser  qu'ils  espéraient  se  joindre  là 
avec  l'archiduc  Charles.  L’n  général-major  qui  a été  fait  prisonnier  par  le 
général  Vandamme,  et  qui  commandait  la  landwehr  de  Bohème,  m'a  dit 
ce  matin  qu  i)  était  sous  les  ordres  du  général  Klenau,  mais  qu’il  avait 
reçu  l’ordre  de  l'état-major  de  passer  sous  ceux  du  général  Hitler.  Tout 
cela  fait  supposer  que  le  prince  Charles  espérait  d’abord  se  réunir  à Linz. 
Selon  les  renseignements  que  vous  m’avez  envoyés,  il  m'a  paru  que  le 
prince  Charles  ne  pouvait  pas  être  sur  Linz  avant  le  6 ou  le  7.  Je  sup- 
pose qu'il  aura  pris  aujourd'hui  la  direction  de  Krems  ou  de  \ iemie. 

Napoléon. 

P'apré*  l'original  comm.  par  M"’  U tDSivctinln  pniwraw  d'KcLmubl. 
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13163.  Al  MARÉCHAL  CANNES,  DUC  I)E  MONTEBELLO, 

COMMINÜART  LE  9*  COM*  lit  L'ARMEE  IC4LLKMAGRE . À STE  Y EU. 

Kjms,  t.  mai  i Eu.,,  dis  heure,  du  uutliii. 

Le  dm:  d'istrie  a passé  à ijuatre  heures  du  malin  le  pont  d'Enns,  se 
dirigeant  sur  Amslellen.  Le  général  Oudinot,  les  divisions  Molitor  et 
Roudel  l'ont  passé.  La  division  Claparède  va  suivre. 

Le  duc  d'Auerstaedl  est  à Lins  avec  tout  son  corps  d'armée;  le  gé- 
néral Yandamme  a passé  le  Danulie  à Lins  et  envoie  des  partis  sur 
Budvveis  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

D'aprv*  la  ni  mule  Archive*  de  l' Empire 


15163. 


A 


L’IMPÉRATRICE  JOSÉPHINE. 

À STRASBOURG. 


6no,.  6 mui  midi. 


Mon  amie, j'ai  reçu  ta  lettre.La  balle  ipii  m’a  touché  ne  m’a  pas  blessé; 
elle  a à peine  rasé  le  tendon  d'Achille.  Ma  santé  est  fort  bonne:  tu  as 
tort  de  t'inquiéter.  Mes  affaires  ici  vont  fort  bien.  Tout  à toi. 

Napoléon. 


P.  S.  Dis  bien  des  choses  à Hurleuse  et  au  duo  de  Berg 

Elirait  de*  Uttrtt  d*  li  JntSftkinr. 

15161—  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNV, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KVTKMITHKS  , \ *Cf.SBCBC. 

Kons.  #i  nui  iXim». 

Monsieur  de  Champagny,  je  vous  envoie  un  courrier  de  Pélersbourg 
que  j'ai  reçu  ici.  Expédiez  à M.  de  Caulaincourt  un  courrier  pour  lui 
faire  part  de  nos  succès.  Écrivez-lui  en  chiffre  qu'il  doit  ne  rien  signer 
sur  l'état  futur  de  la  Maison  d'Autriche  et  ne  plus  s'en  entretenir,  niais 
écouter  et  m’instruire,  regardant  les  circonstances  comme  changées. 

Napoléon. 


P.  S.  Je  vous  envoie  des  lettres  du  sieur  Bourgoing  et  un  long  mé- 

1 >ii|ioléon-Ix»uiî*  prince  royal  de  Hollande,  nommé  grand-duc  de  Berg  le  .'I  mars  1809. 
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moire,  que  je  n’ai  pas  lu,  sur  un  individu.  Prenez  les  mesures  que  vous 
jugerez  convenables. 

D'aprèa  l'original.  Archive*  de*  oVaire*  étrangère*. 

15165.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUEHSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  L’ARMÉB  D’ALLEMAGNE , À LIRE. 

Enna,  6 mai  1R09,  dix  heures  du  wir- 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  6 mai,  à une  heure  après  midi. 
Les  ducs  de  Montebello  et  d'Istrie  ont  passé  l’Ips  et  l'Erlaf.  ün  a Tait 
5oo  prisonniers;  l'armée  ennemie  se  sauve  dans  le  plus  grand  désordre. 
Nous  serons  demain  à Mcelk.  Faites  liler  vos  3oo,ooo  rations  de  pain  en 
trois  convois  de  100,000  rations  chacun.  Mettez  des  hommes  intelli- 
gents à la  (été  de  chaque  convoi.  Ordonncz-leur  de  ne  jamais  aborder 
sur  la  rive  gauche,  mais  toujours  sur  la  rive  droite.  Que  le  premier  con- 
voi vienne  aborder  au  village  d lps,  près  l’embouchure  de  la  rivière  de 
ce  nom,  d'où  on  lui  donnera  l’ordre  de  continuer  sur  Mœlk,  selon  les  rir- 
constanees.  Le  deuxième  convoi  peut  aborder  plus  loin  et  se  faire  avertir 
par  le  premier  s’il  peut  avancer.  Indépendamment  de  l'avantage  d'avoir 
du  pain,  nous  aurons  celui  de  pouvoir  faire  un  pont  à Krems  avec  ces 
bateaux,  ce  qui  est  d une  grande  importance. 

J'avais  fait  préparer,  dans  la  campagne  dernière,  une  télé  de  pont  à 
Linz.  Celle  tête  de  pont  doit  être  une  espèce  de  camp  retranché,  où 
10,000  hommes  puissent  se  défendre  contre  une  force  triple  ou  qua- 
druple, avec  un  réduit.  Faites-v  travailler  avec  la  plus  grande  activité; 
c'est  extrêmement  important.  Être  dominé  n'est  rien;  le  principal  est  de 
donner  le  temps  à des  troupes  d'arriver  et  de  déboucher  par  là,  ou  à 
ceux  qui  défendent  le  pont,  de  se  retirer  et  de  le  brûler. 

Napoi.kox. 

D'aprta  l'original  «“«mot,  par  M~  I»  maréchale  pnnc**M  d'Eeliinülil. 

15166.  - A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE.  À CASTEL  FRANCO. 

ËfliM,  6 mai  1809. 

Mon  Fils,  c’est  aujourd'hui  le  6 mai,  et  je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  vous. 
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Mon  avant-garde  est  à Amslctten  ; nous  serons  dans  |>eu  de  jours  à Vienne, 
et  j’ignore  tout  de  mon  armée  d'Italie.  Les  Autrichiens  disent  dans  leur 
rapport  qu’ils  vous  ont  pris  trois  aigles,  seize  pièces  de  canon  et  6,ooo 
prisonniers.  Vos  lettres  ne  ine  disent  rien;  j’ignore  si  ces  relations  sont 
vraies  ou  fausses.  J’ai  besoin  aussi  d’avoir  des  renseignements  sur  l’ar- 
mée qui  vous  est  opposée.  Vous  devriez  m’écrire  trois  fois  par  jour,  et 
vous  ne  m’écrivez  pas  une  seule  fois  en  huit  jours.  Par  un  courrier  que 
je  vous  ai  expédié  avant-hier,  je  vous  ai  mandé  qu'en  passant  la  Traun 
j’avais  fait  7,000  prisonniers.  J’espère  qu’à  l'heure  qu’il  est  vous  m’avez 
envoyé  tous  les  renseignements  que  je  demande  et  qu’il  me  tarde  fort 
d’avoir. 

Napoléon. 

D'ajwfe  la  r«pie  coaiut.  par  S.  A.  I.  la  duchnir  A*  Laochtrobrrg. 


15167.  — A CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHAL1E, 

A STRASBOURG. 


F. nu»,  G mai  1809. 


Madame  ma  Sœur,  j’ai  reçu  vos  deux  lettres  des  96  et  3o  avril.  Je 
vois  avec  plaisir  que  vous  êtes  arrivée  à Strasbourg.  Ce  qu'on  a dit  de  ma 
blessure  est  controuvé;  une  halle  m’a  frappé,  mais  ne  m’a  pas  blessé. 

Le  Roi  m’a  écrit  que  tout  allait  mieux.  Je  réunis  d’ailleurs  60,000 
hommes  à Hanau  pour  obvier  à tout. 


D’qprè»  U 01  mut".  Airhi>*«  do  l'Empire- . 


15168.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT. 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE . À UNZ. 

Enno,  7 mai  1809,  dn  heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  pars  à l'instant  pour  porter  mon  quartier  général  à 
Mrelk,  où  je  suppose  qu'est  arrivé  le  duc  de  Montcbcllo.  Le  duc  de  Rivoli 
est  à Amslctten,  où  sera  aujourd’hui  ma  Carde.  Le  grand  quartier  géné- 
ral est  à Slrengberg.  Envoyez  aujourd'hui  une  division  occuper  Enns.  Je 
vous  ai  mandé  de  faire  filer  vos  convois  sur  lps,  Wallsee  et  Mœlk.  Dans 
chacun  de  ces  endroits  il  y aura  un  commandant  français,  de  l’infanle- 
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rie.  de  la  cavalerie  et  de  l’artillerie.  J'ai  nomme  le  general  Pulliod  pour 
commander  la  province  de  Linz.  Traitez  bien  le  général  Yandamine  et 
ne  vous  disputez  pas.  L'empereur  d'Autriche  doit  avoir  dit.  il  v a peu  de 
jours,  à Amsletten,  à la  députation  de  Linz.  qu’il  était  certain  que  le 
général  Miller  tiendrait  trois  jours;  ce  qui  me  fait  supposer  qu'aujonr- 
d'hui  7,  ou  demain  8,  le  prince  Charles  doit  arriver  sur  Linz.  S'il  se  pré- 
sente en  force,  je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  vous  devez  brûler  le 
pont,  et  vous  m’en  rendrez  compte;  mais  je  suppose  qu’il  se  dirige  sur 
Krenis,  où  j’espère  que  vous  arriverez  avant  lui.  J'espère  avoir  assez  de 
bateaux  pour  jeter  là  un  pont;  et  peut-être  me  déciderai-je  alors  à ma- 
noeuvrer sur  les  deux  rives.  J'attends  de  vos  nouvelles  avec  impatience. 
Tenez-vous  prêt  à partir  à tout  moment  pour  venir  en  deux  jonrs  à Mœlk. 
Peut-être'  serait-ce  une  bonne  précaution  de  placer  votre  seconde  division 
entre  Ebelsberg  et  Linz,  de  manière  que,  recevant  l'ordre  de  partir  dans 
la  nuit,  vos  trois  divisions  puissent  se  mettre  en  marche  à la  fois.  J'espère 
recevoir  avant  minuit  de  vos  nouvelles. 

Napoléon. 

IVriguM»!  (vtnin  jmr  U nkii4>  Iwtc  prince**-  J'Erhmniil 

15169.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  DIÎC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LC  6*  COUPS  DR  L’AKMKK  D'ALLKMAGNK,  À AMSTETTKN. 

Emu.  7 mai  1809.  dix  liwire*  du  malin. 

Envoyez  un  ollieier  intelligent  pour  commander  ta  place  de  Wallsee. 
avec  un  piquet  de  60  chevaux,  une  compagnie  de  80  à 100  hommes 
et  une  pièce  de  canon  des  troupes  alliées.  Vous  lui  recommanderez  de 
surveiller  la  rive  droite  du  Danube,  surtout  d'être  aux  aguets  sur  la  rive 
droite,  pour  que  pas  un  seul  bâtiment  ne  puisse  passer,  s'il  n’est  pour 
l’armée.’ 3 à Aoo.ooo  rations  de  pain  et  de  biscuit  partent  de  Linz  et 
de  Passau  ; je  leur  donne  l'ordre  de  mouiller  à Wallsee  et  d'y  prendre 
langue  pour  continuer  leur  route. 

Vous  ferez  le  même  détachement  pour  Ips.  où  les  bateaux  prendront 
également  langue.  Les  deux  commandants  correspondront  entre  eux  et 
avec  celui  qui  sera  placé  à Mœlk.  Les  patrouilles  sur  la  rive  droite  du 
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Danube  se  croiseront  avec  les  différents  postes  et  tous  instruiront  de  tout 
ce  quelles  apprendraient  de  nouveau  sur  la  rive  opposée.  Elles  ne  lais- 
seront passer  aucun  bateau  de  commerce,  s’il  n’esl  destiné  pour  l’armée. 
Elles  réuniront  tous  les  bateaux  «ju'elles  pourront  rassembler  pour  pouvoir 
jeter  un  jMint  sous  Vienne  au  moment  où  on  le  demanderait. 

Envoyés  un  rapport , tous  les  jours,  sur  ce  qui  se  passera  de  Lins  ù 
Mielk  et  sur  les  mouvements  du  Danube.  Ordonnez  aux  commandants 
de  faire  Taire  du  pain  et  de  vous  l'envoyer. 

D'apn-a  In  minuté  Archive*  ifo  l'F.mpitv 

15170.  — Al!  M VRÉCHAI.  BESSIÈRES,  DEC  D’ISTRIK, 
envoi  vmivvt  u ctruuis  os  lisent  K os  i.'inos  d'illmucss,  devuit  mictes*. 

Saint-FallRa,  g moi  1 809,  Hctu  ii.iirv*  Su 

Mon  Cousin,  qucb|ues  coups  de  canon  de  la  batterie  des  cuirassiers 
auraient  pu  décider  hier  l’ennemi  à évacuer  Mautern.  Le  général  Saint- 
Hilaire  part  pour  s'y  rendre,  à trois  heures  du  matin.  Il  faut  obliger  l'en- 
nemi à brûler  son  pont,  et  s'emparer  de  Mautern.  Si  l'ennemi  avait 
brûlé  le  pont  et  évacué,  il  sera  bien  d'arrêter  la  marche  de  la  division 
Saint-Hilaire,  afin  de  ne  pas  fatiguer  la  troupe,  lin  bataillon  ou  deux 
subiront  pour  occuper  Mautern.  Envoyez  la  brigade  Jacquinot  à Trais- 
mauer;  elle  veillera  sur  la  rive  du  Danube  jusqu’à  Tulln,  fera  faire  du 
pain  dans  tons  ces  endroits  et  sc  dirigera  aussitôt  sur  Saiul-Pœlten.  Elle 
ramassera  les  bateaux  qu  elle  pourra  trouver  et  se  mettra  en  communi- 
cation avec  le  général  Colbert  , qui  est  ce  soir  à Siegharlskirchen. 

D'apres  la  minute.  Archive*  ilr  l'Empire. 

15171.  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEtCHÂTEL, 

H U OR  r,Mn,U  liR  LURlllR  D'AllEMAbHK,  il  SAIMT-POTLTEJ» . 

Sainl-PtrJlfn,  g mai  180g,  deui  Iwurvs  du  usaNn 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rivoli  de  porter  son  quartier 
général  à Saint-Prelten  et  de  placer  ses  divisions  en  échelons,  celle  qui 
est  en  tête  aux  portes  de  Saint-Pœlten,  cl  celle  qui  est  en  queue  à Mcelk. 
Recommandez  qu'on  continue  de  surveiller  les  points  d lps  et  de  Modk. 
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où  aboutissent  les  roules  de  Bohême,  e(  charge/,  le  général  de  division 
(jlii  commandera  ces  postes  d'avertir  de  ce  qui  se  passerait  de  l'autre 
côté  du  Danube.  Chargez-le  de  recevoir  les  rapports  du  poste  de  Wallsee 
et  de  le  renforcer,  si  cela  était  nécessaire,  et  mettez  à cet  effet  sous  ses 
ordres  un  régiment  de  cavalerie  wurtembergeois. 

Donnez' ordre  au  duc  de  Montebello  de  placer  les  divisions  Claparède 
et  Demont  en  colonnes  sur  la  roule  de  Vienne,  entre  Saint- Pcelten  et 
Dicndorf,  afin  de  faire  place,  entre  Saint-Pcelten  et  Modk,  au  corps  du 
duc  de  itivoli.  * 

Donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  faire  monter  sa  division  à che- 
val aujourd'hui  à huit  heures  du  malin,  d'arriver  jusqu'au*  portes  de  la 
ville  et  de  venir  prendre  des  ordres. 

N*poi.éoiV. 

D'après  l'urigmal.  D*pô»  de  U guerre. 

15172.—  A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÂTKL, 

MAJOR  GK.NtRAL  IH.  L’A  II  DU.  D’ALOlUiGM,  A SAINT— I OL.LTKX. 

S«in(-PaHleti . g mni  i 809 . nuire  tirun-k  du  mutin. 

Mou  Cousin,  faites  connaître  au  duc  d'Auerslacdt  que,  conformément 
à mes  derniers  ordres,  deux  de  ses  divisions  doivent  être  en  ee  moment 
en  marche  de  Linz  sur  Modk;  qu’il  est  trop  éloigné  pour  que  je  puisse 
lui  donner  des  ordres  jour  par  jour;  qu  il  serait  convenable  qu'une  de  ses 
divisions  arrivât  à Mudk  aussitôt  que  possible  et  que  l'autre  également 
en  approchât;  qu'il  est  maître,  avec  sa  3'  division,  de  se  porter  sur  Enns 
ou  de  rester  encore  à Linz,  selon  les  nouvelles  qu'il  aura;  que  l'im- 
portant est  de  nous  faire  filer  beaucoup  de  pain  ; que  j'ai  placé  à Wall- 
see et  à Ips  des  commandants;  qu'il  est  nécessaire  que  le  général  Van- 
dainme  corresponde  avec  ces  commandants  pour  être  instruit  de  ce  qui 
se  passerait  de  nouveau;  qu'il  sera  convenable  qu'il  fasse  filer  de  sa  cava- 
lerie légère  dans  celte  direction,  pour  surveiller  la  rive  droite  du  Danube: 
qu’il  envoie  uu  parti  de  cavalerie  et  d'iulânterie  wurtembergeoise  avec 
un  officier  fronçais  sur  Steyer,  pour  savoir  s'il  n'y  a rien  de  nouveau  de 
ce  côté;  qu'il  place  uu  bataillon  wurtembergeois  avec  un  officier  intelli- 

*o. 
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gent  à Enns,  cl  ail  toujours  des  postes  au  confluent  de  l'Enns  et  du  Da- 
nube, afin  de  surveiller  Mauthausen  et  la  route  de  Bohême  «pii  aboutit  à 
ce  point:  qu'il  instruise,  en  ras  de  mouvements  sur  la  rive  gauche,  les 
commandants  de  Linz,  de  Wallsee,  d'Ips,  de  Moelk,  le  quartier  général 
et  toute  la  ligne.  Vous  ferez  connaître  au  duc  d’Auerstaedt  la  situation  de 
tous  les  corps  de  l'armée. 

Nxrouiox. 


D'aprè»  l'onguml.  Depùt  île  U guerre, 


15173.  AU  MARÉCHAL  DA VOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 
nniniu  le  3*  cours  db  l'ahm£b  d'allemagse,  à lui. 

Saint-Pinllpn.  9 mai  1609,  quatre  hrure»  du  matiu. 

Mon  Cousin , le  major  général  vous  a envoyé  l'ordre  de  mouvement 
de  l'armée.  Celle  du  prince  Louis  et  du  général  lliller  a évacué  Sainl- 
l’odten.  Les  trois  quarts  de  celte  armée  ont  passé  le  pont  de  Krems. 
l'autre  quart  s'est  dirigé  sur  Vienne.  La  proclamation  insérée  dans  les 
journaux  de  Vienne  du  6 porte  à penser  qu'ils  veulent  défendre  la  ville 
avec  la  landwehr  et  les  habitants.  L’empereur  a passé  à krems.  Tout 
porte  à penser  que  le  prince  Charles  a pensé  pouvoir  se  réunir  à Linz  aux 
outres  corps  et  que,  ayant  perdu  cet  espoir,  il  a cru  se  réunir  à Krems  ou  à 
\ ienne.  Tout  cela  est  probable,  mais  n'est  pas  certain.  Le  général  Oudinol 
est  ce  matin  a Siegharlskirchen;  le  général  Saint-llilaire  avec  le  maré- 
chal Bcssières,  à l'abbaye  de  CœttWeig,  vis-à-vis  Mautern,  pour  chercher 
à s'en  emparer  et  a briller  le  pont  qui  va  à Krems.  Le  duc  de  Rivoli,  qui 
a couché  à Mœlk,  y laisse  une  division,  cl  les  autres  se  rendent  ici.  Je 
suppose  que  vos  deux  divisions  sont  en  marche  et  que  le  prince  de 
l’onle-Corvo  se  trouve  entre  Passau  et  llatisbonnc.  Vous  ne  m'avez  point 
donné  de  nouvelles  du  général  Dupas;  envoyez,  quelqu'un  pour  suvoir 
comment  vont  scs  travaux.  11  est  convenable  qu'il  donne  signe  de  vie. 

Si  de  Budweis.  où  il  parait  que  le  prince  Charles  était  il  y a quelques 
jours,  il  voulait  manoeuvrer  sur  nos  derrières,  il  pourrait  déboucher  par 
les  points  de  Mauthausen  ou  de  Linz.  Le  général  Vandamme,  qui  sera 
chargé  de  surveiller  ce  [joint,  devra  avoir  le  commandement  d'Enns.  et 
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surveiller  la  route  de  Maiilhausen  et  celle  qui  arrive  h Linz.  Il  faut 
aussi  qu'il  v ait  un  parti  à Sleyer  pour  surveiller  les  routes  qui  y abou- 
tissent. 

Je  pense  que  votre  présence  est  encore  nécessaire  à Linz.  Profitez-eu 
pour  bien  placer  vos  postes  vis-à-vis  Mauthansen  et  Linz  et  à Sleyer,  et 
le  bien  faire  entendre  au  général  Vandamiue.  Il  doit  avoir  une  commu- 
nication avec  le  prince  de  Ponte-Corvo.  Vos  deux  divisions  qui  sont  en 
marche  ne  doivent  pas  lmp  se  presser,  mais  mettre  tout  le  temps  néces- 
saire. Le  second  débouché  par  où  l'ennemi  peut  marcher  sur  nous  est 
Krems  et  Mœlk,  qui  peuvent  être  considérés  comme  un  seul;  mais  l'nu 
et  l'autre  sont  si  près  de  Vienne  que  c’est  presque  dans  le  centre  des 
opérations.  Une  des  choses  qui  peuvent  nous  embarrasser,  c'est  le  pain. 
Envoyez-nous  par  eau  et  faites  débarquer  sur  ips  et  Mœlk  tout  le  pain 
que  vous  pourrez.  De  Mœlk  on  l’enverra  chercher  par  terre,  car  il  ne 
faut  pas  songer' à le  faire  passer  devant  Krems.  Envovez-nous  par  terre 
des  convois  de-pain,  farine  et  biscuit.  Procurez-vous  des  voitures  dans 
les  environs  de  Linz,  et  au  pis  aller  envoyez-nous  votre  bataillon  d’équi- 
pages chargé  de  biscuit  ou  de  pain.  Tâchez  de  savoir  positivement  où 
se  trouve  le  prince  de  Ponte-Corvo;  il  me  tarde  qu'il  se  rapproche  de' 
nous.  Envoyez-nous  la  plus  grande  'partie  de  votre  cavalerie  légère. 
Recommande!  bien  à vos  convois  de  débarquer  à Maycrhofen,  premier 
village  avant  Mœlk,  et  d'en  prévenir  sur-le-champ  le  commandant  de 
Mœlk . pour  qu'il  me  le  fasse  savoir. 

IN.vpoléov. 

D'après  l’original  erunin.  par  VI**  U tnar&h.ilo  princesse  <f  Krkmiikt 

15174.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEICHÀTEL, 

MAJOR  GENER  il.  DE  L'iRM^R  D'ALLEMAGNE , À SAlirr-POULTKS. 

Saint-  Poclle»,  ij  ni. h i8o«j. 

Le  général  Savary  prendra  lâo  hommes  du  régiment  de  Wurtem- 
berg qui  est  ici  et  une  compagnie  de  sapeurs,  et  se  rendra  sans  délai  à 
Mautern  pour  surveiller  les  mouvements  de  l’ennemi  et  de  toute  la  rive. 
Il  me  fera  connaître  plusieurs  fois  dans  la  journée  ce  qu’il  y a de  nouveau. 
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Puisqu'il  nous  esl  impossible  de  profiter  de  ce  pont,  dont  la  défense  est 
si  favorable  à l'ennemi,  il  le  fera  brûler. 

Il'nprn  r<>rigiusl  mm  »ign«r.  l'rpôt  d»-  U gieerrr 

15175.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHATEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMEL  D’ALLEMAGNE,  À SAINT-Kttl.TLN , 

Sâinl-PwUf n . 9 mai  i 809. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  placer  au  village  de 
Mayerhofen,  en  avant  de  Mielk,  un  parti  de  cavalerie  avec  un  officier  in- 
telligent, pour  faire  débarquerles  convois  de  pain  et  les  faire  venir  par 
terre  à Saint-Pœlten;  il  serait  même  convenable  d’y  mettre  un  commis- 
saire des  guerres.  Il  faut  choisir  un  officier  d'état-major  actif  et  intelli- 
gent, qui  rendrait  compte  de  tout  ce  qu’il  apprendrait  du  Danube,  des 
barques  qui  arriveraient,  etc.  il  aurait  soin  de  faire  filer  le  pain,  et  de 
cacher  les  barques  dans  les  îles  du  Danube,  afin  que,  lorsqu'on  en  aurait 
une  quantité  suffisante,  on  puisse,  le  plus  à lïmprovisle  possible,  faire 
un  pont  du  côté  de  Mœlk,  si  on  le  jugeait  nécessaire. 

D f original  non  signé.  Dépôt  tir  la  g «erre, 

15176.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE,  À SAINT- l'OELTE N . 

Sni«t-I*<rllen.  9 »Ho  ». 

Mon  Cousin,  écrivez  nu  duc  de  Kivoli  que  je  lui  ai  donné  ordre  de 
mettre  un  commandant  à Ips  et  un  à Wallsee.  avec  une  compagnie  d’in- 
lanterie,  un  piquet  de  Go  chevaux  et  une  pièce  de  canon;  qu'il  n’a  pas 
fait  connaître  si  celle  disposition  avait  été  exécutée:  qu'il  charge  un  offi- 
cier de  son  état-major,  avec  une  centaine  de  chevaux,  de  se  placer  entre 
res  deux  postes  et  d'avoir  Toril  sur  la  rive  du  Danube,  afin  de  reconnaître 
l'ennemi  cl  l'empêcher  de  jeter  des  partis  sur  la  droite  de  ce  fleuve:  qu'il 
esl  nécessaire  que  ces  coininaiidaiils  fassent  des  rapports  journaliers: 
qu'il  faut  mettre  à cet  effet  îles  Français  pour  commander  res  postes;  que 
j'ai  mis  un  commandant  à Mœlk:  qu'il  y laisse  un  dépôt  dune  centaine 
d'hommes,  les  plus  fatigués,  qui  en  même  temps  se  reposeront;  que  des 
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bateaux  chargés  «le  pain  doivent  arriver;  comme  ils  ne  pourront  point 
passer  à krems,  ils  débarqueront  au  village  de  Mayerhol'cn,  en  avant  de 
Mcrlk. 

D’.ijir**  l’oriifinnl  non  «iji»*,  D«p4t  d<i  Ugsierrr. 

15177.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GENERAL  DK  L’ARMEE  D'ALLEN AGIR,  \ SA1RT-POBLTEN. 

Snint-Poltcn,  y mai  1H09. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  d’Islrie  de  se  rendre  avec  les  cui- 
rassiers Espagne  et  la  brigade  Jacquinot  sur  Dieudorf;  de  là,  selon  les 
nouvelles  qu'il  recevra  du  général  Colbert,  il  se  dirigera  sur  Siegharls- 
kirrhen. 

Nvpoi.àov. 

P.  S.  Recommandez  au  maréchal  Bessièros  de  laisser  à Montera  la 
valeur  d'un  escadron  de  cavalerie,  indépendamment  du  bataillon  de  vol- 
tigeurs, et  deux  pièces  d’artillerie  de  la  division  Espagne,  et  de  reconnaître 
si  l'ennemi  a beaucoup  de  bâtiments  et  s'il  a laissé  des  forces.  Dans  ce 
cas,  il  faut. brûler  les  ponts.  Si,  au  contraire,  l'ennemi  avait  tout  à fait 
abandonné  l'autre  rive,  il  faudrait  se  contenter  d’enlever  deux  travées  de 
notre  côté,  de  manière  que  l’ennemi , en  le  raccommodant  de  son  côté,  ne 
pût  psser  le  pont. 

I>’«|*ré«  l'erigiti*).  Dépôt  <i*  la  guerr* 

15178.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  l.’ARMlfa  D’ALLEMAGNE,  A SAl NT-POELTE.N . 

Snint-Pirlten , 9 mai  1 H09. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Beaumont,  commandant  le  corps  de 
réserve  d'Augsburg,  que  je  suppose  qu’il  est  arrivé  à Augsburg,  où  il 
a sous  ses  ordres  3, 000  chevaux  cl  G à 7,000  hommes  d'infanterie  que 
le  général  Moulin  y a retenus;  que  j'ai  ordonné  au  duc  de  Danzig  d’en- 
trer à lnspruck  ; que  je  suppose  que  cela  «Su  imposera  aux  Ty  roliens;  mais 
qu’enfin,  si  l’on  continuait  à avoir  des  inquiétudes  dans  la  plaine,  il  va 
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bientôt  «voir  des  moyens  d'y  mettre  ordre;  que  le  prince  de  Ponle-Corvo 
doit  dire  arrivé  à Passau  avec  son  corps;  qu'aussitêl  que  les  inquiétudes 
seront  dissipées  et  tous  les  détachements  réunis,  il  les  fasse  filer  sur 
l’armée  par  colonne  de  A à 5,ooo  hommes,  rnélée  d'infanterie  et  de 

cavalerie,  qui  porterait  le  titre  de  . colonne  de avec  le  nom  de  l of- 

licier  qui  la  commanderait.  Par  ce  moyen,  les  événements  inattendus 
qui  pourraient  survenir  sur  la  route,  seraient  au-dessous  de  la  force  de 
celle  colonne.  Maudez-lui  que  vous  espérez  qu’il  correspondra  fréquem- 
ment avec  vous. 

D'nprèa  FarifMMl  non  «igné:.  DéjuH  I*  piirrr. 

15179.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

14  ) J OU  disÈHlL  DK  t'AllMKK  D'ALLKM  441VK . À StlST-l'OKLTES 

Suinl-Pitdlen.  uj  mui  i*n,i. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Ranzig  que  j’espère  ipie  dans  la  jour- 
née d'hier  il  aura  marché  sur  kul’slein  et  culbuté  tous  ces  Tyroliens;  que 
cela  est  de  la  plus  grande  nécessité;  que  jusqu’à  cette  heure  il  n'a  fait 
que  de  petits  paquets  qui  n’ont  point  réussi  et  qui  n ont  fait  que  com- 
promettre les  choses;  qu’il  doit  se  mettre  en  correspondance  avec  Munich 
>'l  Augsburg,  et  que,  s’il  apprenait  qu’il  se  fait  des  incursions  en  Ba- 
vièro.  il  marche  sur  Inspruek,  en  laissant  non-seulement  une  forte  gar- 
nison à Salzhourg.  mais  même  mi  corps  d’observation  pour  tenir  en  res- 
pect ce  qui  serait  à Rastadt;  que  son  opération  est  de  bloquer  kufslein, 
et  d'en  imposer  aux  Tyroliens;  que  voilà  quutre  ou  cinq  jours  qu'il  est 
là  et  que  ce  but  n’esl  pas  encore  rempli. 

NapoliSo'. 

R’apré*  lonfintl.  D*f»dt  d«*  la  g»ern' 

15180.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NÊICHÀTEL, 

MAJOR  GENERAI.  RE  L’ARMÉE  D’ALLEMAGNE,  À SAINT-PŒLTEN. 

Saint-  Pii-Ulu  . mai  1809. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Moulin  que  j'approuve  le  parti  qu'il  a 
pris  de  retenir  à Augsburg  tout  ce  qui  arriverait  pour  l’armée,  jusqu'à 
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ce  t|ue  les  incursions  des  Tyroliens  aient  été  arrêtées.  11  doit  y avoir  déjà 
aujourd'hui  prés  de  6,000  hommes.  Le  général  de  division  Beaumont 
avec  ses  dragons  ne  doit  pas  tarder  à y arriver.  Je  ne  doute  pas  nou  plus 
ipie  la  cavalerie  de  la  Garde,  si  elle  est  arrivée,  n’ait  mis  en  déroute  ces 
Tyroliens;  si  elle  ne  l'avait  point  fait,  le  général  Beaumont  le  fera.  Aus- 
sitôt (pie  les  troupes  désignées  pour  l'armée  pourront  rejoindre,  c'est-à- 
dire  qu'on  sera  sans  alarmes  sur  les  incursions  des  Tyroliens,  il  les  di- 
rigera par  masse  de  h à 5, 000  hommes.  Les  accidents  sont  à craindre; 
il  est  donc  bon  de  présenter  toujours  une  masse  imposante.  Il  est  con- 
venable qu  il  fasse  connaître  au  prince  de  Ponte-Corvo,  qui  se  trouve  soit 
à Halisbonne,  soit  entre  cette  ville  et  Passau,  la  situation  de  ses  environs; 
car.  s’il  était  sur  le  point  ou  même  en  danger  d'être  cerné,  le  prince 
de  Ponte-Gorvo  pourrait  le  dégager.  Dites-lui  que  j'ai  ordonné  au  duc  de 
Danzig  de  se  porter  sur  lnspruck  pour  dissiper  les  rassemblements  des 
Tyroliens.  Ecrivez  également  au  roi  de  Bavière  que  j'ai  donné  au  duc  de 
Danzig  l'ordre  de  se  porter  sur  lnspruck;  qu’à  tout  événement  on  aurait 
bientôt  à Augsburg  10  à 13.000  hommes  de  troupes;  que  même  dans 
ce  moment  011  peut  y rassembler  7 ou  8,000  hommes;  que  le  général 
Beaumont  doit  y arriver  avec  3, 000  hommes  de  cavalerie:  qu’enfin  en 
cas  de  nécessité  le  prince  de  Ponte-Corvo  se  porterait  à Augsburg.  Faites- 
lui  connaître  la  situation  des  choses  ici. 

D’apr**  l'original  nuti  signe,  m pot  «le  U guerre. 

1518t.  — AU  MARÉCHAL  DA  VOIT,  DLC  D’ALKRSTAEDT, 
commit 4.\t  le  3'  coup*  de  lumméi:  u’alikmaol,  à linz. 

Seinl-P'jîlUtn  . 9 nui  160g,  ait  heure»  apri*  iuidi 

Mon  Cousin,  l’ennemi  a coupé  le  pont  de  Krems.  Demain  à midi  je 
serai  devant  Vienne.  Les  habitants  sont  armés  et  paraissent  vouloir  se 
défendre.  Nous  verrons  si  ce  sera  une  seconde  scène  de  Madrid.  Je  réu- 
nis sous  Vienne  les  corps  des  ducs  de  Monlebello  et  de  Hiv oli . Je  désire 
que  vous  réunissiez  le  vôtre  à Sainl-Pœlten,  avant  de  la  cavalerie  légère 
et  un  régiment  d'infanterie  à Mautern.  Laissez  aussi  un  régiment  d in- 
fanterie. un  détachement  de  cavalerie  et  du  canon  à Mcelk.  pour  protéger 

avili.  81 
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ndlri'  communication.  S'il  n'y  a rien  «le  nouveau  à Liuz.  je  désire  que 
vous  soyez  demain  de  voire  personne  à Saint-Pœlten,  où  les  divisions 
Friant  el  Oudin  seront  réunies,  (tuant  à la  division  Morand,  vous  avez 
carte  blanche.  Si  rien  n’exige  sa  présence  à Liuz.  rncttez-la  en  marche 
pour  arriver  en  trois  jours  sur  Saint-Pœlten.  Ayez  soin  de  disposer  des 
Wurtemliergeois  comme  je  vous  l'ai  fait  connaître.  J'ai  mandé  au  prince 
île  Ponle-Corvo.  ipn  était  le  fi  à Rente,  de  se  rapprocher  de  Linz. 

Nxpoiios. 

(i'a)irÀa  l'original  nunm.  fi*r  M“*  la  tnarfrliale  firiirwwH-  if  Ecknowl»]. 

15182.  — Al  GÉNÉRAL  COLBERT* 

COMMANDANT  U CAVALERIE  LN.fillK  DU  R*  COUPS»  À PREUNDORF. 

Sainl-Pcrlten.  9 mai  iHog. 

Le  général  Oudinot  pari  à la  pointe  du  jour  avec  l'infanterie  pour  se 
porter  au  déhouché  du  Imis.  Envoyez  des  partis  sur  Tulln;  léchez  de  saisir 
des  barques.  Le  général  Jacquinot  se  portera  aujourd'hui  à Traisinuuer; 
communiquez  avec  lui.  Commandez  du  pnin  partout,  et  dirigez-le  sur 
Saint-Pœlten , où  l’armée  se  réunit. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  Vienne;  àSieghartskircben  on  doit  en  avoir 
d'hier.  Quels  travaux . quelles  batteries  a-t-on  faits?  Quelles  portes  de  la 
ville  veut-on  défendre?  Quelles  proclamations  a-t-on  faites?  Vous  ne  m'a- 
vez rien  dit  de  tout  cela.  Envovez-moi  aussi  ce  que  vous  trouverez  aux 
postes  aux  lettres. 

D'oprt*  In  inimité.  Arrhim  de  l'Fiit|iiif 

15183.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A II  (III  CHANCELIER  DE  L'EMPIRE . À PARIS. 

Sairil-t’ivlti'ti.  9 m*i  180g. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  il  mai.  Il  y aura  demain  un  mois 
que  les  Autrichiens  ont  déclaré  la  guerre,  el  demain  je  serai  devant 
A jeune.  On  dit  que  les  milices  et  les  levées  en  masse  s'v  sont  réunies  et 
veulent  s'v  défendre. 

Napoléox. 

D'après  In  «que  r«mtB.  par  M.  le  dm  ik  Cnmbnerrr* 
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15184. — AU  MARÉCHAL  WASSÉVV.  DUC  DE  RIVOLI, 

COMMANDANT  LE  h*  LOUPS  II  K I.MRMfo  D*AI«LEMAGAE  , À SCHOBNBRliAN. 

Scbtrubrunn,  1 1 mai  1E09. 

Ordre  à M assena  d arrêter  sa  dernière  division  à Siegharlskircbeu , son 
avant-dernière  à llurkersdorf,  el  de  faire  arriver  les  deux  premières  sur 
Vienne. 

D'apre*  U minute.  Arrbir**  de  l'Emptr*. 

15185.  — AU  MARÉCHAL  M ASSÉNA,  Dl'C  DE  RIVOLI. 

COMMANDANT  LF.  6'  COUPS  DE  L'A  RM  B D*  ALLEMAGNE,  4 SCHOENBHÜNN. 

SrL<mltnini»,  11  tnni  midi, 

L’Empereur  ordonné',  Monsieur  le  Dur.  <|ue  vous  nielliez  votre  i"  et 
voire  »'  division  en  position  à Simniering,  l’une  h droite,  l’autre  à gauclic 
de  la  roule.  Vous  ferez  occuper  les  deux  faubourgs  en  arrière  de  vous, 
(lotir  v maintenir  l’ordre  et  la  police.  Envoyez  à I avance  votre  chef  d'état- 
major  auprès  du  général  Andréossv,  pour  se  concerter  avec  lui  sur  lu 
manière  d occuper  res  deux  faubourgs.  Ce  sont  les  deux  faubourgs  ipii 
sont  le  plus  près  de  la  rive  droite  du  Danube,  route  de  Vienne  à l’res- 
bourg. 

Le  | tri  rire  de  .ViichAtH . major  général 

[>  .pre«  la  munit'  Arrhnn  de  lEinpii' 


1518(>.  AL  GENERAL  COMTE  YWSOITY. 

UIMM  ANIlANT  Ll  l"  DIVISION  IlE  LUI  RASSI  FUS  DK  LA  II  FS  EH  t F . À ERLAA. 


Ordre  à la  division  Nansouty  de 

D a pré.  U mut  nie.  Atcliivci  dp  l'Empire. 

1 A ce  moment  important  de  lu  campagne 
«le  1 Hoy  il  y a plusieurs  ordre»  direct»  de  Na- 
poléon lw  qui  n'ont  pas  été  retrouvé.  On  a cru 
devoir  puhlier  des  lettres  du  major  général  qui 


Scbwnlminn.  11  mai  ilSoy. 

eslur  dans  sa  position. 


en  tiennent  lien.  <à*s  lettres  sont  d 'ailleurs  écrites 
pur  ordre  de  IT'iiqiereiir,  el  les  111  i nu  les  en  onl 
été  conservées  dans  l'ancienne  secrétai  rerie  d élai . 
pnmii  les  papiers  du  cabinet  impérial. 


CM  CORRESPONDANCE  UE  NAPOLÉON  1".  — 1809. 

15187.  — AL'  GÉNÉRAL  M ARULAZ, 

COUN4HDAM  U â'  BRIGADE  DE  CAVALERIE  LÉGÈRE  DD  V CORPS. 

S:h<pnbninn , it  mai  1809. 

I, 'intention  de  l’Empereur,  Général,  est  (pie  vous  vous  portiez  avec 
voire  brigade  nu  village  de  Simmering,  route  de  Vienne  à Presbourg, 
pour  y relever  le  général  Colbert,  auquel  vous  remettrez  l'ordre  ci-joint 
de  se  concentrer  sur  la  route  de  Neusladt,  pour  y soutenir,  en  ras  de 
besoin,  le  régiment  qui  s’y  est  rendu  depuis  hier. 

I.p  prince  «le  NeurhAlel . major  générai 

D'*prc»  la  minute.  AnUm  de  l'Empire 


15188.  — U MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DUC  D’ISTRIE, 
conhamioit  u réservü  m cavalsbik  ob  parvés  d’alloucbb,  à femimi. 

SrCtrfibninn,  1 1 nui  iSo,. 

Avis  des  deux  ordres  ci-dessus  au  duc  d'Istrie. 

L'intention  de  l'Empereur  est  que  la  brigade  Jacquinot  éclaire  sur  le 
chemin  de  Nussdorf  et  Schœnbrunn,  et  se  lie  avec  le  général  Piré,  qui 
doit  être  le  long  du  Danube  jusqu’à  Maulern. 

fViprê*  la  minuta.  Archive*  île  l’Empire. 

15189.— AU  GÉNÉRAL  SON  GIS, 

HHIM  AM»  A MT  L'ARTILLERIE  DR  L'A  KM  RE  D'ALLEMAGNE,  À SCBOKRBRLNX. 

Scli<niUniiui,  1 1 tua»  1 80g . ente  lietin*  H demi»!  du  soir. 

L'intention  de  FLinporeur,  Monsieur  le  Général,  est  de  jeter  un  puni 
sur  le  Danube  demain  ou  après-demain;  il  faut  donc  prévenir  les  pon- 
tonniers et  prendre  toutes  les  mesures  possibles  pour  avoir  des  bateaux, 
des  cordages  et  des  ancres.  L’Empereur  voudrait  jeter  re  pont  entre 
Presbourg  et  Vienne.  On  pense  qu’à  Fischnment,  à huit  lieues  au-des- 
sous de  Vienne,  le  Danube  se  trouve  réuni  dans  un  seul  lit,  et  que 
dans  col  endroit  il  n’y  a point  d’ile.  Il  faudrait  donc  envoyer  un  officier 
reconnaître  cette  position  ou  toute  autre  qui  pourrait  être  propice.  Lof- 

1 Voir  la  note  de  la  page  6 Si  S. 
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licier  <|iie  vous  désignerez  se  rendra  auprès  du  duc  de  Rivoli,  qui  a son 
quartier  général  à Simmering,  sur  In  roule  de  Presbourg.  Il  lui  deman- 
dera un  fort  parti  en  cavalerie  pour  l’escorter  dans  sa  reconnaissance, 
dont  l’objet  esl  de  choisir  l'endroit  le  plus  propice  pour  jeter  un  ponl  au- 
dessous  de  Vienne. 

Ijp  prince  de  N<nichâl«»l,  major  général 

/'.  S.  Je  donne  le  même  ordre  au  général  Hertrand;  tâchez  que  votre 
otlicier  se  réunisse  à celui  qu'il  enverra. 


D'aprè*  U annule . Archive*  de  l'Empire. 


15190.—  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICH  tACBLIER  DE  L'EMPIRE.  À PARIS. 

Scharnbrunn . ia  mai  1809. 

Mon  Cousin,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Le  frère  de  la  du- 
chesse de  Montehello  vous  donnera  des  détails.  L’ordre  du  jour3  vous 
fera  connaître  létal  des  choses;  vous  pouvez  le  faire  imprimer  el  lire 
dans  tous  les  théâtres. 

Napoléon. 

I»  Après  la  n»p*r  rotuai  pur  S.  A.  I K"*  U durhowo  d*  Lfiifbt/-nbcrg 


1 51 9t.  — AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY. 

MIMSTEE  DES  «BUTIONS  EWRRIECHES.  À SI  MOI . 

SdmnbruBn , 1 1 mai  i «119. 

Monsieur  de  ('ihampagny,  nous  sommes  maîtres  de  Vienne.  Puisque 
vous  êtes  à Munich,  rendez-vous  ici,  mais  l'ailes-le  de  manière  qu'il  ne 
soit  question  d’aucune  idée  de  paix. 

Vous  trouverez  ci-joint  mon  ordre  du  jour.  Knvoyez-le  par  courrier 
extraordinaire  h Leipzig,  à Berlin,  à Varsovie,  à Saint-Pétersbourg,  à 
Stuttgart,  à Cassel. 

Napoléon. 

il'aprè*  l'original  Arrime»  de»  affaire»  étrangère». 

1 Voir  la  noie  «le  la  page  643.  — * Voir  la  pièce  o*  1 5i»3. 
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15193.-  V EUGÈNE  NAPOLÉON, 

MCE- ROI  D'ITALIE,  À SAN-IOMELE. 

Srhanlruno , is  tuai  ihui*. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  de  Vieenee  du  3 niai.  Je  sois  que  vous 
avez  pris  l'intendant  de  l'armée  ennemie  et  les  papiers  qu'il  avait  aver 
lui:  envoyez-moi  la  copie  de  ce  qu'ils  contiennent  d'important. 

Nous  sommes  maîtres  de  Vienne,  des  faubourgs  depuis  le  10,  et  de 
la  ville  aujourd'hui,  après  un  bombardement.  Votre  aide  de  camp,  qui 
s'est  trouvé  ici.  vous  donnera  des  détails.  Je  vous  envoie  mon  ordre  du 
jour,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  et  envoyer  partout.  Je  suppose  que 
l ennemi  est  aujourd'hui  chassé  de  toute  l'Italie,  et  que  vous  l'aurez  pour- 
suivi dans  toutes  les  directions.  Il  parait  que  ce  qu'il  y a d'ennemis  ici 
se  rallie  dans  la  Moravie. 

Napoléon. 


/*.  S.  Envoyez  I ordre  du  jour  à Naples,  à Home,  en  Toscane,  en 
Piémont. 


la  ra)nr  matin.  |*l  S.  A I M“  U dudit'tM'  dk  LmcWeiilmy. 


1.»m.  V JOACHIM  NAPOLÉON,  KOI  DES  DE!  VSICILES. 

4 \Am_S. 


Srhipiilirunn , i*  iimi  i >»•««» 

Vous  trouverez  ci-joint  l'ordre  du  jour.  L'ennemi  a tenu  vingt-quatre 
heures  dans  la  ville,  ee  qui  m'a  obligé  de  la  homburder.  Ou  a pénétré 
dans  le  Prater  en  passant  un  bras  du  Danube,  et  il  s’est  rendu.  Il  se  rallie, 
à ce  qu’il  parait,  du  côté  de  Umnn. 

Les  Anglais  lie  peuvent  rien  tenter  contre' vous;  toutes  leurs  expé- 
ditions son I à Lisbonne:  d'ailleurs  vous  avez  plus  de  forces  qu'il  ne  vous 
en  faut  : c'est  plutôt  vous  qui  êtes  dans  le  eus  de  menacer  lu  Sicile. 

Je  suis  déridé  pour  les  uiïaires  de  Home;  tenez  vos  troupes  prèles: 
dans  peu  de  jours  j'enverrai  mes  ordres  définitifs. 

Mon  armée  n'a  jamais  été  si  belle  et  si  nombreuse:  les  cuirassiers  n'ont 
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jamais  mieux  fuit;  ils  sont  à 1.000  chevaux  par  régiment.  Sous  Itatis- 
bonne,  ils  ont  chargé  et  défait  des  corps  de  10,000  hommes  de  cava- 
lerie autrichienne  avec  une  singulière  intrépidité.  La  cavalerie  ennemie 
est  dans  la  terreur  et  n'ose  se  montrer  nulle  part. 

D’afirr»  U minute.  Archiva**  de  l'Empire. 

15194.  AU  COMTE  DE  CHAMPAGNY, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RXTl'ltlELRKS . \ Att.MCii. 

Srbuenliruuii , i3tnni  iRim». 

Monsieur  de  Champagny,  il  faut  donner  l'ordre  que  M.  de  Melternich 
vienne  ici  sous  l'escorte  de  la  gendarmerie,  pour  être  échangé  contre  la 
légation  française,  qui  a été  arrêtée  et  conduite  h Peslh,  en  Hongrie. 

Napoléon. 

D'apre»  IVingmal  Arrime»  de*  affaire*  .-trangére» 


15195.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  COMTE  DTfUNEBOURG, 

Ml MsrilK  DK  U tit’IRRR,  À PARIS. 

Srhnmtirun  n . 1 3 mni  iKu<). 

Je  n'approuve  pas  la  proposition  d'appeler  dans  les  dépôts  des  sous- 
olliciers  retirés.  Cette  mesure  donnerait  l’alarme;  nous  n en  sommes  pas 
aux  expédients.  Mais  je  vous  autorise  li  tirer  des  demi-brigades  de  vétérans 
ceux  qui  ont  été  instructeurs,  et  à les  détacher  dans  les  dépôts  qui  se 
trouvent  dans  les  divisions  militaires  mi  sont  placées  les  demi-brigades 
de  vétérans.  Ils  ne  seront  que  détachés,  et  continueront  a êlré  pavés  à 
leurs  demi-brigades.  Cela  pourra  être  utile  et  sera  sans  inconvénient. 

D'nprô*  I*  minntr  Archive* de  l'Empire. 

15196.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  COMTE  D’Ill  NEBOI  RG, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE.  \ PARIS. 

Scfoonbruan , i3  mai  iXoq. 

Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mou  extrême  mécontentement  de  l'ab- 
solu démiment  où  vous  nie  laissez  de  reconnaissances  et  de  cartes  sur 
Nikolsburg,  sur  Austerlitz,  sur  les  environs  de  Vienne,  sur  la  Hongrie. 
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Je  ne  trouve  dans  mon  bureau  topographique  aucun  des  renseignements 
que  j'ai  fait  prendre  moi-méme.  Mes  reconnaissances  sur  l'Inn,  vous  ne 
me  les  avez  envoyées  que  lorsque  je  n'en  avais  plus  besoin.  Par  un  prin- 
cipe ridicule,  on  ne  veut  m'envoyer  que  des  copies,  et,  comme  on  copie 
très-lentement,  rien  ne  m’arrive  à temps,  et  je  suis  privé  de  matériaux 
importants.  Cette  manière  de  faire  le  service  est  mauvaise.  Si  l'on  me  fait 
cela,  à moi,  que  fait-on  ati\  généraux?  A quoi  sert  le  Dépôt  de  la  guerre, 
s'il  ne  fournit  pas  aux  généraux  des  reconnaissances  qui  puissent  leur 
servir  dans  leurs  opérations?  Donnez  ordre  que  dans  les  vingt-quatre 
heures  on  m'envoie  les  originaux  (je  ne  veux  point  de  copies)  des  cartes, 
plans,  reconnaissances  et  mémoires  sur  la  Moravie,  sur  la  ilohéme,  sur 
la  Hongrie,  sur  l'Autriche.  Sans  doute  qu’il  eôt  été  préférable  d'avoir 
des  copies,  mais  il  fallait  qu’elles  fussent  faites  avant  la  déclaration  de 
guerre. 

tVaprcs  U minute.  Archive*  de  l’Empire. 

15197.  — A ALEXANDRE,  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL, 

MAJOR  GKXÉIIU  DE  L'AENÉE  II’AIIEMAGXE,  t SCIIOEXSSI  SX. 

Stliirnbnuin  . 1 A non  i H,.., 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Ifivoti  d’employer  ses  sapeurs, 
ses  pontonniers  et  ses  officiers  du  génie  et  la  division  Molitor  à jeter  un 
pont  dans  le  lieu  déjà  reconnu,  à quelques  lieues  de  Vienne,  sur  la  roule 
de  Presbourg.  On  m'assure  qu'il  y a déjà  cinquante  bateaux  ; ce  nombre  doit 
être  suffisant. 

Donnez  ordre  à la  division  Molitor  de  prendre  position  et  de  protéger 
cet  établissement. 

ft'apm  l’ original  non  *ign*.  du  la  jnerrr. 

15198.  — Al  GÉNÉRAL  SONGIS, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DK  L'ARMAS  D'ALLEMAGNE  » A VIENNE. 

SclxNibninn , 1 3 nui  i Knt). 

Monsieur  le  Général  Songis,  envoyez  une  compagnie  de  pontonniers 
à Nussdorf  pour  rétablir  le  pont  où  il  était  dans  la  dernière  campagne. 
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Le  général  Bertrand  y enverra  une  compagnie  de  sapeurs.  Je  désire  que 
l'on  établisse  un  second  pont,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  ordonné,  entre  Vienne 
et  Presbourg. 

n\ipn~*  l'original  non  aigné.  |Vc|hM  il«-  l.i  guerre . 


15199.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  DUC  D’AUERSTAEDT, 

COMMANDANT  LE  3*  COUPS  |1F.  l.’AflMÉK  D'ALLEMAGNE  , À SA1NT-POELTEN. 

Srha;nlirann.  i3  mai  1809. 

Mon  Cousin,  le  mouvement  du  général  Yaudaniine  sur  Krems  nu  pas 
le  sens  commun.  Puisqu’il  était  à Freysladt.  il  devait  rester  à Freysladt 
et  continuer  à éclairer  la  roule  de  Budweis.  Si  malheureusement  un 
parti  ennemi  se  présentait,  cette  colonne  serait  coupée.  Cette  manière 
de  faire  la  guerre  est  insensée.  Recoin  mandez  au  générai  Vandamnie  de 
se  renfermer  dans  ses  instructions,  qui  sont  de  garder  Linz  et  d'éclairer 
toute  celle  partie.  S’il  peut  pousser  jusqu'à  Budweis,  ce  ne  peut  qu’être 
utile. 

Napoléon. 

D’apre.  l'original  connu,  par  la  iiiarAeJiate  pn'**«*e  d'Eckinnlil, 


15200. —AL  MARÉCHAL  BERNADOTTE,  PRINCE  DE  PONTE-CORVO, 

COMMANDANT  LE  <J*  CORPS  ItE  L'AllMEK  D'ALLEMAGNE,  À PASSAI'. 

Srhotnlinnin . 1 3 mai  1 809 , midi. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  10.  J’approuve  le  parti  que  vous 
avez  pris  de  laisser  au  roi  de  Save  les  compagnies  et  l’artillerie  qui  sont 
sur  les  derrières. 

Je  vous  ai  instruit  hier  de  mon  entrée  à Vienne;  il  a fallu  bombar- 
der In  ville  cl  y mettre  le  feu  avec  trente  obusiers. 

Vous  aurez  aujourd’hui  le  séjour  que  vous  avez  demandé  et  même 
demain.  Je  sens  que  vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  repos. 

Napoléon  . 

D’aprf»  la  enpjp  eofimt  par  8.  M le  rut  de  S«ièiW 


mit. 
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15201.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE. 

COMMANDA 71 T LE  I O*  COUPS  DK  L’A  RUEE  D'ALLEMAGNE,  À ClSSKL. 

Srbocnlirmui , >3  niai  1809. 

Mon  Frère,  votre  aille  de  camp  vous  fera  connailre  les  événements  i|ui 
se  sont  passés  ici.  La  division  hollandaise  que  vous  avez  fait  venir  el  vos 
troupes  vous  mettront  à même  de  repousser  les  attaques  des  Prussiens. 
Le  roi  de  Prusse  ne  participe  probablement  pas  à res  mouvements,  mais 
il  est  si  faible  qu'il  est  entraîné  malgré  lui  par  la  faction  autrichienne. 
Le  roi  de  Saxe  a 9,000  hommes  de  ses  troupes  venant  de  Pologne,  qu’il 
a gardés.  Enlin,  insensiblement,  le  due  de  Valiny  finira  par  avoir  une 
bonne  division  à Hanau.  Il  n'y  a rien  à craindre  des  Anglais,  qui  ont  en- 
voyé toutes  leurs  forces  en  Portugal.  Il  me  semble  que  de  Magdeburg 
vous  serez  dans  le  cas  de  bien  couvrir  votre  pays  et  de  pouvoir  vous  por- 
ter sur  tous  les  points  qui  seraient  menacés. 

Nvi>oi.kov. 

D.ipfé*  U copie  conmi  par  S.  A.  I.  le  pr-inr*  Jérôme 


15202.  — SEPTIÈME  Bl  LLET1N  DE  L'ARMÉE  D'ALLEMAGNE. 

Vienne,  i3  mai  i8n<y. 

Le  1 o,  à neuf  heures  du  matin,  l’Empereur  a paru  aux  portes  de  Vienne 
avec  le  corps  du  maréchal  duc  de  Monlebello;  c'était  à la  même  heure, 
le  même  jourel  un  mois  juste  après  que  l'armée  autrichienne  avait  passé 
l lnn  et  que  l'empereur  François  II  s'était  rendu  coupable  d'un  parjurp, 
signal  de  sa  ruine. 

Le  n mai,  l'archiduc  Maximilien,  frère  de  l’impératrice,. jeune  prince 
Agé  de  vingt-six  ans,  présomptueux,  sans  expérience,  d'un  caractère  ar- 
dent, avait  pris  le  commandement  de  Vienne  et  fait  les  proclamations 
ei-joinles 

Le  bruit  était  général  dans  le  pays  que  tous  les  retranchements  qui 
environnent  la  capitale  étaient  armés,  qu’on  avait  construit  des  redoutes, 

1 Voir  le  Moniteur  rlu  •»  l moi  1809. 
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qu'on  travaillait  à dos  camps  retranchés  et  que  la  ville  était  résolue  à 
se  défendre.  L'Empereur  avait  peine  à croire  qu'une  capitale  si  généreu- 
sement traitée  par  l'année  française  en  1 8oi>  et  que  des  habitants  dont 
le  bon  esprit  et  la  sagesse  sont  reconnus  eussent  été  fanatisés  au  point 
de  se  déterminer  à une  aussi  folle  entreprise.  Il  éprouva  donc,  une  douce 
satisfaction  lorsque,  en  approchant  des  immenses  faubourgs  de  Vienne, 
il  vit  une  population  nombreuse,  des  femmes,  des  enfants,  des  vieillards, 
se  précipiter  au-devant  de  l'armée  française  et  accueillir  nos  soldats 
comme  des  amis. 

Le  général  Conroux  traversa  les  faubourgs,  et  le  général  Tharreau  se 
rendit  sur  l'esplanade  qui  les  sépare  de  la  cité.  Au  moment  où  il  dé- 
bouchait, il  fut  reçu  par  une  fusillade  et  par  des  coups  de  canon,  et 
légèrement  blessé. 

Sur  3oo,ooo  habitants  qui  composent  la  population  de  la  ville  de 
Vienne,  la  cité  proprement  dite,  qui  a une  enceinte  avec  des  bastions  et 
une  contrescarpe,  contient  à peine  80,000  habitants  et  i,3oo  maisons. 
Les  huit  quartiers  de  la  ville  qui  ont  conservé  le  nom  de  faubourgs,  et 
qui  sont  séparés  de  la  ville  par  une  vaste  esplanade  et  couverts  du  rété 
de  la  campagne  par  des  retranchements,  renferment  plus  de  5, 000  mai- 
sons et  sont  habités  pur  plus  de  9-jo.ooo  âmes  qui  tirent  leurs  subsis- 
tances de  la  cité,  où  sont  les  marchés  et  les  magasins. 

L'archiduc  Maximilien  avait  fait  ouvrir  des  registres  pour  recueillir  les 
noms  des  habitants  qui  voudraient  se  défendre  : trente  individus  seu- 
lement se  firent  inscrire;  tous  les  autres  refusèrent  avec  indignation. 
Déjoué  dans  ses  espérances  par  le  bon  sens  des  Viennois,  il  fît  venir 
dix  bataillons  de  landwehr  et  dix  bataillons  de  troupes  de  ligne,  com- 
posant  une  force  de  10  à 16, non  hommes,  et  se  renferma  dans  la 
place. 

Le  duc  de  Montebello  lui  envoya  un  aide  de  camp  porteur  d une  som- 
mation; mais  des  bouchers  et  quelques  centaines  de  gens  sans  aveu,  qui 
étaient  les  satellites  de  l'archiduc  Maximilien,  s'élancèrent  sur  le  parle- 
mentaire, et  l un  d eux  le  blessa.  L'archiduc  ordonna  que  le  misérable 
qui  avait  commis  une  action  aussi  infâme  fût  promené  en  triomphe  dans 
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loute  la  ville,  monté  sur  le  cheval  <lc  l'officier  français  et  environné  par 

la  landwehr. 

Après  cette  violation  iuouie  du  droit  des  gens,  on  vit  l'affreux  spec- 
tacle d'une  partie  d'une  ville  qui  tirait  contre  l'autre,  et  d'une  cité  dont 
les  armes  étaient  dirigées  contre  ses  propres  concitoyens. 

Le  général  Andréossy,  nommé  gouverneur  de  la  ville,  organisa  dans 
chaque  faubourg  des  municipalités,  un  comité  central  des  subsistances 
et  une  garde  nationale  composée  des  négociants,  des  fabricants  et  de 
tous  les  bons  citoyens , armés  pour  contenir  les  prolétaires  et  les  mauvais 
sujets. 

Le  général  .gouverneur  lit  venir  à Schœnbrunn  une  députation 'des  huit 
faubourgs.  L'Empereur  la  chargea  de  se  rendre  dans  la  cité  pour  porter 
la  lettre  ci-jointe1,  écrite  par  le  prince  de  Neuchâtel,  major  général,  à 
l'archiduc  Maximilien.  Il  recommanda  aux  députés  de  représenter  à l'ar- 
chiduc que,  s'il  continuait  à faire  tirer  sur  les  faubourgs  et  si  un  .seul 
des  habitants  y perdait  la  vie  par  ses  ahnes,  cet  acte  de  frénésie . cet 
attentat  envers  les  peuples,  briserait  à jamais  les  liens  qui  attachent  les 
sujets  à leur  souverain. 

La  députation  entra  dans  la  cité  le  ■ t,  à dix  heures  du  matin,  et  Ion 
ne  s'aperçut  de  son  arrivée  que  par  le  redoublement  du  feu  des  remparts. 
Quinze  habitants  des  faubourgs  ont  péri,  et  deux  Français  seulement  ont 
été  tués. 

Lai  patience  de  l'Empereur  se  lassu.  Il  se  porta  avec  le  duc  de  Rivoli 
sur  le  bras  du  Danube  qui  sépare  la  promenade  du  l'rater  des  faubourgs, 
et  ordonna  que  deux  compagnies  de  voltigeurs  occupassent  un  petit  pa- 
villon sur  la  rive  gauche  [mur  protéger  la  construction  d’un  pont.  Le 
bataillon  de  grenadiers  qui  défendait  le  passage  fut  chassé  par  ces  volti- 
geurs et  par  la  mitraille  de  quinze  pièces  d'artillerie.  A huit  heures  du  soir, 
ce  pavillon  était  occupé,  et  les  matériaux  du  pont  réunis.  Le  capitaine 
l’ourtalès,  aide  de  camp  du  prince  de  Neuchâtel,  et  le  sieur  Susaldi. 
aide  de  camp  du  général  lioudet,  s'étaient  jetés  les  premiers  à la  nage 
pour  aller  chercher  les  bateaux  qui  étaient  sur  la  rive  opposée. 

' Voir  U Ifonitritr  tiu  •*  j ttuti  1809. 
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A neuf  heures  rlu  soir,  une  batterie  lie  vingt  obusiers,  construite  par 
les  généraux  Dertranil  et  Navelel  à cent  toises  île  la  place,  commença  le 
bombardement;  1,800  obus  furent  lancés  en  moins  de  quatre  heures, 
et  bienti'il  toute  la  ville  parut  en  llammes.  Il  faut  avoir  vu  Vienne,  ses 
maisons  à huit,  à neuf  étages,  ses  rues  resserrées,  cette  population  si 
nombreuse  dans  une  aussi  étroite  enceinte,  pour  se  faire  une  idée  du  dé- 
sordre, de  la  rumeur  et  des  désastres  que  devait  ocrasiouner  une  telle 
opération. 

I, archiduc  Maximilien  avait  fait  marcher,  à une  heure  du  matin,  deux 
bataillons  en  colonne  serrée,  pour  tâcher  de  reprendre  le  pavillon  qui 
protégeait  la  construction  du  pont.  Les  deux  compagnies  de  voltigeurs 
qui  occupaient  ce  pavillon,  quelles  avaient  crénelé,  reçurent  l'ennemi  à 
bout  portant;  leur  feu  et  celui  des  quinze  pièces  d'artillerie  qui  étaient 
sur  la  rive  droite  couchèrent  par  terre  une  partie  de  la  colonne;  le  reste 
se  sauva  dans  le  plus  grand  désordre. 

L archiduc  perdit  la  tète  au  milieu  du  bombardement,  et  au  moment 
surtout  m'i  il  apprit  que  nous  avions  passé  un  bras  du  Danube  et  que 
nous  marchions  pour  lui  couper  la  retraite.  Aussi  faible,  aussi  pusillanime 
qu’il  avait  été  arrogant  et  inconsidéré,  il  s'enfuit  le  premier  et  repassa 
les  ponts.  Le  respectable  général  O’Heiily  n'apprit  que  par  la  fuite  de 
l arrhiduc  qu’il  se  trouvait  investi  du  commandement. 

Le  ta,  à la  pointe  du  jour,  ce  général  lit  prévenir  les  avant-postes 
qu’on  allait  cesser  le  feu  et  qu’une  députation  allait  être  envoyée  à 
l'Empereur. 

dette  députation  fut  présentée  à Sa  Majesté  dans  le  parc  de  Scbien- 
hrunn.  Elle  était  composée  de  MM.  le  comte  Dietricbslein , maréchal 
provisoire  des  Etats,  le  prélat  de  Klosterneuburg,  le  prélat  des  Écossais, 
le  comte  de  Pergen,  le  comte  Yeterani,  le  baron  de  Iturtenstein , M.  de 
Mayenberg,  le  baron  de  Hasen,  référendaire  de  la  basse  Autriche,  tous 
membres  des  Etats;  l'archevêque  de  Vienne;  le  baron  de  Lederen,  ca- 
pitaine de  la  ville;  M.  Wohllelien,  bourgmestre  ; M.  Mæher,  vice-bourg- 
mestre; MM.  Egger,  Prick  et  Hcyss,  conseillers  du  magistrat. 

Sa  Majesté  assura  les  députés  de  sa  protection;  elle  exprima  la  peine 
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1 1 1 ■ f * lui  avait  l'ait  éprouver  la  conduite  inhumaine  «le  leur  gouvernement, 
qui  n’avait  pas  craint  de  livrer  sa  capitale  à tous  les  malheurs  de  la 
guerre,  qui,  portant  lui-même  atteinte  à ses  droits,  au  lieu  d'être  le 
roi  et  le  père  de  scs  sujets,  s'en  était  montré  l’ennemi  et  en  avait  été  le 
tvran.  Sn  Majesté  fit  connaître  que  Vienne  serait  traitée  avec  les  mêmes 
ménagements  et  les  mêmes  égards  dont  on  avait  usé  en  i H o !> . [.a 
députation  répondit  à cette  assurance  par  les  témoignages  de  la  plus  vive 
reconnaissance. 

A neuf  heures  du  matin,  le  due  de  Rivoli  avec,  les  divisions  Snint-Cyr 
et  Boudet  s'est  emparé  de  la  Leopoldstadt. 

Pendant  ce  temps  le  lieutenant  général  O'Reilly  envoyait  le  lieutenant 
général  de  Vaux  et  M.  Belloute,  colonel,  pour  traiter  de  la  capitulation 
de  la  place.  La  capitulation  ci-jointe'  a été  signée  dans  la  soirée , et  le 
iH.à  six  heures  du  matin,  les  grenadiers  du  corps  d'Otidinol  ont  pris 
possession  de  la  ville. 

«tu  M+milntr  «lu  at  mai  i&0$. 

\ 

15203.  — PROCLAM  ATIOM  A L’ARMÉE. 

Ooariirr  impérial  d»*  Scinmlwtifin , 1 3 mai  iMoq. 

Soldats!  I u mois  après  que  leunemi  passa  l’Inn.  au  même  jour,  à la 
même  heure,  nous  sommes  entrés  dans  Vienne.  Ses  landwehrs,  ses  levées 
en  masse,  ses  remparts  créés  par  la  rage  impuissante  des  princes  de  la 
Maison  de  Lorraine,  n’ont  point  soutenu  vos  regards.  Les  princes  de  cette 
Maison  ont  abandonné  leur  capitale,  non  comme  des  soldats  d’honneur 
qui. cèdent  aux  circonstances  et  aux  revers  de  la  guerre,  mais  comme 
di's  parjures  que  poursuivent  leurs  propres  remords.  Kn  fuyant  «In  Vienne, 
leurs  adieux  à ses  habitants  ont  été  le  meurtre  et  l incendie  : comme 
Médée,  ils  «ml  de  leurs  propres  mains  égorgé  leurs  enfants. 

Soldats!  Le  peuple  de  Vienne,  selon  l expression  de  la  députation  de 
ses  faubourgs,  délaissé,  abandonné,  veuf,  sera  l'objet  de  vos  égards.  Je 

1 Voir  le  Moniteur  du  ai  mai  1809. 
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prends  les  bons  habitants  suiis  ma  spéciale  protection.  I juaul  aux  liminiies 
Itirlmleiits  et  méchants,  j'en  ferai  une  justice  exemplaire. 

Soldats!  Soyons  bons  pour  les  pauvres  paysans  et  pour  ce  bon  peuple 
qui  a tant  de  droits  à notre  estime.  Ne  conservons  aucun  orgueil  de  nos 
succès;  voyons-y  une  preuve  de  celte  justice  divine  qui  punit  l'ingrat  et 
le  parjure  . 

•Nxhoi.kox. 

Il’apiw  Inrigtnul  DéfWtl  dk  U g uevre 
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Non.  — Le»  dates  inscrites  entre  parenthèses  sont  les  datas  des  lettre»  de  l'Eroprur. 
Les  rfulTre*  plan»*  i la  fin  des  phrase»  indiquent  les  page». 


AhmMK.  — (sâ  avril  ttfoÿ.j  Victoire  d'Abens- 
berg  ; elle  met  à découvert  le  flâne  de  l'année 
autrichienne  et  tou»  les  magasins  de  l'ennemi . 

. SHti.  087. 

Administration.  — Était  de**  divers  services  admi- 
nistratifs d'après  YExpori  Je  la  ittunliçn  Je 
i Empire , 8.  V.  Code  N a folio n,  Finances.  — 
L'Empereur.  lors  de  son  passage  en  Vendée , 
a nommé  iiq  préfet;  il  se  plaint  au  ministre 
de  l'intérieur  que  ce  fonctionnaire  ne  se  trouve 
pas  à son  poste.  46o.  — l<e  préfet  de  Nice 
blâmé  pour  un  abus  d'autorité  : «Un  peu  de  ta- 
page au  théâtre  n'est  pas  chose;  assez  impor- 
tante pour  qu'on  doive  intervenir  dans  les  plai- 
sirs du  public,  n 19b. 

Admimstratiov  de  la  Glerre.  — Dilapidations 
dans  leu  fournitures  d'habillement  de  l'armée, 
Au.  — Entrepreneur  et  sous-traitants  à pour- 
suivre selon  la  rigueur  de»  lob.  comme  voleurs 
et  dilapidaient  des  fonds  public».  4».  — A 
Burgos,  l'armée  manque  de  souliers  et  de  ca- 
pote# ; le  service  de  f habillement  va  mal  ; raau- 
vaise  organisation  des  trans|>ort$.  Méconten- 
tement de  Na|M»léon  : <*  Jamais  on  n'a  été  plus 
indignement  servi  et  trahi.*  67,  71,  76.  — 
Insuffisance  des  marchés  pour  nourrir  de 
grandes  masses  de  troupes  : y suppléer  par 

afin. 


des  réquisitions  faite»  à des  prix  modéré». 

Am. 

A ff h t ( Ixmis  d' ) . comte , landammao  de  la  Suisse 
et  premier  avoyer  du  cantou  de  Fribourg.  — 
(a 8 janvier  1809.)  L’Empereur  s'étonne  de  re 
qu'au  sortir  de  leur  magistrature  les  landam- 
rnans  d'Affry  et  Huttiman  ne  lui  aient  point 
écrit.  *90.  agi.  — (»5  avril.)  Approbation 
donnée  aux  mesure»  prises  par  d'Affry  pour 
maintenir  la  neutralité  de  la  Suisse.  096. 

Acil,  comte  de  .Mosbourg,  secrétaire  d'état  du 
royaume  des  Deu* -Sicile*.  — (10  décembre 
1808.)  Sa  présence  dans  te  conseil  du  roi 
Joachim  Napoléon  est  désapprouvée,  1^7. 

Aigles.  — I>e*  aigles  des  différent»  corps  de  l’ar- 
mée d'Allemagne  :*eront  renvoyées  en  France;  il 
n'en  restera  qu’une  par  régiment.  Signes  pro- 
visoires de  ralliement  pour  chaque  bataillon . 
et  spécialement  pour  le  corps  du  général  Ou- 
dinot , jusqu’à  la  remise  des  enseignes  défini- 
tive», 5»5,  5*6. 

Are  (lie  0’).  997, 998. 345.  V.  Marine  (Opérai.  I. 

Alcaiar  de  San  Juan  ( Nouvelle -Castille).  — 
Ordre  d'arrêter  des  meneur»  de  cette  ville . où 
l'on  a égorgé  trois  Français . 159.  — Sucré* 
de  Victor  à Alcazar,  *84.  989. 

Aldini  . comte , ministre  secrétaire  d étal  du 
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royaume  d'Italie,  en  résidence  À Paris.  — 
Il  devra , en  l'absence  du  vice-roi , correspondre 
avec  l' Empereur  et  les  ministre*  italiens,  5ofi. 

Aliuioii  1*.  — («5  octobre  1808.)  Discours  de 
Napoléon  au  Corps  législatif  : P entrevue  d’Er- 
furt  avec  Alexandre  a uni  les  deux  souverains 
pour  la  paix  comme  pour  la  guerre.  »5.  — 
Prix  qu'attache  Napoléon  A l'alliance  de  la 
K rance  et  de  la  Russie . Su.  — 1 6 mars  1809.) 
Alexandre  fait  marcher  des  troupp»  vers  les 
confins  de  h Hongrie.  .I7 A. 

AliUSNIl.  — Importance  de  retle  place  pour  les 
opérations  militaires  en  Italie  et  pour  ta  défense 
du  royaume,  118.  3o6.  V.  Fortifications. — 
Ordre  d'armer  progressivement  Alexandrie. 
Projet  relatif  à ret  armement  A rédiger  par 
une  commission  spéciale.  333. 

Alcml  — Le  gouvernement  d'Alger  "excite  le 
dégoût  et  l'horreur.  * Signaler  sa  conduite  dans 
le  Moniteur,  900.  987.  Marine  (Opéra- 
tions). L'Empereur  veut  connaître  le  mémoire 
rédigé  sur  Alger  par  un  agent  envoyé  dans 
cette  ville.  987. 

Uleiard  (Le  baron ).  contre-amiral , too.  101. 
— Appelé  A commander  l'escadre  de  l lfc d’Aix . 
«*n remplacement  du  contre-amiral  Willmimer . 
368. 

Ii.locitio**. — 19  décembre  1808.)  Réponse 
nn  corrégidor  de  Madrid  : désir  de  l’Empereur 
de  tranquilliser  torts  le*  citoyens;  maintien  de* 
ordres  religieux  avec  diminution  du  nombre 
•les  moinea.  V.  Lleroé.  abolition  du  tribunal 
de  l'inquisition  et  des  droits  féodaux;  justice» 
particulières  supprimées  : «nomme  il  n’v  a 

qu'un  Dieu,  il  ne  doit  y avoir  dans  un  état 
qu’une  justice,  s L'Espagne  ne  peut  se  cons- 
tituer en  nation  que  si  elle  accepte  franchement 
un  souverain  dit  mains  dp  la  France.  i»6. 
— l in  avril  1809.1  Allocution  aux  troupe* 
bavaroise*  avant  la  bataille  d’Abensberg:  con- 
fiance de  Napoléon  dans  leur  bravoure;  il  a 
reculé  Ica  limites  dp  la  Bavière,  et  il  veut  la 
rendre  b l'avenir  capable  de  se  défendre  seule 
contre  l'Autriche.  676. 

Art-Ave.  — Frégate,  bricks  et  LA  liment*  légers  à 


diriger  de  Venise  sur  Ancône.  afin  qu'il*  agis- 
sent contre  les  navires  anglais  et  sicilien»  qui  se 
rendent  A Trieste;  raison  de  ce  mouvement, 
»3 h.  *35.  — Le*  bricks  italiens  et  français 
du  port  H'  Ancône  partiront  pour  Venise,  547. 

Axwiéoasv,  comte,  général  de  division  d’artille- 
rie, conseiller  d’étal.  — Ambassadeur  près  de 
l'empereur  d’Autriche.  358.  — Nommé  gou- 
verneur de  Vienne.  65». 

\ V.I.FTF.RRK.  — - («*  octobre  180&)  Altitude  de* 
Ëtals-Cnis  A l’égard  de  l’Angleterre,  puissance 
qui  n'a  pu  «trouver  d'alliés  que  dans  les  suppôt* 
de  l'inquisition  et  les  plus  barbares  préjugé»,* 
1 1 . V.  (kiHMERce.  — Faibles  chances  de  réus- 
site pour  l'Angleterre  dan*  une  expédition  con- 
tinentale, 11,  1 »,  8».  — Monge  chargé  d’exa 
miner  un  projet  de  descente  en  Angleterre  an 
moyen  de  cent  montgolfières . 3o.  — Congrès 
proposé,  après  l’entrevue  d'Erfnrt.  par  Napo- 
léon et  Alexandre.  On  pourrait  y admettre  les 
rois  alliés  de  l'Angleterre,  mais  non  las  in- 
surgés espagnols,  l'empereur  Alexandre  ayant 
reconnu  le  roi  Joseph.  Offre  de  traiter  sur  In 
base  de  l'uft'  paetideiù  ou  sur  toute  autre  base 
honorable  et  juste . 79,  80.  »oi.  »o».  — Les 
propositions  de  la  France  et  do  la  Russie  ne 
sont  pas  de*  symptômes  de  faiblesae,  mais  de» 
signe»  de  puissance,  8».  — L'Espagne,  dans 
sa  résistance,  a été  le  jouet  de  l'Angleterre, 
«qui  se  réjouissait  en  voyant  ré|>andre  le  sang 
espagnol  et  le  aang  français.*  1 »o.  «—  A l'oc- 
casion de  la  prise  de  Rosas  par  formée  fran- 
çaise . le  clergé  d'Italie  devra  mêler  k ses  Te 
Deum  des  prières  pour  écarter  du  continent 
l'influence  anglaise,  aussi  hostile  aux  senti- 
ments religieux  qu'au  repos  des  peuples,  1 5o. 
— Observations  sur  une  note  du  cabinet  an- 
glais ; clauses  demandant  de  laisser  représenter 
au  congrès  les  juntes  espagnoles  insurrection- 
nelles. Dernières  propositions  de  la  France  et 
de  la  Russie;  si  elle»  sont  repoussées,  il  ne 
reste  plus  A ces  deux  puissances  qu'A  pour- 
suivre I exécution  des  plans  qu'elles  ont  for- 
més, soi,  ao».  — Le  ministre  de  France  à 
lu  Haye  refusera  l'autorisation  de  s'embarquer 
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a tout  Fraudais  ou  Italien  qui  voudrait  [wwr 
dt»  Hollande  eu  Angleterre . *j35.  — Un  dé- 
barquement des  Anglais  en  Sicile  n'est  pas 
à craindre.  45g. 

A ac  11  ic  11  a sce lier.  — Ses  altriliulions  extraordi- 
naires  pendant  l'absence  de  Napoléon,  Si. 

Armée  — - Évaluation  des  forces  militaires  de 
r Empire  au  a 1 octobre  1 808  : troupes  à l'in- 
térieur. armée  du  Rhin,  corps  des  villes  han- 
séatiques.  armée  d'Espagne,  armée  d'Italie, 
armée  de  Daims  lie.  armée  de  Naples,  gami- 

. son  de  Gorfou . etc.  6 , 7. — Ordre  au  vice-roi . 
au  général  Marmont.  au  roi  de  Naples,  au 
duc  d'Auerstœdt,  au  prince  fie  Ponle-Gono 
et  4 divers  mitres  généraux . de  correspondre 
directemeut  avec  le  ministre  de  la  guerre . 1 , 
— Un  projet  de  décret  sera  présenté  à l’Em- 
pereur pour  régulariser  la  levée  des  bataillons 
de  miquelets,  qui  seront  appelés  bainilUmt  de 
ckmeeurs  de*  montagne*,  9.  — Félicitations 
au  général  Lacuée  sur  un  état  de  situation  de 
l'armée  de  Naples;  I Empereur  l'a  parcouru 
• avec  autant  de  plaisir  qu'un  bon  roman.' 
-Ordre  d'établir  un  relevé  semblable  des  antres 
armées  de  l'Empire.  8.7.  — Observation  de 
f Empereur  su  r lineoni  pa  Lihilité  qui  existe  entre 
la  fonction  toute  civile  d’inspecteur  des  droits 
réunis  et  le  commandement  militaire  d'un  dé- 
partement, i3.  — Les  armées  de  l'Empire 
viennent  d'être  fortement  concentrées,  malgré 
le  hon  accord  de  la  France  et  de  la  Rnssie. 
et  quoiqu'il  semble  qu'on  n'ait  rien  h craindre 
tle  l'Autriche,  91,  s*.  — Il  résulte  île  l’état 
dressé  par  le  général  l-ocuée  qu'il  faut  80.000 
hommes  pour  compléter  l’armée:  ils  seront 
fournis  par  la  conscription  de  1810.  i3.ooo 
hommes  seront  ajoutés  aux  armées  d'Italie, 
de  Naples  et  de  Dalmatie.  et  l'armée  du  Rhin 
sera  portée  à son  effectif  réglementaire.  Ajour- 
nement de  la  formation  des  5**  bataillons  pour 
les  régiments  qui  n en  ont  que  quatre.  i65. 
J 66,  167.  — Le  maréchal  Kdlennann  diri- 
gera de  Bayoone  sur  l'Espagne  des  bataillons 
de  marche  composés  surtout  de  conscrits.  Ü11 
formera  en  compagnies  et  on  enverra  à leurs 


régiments  les  hommes  isolés  vouant  de  la 
Grande  Armée  ou  sortant  des  hôpitaux . 1 70. 
— Décret  relatif  à une  levée  de  100.000 
hommes,  sog.  — Abolition  de  l'usage  de  faire 
porter  par  un  grenadier  du  46*  l'urne  con- 
tenant les  cendres  de  la  Tour  d’Auvergne  : 
^quel  est  le  régiment  4 la  tête  duquel  un 
brave  n'ait  été  tuéî*  97S.  — Aucun  Français 
ne  doit,  sans  la  permission  de  l'Empereur,  sor- 
tir de  l'année  ni  entrer  à un  service  étranger. 
979.  — Direction  à donner  aux  hommes  isolés 
et  aux  détachements  rejoignant  leurs  coq». 
L'Empereur  se  plaint  qu'un  bataillon  de  marche 
composé  de  malades  ail  été  envoyé  en  Espagne  : 
tout  convalescent  doit  retourner  i soit  corps, 
au.  selon  la  distance,  à son  dépôt,  et  attendre 
les  ordres  du  ministre.  981.  s8s.  — Publi- 
cité indiscrète  donnée  au  décret  sur  l'argam- 
sation  de  l'armée.  C'est  une  imprudence  de 
faire  connaître  à l'Europe  la  force  des  régi- 
ments français,  s 86.  — Dans  la  prévision 
d'une  guerre  avec  l'Autriche  ,100.000  hommes 
seront  réunis  à Strasbourg.  Avec  ees  troupes . 
renforcées  des  1 qo.ooo  soldats  rassemblés  sur 
l'Adige  et  des  contingents  allemands.  Napoléon 
n’aura  rien  4 craindre  de  l'Autriche,  3m.  — 
Inutilité  d'un  sous-chef  d'état-major  nu  corps 
d'observation  de  l'année  du  Rhin . 35 1 . — Pro- 
jet d'une  réserve  formée  de  régiments  provi- 
soires, qui  rendrait  disponibles  45,5oo  hom- 
mes 4 répartir  Uni  en  Italie  qu'en  France. 
353.  — Ordres  relatifs  4 la  réorganisation  de 
divers  régiments  et  [wtaillons;  troupes  à réu- 
nir 4 Pootivy,  Paris,  Boulogne.  Gand,  VYeeel . 
Mayence.  Strasbourg.  Mets,  et  en  Italie.  3g8. 
399.  4oo.  4ot.  — Avis  pour  la  rectiiicatiou 
des  nouveaux  étata  de  situation  de  l'armée. 
646.  — Tirer  des  dépAta  de  quoi  former  dix- 
aept  demi-brigades  de  réserve;  généraux  et 
officiers  supérieurs  chargés  de  les  commander 
et  de  les  instruire,  48g,  4go,  691. — Ordre 
de  n'employer  4 l'intérieur  de  I Empire  que 
des  généraux  qui  n’aient  pas  quitté  la  France 
pendant  la  révoiulioo.  645.—  Des  proposi- 
tions d’avancement  et  de  distinctions  pour  l'ar- 
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mée  du  Rhin  devront  être  soumises  4 l' Empe- 
reur. 600. 

Annie  d'Aueimcki,  — (17  m«r*  1809.)  Uer- 
ihier  nommé  major  général.  iii. — (Somars 
1 809.  ) Projet  d'organisation  : la  division  Saint- 
Hilaire  et  le  corps  du  générai  üudhiol  réunis 
sous  le  nom  de  9'  corps  de  la  Grande  Armer. 
\j*  corps  du  duc  d’Aiierslaedt  sera  le  3*;  celui 
du  duc  de  Rivoli  le  4*.  Viennent  ensuite  la 
réserve  de  cavalerie,  aux  ordres  du  maréchal 
duc  d’ (strie;  le  corps  du  duc  de  Dattxig,  corps 
bavarois  de  In  Grande  Armée;  la  division  des 
princes  alliés,  commandée  par  le  général 
Rouyer.  (iimiposilinn  de  cas  divers  corps;  état 
des  divisions  et  des  brigades,  A79,  48o,48i 
484 . 485 , 48(î.  487.  — Instructions  nu  ma- 
jor général  sur  l'organisation  du  corps  du  duc 
d'Auerstaedt . 44 1 ; au  général  Bertrand . com- 
mandant le  génie  <le  l’année  d'Allemagne , pour 
l’envoi  à celle  armée  du  matériel  nécessaire  4 
la  défense  des  plan?*  et  aux  opérations  actives. 
447,  448;  dispositions  générales  relative*  à 
I approvisionnement  de  l’armée:  blé,  farine, 
biscuits,  construction*  de  fou»,  etc.  463. 
464.  465,  466.  467,  474,  475,  478. — 
Positions  que  le  général  Oudinot  et  le  duc  de 
Rivoli  doivent  occuper  sur  les  rives  du  Ixwh. 
46o.  — En  cas  d'attaque  des  Autrichiens, 
l'armée  se  concentrera  derrière  le  I^ech , avec 
Donautvnprth  comme  point  central,  465.  — 
Ordre  de  .se  tenir  prêt  b entrer  en  campagne 
a ers  le  i5  avril;  instructions  détaillées  concer- 
nant les  corps  de  l'armée  et  les  (Kofi  lions  mi- 
litaires importante»  sur  le  Dnnulie.  473,  4y4  . 
47a.  — Nécessité  d'activer  les  travaux  de  for- 
tification sur  le  Lech,  4 IngoUtudt  et  4 Pas- 
sau. 474.  676.  — DonauwuTth  et  la  ligne 
du  fer  h ne  seront  occupés  que  si  l'ennemi 
prend  l'offensive;  sinon  centralisation  «le»  trou- 
pe» 4 Ratisbonne.  476,  477,  frjS.  479.  — 
Inqiortance  de  la  situation  de  la  ville  de  Ra- 
tisbonne,  dominant  le  Danube  jusqu'à  Passau; 
approvisionnements  assurés  parle  fleuve,  676. 
— Conjectures  de  l'Empereur  touchant  le* 
mnuv «ment*  des  Autrichiens  et  combinaison* 


à opposer  4 leur*  manoeuvre*  stratégique*. 
477,  478.  — Emploi  à faire,  suivait  le*  cir- 
constance*. de*  troupe»  wurterabergeoise» . 
merklemhourgeoise*.  saxonnes  et  polonaises. 
La  division  Saint -Cyr  et  le  corps  d'année 
du  duc  de  Rivoli  parti*  de  France  *an* 
cartouches.  Mécontentement  de  l'Empereur. 
Ordre  que  tout  soldat  en  Allemagne  ail  eent 
cartouches,  dont  cinquante  dans  le  sac  et 
cinquante  dan*  les  caisson».  4g&.  — Orga- 
nisation définitive  de  l'armée,  que  l'Empe- 
reur commandera  lui-métne.  et  qnî  s'appel- 
lera Armée  d'Allemagne  : *'  corps,  dur  de 
Montebdlo;  3*.  dnc  d'Auerstaedl;  4*.  duc  de 
Rivoli;  7*  (bavarois),  duc  de  Ronxig;  8’.  duc 
de  CaitiglMM;  9*  (année  saxonne),  prince 
de  Ponte-Corvo;  10’.  roi  do  Wastpbalie;  ré- 
serve de  cavalerie,  duc  d'Utrie;  tiardc  impé- 
riale, 5«i,  5**.  5*3.  5*4.  — Le  duc 
d'Auerstaedl  doit  maintenir  Stéttiu  td  qu'il 
estel  ne  pas  inquiéter  les  habitants  : ses  avant- 
|HMtes  ont  indûment  violé  le  territoire  autri- 
chien .5*1.  — l*es  troupes  saxonne*,  rappe- 
lées du  duché  de  Varsovie  qui  a des  forces 
plus  que  suffisantes  pour  sa  défense,  se  con- 
centreront autour  de  Dresde,  Su.  — Renvoi 
des  aigles  en  France.  5*5 , 5*6,  V.  Atout». 
— Il  faut  pouvoir  manœuvrer  librement  sur 
les  deux  rives  du  Danube:  quatre-vingt-dix 
bateaux  nécessaires  [haut  assurer  le  passage. 
5*6.  — Défense  aux  soldats  isolé*  de  passer 
le  Rhin;  ils  se  rendront  à Strasbourg,  où  se- 
ront établis  autant  de  dépôts  qu'il  y a de  corps 
■l'armée,  et  d'où  les  hommes  ne  devront  partir 
que  parfaitement  pourvus  d'habit* . de  soulier* . 
d'armes  et  de  cartouches,  536.  — (10  avril.) 
Ordre  transmis  parle  lélégruphe  un  prince  île 
Neuchâtel  de  se  rendre  4 Augsburg;  *i  l'en- 
nemi attaque  avant  le  in,  il  concentrera  1rs 
troupe»  sur  Augsburg  et  OonauvvoTtb.  rt  se 
tiendra  prêt  4 marcher.  Arrivée  tardive  de  la 
-dépêche.  qui  ne  parvint  ou  major  général  que 
le  16  avril  4 Augsburg,  où  il  s'était  rendu  en 
apprenant  le  passage  de  flnn  par  les  Autri- 
chiens . 537,  54*. — Mesures  de  sûreté  prises 
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en  faveur  de*  roi*  de  Saxe  et  de  Bavière , 538. 

— Ordre  au  génie  de  travailler  aetivement 
aux  ouvrages  d'Augsburg,  où  l'Empereur  veut 
pouvoir  centraliser  le*  dépôts . 539.  — Con- 
centration de  l'arm*4?  française  sur  le  Lech. 
«Le*  Autrichien*,  en  franchissant  l’Inn.  ont 
déclaré  la  guerre.*!  566,  548.  — (i«  avril.  I 
Départ  de  l’Empereur  pour  l'Allemagne;  il 
sera  le  16  à Strasbourg.  — Ordre  au  dur 
d'Auerstaedt  de  mettra  le*  ville*  ouvertes  à 
l'abri  de*  entreprises  de  la  cavalerie  enne- 
mie, 646.  — L'Empereur  blême  plusieurs 
mouvements  contraires  à ses  plans  et  à ses  ins- 
tructions. Ordre  d’arrêter  la  marche  du  gé- 
néral Ondinol , dont  le  corps  se  placera  entre 
HfllUhonne  et  Augsburg,  pour  être  h portée 
du  maréchal  Masséna  et  pouvoir,  au  besoin, 
atteindre  Ai^rsburg  avant  l’ennemi . 553 .554. 

— (17  avril.)  Arrivée  de  l'Empereur  à-Do- 
nauwœrth.  Le  maréchal  Davout  concentrera . 
par  des  mouvements  rapides,  des  force*  im- 
I «osant es  autour  d'Ingolstadt.  L'Empereur  ma- 
nœuvre dans  la  même  direction,  afin  d'agir 
de  concert  sur  le*  colonne*  ennemie*  qui  ont 
débouché  par  Lnndahut.  556,  56  t.  — Dé- 
part d'Augsburg  du  duc  de  Rivoli  et  du  gé- 
néral Ondinot;  ils  se  dirigent  sur  Pfiffenb- 
fen,  où  les  Bavarois  ont  dû  être  attaqué*.  56 1 . 

— Napoléon  exprime  la  confîance  qu’il  suffi- 
rait  d'une  partie  de  l'armée  d'Allemagne  pour 
dérider  du  succès  de  la  campagne  et  battra 
toutes  les  forces  do  la  monarchie  autrichienne 
réunit»® . 5 6*.  — Proclamation  de  l'Empereur 
5 l’année,  au  milieu  de  laquelle  il  arrive  ravcc 
la  rapidité  de  l'aigle.*  Paroles  d'encourage- 
ment et  pronostics  de  victoire.  Vaincue  dans 
trois  guerres.  l'Autriche  «a  été  trois  fois  par- 
jure.* 563.  — Marche  de  l'archiduc  Lharles 
avec  troii  corps  d'armée  entre  Landshut  et 
Ratisbonne.  Le  duc  de  Dainig  devra  manœu- 
vrer sur  sou  liane  gauche.  564 . 565.  — Na- 
poléon se  porte  sur  IngoUtadt.  Son  plan  de 
campagne  peut  décider  en  trois  jour*  de  toute» 
le*  affaire*  d’Allemagne.  Mouvement  du  maré- 
chal Davout,  qui  se  dirige  avec  60,000  Fran- 


661 

rai*  sur  Neustadt , pour  agir  avec  le*  Bava- 
rois contre  le  prince  Charles.  558.  55q,  56o . 
56i.  564,  566,  069,  571.  — Ordre  « Ma*- 
•séna  d'appuyer  le  duc  d'Auerstaedl  avec  trois 
divisions.  -—  (19  avril.)  Position  de  l'archiduc 
(Atari**  à une  journée  de  Katisltonne;  prépa- 
ratif* d’attaque.  570,  574.  — Combat  de 
Pfaffeuliofen . mi  le*  divisions  Friant  et  Saint- 
Hilaire  et  une  division  bavaroiae  août  seule* 
engagées,  — Retraite  de*  Autrichiens.  Proc!» 
malion  aux  Bavarois;  l’Empereur  a confiance 
dan»  leur  bravoure.  674.  — L’Empereur  est 
aux  avant-postes , prêt  5 déloger  l'ennemi  de» 
positions qu’il  a pu  garder,  on  à le  poursuivre 
en  cas  de  retraite.  674.  — Ordre  nu  maréchal 
Maseénn  de  sarprendre  le*  Autrichien*  au  pas- 
sage de  l'Isar.  576.  V.  Oidixot.  — 119  avril.  ) 
Bataille  de  Thann  . gagnée  par  le*  64. 000  sol- 
dats du  maréchal  Davout  sur  Ire  iou.000  Au- 
trichiens de  l’archiduc  C. ho  ries  venu*  de  V ienne 
*au  bruit  des  chansons  et  des  lîfres . * avec  la 
pensée  de  n’avoir  affaire  qu'aux  Bavarois  et  aux 
Wurlembergeois,  585,  586.  — Conséquences 
de  celle  défaite  pour  les  Autrichien*  : rupture 
du  plan  rie  oâm|vagne  combiné  par  le  prince 
( Atari»  pour  envefopjier  les  troupes  françaisre 
a Hatisbonne.  Victoire  d Abonsberg  remportée 
par  Napoléon  sur  l’arcliidue  Loti».  le  a o avril; 
H.000  Autrichiens  prisonniers,  586,  687.  — 
Pensée  de  Mapoléoo  sur  ce  double  triomphe 
57a.  — Par  la  bataille  d’Abenaberg,  le  flanc 
de  l’ennemi  se  trouve  à découvert.  Défnile*  suc- 
cessives de  l'armée  autrirbienne.  culbutée  par 
l’Empereur,  par  le  duc  d lstrie.  par  le  général 
Mouton  et  ses  grenadiers,  et  atteinte  encore 
dan»  sa  retraite  par  le  duc  de  Rivoli  débou- 
chant par  la  rive  droite  de  l'Isar.  L’armée  fran- 
çaise. maîtresse  de  landshut . s’empare  de» 
hôpitaux,  des  magasin*,  d'un  matériel  consi- 
dérable et  de  9.000  prisonniers.  687.  588. 
— Jonction  de  l'armée  principale  de  l’archiduc 
(ihnrles  avec  Ire  force*  du  corps  «le  Bohême, 
commaudé  par  le  général  Koliowrel;  sucré* 
de  l'archiduc  au  pont  de  Balisboone.  588.  — 
L’Empereur,  dilcidé  à prendre  une  revanche 
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«lan»  l«  vingt-quatre  heures , marche  de  Landr- 
hui  sur  Erkmiihl  avec  les  corps  des  maréchaux 
|j»nnesei  M asséna,  les  divisions  de  cuirassier» 
Nausouty  el  Saint  Sulpice  et  la  division  wur- 
Irmbergenise.  Napoléon  arrive  le  -a*  avril  vis- 
i-'i»  le  village  d'Eckmülil , et  dispose  les  corps 
pour  l'attaque,  579,  58o,  588.  — <*On  voit 
alors  un  des  plus  beaux  s|Mctarles  qu'ait  offert* 
la  guerre*  : 11 0.000  Autrichiens  sont  tour- 
nés.  délogés  de  leurs  positions,  rejetés  dans  la 
plaine  el  coupé*  par  la  cavalerie,  588.  58g. 
— Résultat*  de  la  victoire  d'Eckmühl  : prise 
de  quinze  drapeaux;  a 0.000  prisonniers;  la 
ville  de  Hatislxmne  enlevée  d'assaut  le  ?3  avril . 
5go.  V.  FLmaimE.  — Pertes  considérables 
de  l'enoemi.  5go.  — (*4  avril.)  Proclamation 
de  l'Empereur  k l'armée,  qu'il  félicite  par  un 
mot  expressif,  58a.  — Bulletin  des  victoires 
de  Pfaffenhofrn . de  Thann  d'Aheuaberg . de 
I .andshtil . d Erkniûhl . de  Ratidxmrie  : dans 
ce*  divers  combats,  où  se  trouvaient  engagés 
y 'j 0,000  Autrichiens,  la  moitié  de  l'armée 
française  n’a  [►»»  tiré  un  seul -coup  de  fusil;  la 
victoire  des  Français  due  surtout  à la  rapidité 
«le  leurs  manœuvres , 583  à 5g  1 . — Ordre  au 
duc  de  Moutebelln  de  traverser  promptement 
rinn  et  la  Salza  pour  seconder  le  mouvement 
de  Mussréa  qui  a rejeté  l'ennemi  vers  Passau. 
Passage  de  l’Inn  k Miihldorf;  l'armée  entre  en 
Autriche,  6o5,  6o6.  — Prise  de  Salzbnrg; 
utilité  de  mettre  la  citadelle  en  état  de  défense. 
611.  Iii9.  — Dépôts  formés  en  Bavière  entre 
le  Danube  ci  l'Isar.  entre  llsar  cl  II  un.  616. 
— Onlre  de  fortifier  Passau . dépôt  principal 
«le  l'armée,  qui  serait,  en  cas  de  retraite,  le 
centre  des  manœuvres,  et  de  se  rendre  par 
tous  les  moyens  maître  du  cours  de  l'Inn  el  du 
Danube.  617.  fii8.  — Établissement,  k celle 
lin.  de  six  barques  bastinguées  et  armées; 
enrôlement  de  pilotes  et  envoi  à Passau  d’un 
bataillon  de  marins,  fit  g.  — (1"  mai.)  He- 
com  mandat  ion  à Eugène  Napoléon  de  venir  au 
plus  tôt  rejoindre  I Empereur  par  la  (iarinthie, 
en  opérant  sa  jonction  avec  l'armée  au  delà  de 
Brack . 6*1.  • — (ietle  ville,  centre  des  mouve- 


ments insurrectionnels  dn  Tyrol.  sera  occu- 
pée par  le  général  V andsmma,  qui  prendra  le 
commandement  de  toute  la  province,  6a 3, 
6a 4. — Le  maréchal  Davout . une  fois  k Linz . 
désarmera  la  ville  et  fera  réparer  le  pont . 
6*6.  6*7.  — Napoléon  traverse  la  Traun  et 
l'Enns.  6*5. — Il  annonce  au  maréchal  Lamie» 
la  prise  d'Ebelsberg . le  3 mai . malgré  la  forte 
position  des  Autrichiens.  6*j 4 . — Napoléon 
porte  k Mœlk  son  quartier  général,  63s.  — 
instructions  aux  maréchaux  Davout  et  Mas- 
séna.  — Ip».  Wallaee  et  Mœlk . où  passeront 
les  convois,  auront  des  commandants  français 
el  une  garnison.  63a.  633.  — Opérations  et 
manœuvres  pour  le  cas  où  le  prince  Lharies  se 
montrerait  k Lin*  ou  k K rems . 633.  — l* 
commandant  de  Wallaee  devra  se  tenir  en  ob- 
servation sur  la  rive  droite  du  Danube , pour 
s'opposer  au  passage  de  tout  bâtiment  qui  ne 
serait  pas  destiné  k l'armée . 633.  — U fout 
rhasser  l'ennemi  de  Maniera , l'obliger  à brûler 
son  |>ont  et  foira  occuper  la  ville.  635.  «— 
Surveiller  attentivement  Ips,  Mœlk  et  Mathau- 
sen . où  viennent  aboutir  las  routes  de  Bohême . 
634 . 635. — L'armée  du  prince  Louis  et  celle 
du  général  Miller  évacuent  Soinl-Pœltea;  la 
majeure  partie  des  troupes  autrichienne*  passe 
le  pont  de  Krems;  le  reste  se  dirige  sur 
Vienne,  qui  n'a  pour  défense  que  la  landwehr 
et  les  habitants.  636.  — Ordre  au  général 
Vandarnme  de  surveiller  Mathausen  et  Linz . le 
prince  Charles  pouvant  essayer  de  manœuvrer 
Bur  las  derrière»  de  l'armée  française;  ou  gé- 
néral Savary.  deoe  rendre  k Mautern  pour  brû- 
ler le  pont  du  Danube.  637.  638. — Utilité  de 
savoir  combien  de  bâtiments  et  quelles  force» 
le»  Autrichiens  ont  k Manière.  Mesures  pro- 
pres k le*  empêcher  de  jeter  de»  partis  aur  la 
rive  droite  du  Danube,  638,  63g.  — L'Em- 
pereur espère  que  le  duc  de  Danzig  aura  mar- 
ché, le  8 mai,  sur  kufotein,  et  culbuté  tous 
les  Tyroliens;  importance  de  ce  mouvement. 
Ordre  k Lefebvre  de  se  mettre  en  communica- 
tion avec  Munich  et  Augsburg,  et  de  marcher 
sur  Inspreck.  s'il  apprend  qu'il  se  fait  des  in- 


Digitized  by  Google 


TABLE  AN 

curaions  en  Bavière.  64o.  — L'Empereur  ap- 
prouve la  résolution  du  général  Moulin  de 
retenir  à Augsburg,  jusqu'à  la  dispersion  des 
Tyroliens.  I»  troupes  qui  arriveraient  dans 
cette  ville.  - — (9  mai.)  Il  annonce  au  maréchal 
Davout  que  les  Autrichiens  ont  coupé  le  pont 
de  h rems  et  qu'il  sera  le  lendemain  devant 
Vienne.  64 1.  — Instructions  pour  la  réunion 
sons  Vienne  des  corps  des  ducs  de  Montebelln 
et  de  Rivoli . et  pour  la  concentration  du  corps 
de  Davout  à Saint-Pcrlten . si  rien  de  nou- 
veau ne  s'est  produit  à Linx.  64i.  64s.  — 
Le  général  Colbert  indiquera  ce  qu'il  a pu 
apprendre  4 Sieghartskirchm  des  disposi- 
tions défensives  de  la  ville  de  Vienne.  64s. 
— Ordre  au  maréchal  M asséna  de  faire  oc- 
cuper par  ses  premières  divisions  les  deux 
faubourgs  de  Vienne  situés  sur  la  rive  droite 
du  Danohe.  La  division  Nansouty  restera  dans 
•es  positions.  643.  — Pont  4 jeter  sur  le  Da- 
nube, entre  Prcsbourg  et  Vienne;  un  oilicier 
intelligent  doit  reconnaître  reile  position  et 
indiquer  le  lieu  le  [dus  favorable.  644 . 646. 
Septième  bulletin  de  l'armée. d'Allemagne  ; le 
1 o mai . l'Kmpereur  arrive  devant  Vienne  avec 
le  corps  du  duc  de  Montebdio.  65o.  — l-n 
placp  est  défendue  [ter  l'archiduc  Maximilien . 
avec  vingt  bataillons,  dont  dix  de  Inndwehr  H 
dix  de  troupe*  de  ligne.  65 1.  — Incidents 
militaire*,  occupation  de*  faubourgs,  bombar- 
dement uécessité  par  la  prolongation  de  la  ré- 
sistance. Retraite  précipitée  de  l’archiduc  Maxi- 
milieu  4 la  nom  elle  que  les  Français  ont  passé 
un  bras  do  Danube  et  vont  lui  couper  la  re- 
traite. Capitulation  et  reddition  de  la  ville. 
663.  — - l4*s  grenadiers  du  corps  d’Oudinnt  en 
prennent  |M>*ae*aion  le  16  mai , 664.  V.  Mxxi- 
vîmes.  Vikimr.  — Instructions  spéciales  pour 
le  mouvement  et  l'approvisionnement  des 
troupes.  6-1 4 , 6* 5,  636.  664,  666,  667. 
66H,  669, 601.  609, 609, 610.616,  616. 
619,  6ao,  649.  63i,  637. 

Aaaia  ahouisr  d'Espac.sb.  — Forte  de  96  4 
3o,ooo  hommes  avec  quarante  pièces  de  ca- 
non. 188,  937.  — Retraite,  lors  de  la  prise 
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de  Madrid,  de  6.000  Anglais  postés  à l'Escu- 
rial,  1 1 3.  — Manœuvre  des  généraux  anglais 
lors  de  l'évacuation  de  Salamanque  : l'Empe- 
reur suppose  qu’il»  se  retirent  du  Portugal  et 
vont  porter  leur  ligne  d’opération  sur  le  Fer- 
rai. 17.3.  «—  A Carrion.  le*  troupes  anglaises 
ont  le  maréchal  Soult  en  Tare  d'elles  et  l'Em- 
pereur sur  leur  droite;  Napoléon  a pleine  con- 
fiance dans  le  succès.  177.  180.  — - Ravages 
commis  par  les  Anglais  dans  leur  fuite;  mot 
de  l'Empereur  4 ce  sujet.  188. — Déroute  de 
l'armée  anglaise,  qui  néchajqie  4 une  entière 
destruction  que  gréée  au  (iiiadarrama  et  au 
mauvais  état  des  roules,  188.  — Chassée  de 
la  Castille  et  du  royaume  «le  I.éon.  en  laissant 
de  nombreux  prisonniers  aux  mains  des  ma- 
réchaux Bessièrcs  et  Soult , elle  cherche  à ga- 
gner un  lieu  de  rembarquement.  198.  199. 
so5.  V.  BrssiÈKKs.  — L'armée  anglaise  a 
perdu  la  moitié  de  son  inonde . [inique  tout 
son  matériel  et  une  partie  de  son  trésor.  Elle 
est  poursuivie  pendant  cent  cinquante  lieue*, 
jusqu'aux  montagnes  de  la  Galice,  et  réduite 
4 moins  de  18.000  boni  mes.  -1 36.  937.  471. 
479.  995.  — Appréciation  du  plan  d'opéra- 
tions des  généraux  anglais,  437. 

\aMKE  db  Dalmatir.  — Commandant  on  chef,  le 
générai  Marmonl.  Effectif  de  l'armée.  16  4 
40.000  hommes.  Quinze  bataillons  détaeliés 
des  huit  régiments  de  l'armée  de  Dalmotie 
tiendront  garnison  en  Italie,  94.  — Ordre 
d’en  compléter  les  cadres.  166.  — En  cas  de 
guerre  avec  l’Autriche,  le  général  Mariuont 
devra  se  réunir  an  vice-roi  ; il  aura . 4 tout  évé- 
nement . des  munitions  et  des  vivres  à Zarn . y 
centralisera  les  forera  et  manœuvrera  de  ma- 
nière 4 opérer  la  jonctiou  île  l'armée  de  Dal- 
nwtie  avec  l'armée  d'Italie,  «lu  côté  de  l.f»y- 
harh.  4i  4.  960.  — Comment  il  fandrait 
disposer  celte  armée  si  l'Autriche  portait  de» 
forces  considérables  sur  i'isonzo  et  la  Dalma- 
tie,  967.  — Précautions  4 prendre  pour  la 
défense  de  Cattaro . de  Ragtise  et  du  fort  Castel- 
novo,  qu'on  approvisionnera  de  vivre*  et  de 
munitions.  9A7.  948.  469.  — Position  «pie 
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devra  occuper  le  générai  Marmonl  *ur  b fron- 
tière, avec  17,000  hommes,  pour  obliger  le» 
Autrichien»  à lui  opposer  d'égale»  forces.  En 
cas  de  sucrés,  il  opérera  à Ijiyborh  sa  jonction 
avec  l'armée  d'Allemagne;  en  cas  d’échec,  il 
se  retirera  sur  Zara,  *48.  ~ Formation  de 
deux  bataillons  de  Bocchèse»,  l’un  aux  bouches 
de  Cottaro,  l'autre  « l'intérieur,  pour  la  dé- 
fense du  pays.  Moyens  de  procurer  à l'armée 
active  rie  Dalmalie,  si  le  général  Marmonl 
allait  eu  Allemagne,  un  supplément  de  t&.ooo 
hommes  de  bonnes  troupes  françaiseo.  Instruc- 
tions aux  commandants  des  villes  de  Cattarn 
et  de  Baguse,  dans  le  cas  d’un  débarquement  : 
utilité  de  se  restreindre  à In  défense  des  places, 
*48.  — l/es  troupes  de  Pnlmatie  une  fois  ap- 
pelées en  Allemagne,  il  faudrait  foire  santer 
les  châteaux  fermé*  du  pays.  Défense  des  côtes 
confiée  aux  garde*  nationales.  *4q.  — Nou- 
velles instructions  ou  général  Marmont  pour 
rélalilisMmient  d’un  camp  retranché  sur  les 
frontières  de  In  Croatie.  385.  V.  Miauovr. 

Auh  d'Itxlie.  (Janvier  1809.)  L'Empereur  es- 
père qu’avant  le  1"  mars  les  quatre  premières 
di  visions  de  l'nrnu^d Italie  oui ont  4o.  000  hom- 
mes sous  les  armes.  Eu  y joignant  les  5*  et  6*  di- 
visions. les  bataillons  de  la  division  italienne, 
d'autres  corps,  et  le»  iô.uoo  hommes  de  l’ar- 
mée de  Dalmalie.  la  raiiqMigne  contre  l'Au- 
triche pourra,  en  Italie,  s'ouvrir  au  besoin 
avec  une  force  de  t3o.ooo  hommes  et  de 
cent  pièces  de  canon,  9 4.  19»,  *11,  *i*, 
*i3.  ai 4.  — Ordre  nu  ministre  de  la  guerre 
de  diriger  sur  l’Italie  avant  les  chaleurs,  finit 
ce  qu'il  y a d’hommes  disponibles  dans  les  dé- 
pôts: rappeler  en  Italie  les  cadres  de  plusieurs 
bataillons  qui  sont  « Gorfou , 90 , 96.  — ■ Ordre 
au  vice-roi  d'approvisionner  Palmanovn  et  6e 
réarmer  cette  place,  au  cas  où  les  Autrichiens 
s'approcheraient  de  l'Isanto,  * 4o.  — Le  vice-roi 
doit  se  tenir  prêt  à réunir  60.000  soldats 
dons  le  Frionl;  mouvements  à exécuter;  posi- 
tions à prendre  à Trévise.  Vicence,  Bassano 
et  Padou»'  ; agir  avec  prudence  et  sans  précipi- 
tation. *63.  *64.  *85.  — Opportunité  d’é- 


tablir à pmi  de  frais  dans  le  Frionl  des  ba- 
raque* de  cam|>emeiil  semblables  à celles  qa'a 
fait  exécuter  l'Empereur  h Bayonne.  3ot.  — 
Moyens  divers  de  compléter  les  divisions  ita- 
liennes. *85.  3o4.  — Ordre  de  renforcer 
pour  la  fin  de  mars  tous  les  régiments  et  les 
bataillons.  3i6,  817.—  Hopprocher  les  trou- 
pes de  l'Adige  sans  aucune  démonstration  hos- 
tile, et  faire  passer  en  revue  un  eorjw  de  ré- 
serve de  A.000  hommes  formé  à Plaisance. 
34 1 . 34*.—  De  bons  généraux  seront  envoyé* 
à l'armée  d'Italie.  35o.  — Adresser  h l’Empe- 
reur le  tran>  des  camps  d'L-dine  et  de  San  Da- 
nièle, 355.  — (5  mars  1809.)  Disposition» 
détaillées  |M»ur  porter  l'infanterie  de  l'armée 
d'Italie  4 5o  bataillons,  dont  1*  en  Espagne. 
* aux  Sept  lira,  1 en  Dalmatic  et  35  en  Italie. 

— Nécessité , en  présence  de  l'attitude  toujours 
plus  menaçante  de  l'Autriche,  de  compléter 
sans  délai  l'effectif,  366. 367. — Au  ao  mars, 
le»  divisions  française»  devront  être  en  ligne 
sur  l'Adige.  En  cas  d'hostilités,  le  général  Miol- 
lîs  s'avancera  avec  sa  division . tandis  que  le  roi 
de  Naples  fora  occuper  Borne . 385.  — Le  ré- 
giment de  marche  qui  se  trouve  à Brescia  pas- 
sera sans  retard  en  Allemagne  par  le  Tyrol. 
890. 391.'—  Utilité  de  reconnaître  et  de  bien 
surveiller  le  puisage  entre  Tarvis  et  Osoppo . de 
placer  deux  régiments  de  cavalerie  eu. observa- 
tion sur  risoiuo  et  le  Tagliomento.  et  d'occuper 
le»  camps  d'Udine  et  de  San  Daniele  sam  hôte 
et  en  ménageant  la  santé  de»  troupe»,  »4*. — 
Officiera  d'état-major  à envoyer  dans  la  direc- 
tion de  Kbgenfurl  cl  de  Layhach.  pour  y re- 
cevoir et  interroger  les  déserteurs  autrichiens 
4»  4.—  Empêcher  le  coq»  qui  est  à klagenfurt 
dp  se  porter  sur  Lien/.,  dans  le  Tyrol.  4*5. 

— La  tète  de  pont  du  Tagliamento  et  la  place 
d Osoppo  désignées  comme  devant . au  besoin . 
servir  de  centre  et  de  point  d appui  à l'armée 
d'Italie.  4*5,  434.  — Organisation  des  divi- 
sions italiennes  et  françaises . fonds  d'armée  qui. 
accru  pur  d'autres  corps , donnera  90,000  com- 
battants au  vice-roi,  417.  418,419.  V.  Mxa- 
«o*t.  — Mouvement»  i»  exécuter  et  positions  à 
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prendre  par  chacun  des  corps  dont  se  compo- 
sera cette  arrose,  4*o,  697.  — Elle  restera 
immobile  jusqu'en  avril,  afin  de  laisser  aux 
Autrichiens  le  temps  de  réfléchir  «rau  précipice 
où  ils  vont  s’ engouffrer.  1 4*o. — Surveillance 
il  exercer  & la  foi»  sur  la  Vallotine,  Venise. 
Trieste  et  la  Carinthie.  hi\. — Réorganisation 
des  division»  Barbou  et  Miollis;  dédoublement 
de  la  division  italienne.  Y compris  l’artillerie 
et  les  sapeur» . 1 1 3.000  homme»  pourront  oc- 
culter la  rive  gauche  de  l'Adigc;  le  camp  de 
Montecbiaro  recevra  10.000  conscrits  de 
1810;  une  réserve  de  trois  régiments  sera 
placée  à Alexandrie.  4*7,  4«8.  — L établis- 
sement 4 Slrà  du  quartier  général  permettra 
de  surveiller  à la  fois  l’armement  de  Venise, 
les  travaux  de  Mulghcra,  les  camps  d’Udine. 
d’Osoppo,  de  Trévisc  et  même  du  Frioul. 
Amélioration  de  la  roule  de  Mantoue  à T ré- 
vise, 434,  435.  — I-e  vice-roi  chargé  de 
reconnaître  la  frontière  et  les  débouchés 
jusqu'à  Goritz  et  Trieste;  itinéraire  que  lui 
trace  l'Empereur.  448,  449,  45o. — Néces- 
sité de  ne  rien  laisser  en  Islrie  au  pouvoir  des 
Autrichiens.  467.  — (*19  mars.)  Utilité  de  ne 
pas  diviser  l'armée  d'Italie  en  corps  et  d’avoir 
deux  lieutenants  générant  commandant  cha- 
rnu deux  ou  trois  divisions;  les  autres  divi- 
sions relèveront  directement  du  vice-roi.  471. 
— Les  lieutenants  généraux  seront  nommé*. 
*ur  la  présentation  d'Eugène  Napoléon,  par 
l’Empereur,  471.  — Un  officier  intelligent 
observera  à Rrixen . à Liens , et  près  de  Spital , 
les  mouvements  des  Autrichiens,  et  se  reosci  • 
gnera  sur  la  topographie . les  ressources  cl  les 
dispositions  de  ces  pays,  490.  496.  — Eugène 
.Napoléon  a mission  de  menacer  Trieste,  5*7. 
— - Places  vacantes  dans  l’armée  d'Italie  : les» 
accorder  à *de  vient  capitaines,  de  vieux  lieu- 
tenants, de  vieux  sous-lieutenants  qui  ont  fait 
la  guerre,  plutôt  qu’à  de  trop  jeunes  gens.» 
5ii.  — Organisation  à la  suite  de  l'armée 
d'un  équipage  de  pièces  de  montagne  pareil 
à celui  qui  n servi  pour  le  passage  du  mont 
Saint- Bernard;  une  division  de  8 è 10,000 
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hommes  pourra  se  maintenir  ainsi  dans  la 
montagne,  5 >3.  — Instructions  relatives  aux 
positions  stratégiques  de  (‘armée  et  au  mou- 
vement de  concentration  qu’exige  l’imminence 
de  la  guerre,  54o.  — Projet  de.  formation 
de  quatre  demi-brigades  provisoires,  l’une  à 
Milan  et  les  trois  autres  à Alexandrie;  ce  qui 
permettrait  d'avoir  une  forte  réserve  sur  les 
derrières  de  l'armée,  543.  — Ordre  de  lever 
à Cadore  des  compagnies  de  tirailleurs  du 
pays  pour  éclairer  la  montagne.  449;  de 
faire  tracer  par  des  ingénieurs  géographes  la 
route  de  Cadore,  dans  la  vallée  de  la  Piave. 
et  celle»  de  Sacile  à Cadore  et  de  Tolmezzo  à 
Osoppo , de  reconnaître  la  route  qui  débouche 
entre  le*  retranchements  autrichiens  et  Tarvis . 
543.  544.  — (if  avril.)  Marneux  re»  pres- 
crite* en  Italie  dans  le  cas  où  les  Autrichiens . 
qui  ont  commencé  la  guerre  en  passant  l’Inn, 
prendraient  l’offensive  avant  le  i5  avril.  547. 
— - Nfaaaité  de  concentrer  l'armée  d’Italie 
dans  le  Frioul , en  gardant  le*  débouché*  de 
Ponlebba,  en  menaçant  conatamniment  Tarvis 
et  en  évitont  toute  agglomération  de  troupe» 
à Udine.  Dépôt*  de  cavalerie  et  hôpitaux  à 
organiser  au  delà  de  la  Piave.  Conjecture*  de 
l'Empereur  sur  les  opérations  de*  Autrichien» 
en  Italie,  547.  — Le  vice-roi  sc  portera  sur 
Tarvis  par  une  marche  prudente  et  en  évitant 
le*  retranchement»  autrichiens;  il  est  autorisé 
par  l'Empereur  à choisir  pour  lieutenant»  gé- 
nérant Grenier,  Macdonald  et  Raraguey  d’Hil- 
liers,  547.—  Napoléon  projette  d'envelopper 
les  Autrichiens  dans  le  Tyrol.  Utilité  d'avoir 
deux  barques  armées  sur  le  lac  de  Garde , 55 1 . 
55*.  — l-e  vjee-roi  menacera  beaucoup,  mais 
n'agira  qu'avec  lenteur  et  précaution,  55 1. 
554,  — Eugène  Napoléon  doit,  si  les  Autri- 
chiens jettent  dans  le  royaume  des  proclama- 
tions incendiaires,  leur  répondre  par  une  pro- 
clamation vive,  rappelant  la  manière  dont  ils 
ont  maltraité  l’Italie.  554.  — Mouvement  de 
retraite  du  vice-roi  dans  lu  Frioul.  L’Ein|»crcur 
s'étonne  qu'il  ail  pu  sans  cavalerie  engager  un 
combat  à Sacile.  Ordre  de  tenir  avec  soin 
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ht  ligne  clr*  rédige,  d'approvisionner  Man  toue 
t*l  le*  autres  farlerwe».  Prochaine  arrivée  de 
la  division  Minllis.  5q5.  696.  — Maintes  de 
I Empereur  sur  le  silence  du  prince  Eugène 
(nucJiant  les  causes  el  les  conséquences  de  sa 
défaite  à Sncile.  Blâme  concernant  les  mou* 
vcmeuts  et  les  rnann-uvres  du  vice-roi  : *Si 
sous  craignez  une  agression  par  le  Tyrol, 
faites  occuper  les  positions  que  j’ai  occupée* 
dan*  mes  campagne*  d'Italie;  tous  le*  tam- 
bour* de  votre  armée  les  connaissent.»  Boa. 
— ( 46  avril.  ) L'Empereur  ne  peut  s'eipliqtier 
la  défaite  de  Sarde.  6o3 ; il  se  représente  le 
résultat  de  l'abandon  de  la  Piave  ; c'est  Venise 
bloquée.  c'est  tout  le  pays  entre  la  Piave  et 
l’Wlige  livré  au  pillage.  6o3.  — Napoléon 
regrette  île  n’avoir  pas  confié  à Masséna  la 
direction  de  l'armée  d'Italie,  61  h.  V.  Eroèsc 
Nipoléo.v  pl  Misses».  — Si  les  affaires  se 
compliquent,  le  vice -roi  fera  bien  de  remettre 
au  roi  de  Naples  la  direction  de  l’armée  d'Italie 
et  de  ee  borner  à commander  la  cavalerie  sons 
h»  ordres.  «Des  empereurs,  des  rois,  même 
régnant*,  ont  souvent  commandé  un  régiment 
sous  les  ordres  d'un  vieu  \ marécl  10J  .»  Ci  A. 
tiiâ.  — (1"  mai.)  Eugène  rejoindra  TEmpe- 
reur  parla  Carinthic.  6*11,  — Napoléon  veut 
savoir  si  les  Autrichiens,  ainsi  qu'ils  l'assu- 
rent. ont  pris  trois  aigles,  seize  pièces  de  canon 
et  fait  6.000  prisonniers  à Sacile.  Iles  officier* 
français  seront  envoyés  en  Italie  pour  y re- 
cueillir toutes  les  information*  6a*.  6sô, 
696.  63s. 

tanér  i>e  N a eu  s — 4Jouiinand«r  par  Jouchim 
Napoléon.  — Ce  prince  tiendra  une  divisiou 
prèle  à marcher  sur  Home  quand  les  troupe» 
du  général  Minllis  entreront  dans  la  haute 
Italie.  385.  386.  — Nécessité  de  n'ouvrir  les 
radies  de  l'armée  qu'à  des  gens  surs.  \je  Hoi 
pourra  disposer  des  défxMs  de  Mantnue,  mais 
non  des  régiments  napolitains  qui  sont  en  Es- 
pagne, 45o.  — Recommandation  à Murat  de 
garder  la  (Palabre . malgré  le  départ  de  Naples 
de  la  colonne  du  générai  Valentin.  Craintes 
du  roi  Joachim  mal  fondera  : -» Occupé*  comme 


ils  le  sont  en  Espagne,  les  Anglais  ont  bien 
d'autres  choses  à foire  que  d'aller  en  Sicile.» 
A09.  V.  Joiciiin  NafoiJo*. 

Usée  a*  Pomctu  — Rentrée  en  Franco  par 
suite  de  la  convention  de  Cintra,  3.  V.  Ciatra 
I Com'ca/ion  de).  — Situation  de  cette  armée 
au  06  octobre  1808.  Intention  de  Napoléon 
de  la  convertir  en  un  corps  de  ao.ooo  homme* 
destiné  à agir  au  delà  des  Pyrénées,  5 7,  58. 

— L'année  de  Portugal  devient  le  8*  corps  de. 
l'année  d'Espagne,  63.  — Ordre  à Junot  de 
porter  à Bordeaux  le  quartier  général  de  cette 
année.  I^i  1"  division  devra  être  rendue  s» 
Bayonne  le  «7  novembre,  el  les  3*  et  6*  di- 
visions à Bordeaux  le  99.  L'Empereur  compte 
employer  le  8*  corps  à protéger  les  derrières 
de  farinée  d’ Espagne,  63.  — L'organisation 
on  doit  être  activée,  3qq.  Aoo.  V.  Jn.vi>r. 

Aasés  du  Rnr,  — Ordre  de  renqdArcr,  avant  la 
lin  de  janvier  1 809 . les  bataillons  de  l'armée 
du  Rhiu  qui  ont  été  envoyés  en  Espagne,  1 1. 

— Mesure*  |iour  réorganiser  celle  armée . et 
|p  coq»  d'Oudinot  destiné,  au  besoin,  à la 
renforcer.  119.  — (1*  janvier  1809.)  L’Empe- 
reur veut  élever  l’effectif  de  l'armée  du  Rhin  à 
160,000  hommes,  plus  100,000  hommes  de 
troupes  alliées.  19A,  190.  — Elle  pourrait 
offrir,  à la  lin  de  février,  un  ensemble  de  cent 
dix-neuf  bataillons,  «AA.  — Les  bataillon*  de 
guerre  seront  porté*  au  complet.  Tou*  le*  dé- 
tachements devront  être  rassemblés  A Mayence 
et  à Strasbourg,  3i8.  319.  — Moyeu  de 
compléter  l'effectif  dos  dix-sept  régiments  de 
cavalerie  légère  qui  sont  en  Allemagne,  377. 
378.  — Utilité  d'adjoindre  à l'armée  du  Rhiu 
un  de*  bataillons  de  la  Ilot  tille  et  de*  conscrit* 
ouvriers  do  la  manne  pourvus  de  l instruc- 
tion  nécessaire.  388,  $09,  A 10.  — Instruc- 
tion* concernant  la  réorganisation  de  l'armée 
du  Rhin,  composée  de  vingt  et  un  régiments 
d'infanterie  ou  de  soixante  et  quinze  bataillons 
donnant  une  force  de  63,ooo  hommes,  3g  1. 
399.  — Formation  de  régiments  provisoires 
fie  dragons.  3g5,  3g6,  397.  398.  V.  Bku  - 
sovr.  — Instructions  spéciales  pour  foppro- 
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visionne  ment  el  l'équipement  de  l'armé  du 
fthin  cl  pour  la  formation  d'un  magasin  à Do- 
naunu*rlb;  établissement  d hôpitaux  à Foreh- 
heim  et  à Bamberg;  ordre  do  diriger  avec 
soin  les  mouvements  des  corps  et  d'en  activer 
la  réunion,  .I70,  .‘{71,  4*6,  4 17,  4-i4,  4-i5. 
A96.  — L'armée  du  Rhin  devient  le  3*  cnrp» 
de  l'année  d'Allemagne.  V.  Armée  d'  Vllk- 

IICJK. 

Armée  ru  are  aise  d'Espagne.  (.Novembre  1808.) 
(Composée  do  huit  corps,  que  commandent 
Bessiére* . Gouvion  Saint-Cyr,  Junot . Lefebvre . 
Moncey,  Mortier,  Ney  et  Victor.  — ta  corp» 
de  Junot  (Ie8r)  occupe  prmisniremi'nl  Angou- 
léme.  Saintes . b IWheüe.  Niort  et  Saint-Jean- 
d'Angd y,  1,9.  — L’Empereur  veut  diriger 
e|i  personne  cette  armée.  3.  — il  se  plaint  de 
n ôtre  pas  régulièrement  instruit  de  la  situa- 
tion des  troupes;  leur  position  hii  semble  mau- 
vaise, du  moment  qu'elles  ont  évacué  la  rive 
droite  de  l'flbre  et  qu’on  n’occupe  en  force  ni 
Rnrgos  ni  Tudela.  L’état- major  fera  tout  les 
jours  un  rapport  détaillé . 5.  — Nécessité 
de  reconnaître  le  cours  de  lÈbre  et  de  lever 
des  plana  en  conséquence,  7.  — - Berthier. 
major  général , se  rend  à Rayoïme  , 7.  — 
Eliot*  d'habillement . objets  «l'approvisionne- 
ment  réunis  dans  celte  ville,  90.  — Conscrits 
échelonné  le  long  de  la  roule , depuis  Bayonne 
jusqu'à  ToIom  . pour  garder  les  communica- 
tions. 90.  — Sou  II  et  Lanncs  ap|  veles  4 
Bayonne.  90.  — Troupe»  diverses  dirigées 
sur  Bayonne.  Pampolmie,  Vitoria  et  Sara- 
gosse,  90.  91.  — L'Empereur  annonce  au 
Corps  législatif  qu'il  va  prendre  lui-mémc  la 
direction  de  la  guerre;  mouvements  de*  troupes 
destinées  à l'année  d'Espagne . 33, 38,  3«p  = 

« 4 novembre.  ) Quartier  général  de  l'Empereur 
transféré  do  Bayonne  à Tolosn,  39.  — Succès 
remportés  sur  la  Roman*  par  le  maréchal 
Lefebvre  en  avant  de  Bilbao,  et  par  le  maréchal 
Moncoy  sur  la  rive  gauche  de  l'Èbre.  4o.  — 
Reproche  a Lefebvre  d’avoir  engagé  sans  ordre 
une  affaire  avec  le  général  Blake,  4 1 . 4a.  — 
Renseignements  demandés  au  sujet  des  roules 


qui  vont  de  France  eu  Espagne,  43,  44,  45. 

— Ordre  4 B ns  si  ères  d'occuper  Burgos,  44. 
45.  — - Le  maréchal  Victor  bldnié  d'avoir 
laissé  la  division  V illatte  seule  aux  pris**  nv.-r 
l'ennemi . 46,  hy.  — Victor  marchera  sur  Or- 
duna.  tandis  que  le  général  La  pisse  occupera 
les  hauteur*  fie  celte  ville,  47.  — Arrivée  d>* 
l’Empereur  à Vitoria  avec  sa  Garde,  48.  — 
Dispositions  relatives  au  déplacement  des  hô- 
pitaux et  des  magasin*.  48.  — Commande- 
ment de  la  Navarre  confié  au  géuéral  Bisson  : 
de  la  province  de  Vitoria  au  général  Wrede, 
49.  — A Burgos,  Soult  a remplacé  Dernière» 
dans  son  commandement  ; Verdier  remplacera 
Mouton;  Darmagnac  commandera  la  Vieille 
Castille,  49,  5o,  55,  56.  — Armement  de 
la  citadelle  de  Burgos.  5o.  — Un  corp  de 
troupes  ira  soumettra  la  vallée  du  Jaca  et  en- 
trera en  communication  avec  le  corps  d'ormré 
qui  doit  assiéger  Saragosse,  5s,  53.  — ta* 
villages  seront  pari  liés  et  désarmés.  53.  — 
Moncey,  dont  le  corjis  est  réorganisé,  peul 
agir  olfensivemeut  avec  9 1 ,000  fantassin*  , 
1 ,5oo  cavaliers  et  quarante  pièces  de  canon  . 
53,  54,  55.  — Soult  aura  9.4,000  homme*, 
et  quarante-deux  pièces  de  canon,  55,  56.  — 
Situation  des  corps  de  Ney  el  de  Lefebvre,  56. 

— Format  Ton  du  8'  corps  avec  les  troupes 
de  l'ancienne  armée  de  Portugal,  56, 57. 
Deux  nouvelles  divisions  porteront  à cinq  divi- 
sions le  corps  de  réserve  de  cavalerie  sous  le* 
ordres  du  maréchal  Bessière* , 56,  61.  — Si- 
tuation de  l'artillerie;  Laurision  commandera 
l'artillerie  de  la  Carde.  58.  — Utilité  de  dissé- 
miner le  moins  possible  l'armée  française  el 
d'avoir  tous  les  magasins  sur  des  |M>ints  forti- 
fiés; travaux  divera  commandés  au  génie.  58. 
60.  V.  For  n ne  axions.  — L'Empereur  prêt  h *•* 
rendre  à Burgos . cor  «vaincre  n'est  rien . il  faut 
profiter  du  succès.*  Son  arrivée  dans  cette 
ville  le  1 1 novembre.—  Aboodaoee  de  vivres  4 
Burgos;  mnis  l’armée  manque  d’habillements 
et  de  chaussures.  69.  — Douze  drajwnux  pris 
aux  Espagnols  dans  le  conduit  de  Burgos  sont 
envoyés  au  Corps  législatif.  69.  — Marche  du 

84. 
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rnrps  do  Junol  sur  Bayonne,  63.  — Moyens 
de  mettre  le  fort  de  Bingo*  cii  état  de  défense. 
63,65.  — Milhaud  chargé  d'édairer  la  plaine 
de  Vnllndolid  et  d intercepter  les  courriers  du 
général  Bloke;  Lasalle  observera  le*  mouve- 
ments de  Castanos;  le  maréchal  Soult  com- 
muniquera avec  Victor,  se  portera  sur  Rei- 
nosa,  et  poussera  des  recojmnissalicc-s  jusqu’A 
Sautandcr  et  Léon,  69.  — Bcssière»  Iroiufé- 
rera  son  quartier  général  à Lerma.  7t.  — - 
L'armée  espagnole  de  Galice  se  débaude.  73. 
— Victoires  d'Espinosa  et  de  Rrinosa  rempor- 
tées sur  l'armée  île  Blake;  jonction  de  Bes- 
sières  et  de  Ney  A Aranda  et  à Lerma.  73.  = 

1 16  novembre  1808,)  Le  général  Durosnel  a 
ordre  d'édairer  la  route  de  Logrono,  7A.  — 
Reconnaissance  de*  montagnes,  de  Santander 
à Reinosa,  cl  des  voies  de  communiration,  75. 
— Mesure  de  discipline  ; fusiller  sur  plare  les 
pillards,  77.  — Ney  marche  sur  Aimanta  et 
Sofia,  pour  couper  la  retraite  de  Castanos,  80. 
— Latines  prend  le  commandement  du  corps 
de  Moncey  et  de  la  division  Lagrange,  81.  — 
l^fcbvrc  chargé  d'occuper  Carrion,  pour  me- 
nacer Léon , Toro,  et  couvrir  Burgos  et  Vallo- 
dolid , 85.  — Le  corps  de  Soult  augmenté  de 
la  division  Mermel,  86.  — Mouvements  de 
troupe*  sur  Lerma,  Aranda,  Madrigalejo  et 
Cogillos,  87,  89.  — Ney,  maître  de  Soria, 
occupe  Siguema . Agreda  et  Mcdina-Gcli , 90. 
— ( *6  novembre.)  Lan  ne»  remporte  A Tu- 
dela  une  victoire  qui  ouvre  aux  Français  la 
roule  de  Madrid  et  détermine  la  dispersion 
des  armées  espagnoles  d'Andalousie,  d Ara- 
gon . de  Valence  et  de  In  Nouvelle -Castille; 
6,000  Français  ont  culbuté-  3o,ooo  lu  mimes 
. de  IrotqMis  d’élite  commandées  par  Castanos 
et  Polafox,  q3,  98.  — Ordre  à Mortier  de 
se  diriger  avec  sou  corps  d'armée  sur  Vitoria 
et  Burgos,  97.  98.  — Combat  de  S01110- 
Sierra  ; charge  brillante  des  chevau-légers  |>o- 
lonais;  1 3.000  Espagnols  mis  eu  déroule  par 
Victor,  101,  toâ.  = (1"  décembre.)  Quar- 
tier général  de  l'Empereur  porté  & Saint- Au- 
gustin . 1 o3.  — La  cavalerie  de  Bessière»  ar- 


rive, le  s , aux  environs  de  la  ville  de  Madrid, 
où  semble  régner  une  grande  agitation,  io3. 
— Cette  capitale  ouvre  ses  portes,  le  h , à 
l’armée  française;  bulletin  sur  l'occupation  de 
celte  ville,  106.  11*.  V.  Madrid.  — Bcwièrw 
se  met  à la  poursuite  du  corps  de  la  Relia , déjà 
battu  A Tudela.  to3.  11 3.  — Lefebvre  entre 
à Séguvie.  11 3.  — Marche  du  5*  corps  sur 
Vitoria  et  Burgos;  de  la  division  Ddaborde  et 
du  8*  corps  sur  Vitoria;  de  la  division  Uiisnn 
sur  Saint-Sébastien,  116.  — Ijisalleet  Milhaud 
dirigés  avec  six  régiments  de  cavalerie  sur 
Talavera  de  la  Reilia,  iaa.  — Mortier  reçoit 
l’ordre  de  prendre,  avec  les  divisions  Gar.au 
et  Sucbet,  et  une  brigade  de  cavalerie  légère, 
la  direction  de  Saragosse,  isa.  — Rcjmîs 
donné  aux  troupes  autour  de  Madrid,  1 aa. — 
Instructions  pour  l'organisation  A Madrid  du 
4*  corps,  is3.  ia5.  — Reddition  de  la  place 
de  B osas  au  général  Gouvion  Sainl-Cyr.  le 
6 décembre;  belle  conduite  des  divisions 
Reille  et  Pioo,  t35.  — Mesures  à prendre 
A l'égard  de  Talavera  et  de  Tolède,  i*H. 
1 do.  — Organisation  de  dnq  dépôts  dans 
Madrid  : irsans  dépôts  il  n’y  n pas  (Tannée.* 
1*9.  — Mesures  d'ordre  et  de  discipline, 
i3i  , i3a.  — Ney  appelé  A Madrid  avec  deux 
divisions  de  son  corps  d armée,  la  3'  division 
restant  cantonnée  à Guadalajara,  i3t.  i3q. 
*—  kellermann , duc  de  Valmy,  commandant 
«1  chef  l'armée  de  réserve,  pressera  la  con- 
fection des  habillements  et  l'envoi  des  équi- 
pages militaires,  1 34.= (t  4 décembre  1 808.) 
Ijc  maréchal  Lefebvre,  A la  tète  de  10.000 
hommes  et  de  vingt-deux  pièces  de  canon , se 
dirigera  sur  Talavera;  les  divisions  Lasalle 
Laboussaye  et  Milhaud  se  trouvent  en  .avant 
de  cette  position , 1 38 , 1 3q.  — Surveillance  a 
exercer  du  côté  de  V alence  sur  les  mouvements 
du  corps  de  Castanos,  1.I9.  — Plan  A lever 
des  environs  de  Madrid  jusqu'A  Ruitrago. 
Ségovie,  Aranjtiez  et  Tolède,  i44.. — Ordre 
au  général  Milhaud  de  se  porter  A Oropcsa . 
ei  A Lasalle  de  s’emparer  du  pont  d’AImn- 
rai.  Ce  dernier  enlèvera  les  dépôts  d'armes  de 
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Placencia,  et  y délivrera  les  prisonniers  fran- 
çais, i5l.  — Escorte  a donner  à l'estafette 
portant  les  dépêches  impériales,  i5i.  — 
Moyens  de  faire  parvenir  en  trois  jours  les 
ordres  de  l'Empereur  à Saragosse.  Utilité  de 
maintenir  les  communications  libres  entre  cette 
ville  et  Madrid,  t&s.  — Le  général  Gouvion 
Sainl-Gyr  en  marche  sur  Barcelone  et  l.<erida 
pour  m joindre  à Duhesme  cl  communiquer 
avec  le  corps  qui  assise  Saragosse,  109.  — 
Instructions  pour  le  maréchal  Soult,  com- 
mandant le  pays  du  Duero  a ta  mer,  i53. 
— Ordre  de  brûler  le  premier  village  où  un 
courrier  serait  arrête  par  les  habitants , 1 68. 
— Mouvement  de  l'Empereur  sur  Valladolid: 
Ney  porte  son  quartier  général  à A revalu: 
l’armée  couvre  Madrid  et  garde  le  Tage.  — 
Forces  que  peut  opposer  le  duc  de  Danxig  à 
l’ennemi  venant  par  l'Estremadure,  178.  — 
Avantages  de  la  position  d Aranjuei  pour  re- 
pousser les  Espagnols  qui  s’avanceraient  par 
Coenea  on  du  cAté  de  l'Andalousie,  174.  — 
En  quittant  Madrid,  l'Empereur  indique  au 
roi  Joseph  les  mesures  h prendre,  en  prévi- 
sion d'événements  possibles.  175.  176.  — 
Marche  des  Anglais  sur  Valladolid  ; instruc- 
tions relatives  aux  mouvements  des  troupes 
chargées  de  manœuvrer  contre  eux , 1 77, 1 78  ; 
assurer  l'unité  et  le  concert  des  opérations, 
179,  180.  — Nomination  du  roi  d'Espagne 
comme  lieutenant  de  l'Empereur,  et  du  ma- 
réchal Jourdan  comme  chef  d'état-major  du 
Roi.  180.  — Corps  compris  dans  le  com- 
mandement du  Roi; désignation,  position,  ef- 
fectif de  ces  corps  : en  tout  Ao.oou  hommes  et 
quatre-vingt-dix  pièces  de  canon,  180,  tBi. 
189.  — Passage  du  Guadurrama  par  Napo- 
léon ; situation  de  la  Garde  à V illacast  in , de  Ne  y 
à Médina,  dé  Lefebvre  à Talavcra  de  la  Reina . 
189,  »83.  — Points  occupés  par  l'année 
française  au  90  décembre  : Toro,  Tordcsillas. 
Valladolid  et  Médina  de  Rio-Seco . 1 83 , 1 85. 
— Le  maréchal  Soult  en  face  des  Anglais  ; la 
Romans  en  marche , de  Léon , pour  se  réunir 
- aux  Anglais,  i84,  »85  — (97  décembre.) 
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l'Empereur  regarde  les  Anglais  comme  cernés  : 
le  09 , il  demande  de  quel  cAté  l'ennemi  opère 
sa  retraite,  i85,  186;  le  3»,  il  informe  José- 
phine qu’il  est  à la  poursuite  des  Anglais,  qui 
ont  abandonné  les  débris  de  l’armée  de  la  Ro- 
mane et  s’enfuient  vers  Bcnavente.  186, 187, 
— Ilaltu  par  le  maréchal  Soult  à Mansilla, 
la  Romana  a perdu  i,5oo  hommes  et  deux 
drapeaux.  L'avant-garde  de  l'armée  française 
occupe  Astorga,  188.  — Déroule  désastreuse 
des  Anglais;  le  corps  de  la  Rotnuna  est  pres- 
que détruit.  197.  199.  — Prise  à la  baïon- 
nette du  Monte  Toircro  devant  Saragosse: 
succès  de  Gouvion  Sainl-Gyr  en  Catalogne: 
sa  réunion  avec  Duhesruc  s'est  opérée.  198. 
199,  907.  — (Combat  de  Pieroe  en  Galice. 
9o3  , 908.  — Gironc  entrave  les  communi- 
cations de  Barcelone  avec  la  France  : ordre 
d'en  faire  le  siège  sous  la  direction  du  gé- 
néral du  génie  Sanson , et  avec  le  secours  de 
6.000  hommes  des  contingents  allemands. 
9o5,  906.  *98,  933. — Le»  Anglais,  défaits 
le  3 janvier  aux  environs  de  Villafranca , et 
le  9 janvier  h Logo  par  Soult,  laissent  aux 
mains  des  Français  9.000  hommes,  sept  ca- 
nons et  de  grands  convois.  Les  Espagnols  de 
la  Romana  perdent,  dans  ces  rencontres,  plu- 
sieurs généraux  et  de  nombreux  prisonniers. 
909,  990.  *>39.  936.  — Faute  que  com- 
met le  due  de  Damig  en  dirigeant  son  corps 
d’armée  sur  A vile,  91 4,  919.  — Résultat 
opparent  de  la  campagne  : il  semble  qu’il  n’y 
ait  plus  l’ombre  d’une  année  espagnole,  91 5. 
— Commandement  d’une  division  de  cava- 
lerie conlié  nu  général  Kellemiann,  à Bur- 
gos,  pour  protéger  la  route  de  France  4 Ma- 
drid, 918-919.  — Ordre  au  due  de  Bcllune 
de  marcher  avec  deux  divisions  contre  l’Infan- 
lado,  919.  — Succès  de  Soult  en  Galice;  les 
fanges,  dans  celte  province,  sont  pleines 
d'Anglais  pendus  par  la  main  des  paysans. 
Ney  à Villafranca  ; la  division  l^apisse  en 
marche  sur  Zamora,  990.  — Renforts  en- 
voyés de  France  au  général  Reille  pour  assié- 
ger Gironc;  Lonnw  devant  Saragosse  avec  les 
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3*  et  5*  corps.  I jp  général  Gouvion  Saint-Cyr 
chargé,  en  vue  de  l'attaque  de  Valence,  de 
prendre  Tarragonc  et  Tortose,  et  d'approvi- 
sionner Barcelone,  aaH.  aag.  — Renseigne- 
ment* demandé  au  roi  Joseph  sur  l'état  des 
route*,  999,  a3o.  — L'expédition  d’ Anda- 
lousie, réservée  au  Roi,  terminera  la  guerre 
d'Espagne,  a3t.  y 3 -j . V.  Joseph  Nipoi.rov  — 
Mouvement  de  concentration  sur  Valladolid. 
Motif*  graves  qui  ont  déterminé  l’Empereur  à 
occuper  Valladolid  au  lieu  d’ Astorga,  999-93 1 . 
— L'armée,  après  en  avoir  fini  avec  Zarnora. 
mp  portera  sur  Salamanque,  toujours  en  ré- 
volte, «3-j.  — Zaniora  prise  d'assaut,  le  m 
janvier  180g,  par  le  général  Darricau,  y 33. 
— Soull  maître  de  Lugo;  Ney,  on  seconde 
ligne,  prêta  le  soutenir;  embarquement  pro- 
bable de*  Anglais.  «36,  «37.  — Le  maréchal 
Soult  avant  feint  d'attaquer  Castro,  l'armée 
anglaise  se  dérobe,  en  abandonnant  000 
nouveaux  prisonniers;  elle  est  potirsnivie  par 
Soull  vers  la  Corognt*.  «37.  — Après  le  dé- 
part de  ! "Empereur  pour  paris,  le  major  gé- 
néral et  le*  chefs  de  coq»  s«  régleront  sur  les 
instructions  qu'il  leur  laisse,  909,  960.  961, 
969.  — Le  roi  Joseph  informé  que  les  circons- 
tances de  l'Europe  obligent  Napoléon  de  se 
rendre  à Paris;  plan  d'învnsion  du  Portugal 
et  de  l'Andalousie.  — (t5  janvier  1809.) 
Il  importe  do  laisser  croire  aux  soldats  que 
Napoléon  ne  quitte  l'Espagne  que  pour  peu 
de  jours,  967.  — Ordre  au  général  Valence 
de  balayer  tout  le  pays  autour  de  Madride- 
l«s,  977.  — Belle  manœuvre  du  duc  de  Bel- 
lune  nu  combat  de  f Alcaxar  contre  le  corps 
de  l’Infantado,  986.  989.  V.  Victor.  — 
Soins  h donner  aux  blessé*  et  aux  «naïade* 
de  l’armée  d'Espagne.  3oi,  3o>j.  — Réunion 
du  corps  du  maréchal  Soult  h Zarnora  , où  il 
tiendra  garnison,  pour  être  ensuite  dirigé 
vers  Lisbonne.  3o3.  — Mission  donnée  au 
général  de  division  KHIerroann  pour  que.  le 
cas  échéant,  il  remplace  k Valladolid  lê  ma- 
réchal Bemières,  3«6.  — Le  général  Gouvion 
SaiuM'jrr  sera  informé  de  l’envoi  d'une  divi- 


sion allemande  destinée  à concourir  avec  la 
division  Rrilte  au  siège  de  Girone , 35q.  36o. 

— Joseph  envoie  sans  nécessité  de*  renfort* 
aux  1*0111*0  devant  Soragoose;  il  cède  trop 
aux  demandes  de  généraux  qui,  n’étant  char- 
gé»  que  d’une  besogne,  l'en  exagèrent  les  exi- 
gences, 36o.  — Le  maréchal  Ney.  au  lieu  de 
*e  contenter  d'occuper  la  cèle,  aurait  dù  s'ef- 
forcer de  soumettre  les  Asturies,  371. — Ordre 
de  diriger  sur  Vitoriu  la  partie  de  le  Garde 
rçstée  à Valladolid,  38q.  — Mauvaise  situa- 
tion de  l'armée  en  Galice,  par  suite  dp*  dispo- 
sitions militaires  du  mnréchul  Ney,  4 A3.  — 
Forces  nécessaire»  au  duc  de  Bellune  |mhii 
opérer  efficacement  en  Andalousie,  443,444. 

— Succès  de  Gouvion  Sainl-Cyr,  le  98  lé- 
vrier, près  de  la  province  de  Valence;  belle 
conduite  de  la  division  italienne  du  général 
Pmo,  45a,  453.  — Il  faut  détruire  au  plus 
vite  le»  restes  du  corps  de  la  Romana,  renouer 
les  connnunicalions  avec  Ire  ducs  de  Dalmatie 
et  d'Elchingefl  pour  maintenir  la  tranquillité 
îles  provinces  du  non! , et  n’exécuter  qu’après . 
et  avec  une  extrême  précaution,  la  marclve 
projetée  sur  Séville,  457. 458.  — Situation  du 
général  Kellermonn  en  Castille,  de  Gouvion 
Saint-Cyr  à Valli,  prè*  de  Tarragone;  inves- 
tissement île  Girone  jvar  Reille;  marche  du 
maréchal  bonne*  contre  Jaca.  458,  459. — 
Colonne  mobile  à appeler  à Jaca  pour  contenir 
la  vallée  et  assurer  la  communication  entre  In 
France  et  Saragosse.  489.-— (1"  avril  1809  > 
L’armée  de  Saragosse  cerna  I.endn  et  oc- 
cupe Mo  relia , 497.  — Nécessité  pour  le  Roi 
de  main  tenir  les  communications  avec  Ire  ma- 
réchaux Soull  et  Ney.  — Kellermarm  mettra 
un  terme  à l'insurrection  dre  Asturies  et  pa- 
cifiera le  nord  de  l'Espagne.  Junot  occupera 
la  ligne  de»  frontière*  françaises,  tout  en  main- 
tenant ses  débouchés  sur  Valence.  698.  — 
Ordre  au  duc  d'Abrantès  de  diriger  le  5*  corps 
sur  Burgos,  A99.  — (9  avril.)  Le  roi  Jo*eph 
portera  tous  ses  efforts  contre  le  corps  de  la 
Romana.  porté  entre  la  Galice,  le  Portugal  et 
la  Vieille-Castille,  et  combinant  ses  monvo 
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ment*  avec  l'insurrection  des  Asturies,  C'est  une 
grande  faute  d'avoir  (ait  marcher  le  division 
sur  le  midi,  au  lieu  de  l'employer  au 
nord  : «►Dans  les  aiïairrK  d'Espagne,  le  nord 
passe  avant  tout."  La  prudence  exige  qu'on 
rétablisse  les  communications  entre  le  quartier 
général  du  Roi  el  le  duc  d'Elchingen , 699 . 
Soi,  5o«.  — Places  4 fortifier  dans  la  pro- 
vince d'Aragon,  009-010. — L'Empereur  se 
plaint  du  |»eti  de  sagesse  et  d'opportunité  des 
ordre*  donnés,  5*19,  54 1 . — Mécontentement 
de  Napoléon  : la  Romana  ravage  impunément , 
prés  de  la  Galice,  les  derrières  des  corps  d'ar- 
mée rie»  Maréchaux  Soull  et  Ney,  5*9.  54 1. 
— OpfKirtunité  d établir,  do  la  Sierra-Mo- 
reno  jusqu'à  Madrid . dan*  de  vieux  châteaux 
fortement  situés,  de*  poste*,  avec  artillerie 
et  vivres,  pour  servir  de  points  d'appui  et 
protéger  la  roule,  53o,  53t. — Il  inqiorlc 
de  renouer  les  communication»  avec  le  duc  de 
Dahnatie  ; l'année  ne  pourra  s’engager  dans 
l'Andalousie  qu'après  une  jonction  avec  ce 
maréchal  et  l'investissement  de  Badajoz  et 
d'Elvos,  53 1.  — (10  avril.)  Victoires  du  duc 
de  Bdlnne  et  du  général  Sebastiani.  54 1,  — - 
État  inquiétant  des  Asturies  et  de  la  Galice, 
54 1. 

Asati:  mtalk  D'Esnr.xr'.  — L Empereur  demie 
ait  roi  Joseph  le  conseil  de  former  ponr  sa 
garde  deux  régiments  • l’un  portant  le  nom 
de  Hotfitl-  tjraufftr  d'Erpngnf , et  où  seront 
incorporés  les  Autrichiens , les  Prussien»  et  les 
Italiens  (pu  servent  depuis  dix  années  dans  la 
Péninsule;  l'autre , de  Hoynl-XtipoVvn  d'F.t- 
pogttt , composé  des  soldai*  espagnols  qui*  se 
soûl  le  mieux  comportés.  1 1 4,  1 15.  Sup- 
pression des  gardet  autfmat ; jugement  porté 
•ur  celte  milice.  11 5.  — Organisation,  pour 
la  garde  du  Roi , d'un  régiment  composé  de 
conscrits  français  et  de  d»*er(eurs  du  coqvs 
•le  f)u|»oii(.  Ron  accueil  à faire  aux  Suisse*  : 
le*  incorporer  dans  un  régiment  qui  s’appel- 
lera Rtding-  Ir-JniHe.  De  ces  divers  eorjis 
résultera  une  force  organisée  de  ta. 000 
hommes,  qui  fera  la  police  de  Madrid  et  du 


royaume,  itA,  u5,  116.  — Détachement 
à placer  à l'Escnrial,  an  puerio de Gu*dnrrani<« 
et  sur  d'autres  points,  170  — Régiments 
composé*  d'Espagnols  à tenir  n dix  lieue»  de 
Madrid  : *i  l’on  n’en  fait  de*  soldats,  ce» 
hommes  se  feront  brigands , »66.  — Utilité 
d' 'introduire  l'élément  fronçais  dans  l’année 
royale  d'Espagne.  *76,  *477.  — Formation 
projetée  à Nancy,  sou*  les  ordre*  du  général 
Kindeton.  d’un  régiment  espagnol  organisé  à 
la  française  et  qui  prendra  le  nom  de  floynl- 
Xapoléon,  pour  que  les  soldats  qui  en  feront 
partie  sentent  mieux  irT engagement  qu’ils  con- 
tractent.» *8o.  **89.  — Ordre  de  n'iurorpn- 
rrr  dan*  l'armée  du  Roi  que  ceux  des  prison- 
niers qui  inspirent  toute  coiiliance;  les  autres 
iront  en  France  pour  s'y  former  en  régiment* 
susceptible»  plus  lard  d'étre  renvoyé»  4 l'armée 
royale  d'Espagne,  «89. 

AamLMic.  -*•  Les  officiers  de  l'artillerie  et  du  gé- 
nie qui  se  trouvent  dan»  les  dépAt»  ce  tiendront 
prêt*  à marcher  pour  le  1"  novembre  1809. 
a.  — Ordre  4 Junot  d’envoyer  l'état  de  situa- 
tion de  son  artillerie,  4.  — Réintégration  du 
général  Couin  dans  le  commandement  de  l'ar- 
tillerie de  la  Garde,  54.— -Ce  commandement 
est  donné,  le  1 o novembre,  an  général  Latin»- 
ton  ,58.  — Évacuation  sur  la  France  de  tonte 
l'artillerie  de  Magdehurg.  100. — Metz  consi- 
déré comme  le  grand  dépAl  de  l’artillerie 
française,  100.  — l’art  prise  par  l'artillerie  à 
l'attaque  du  Retira , 109.  V.  Sf.wruovt.  — 
Dis|M)silions  relatives  4 f artillerie  dan*  In  réor- 
ganisation  du  4*  corps,  m4,  3*5.  — Force» 
en  artillerie  de  la  division  polonaise  comman- 
dée par  le  général  Valence,  f 38,  *39.  — Ar- 
tillerie de  farinée  d Italie,  *a  composition 
ses  besoins.  ot3.  — L'Empereur  veut  avoir 
à Toulon,  pour  une  expédition  qu’il  projette, 
des  compagnies  d'artillerie  à pied,  a J a. 

V.  Mxaia*.— Concentration  4 Alexandrie  d'une 
quantité  considérable  d'artillerie , 807.  — Dé- 
tail des  dépenses  de  celte  arme  dans  les  hud 
gels  de  la  Grande  Année.  319.  3»o. — L'ar- 
tillerie est  entièrement  négligée  4 l'école  de 
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Saint-Cyr,  38o,  38 1.  — Soins  h prendre  par 
le  général  Songis  pour  la  mise  eo  étal  des 
parcs,  610. — (sa  mars  1809.)  L'Empereur 
ordonne  de  borner  4 1 5 millions  le  budget  de 
l'artillerie.  4 fi 5.  — Concentration  de  grondes 
fortes  d'artillerie  à IVissau,  618.  — Instruc- 
tions diverse#  sur  les  opérations . le  service  et 
le  matériel  de  l'artillerie,  3q,  00,  5fi,  07. 
71,  io*j.  171,  9/17,  afifi,  443,  45a,  455, 
fi8o,  48 1,  49a.  4g3,  5no,  5i3,  5a a.  5a3. 
5a 4,  536,  539, 6ôH,  616,  649. 

Ahicsson  de  la  Fkiillade  . ambassadeur  de 
France  près  du  roi  des  Deux -Sicile#.  (fi  jan- 
vier 1809.)  Soupçonné  par  l'Empereur  de 
se  laisser  influencer  par  le  ministre  Salireti , 
qui  ue  réprime  pas  assez  sévèrement  la  contre- 
bande, aoo. 

AnisBUBO,  47 fi,  559,  56». 

Avmste  Amélie  dp.  Bavière,  vice-reine  d'Italie. 
(8  janvier  1809.)  Lettre  de  félicitation  que 
I Empereur  lui  adresse,  917.  — (17  mars.)  Si 
le  prince  |>ort<!  à Strjb  son  quartier  général . la 
vice-rciuc  jiourra  l’y  rejoindre  avec  sa  Mai- 
son. 434.  — Pendant  le  voyage  d'explora- 
tion militaire  d'Eugène  Napoléon,  la  prin- 
cesse Auguste  habitera  Manu  ou  Milan,  45o. 
V.  Eluene  Napolkov. 

V i tricue.  (as  octobre  1808.)  État  des  relations 
politiques  de  l’Empereur  avec  l'Autriche  : cette 
puissance  a rappelé  de  Londres  son  ambas- 
sadeur et  rompu  toute  communication  avec 
l’Angleterre;  cepcudaitl  ses  armements  ont 
nécessité  ceux  de  la  France,  11.  — (*5  oc- 
tobre.) Rien  que  l'Empereur  n’ait  rien  4 
craindre  des  Autrichiens,  il  donne  l'ordre  de 
concentrer  l’armée  du  Rhin,  aa.  — (3i  dé- 
cembre.) Levée  de  la  conscription  de  1H09 
en  prévision  d'une  guerre  avec  l'Autriche; 
entente  du  cabinet  de  Vienne  et  de  l’An- 
gleterre. 187,  188.  — (1**  janvier  1809.) 
On  aura,  dans  trois  mois,  fioo.ooo  hommes 
4 opposer  à l'Autriche  en  cas  d’hostilités. 
19b.  — Ordre  de  faire,  4 tout  événement, 
de#  préparatifs  militaires  en  Italie,  a 11 -ai fi. 
— (8  janvier.)  Cambacérès  est  chargé  de 


désavouer  les  bruits  de  guerre  prochaine  avec 
P Autriche,  ai  5.  — (9  janvier.)  Si  les  ar- 
mements de  l’Autriche  continuent,  Champagny 
proposera  4 la  Bavière  les  secours  necessaires 
pour  garantir  son  territoire,  917.  V.  Armé»: 
Di'  Ruin  et  Orarvor.  — (i3  janvier.)  Ordre 
au  maréchal  Davont  d'empêcher  les  cour- 
rier* autrichiens  de  passer  4 Boireulh.  La 
déclaration  d'inviolabilité  des  état#  de  la  Con- 
fédération sera  notifiée  4 Vienne,  «37.  — 
Ordre  de  faire  signaler  par  le*  journaux  atle- 
tiuinds  de  la  Confédération  les  funestes  effets  de 
l'ambition  de  la  Maison  d'Autriche , et  d'y  faire 
tourner  pu  ridicule  les  articles!  hostiles  des  ga- 
lettes de  Vienne  et  de  Prcsbourg,  a 36,  937. 
938.  V.  Publicité.  — L'Autriche  réunit  des 
approvisionnement*  considérables  4 Goritz. 
989.  a4o.  V.  Et'iiÉM!  Napoléon.  — (i4  jan- 
vier.) Champagny  fera  surveiller  les  mouve- 
ment* des  Autrichiens  en  Allemagne  ; *1/ Au- 
triche parait  avoir  perdu  la  tète,*  «4a.  — 
Le  parti  de  l’impératrice,  4 Vienne,  semble 
poussera  la  guerre , «47. — (1 5 janvier.)  Mou- 
vements et  concentrations  de  troupes  pn  Ba- 
vière pour  faire  comprendre  à l'Autriche  * que 
ce  n'est  pu#  une  plaisanterie.»  957.  958. 

— L’Empereur  va  quitter  l’Espagne  ponr  se 
rendre  à Paris;  il  a reçu  de  tous  cAlés  l'avis 
que  l'Autriche  se  dispose  4 la  guerre . *09.  a 63. 
V.  Ai.swkhm,  EueèiB  Napoléon,  Joseph  Napo- 
léon. — Lettres  aux  princes  confédérés  du  Rhin 
sur  les  manifestations  hostiles  de  l'Autriche; 
avis  de  prochain  appel  des  contingents,  968- 
973.  — (a6  janvier.)  L’Autriche  ne  fait  pas 
encore  de  mouvements;  il  faut  cependant  être 
prêt  4 tout  événement,  a 85.  V.  Ecohi  Napo- 
léon et  Marmoxt.  — («7  janvier.)  L'Autriche 
no  pas  envoyé  de  ministre  à Naples  et  n'a  pas 
reconnu  le  Roi,  «85.  V.  Joachim  Napoléon. 

— F.ITet  produit  sur  la  eour  de  Vienne  par  le 
retour  de  l'Empereur  il  Paris  : irLa  peur  a 
succédé  4 l'arrogance  et  4 l'extrême  con- 
fiance . * 989.  — - (99  janvier.)  Que  Met- 
teraich  s'explique  sur  l'interdiction  faite  aux 
Italien#  de  rester  plus  de  trois  jours  4 Trieste, 
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*q6.  — (iA  février.)  Au  moi*  de  murs, 
l’Empereur,  ayant  réuni  ses  forces,  sera 
en  mesure  de  sommer  l’Autriche  «le  faire 
connaître  la  raison  de  ses  armements.  C’est 
l'entente  de  cette  puissance  avec  le  cabinet  de 
Londres  qui  prolonge  la  guerre.  3ia.  r= 
( i o février.  ) Les  princes  de  la  Confédération 
invités  à rap|H>ler  ceux  de  leurs  sujets  qui 
sont  en  Antriclie,  et  irqui  excitent  et  fomentent 
à Vienne  un  esprit  de  guerre,  « 3t  A , 3i 5.  — 
(ai  février.!  Ordre  à Champagny  de  discré- 
diter dans  le»  journaux  l'emprunt  que  l'Au- 
triche cherche  A faire  en  Hollande  et  dans 
le»  états  allemands , 3a  i . — Même  ordre  à 
Eugène  Napoléon,  qui  doit,  déplus,  arrêter 
le  cours  des  affaire»  entre  Trieste  et  l’Italie. 
3*7*  — Même  ordre  au  roi  de  Hollande.  3*8. 
— Entente  avérée  de  l’Autriche  avec  l’Angle- 
terre. particulièrement  dans  les  affaires  de 
Turquie.  Troubles  qui  en  résultent  pour  le 
continent.  L’Emj»ereur  ne  peut  s rien  con- 
cevoir A cet  esprit  de  vertige  et  de  folie  qui 
s’est  emparé  des  (êtes  de  ce  pays;»  il  espère 
cependant  que  l'Autriche . acceptant  la  garantie 
de  son  territoire  par  la  Praiire  cl  la  Russie,  dé- 
sarmera et  -rendra  le  repos  à l’Europe,*  33o. 
33 1.  — - mars.)  Champagny  adressera 

une  note  à Meüemirh  sur  la  conduite  tonne 
par  les  agents  autrichiens  en  Bosnie,  344. 

L’  Autriche  fait  fabriquer  des  armes  à Co- 
burg,  344.  — {*  mars.)  Conversation  entre 
Champagny  et  McUemich  : les  troupes  au- 
trichiennes sont  mises  sur  le  pied  de  guerre  : 
griefs  de  la  France  contre  le  cabinet  de 
Vienne;  texte  de  ce  document,  en  note, 
355-358.  V.  Mrrmmca.  — (4  mars.) 
L’Empereur  appelle  les  contingents  de  la 
Confédération,  363-365.  37s.  — (6  mars.) 
Dispositions  de  l’Autriche  toujours  plus  hos- 
tiles. Napoléon  résolu  à ne  pas  attaquer  tant 
que  «le  mystère  de  la  conduite  dn  cabinet  de 
Vienne  ne  sera  pas  expliqué,-  373.  — Au 
s o mars,  les  armées  seront  en  présence.  I-e» 
troupes  autrichiennes  sont  campées  sur  les  fron- 
tières de  la  Bohême  et  de  la  Bavière,  et  occu- 

nw. 


1*1» l les  Alpes  Juliennes  et  I lsonzo,  385.  — 
(to  mars.)  Note  de  Champagny  annonçant  à 
Meüernich  la  mise  sur  pied  de  guerre  de  l’ar- 
mée française  et  l'appel  de»  contingents  de 
la  (Confédération.  Toute  la  responsabilité  de* 
événements  rejetée  sur  l’ Autriche , 4o8.  — 
(17  mors.  ) L’Empereur  ne  |*nt  croire  à une 
attaque  de  l'Autriche  : il  a 4 00,000  homme*  à 
lui  opposer,  43o.  — En  expliquant  au  roi  de 
U urtemberg  sa  situation  vis-à-vis  la  Maison 
d Autriche.  Napoléon  rappelle  la  fable  du  Loup 
et  de  l' Agneau.  Erreur  qui  a entraîné  l'Autriche 
à préparer  la  guerre,  43 1.  V.  CoxnbÉHiTiox 
Wï  liais.  (si  mars.)  L Empereur  fait  sou- 
mettre au  corps  diplomatique  les  documents 
relatifs  à la  rupture  avec  lAu  triche,  et  qui  cons- 
tatent -que  c'est  l’Autriche  qui  s’est  laissé 
gagner  jwr  l’Angleterre  et  qui  commet  une 
agression,*  43g.  — Napoléon  considère  la 
proclamation  du  prince  Charles  comme  une 
espèce  de  déclaration  de  guerre,  A4o.  — Il 
approuve  un  projet  de  note  comminatoire  que 
l’empereur  de  Hussie  veut  faire  remettre  au 
cabinet  de  Vienne.  4Ao. — Contraste  entre  la 
fureur  guerrière  qui  règne  à Vienne  et  le  ca- 
ractère pacifique  des  rapports  du  robinet  au- 
trichien avec  Napoléon,  444.  — La  cour  de 
Vienne  est  entraînée , comme  celle  d .Aranjuei , 
par  une  faction  plus  puissante  quelle.  444. 
— Elle  est  encouragée  et  soutenue  par  l'An- 
gleterre, 444,  445.  — (aa  mars.)  L'Em- 
pereur pense  toutefois  que  l'Autriche  n’atta- 
quera pa«,  surtout  après  la  marche  de* 
troupes  russes  sur  la  Hongrie  et  la  Galicie. 
A5o.  — (a3  mare.)  I.es  Autrichiens  enlèvent 
à Brautiau  les  dépêches  du  chargé  de*  affaire* 
de  France  à Vienne  et  arrêtent  l'officier  qui 
en  était  porteur;  ordres  qu’il  soit  exercé  des 
représailles.  45a , 456.  — (*4  mars.)  Cham- 
pagny rédigera  un  manifeste  contre  l’Autriche 
et  réunira  les  pièces  à communiquer  au  Sénat , 
453.  — (a6  mare.  ) L’attentai  de  Braunau  ne 
laissant  plus  do  doute  sur  les  dispositions  de 
l'Autriche,  l'Empereur  juge  la  guerre  inévi- 
table. et  il  fait  partir  ses  chevaux  et  sa  Garde, 
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46o.  — (i8  mars.)  [I  n’est  pas  probable 
que  les  Autrichiens,  qui  u’unl  pas  ra|>pclé 
leur  Ambassadeur , a (laquent , comme  en 
i8o5,  sons  déclaration  préalable,  *73.  — 
(i*  avril.)  Ordre  de  faire  relever  par  les  jour- 
naux les  provocations  offensantes  de  l'Au- 
triche, *97.  — (4  avril.)  Note  de  Cham- 
paguy  4 Metternich  sur  l'attentai  de  Brnuuau 
et  sur  les  représailles  qui  doivent  en  résulter. 
L'Empereur  peut  rejeter  toute  initiative  de 
violence,  5o3,  5o4.  — - (A  avril.)  «Arrière- 
pensée  de  l’ Autriche  de  redevenir  souveraine 
maîtresse  de  l'Allemagne,*  révélée  par  la  dé- 
claration «lu  ministre  autrichien  à Stuttgart . 
5o4,  5o5.  Si 4.  — (ô  avril.)  L‘Eni|»crcur 
fait  témoigner  son  iiiéeonteiilemetit  ou  maré- 
chal Davout  pour  la  violation  accidentelle  du 
territoire  autrichien  par  ses  avant-poites. 


61 1 . — (9  avril.)  Les  dé|iéches  d'un  cour- 
rier autrichien,  saisies  par  représailles,  par- 
viendront 4 Vienne  par  la  poste.  049.  — 
(10  avril.)  Cm  dépêches,  adressées  de  Vienne 
à Metternich,  et  qui  ont  été  interceptées . 
montrent  l'Autriche  prête  à commencer  les 
hostilités,  537.  — (is  avril.)  L’Empereur 
apprend  que  les  Autrichiens  ont  passé  Plan 
le  9 avril,  sans  déclaration  «le  guerre  ni  ma- 
nifeste préalables,  548,  073.  — (6  mai.) 
Ordre  4 Caulaincourt , ambassadeur  à Saint- 
Pétersbourg,  de  «ne  rien  signer  sur  l’état  fu- 
tur de  la  Maison  d'Autriche  et  de  ne  plus 
■'en  entretenir,  mais  d’écouter,*  63o.  V.  Au- 
nes d'Alluuxi,  CosrÉwùuvio.x  w Hmv 
Mettervich. 

■biur  (1)’).  général  de  brigade  à l'armée  d'Es- 

pagno,  933. 564.  566.  067. 


Bine  ((irand-ducbé  de). — (*5  novembre  1808.) 
I*  ministre  plénipotentiaire  nouvellement 
nommé  près  le  grand-duc  Charles-Frédéric, 
est  rappelé  aux  convenances  de  sa  position. 
90.  — Valeur  «les  soldats  hadois.  198,  97a. 
— Le  grand-duc  «le  Bade  invité  à faire  con- 
naître à Napoléon  la  situation  de  s«*s  troupes 
et  à élever  sou  contingent  o 6.000  hommes. 
979.  — Charles-Frédéric  devra  réunir  à 
Rastadt  et  à ifforzlicim . du  iâ  au  90  mars, 
le  contingent  hadois.  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  sous  le  cominamlcmeut  du  duc  de 
Rivoli.  364.  — Ordre  aux  troupes  de  Bade 
de  rejoindre  la  division  à laquelle  elles  ap|»ar- 
tiennent,  46*.  — l^e  grand-duc  de  Rade  ré- 
pondra par  une  proclamation  aux  récrimina- 
tions de  l'Autriche.  564. 

Bvillv-I.i  ns.  — Décision  Hâtive  4 un  juge- 
ment prononcé  contre  lui,  488. 

B.iiro  i,  David),  lieutenant  général  de  l'armée  an- 
glaise d Espagne.  — Atteint  nKirteileuient  «le 
deux  coups  de  feu,  le  16  janvier  1808,  ail 
combat  d’ El vina,  996. 

RvRvr.tr»  alliuicas . gririral  de  division.  — - 


B 

Nommé  lieutenant  général  à l'année  d'Italie. 

547. 

Bulkieh  , bibliothécaire  de  ) Empereur. — Üuirgé 
de  composer  la  bibliothèque  «le  voyage  de  Na- 
poléou,  439. 

IUu  elove  . ville  et  province  d'Espagne.  — 
(96  novembre  1808.)  L'Empereur  a été  in- 
formé que  celle  ville  est  approvisionnée  pom 
longtemps;  prochaine  arrive*!  de  l'armée  de- 
vant Barcelone . g3.  — Ordre  au  vice-ami- 
ral Décret  de  faire  ravitailler  par  mer  Bam- 
lone.  qui  sera  secourue  avant  le  1 5 décembre. 
96.  — Entrée,  le  19  décembre,  du  général 
Oouvion  Saint-Cyr  à Barcelone;  ganiison  de 
celle  place,  198.  — (99  mars  1809.1  Ordre 
au  vice -amiral  Gantéome  de  diriger  sur 
Barcelone  de*  bâtiments  de  transport,  avec 
des  cargaison!*  de  farine , de  rix  et  de  cartou- 
ches, 470.  V.  Maure. 

iUc.HKR.  chargé  •d'affaires  près  la  diète  de  In 
Confédération  du  Rhin,  344. 

Bavière.  — Il  importe  que  la  Bavière  arme  ses 
places,  notamnienl  l ‘tissa  u , Burgliauseii  H 
Kufstein.  où  l’on  «loit.  avant  tout,  réunir  «les 
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approvisionnements  el  placardes  garnirons, 
a4«,  «6g.  — Le  roi  de  Bavière  invité  4 
faire  marcher  le  corps  d’Oadinot  sur  Augs- 
burg, et  à mettre  sur  pied  le  contingent  ba- 
varois. «67,  «58.  — (i5  janvier  1809.)  I«c 
corps  d Oudinol,  qui  va  être  porté  à 3o,ooo 
I hj  mm  es.  sera  censé  attendre  à Augsburg  que 
la  fonte  des  neiges  lui  permette  de  passer  en 
Italie  ; il  est  destiné,  en  réalité,  à « imposer 
un  peu  à l'Autriche,"  470,  — Tenir  prêts 
& 0,000 Bavarois,  « 69.—  Envoi  au  ministre  de 
France  d'un  réglement  d'organisation  pour 
l’année  bavaroise,  3*1.  — Nouvelle  recom- 
mandation au  roi  de  Bavière  d'armer  et  d’ajH 
provisionner  les  places,  de  les  mettre  en  état 
de  défense  et  de  réunir  t'armée.  36 1.  36a. 
370.  — En  cas  d'événements  extraordinaires. 
Napoléon  serait  «comme  un  édair  4 Munich." 
36a.  — Positions  occupées  par  les  divers  coq» 
alliés  : trois  divisions  bavaroises  sont  campées 
« Munirli,  Straubing  et  Landshut,  373,  & j3. 

— Présence  des  Autrichiens  sur  les  frontières 
de  Bavière.  385. — Motifs  qui  ont  fait  préférer 
Lefehvre  au  prince  royal  de  Bavière  |K>ur  com- 
mander l'armée  bavaroise . réunie  le  long  île 
l lnn,  entre  Munich  et  Passau,  4i3, 4 19, 444. 

— Angshurg  h mettre  à l’abri  d’on  coup  de 
main,  438,  474.  — i3o,ooo  Français  et 
1 o.ooo  alliés  prêts  à défendre  la  Bavière. 
474.  — Le  corps  de  Lefebvre  prend  la  dé- 
nomination de  Corps  bavarois  de  la  C ronde 
Année , 479,  5a 3.  — l.es  Bavarois  ne  bouge- 
ront pas  si  l’ennemi  reste  immobile.  538.  — 
Passage  de  l'Inn  par  les  Autrichiens , le  9 avril  ; 
la  Bavière  envahie.  546,  55 1.  — Le  roi  de 
Bavière  quitte  Augsburg  et  rentre  à Mu- 
nich, 6o5.  606.  — Mesures  pour  soustraire 
les  campagnes  bavaroises  aux  exactions  des 
|Mrtis  autrichiens  venant  de  Bohême.  La 
garde  des  punis . de  Straubing  à Passau  r sera 
confiée  il  des  compagnies  de  bourgeois  qu'on 
armera  avec  les  fusils  autrichiens  pris  h Hatis- 
bonne.  Chaque  pont  aura  une  escouade  d'ar- 
tilleurs, avec  deux  ou  trois  pièces  de  canon. 
606.  608.  61t. 
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Bivoxxs.  — Agglomération  excessive  de  troupo 
ii  Bayonne;  eu  diriger  une  partie  sur  Saint-Se- 
bastien, Toloaa  et  autres  points,  pour  gardes 
les  communications,  ao.  — Ordre  de  réunir  h 
Bayonne  trois  cents  quiutaux  de  quinquina  pris 
en  Espagne,  qui  seront  distribués  aux  princi- 
pales villes  de  l’Empire.  1 61.  — Le  port  de 
Bayonne . le  seul  d’où  l'on  puisse  sortir  en  tout 
temps,  devrait  avoir,  en  mars  1809,  quatre 
bâtiments  prêts  4 appareiller,  34 0. 

Rkacmovt,  comte,  général  de  division,  sénateur. 
— Chargé  par  l'Empereur  de  former  une  divi- 
sion de  quatre  ou  cinq  régiments  provisoires  de 
dragons  pour  l'armée  du  Bhin , avec  lesquel* 
il  assurera  la  tranquillité  des  cours  de  Munich . 
Stuttgart  et  Cari sruhe , surveillera  les  événe- 
ments du  Tvml.  et  se  portera  sur  tous  les 
points  où  éclateraient  des  insurrections.  378. 
3q6.  6«6,  Gag. 

l! km. s.  comte,  général  île  division.  — («8  jan- 
vier 1809.)  Mis  à h retraite  sur  sa  demande, 
il  réclame  de  nouveau  du  service;  I Empereur 
lui  refuse  celte  faveur,  malgré  l’estime  qu’il  lui 
porte,  ne  voulant  pas  «accoutumer  les  officiera 
à demander  leur  retraite  dans  un  moment  d’hu 
meur  et  à redemander  du  service  quand  cette 
humeur  est  passée."  «g3.  «g4.  — («5  fé- 
vrier.) Beker  rat  désigné  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  chef  d’état-major  au  corps  dobrerva- 
tion  de  l'armée  du  Bhin,  334. 

Bellcoabde,  (eld-mo  radial- lieutenant  nuiririiir-M 
56 1,  575,  597,  $98,  599. 

Bk«g  (Grand-duché  de).  — Le  budget  de  ce 
duché  jusqu’en  1 809  doit  être  envoyé  à l'Em- 
pereur. — Division  du  pays  en  dé|tarten  enl* 
ou  cercle».  Élimination . dans  le  [tersoiiiK-l  ad- 
ministralif.  de  tous  Ira  employés  prtoMen*;  il 
faut  toutefois  éviter  un  esprit  de  réaction  con- 
traire à la  politique  de  l'Empereur.  Les  reve- 
nus particuliers  du  grand-duc  de  Berg  reste- 
ront distincts  de  ceux  du  pays,  37».  V.  l<ons 
NxFoLéov  — Envoi  au  ministre  Gaudin  d'un 
projet  relatif  4 l'administration  du  grand-du- 
ché; la  division  territoriale  du  paya  maintenue 
en  trais  département*.  Forces  militaire*  du 
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duché.  69.-70.  — L'arriére  île*  revenu*  ap- 
partient h l'Empereur  et  non  au  roi  Joachim 
Napoléon,  irqui  a un  awez  bd  équivalent. » 
70.  — Fixation  des  limites  entre  les  état*  de 
Nassau  et  le  grand-duché  de  Berg;  on  cher- 
rhera  un  agrandissement  «le  l'Empire  du  côté 
de  Mayence,  car  l'Emperenr  désire  pouvoir 
aller  de  Mayence  à Francfort  *sur  ICf  propre* 
terres,"  1*7.  — Troupes  du  grand-duché  h 

* envoyer  à l’armée  du  Rhin,  616;  nu  roi  de 
M rctphalif . 61a,  6»8.  b la  division  de  ré- 
serve d'Augsburg,  649. 

Hcisiixim . maréchal,  prince  de  Ponle-Corvo , 
<*0(11  mandant  le  9*  corps  de  l’armée  d'Alle- 
magne.  — Témoignages  d’estime  que  l'Em- 
pereur loi  adresse,  97.  a8.  — (99  décembre 
1S08.)  ta  maréchal  reçoit  l ord  n*  d’évacuer  le 
Danemark . en  maintennnt  seulement  une  gar- 
nison à Alloua , 171.—  Il  est  chargé  de  couvrir 
Dresde,  où  se  réunissent  3o,ooo  Saxons.  370 . 
et  de  se  tenir  au  courant  de*  mouvements  de 
l’armée  russe , du  côté  de  la  Golicie  ,571.  — - 
ta  parti  qu’il  a pris  de  laisser  au  mi  de  Saxe 
les  compagnies  et  l'artillerie  qui  se  trouvaient 
sur  le*  derrière*  de  l'armée  est  approuvé. 
64g.  — lettres  au  maréchal  Uernadotle.  V.  la 
liste  de  la  page  7 1 3. 

IU  RTims . maréchal . prince  de  Neuchâtri . ewi- 
nêlaide.  major  général.  — Se  rend  à Bayonne 
en  qualité  de  major  général  de  l’Empereur.  7. 
— Chargé  de  veiller  au  service  des  déjtôt*  et 
des  hôpitaux  en  Espagne.  Si,  199.  — Invité 
a fournir  à l’Empereur  des  renseignements 
plus  complet*  sur  l'armée  espagnole  et  «or  le 
pays.  608.  — Il  surveillera  et  accélérera  la  for- 
mation . au  Retira . de  dépôt*  pour  les  homme* 
isolés  ou  sortant  des  hôpitaux,  199.  — Il  ré- 
pandra. chaque  jour  et  partout,  des  exem- 
plaires de  In  Gnutte  de  Madrid,  1 3i . V.  Pcbli- 
erré.  — (17  décembre  1 808.)  Il  organisera  en 
Espagne  le  service  d’escorte  des  estafettes  de 
l'Empereur.  1 5 1 . — ( 1 5 janvier  1 809.  ) Ins- 
tructions que  Napoléon  laisse  à Berthier  en 
quittant  la  péninsule:  il  enverra,  en  cas  de 
liesoin.  la  division  l.apisso  an  secours  de  SouH. 


maintiendra  les  rommunieotious  avec  San- 
ta rider,  et  fera,  s'il  le  faut,  marcher  la  Garde 
laissée  à Valladolid;  il  expédiera  tous  les  jours 
un  courrier  au  Roi  et  de*  ordonnances  à l'Em- 
pereur. «59,  «60.  961.  — (17  mare.  I Nommé 
major  générul  de  l'armée  d'Allemagne.  4a h. 
— Chargé  de  revoir  et  de  compléter  les  étals 
de  situation  de  l'année,  446.  — Il  doit  se 
tenir  prêt  à entrer  immédiatement  en  cam- 
pagne contre  les  Autrichiens,  et  assurer  par 
diverses  mesures  l’exécution  de*  plans  de  l'Em- 
pereur, 473-483.  — Ordre  de  se  rendre  à 
Strasbourg  pour  activer  l'organisation  de  l’ar- 
tillerie. du  génie  et  de  l'administration  de  l'ar- 
mée; il  verra,  chemin  faisant,  le*  corp*  a sa 
[K>rl«;e , et  fera  connaître  à l'Empereur  le»  em- 
plois vacant*  et  le*  promotion*  proposées, 
470.  — ta  major  général  fournira  de*  po«te* 
sur  les  derrières  de  l'armée,  479,  A80.  — 
Départ  du  prince  de  Neuchâtel  pour  Strn> 
bourg,  537.  — Mouvements  de  troupe*  pres- 
crits par  Berthier  et -blâmés  |>ar  l'Empereur  : 
ordre  de  revenir  aux  instructions  primitive* 
et  d'arrêter  la  marche  (TOudinot  snr  Rolis- 
lionne,  553.  — Belle  conduite  de  Berthier 
dans  les  combats  de*  19,  90,  91  et  94  avril,  h 
la  tête  de  l'avant  garde  des  régiments  bavarois 
5g  1 . — Il  a mission  de  former  un  corp*  d’ob- 
servalion  de  l'Elbe,  607,  608. 

H tarai va.  comte,  général  de  division  du  génie, 
aide  de  camp  de  l'Empereur.  — (10  novembre 
1808.)  Il  reçoit  l'ordre  de  partir  pour  Mi- 
randa et  d'y  tracer  un  ouvrage  de  fortilira- 
rian,  5g.  — (|4  mars  1809.)  Sa  nomination 
au  commandement  du  génie  de  l'armée  d'Al- 
lemagne, 4i  1»  — Il  organisera  celle  arme  «le 
concert  a/ee  Berthier  et  l'intendant  général. 
An,  489.  — (40  niant.)  Il  mettra  en  état 
de  défense  le*  tête*  de  pool  du  Loch . Augs- 
burg. Ingolsiadt.  kronach  et  Würaburg;  four- 
nira des  renseignements  sur  les  forteresses  de 
la  Hohêine  «t  du  pays  de  Hnl/burg,  438. 
— I 3o  mars.)  Il  quittera  Strasbourg  poui 
Augsburg  et  Ingolsiadt,  476.  et  reconnaîtra 
une  ligne  militaire  suivant  la  rivière  d'Alix 
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jusqu'à  son  confluent  dans  l liui.  Soi.  — 
Corrections  A faire  au  plan  d'occupation  du 
Spitiberg  conçu  par  le  géoérel  Ghambarlhiac . 

5 1 S . 5 1 6 , S 1 7.  — Ordre  de  se  rendre  à Do 
namvoTth.  et  de  faire  connaître  au  rumman- 
<lanl  de  la  place,  au  général  Oudinot  et  à l’an- 
cien électeur  de  Trêves . l'arrivée  de  Napoléon , 
S56.  SS7.  — Mise  eo  état  de  défense  de  la 
citadelle  de  Salzburg  ,611.  — Bertrand  chargé 
de  choisir,  de  concert  avec  le  général  Songis. 
un  endroit  au-dessous  de  Yienuc  pour  jeter  un 
pont.  645. 

Br  «.si  è «es.  maréchal . duc  d'fslrie.  — (6  no- 
vembre 1808.)  Napoléon  espère  qu'il  aura  fait 
battre  toute  la  plaine  de  Borgos,  culbuté  l'en- 
iiemi.  occupé  la  ville,  et  qu’il  sent  en  |M*»ition 
de  fournir  des  renseignements  sur  le  pays. 

44.  — Cavalerie  A envoyer  en  reconnaissance 
sur  les  derrière*  du  général  lllake.  45.  — 
Ressières  aura  le  commandement  de  la  réserve 
de  cavalerie  et  l' inspection  de  toute  la  cava- 
lerie do  formée  d’Espagne.  61 . — Il  éclairera . 
sur  la  rive  gauche  du  Duero,  la  droite  du 
maréchal  Ney  jusqu'à  Puente  de  Gnrmas  et 
même  plus  loin.  80.  — IJ  manœuvrera  de 
façon  A pouvoir  attaquer  promptement  le  gé- 
néral la  Peôa,  io3.  — (»  janvier  1809.)  I.e 
maréchal  Bwsière»  loué  d'avoir  fait  prison- 
niers 1.000  Espagnols  et  5»o  Anglais;  il 
brûle  une  grande  quantité  de  munitions  et  de 
bagages,  198,  199.  — (i5  janvier.)  Napo-  . 
léon.  en  quittant  l'Espagne.  laisse  sa  Gante  à 
Vallodolid.  sous  le  commandement  du  duc 
d’Istrie.  qui  recevra  directement  les  ordres  de 
l’Empereur,  961.  — Besdères  commandera 
les  provinces  de  Léon,  de  la  Vieille-Castille, 
de  la  Biscaye  et  de  Sanlander,  *65,  *67. 

Bnuivor.  comte,  conseiller  d’état,  administrateur 
du  grand-(hiché  de  Berg.  — Recommandation 
a Beugnot  de  ne  point  blâmer  les  actes  du  pré- 
cédent grand-duc,  Joachim  Napoléon,  6.  — 

Ine  convention  signée  par  Beugnot . sans 
ordre  el  sans  pleins  pouvoirs,  est  désapprou- 
vée, 70.  — Avis  donné  à Beugnot  pour  établir 
dans  In  ville  de  Drt*sddorf  la  gateUe  alle- 
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mande  le  Télégraphe , récemment  transportée 
de  Berlin  A Krfurt.  *38.  V.  Pcsucrri. 

Riexfiisaxcr  plbliqle.  — (i3  janvier  1809.) 
C.réfltion  d'un  fonds  de  60.000  francs . destiné 
par  Napoléon  au  soulagement  des  veuves  el 
orphelins  militaires  indigents  : 5, 000  francs 
par  mois  sont  mis , pour  cet  objet . A la  dispo- 
sition du  cardinal  Fesch,  grand  aumônier  de 
l'Empereur,  189. 

Btcxox . ministre  plénipotentiaire  près  le  grand- 
duc  de  Bade.  — - Conseil*  relatifs  au  traité 
sur  la  succession  de  Bade;  conduite  à tenir 
envers  les  comtes  de  Hochberg.  la  comtesse 
et  le  margrave.  35». 

Rimet  de  Paémcset'.  ministre  des  cultes.  11. 

Bim:\yb  (Province, do).  ■— (»6  novembre  1808.1 
Plusieurs  petits  bâtiments  seront  dirigés  sur 
les  rôle»  de  la  Biscaye , A Bilbao , où  ils  peu- 
vent rendre  d'importants  services,  96.  — 
(18  mars  1809.)  Plainte»  de  l'Empereur  »ur 
le  déridaient  de*  hôpitaux  de  la  Biscaye  et  dp 
la  Vieille-Castille;  Clarke  rappellera  ou  général 
kellerinaiiii  (pie  c’est  A lui  de  procurer  aux 
établissements  hospitaliers  de  ce»  provinces 
les  objets  dont  il*  manquent,  en  assurant  f exé- 
cution régulière  de*  réquisition*.  46a. 

Bi-*vos . général  de  division , commandant  la  Na- 
varre. 49.  55. 

Blair,  général  anglais.  — (1»  décembre  tHoH.) 
L'Empereur  lui  fait  remettre,  par  un  parle- 
mentaire . de*  exemplaires  de  la  Casent  de 
Madrid,  en  l'invitant  à réfléchir  sur  le*  événe- 
ment*. et  «à  ne  pas  nourrir  plus  longtemps 
le*  malheurs  de  l'Espagne,*  »3». 

Rom.  général  de  division.  109. 

ft0Rf.1u.se  (Camille),  prince,  général  de  division . 
gouverneur  des  départements  ou  ddA  des 
Alpes.  — Ordres  et  instruction*  divers  con- 
cernant ce  gouvernement.  11».  ut.  i»3. 
3o4, 34i, 096. 

Rocrcier.  comte,  général  de  division,  nmseiller 
d'état.  — (i5  avril  1 809.  ) Reçoit  l’ordre  de 
quitter  l'Espagne  pour  prendre  A Augsburg  le 
commandement  des  dépôt*  de  cavalerie  de 
l'armée  d'Allemagne.  5g». 
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HornKT.  comte.  général  de  division,  Cuu.  606. 
Horaooixc,  ministre  plénipotentiaire  près  le  roi 
de  Saxe,  aoo , î4*j  . 4o8,  5o4. 
llarsT.  — [3i  décembre  1808.)  Une  escadre  de 
neuf  vaisseaux  et  de  quatre  frugales  devra  se 
tenir  prête  à partir  pour  Santo-Domingo. 
190.  — Lî  février  1809.)  Le  contre-amiral 
Willaumcx  invité  à sortir  de  Brest,  afin  de 
chasser  les  croisières  anglaises  «les  eaux  do 
Lorient  et  de  l'Iled'Aix.  a«jB,  *99. 

Bi  R».mr  *i;v  346.  3^7.  V.  FoHTiricxTioxs. 
llt'Ki.os.  — (hj  octobre  1808.)  L'occupation  en 
force  de  Burgoa  et  de  Tudclu  eût  empêché 
l'ennemi  de  se  porter  sur  Bilbao  et  «le  mena- 


CtMSvctinÈH . duc  de  Parme,  prince  archichan- 
celier «le  l'Empire.  11.  ûla  1 77’  187. 
91 3.  V.  AncHiciuacRUE*. 

Camfmext.  — Envoi  par  l'Em|*creur  au  vice- 
roi  «l'Italie  du  plan  et  des  devis  de*  baraques 
construites  à Bayonne,  pour  <|u'il  en  soit  éta- 
bli de  semblables  dans  le  Frioul  et  le  camp 
retranché  d’Osoppo,  3pi.  — Les  baraques 
«lu  camp  «le  Bayonne  devront  être  payées  par 
In  marine  et  figurer  dans  sa  comptabilité. 
I>»rs  de  leur  «h'iuolitiun,  la  marine  prolilcra 
«les  matériaux,  3Ao.  V.  Miiuxe. 
tivMps.  — Dissolution  «les  camps  de  Blanken- 
berghe,  d’Ecloo  et  de  Pontivy;  les  détache- 
ment» et  dépûts  qui  en  faisaient  partie  auront 
à rejoindre  leurs  bataillons,  91.  — Troupes 
réunies  au  camp  de  Boulogne;  n.oon  bom- 
mos.  338.  33q.  — Camps  de  Montechiaro. 
d'Udinr  et  de  San  Daniel*-  en  Italie,  354 . 3âiL 
Cl xx  1*6,  ministre*  des  affaires  étrangères  d'An- 
gleterre. — jjjj  novembre  1808.)  Il  propose 
un  congrès  où  seraient  a«lmis  les  rois  alliés  de 
l'Angleterre  et  les  représentants  de  l’insurrec- 
tion espagnole.  Projets  de  note  en  réjionse  à 
celle  du  ministre  anglais,  l’une  portant  la  si- 
gnature de  Itomanxof,  l'autre  celle  de  Cbom- 
pagny,  79.  8».  Ü3. 

Carat,  ll«-  du  royaume  des  Peux-Sicile» , sa,  Ai. 


cer  l'extrême  gauche  de  l'armee  français*!. 
Sl  V.  Aastét  raxxçuse  d Espagnb.  — (8  no- 
vembre.) Ordre  d'occup«a•  la  ville  de  Hurgo» 
et  sa  citadelle,  A9.  — Des  pièces  d'artillerie 
seront  dirigées  de  Pancorbo  et  de  Bayonne 
sur  la  citadelle  de  Burgos,  qu'il  importe  de 
mettre  à l’abri  d'un  coup  de  main . Su.  üü, 
V.  FonriricATioxs.  — t«piipagcs  de  si«?gp 
dirigés  sur  Burgos  et  sur  Saragos«$.  h±.  — 
(su  novembre.)  Ordre  au  maréchal  duc  de 
Danxig  de  se  porter  sur  Carrion  de  L«i* 
Condes,  d'où  il  ara  en  portion  de  menacer 
Léon  et  Toro . de  se  porter  sur  Yalladolid  et 
de  couvrir  Borgoo.  1ÜL 

c 

CxatuxAX  [ Maison  «le).  — ( la  avril  1809.)  Qu«!*- 
tinn  de  savoir  si  l'apanage  de  celte  Maison  est 
toujours  existant,  565. 

CtsTsxn»,  général  espagnol,  commandant  l'ar- 
mée d’Andalousie.  7^6,  8o_,  9^.  98.  1 3«j . 
üü: 

Cxtiimuvr  dr  WiiHTivuiO , reine  de  AVestpbalie. 
— < ‘>7  janvier  1809.)  Témoignages  d'affec- 
tion que  lui  adresse  l'Empereur,  990,  63a. 

Caplaincocst , général  de  division,  duc  de  Vi- 
cence . ambassadeur  «le  France  à Saint-Péters- 
bourg. — Il  doit  être  instruit  du  véritable 
état  des  chattes  à I egard  des  Autrichiens  et 
il  doit  connaître  la  proclamation  du  prince 
Charles,  "-espèce  de  «léclanition  de  guerre.» 
ainsi  «pie  les  dernières  dépêche»  de  Munich  et 
de  Vienne,  «pii  démontrent  l'entrainement  de 
la  cour  d'Autriche.  43q,  AAo.  AAi.  V.  Cotn- 
iK»-Lot'is  (Archiduc)  et  IUssis. 

Cayexxk.  — (96  octobre  i8«)8.)  Point  «le  réunion 
des  «leux  escadres  destinées  aux  Antilles.  iJL 
— Deux  frégates  et  plusieurs  hricis  y por- 
teront «les  garnisons  et  des  vivres,  34o.  34 1 . 
368.  V.  M.ui  vu. 

Cmvoxi,  général  de  division,  chef  d etal-major 
du  maréchal  Lannes.  — Tné  à Eckmùbl. 

590,  5qi. 

CistBom , auteur  d'une  histoire  «les  papes, 355. 
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Charest.  un  des  généraux  inculpés  dons  l'affaire 
île  Bailen,  i-ao.  A3  fl. 

Chasihiu.hiii.  général  du  f^nie. — Beçoit  l'ordre 
de  se  diriger  sur  Augsburg,  pour  Aire  attaché 
au  corps  d’Oodinol,  et  partir  ensuite  pour 
Passau , où  il  établira  le  projet  de  deux  têtes 
de  pont  sur  la  rive  droite  de  l'Inn,  343,  617. 
V.  Fort  inc  trios  a. 

Cut«Pir,iiT(Nompère  de),  rotule,  ministre  dra re 
lotions  extérieures,  — Réponse  que  ce  ministre 
devra  faire  h In  note  anglaise . 8_L  8a,  aoi. 
— Il  se  consultera  avec  \L  de  Romanzof.  et  ré- 
pandra le  bruit  de  la  soumission  do  l'Espagne, 
8a.  — Comment  il  doit  régler  les  limites  entre 
les  états  de  .Nassau  et  le  grand-duché  de 
Berg.  1 07 , 1 a8.  V.  Berg  (Grand-duché  de). 
— Il  rappellera  à Joachim  Napoléon  à quelle» 
conditions  te  royaume  de  Naples  lui  a été 
donné,  1 3t.  i3H-  V.  Joachim  Nvroléos.  — 
(18  décembre  1 808.}  De  quelle  manière  il  cor- 
respondra avec  l'Empereur,  1 54.  — Cham- 
pagny  fera  mettre  dans  les  journaux  une  notice 
relative  4 In  révolution  de  Constantinople, 
•.*so , s*)  l.  — Il  dénoncera  à l'opinion  la  con- 
duite hostile  des  consuls  autrichiens  h Cons- 
tantinople et  en  Bosnie.  3AA. — Établissement 
d'un  budget  comparatif  des  relation»  exté- 
rieures pour  le»  dix  dernières  années,  35o . 
35  mars  1809.)  Entretien  de  Champa- 

gne avec  Metteniich  : notification  de  cette 
conférence  aux  ministres  de  France  à Saint- 
Pétersbourg  , Munich  , Stuttgart . Dresde . 
I -aHsrulie  et  Darmstadt . 333 . 336.  357, 
338.  4 o H.  — On  s'appliquera  5 faire  ressortir 
en  imite  occasion  » la  fohe  et  l'injusliee  de 
l' Autriche,»  63$ , Aq?.  — Manifeste  à rédiger 
•«ans  retard  contre  cette  puissance.  453.  — 
Ordre  de  relérher  le  coiirrier  autrichien  Beck . 
détenu  à Cbitaa,  — [i_5  avril.)  Sur- 
veillance à exercer  sur  Mctternich  pour  qu'il 
ne  puisse  pas  s'échapper,  tant  qu'on  retien- 
dra à Vienne  la  légation  de  l'Empereur  et 
relies  de  la  Confédération  du  Rhin . 55i.  — 
Diriger  l'ambassadeur  autrichien  sur  Stras- 
bourg , puis  sur  le  quartier  général . |>our  qu’il 


soit,  aux  avant-postes.  < changé  contre  la  léga- 
tion française,  finâ.  6A7.  — Courrier  envoyé 
n Caniaincninrt  avec  l'annonce  du  succès  de- 
armes  françaises,  63o. — Chnnipagm  mandé 
à Sclwrnhrmm  près  de  l'Empereur.  645. 

— lettres  à Champagny.  Voir  la  liste  de  In 
page  71^ 

Charité  i Établissements  def.  — \ isite  de  l'Em- 
pereur & l'asile  des  Enfants  de.  la  fui  trie.  Cet 
établissement  est  d’nn  entretien  trop  coûteux; 
la  ville  de  Paris  ne  doit  pas  employer  annuel- 
lement plus  de  im  ou  180  francs  pour  chacun 
des  enfants  trouvés.  3^ 

Charles,  archevêque,  prince  primat  de  la  Con- 
fédération. prince  souverain  de  Ratisbonne. 

— (i5  janvier  180g.)  Il  invitera  les  prinre- 
de  In  Confédération  a mettre  eu  mouvement 
leurs  contingents.  Il  n'a  jioiiit  ù se  préoc- 
cuper de  l'Autriche  : l’Empereur  interviendra 
lui-même,  s’il  le  faut.  av»-c  '100.000  Français. 
07a.  «73.  itu.  363. 

Charles,  prince  de  Suède,  duc  de  Sodermanie. 

— [tù  avril  1809.)  Compliments  qui  lui  font 
adressé-.  5Ag,  — Approbation -des  négocia- 
tions avec  la  Russie,  568. 

Charles  IV,  exrroi  d'Espagne.  — (_s3  février 
1809.)  Ordre  è Mollien  de  lui  payer  un  è- 
compte  de  3fio.noo  francs,  33a.  — (a5  fé- 
vrier.) L’Empereur  n reçu  les  félicitations  de 
Charles  IV  sur  les  nouvelles  victoires  des  ar- 
mées françaises  en  Espagne.  Témoignages  d’in- 
térêt de  Napoléon , 336, 

Ch  iules  - Frédéric,  grand-duc  de  Bade.  333. 
V.  Bade  et  Btcvov. 

Charles- Lotis,  archiduc  d'Autriche,  frère  de 
l'empereur  François  II.  généralissime  des  ar- 
mées autrichiennes.  — (si  mars  1 809.1  U® 
proclamation  du  prince  Charles  annonce  l'ou- 
verture des  hostilités.  44o.  — La  lettre  où 
ce  prince  déclare  la  guerre . après  qu  elle  est 
commencée,  sera  mise  dans  les  journaux . ùüi . 
— Mouvements  de  l'archiduc  entre  Lnd-luil 
et  Ratisbonne,  365 . 36?,  370.  — S'il  prend 
la  direction  de  l'Isar.  il  sera  poursuivi  par  Le- 
febvre et  les  Bavarois . 075 , — Léger  succès 
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remporté  par  le  prince  Charles  k ftatis- 
bonne.  588.  — Ha  taille  d'Ecknmhl  : l'archi- 
duc Charles  ne  doit  son  ««lut  qu’4  la  vitesse 
de  ifuii  die» al,  58g,  597.  — Incertitude  de 
Napoléon  sur  Ica  mouvements  de  l'archiduc 
Charles.  6ig.  — L'Empereur  pense  qu'il  ar- 
rivera le  7 ou  le  8 à Lins . A moins  qu'ayant 
perdu  toute  chance  de  n’y  réunir  aux  autres 
corps  de  sbn  année , le  prince  généralissime 
ne  gagne  h reins  ou  Vienne,  633.  636. 

ÜMmur-Lot'is-Futalaïc,  grand-duc  héréditaire 
de  Rade.  — ( i5  janvier  i8og.)  Invité  h ve- 
nir avec  la  princesse  Stéphanie  passer  l«  car- 

. naval  à Paris.  -37a. 

Cummins,  comte,  général  de  division,  dief 
d'état-major  de  l’armée  d’Italie.  — Inspection 
dont  il  est  chargé.  3*7,  34*. 

Choüuj.oip-Lw bit.  comte,  général  de  division 
du  génie.  *07,  *45,  443. 

Üiumu,  monpiis,  gémirai  autrichien,  60g. 

CmEYAC-LÉGEBS  POLOS  MS,  103,  3o3  , 34  4 . 

Cni.APowsKi . capitaine . officier  d'ordonnance  de 
rEnqvereur.  — (i5  janvier  *809.)  Mission  k 
Mayence . Francfort,  Cassai',  Hesse- Darmstadt 
cl  Varsovie,  *6*,  a63. 

Cura  a (Convention  de),  signée  le  *3  août 
1808.  — (ig  octobre  1808.)  Napoléon  rap- 
pelle au  général  Jutiol  les  dispositions  qui 
eussent  épargné  k l'année  de  Portugal  la  né- 
cessité de  capituler,  4.  3.  V.  Jwot. 

ClasaiAok.  général  de  division,  5»a. 

Classe , comte  d'Hi  vraocsc.  général  de  divi- 
sion. ministre  de  la  guerre,  14,  70,  170. 
— Lettres  adressées  h Clarke.  V.  la  liste  de 
la  page  713. 

Clément , général  de  brigade,  ôgi. 

Clergé.  — (47  octobre  1808.)  Éloges  ail  «forgé 
de  France  et  d’Italie.  Protection  promise  aux 
ministres  du  culte;  iutention  formelle  de  ré- 
primer toutes  menées  hostiles  , 49.  — I*  Con- 
seil d'état  appelé  5 statuer  sur  la  répression 
d'abus  dans  l'Église.  -3 18.  V.  Décrets,  Es- 
pagne, Italie  et  Rome. 

< obl'ru  , maison  et  principauté  de  Saxe-Coburg- 
Saalfdd.  — (1"  mars  180g.)  Fabrication  d ar- 


me» à Coburg  jMiur  le  compte  de  l'Autriche, 
344. 

CoN  o'iVSTHICTIOS  CRIMINELLE.  — Ce  code  uc 
sera  mis  à exécution  qu'à  partir  du  1"  janvier 
1810.  p.  81. 

Con  Napoléon.  — (44  octobre  1808.)  *Le 
Code  civil  est  le  rode  du  siècle;  la  tolérance, 
ce  premier  bien  de  l’homme,  y est  non-seule- 
ment précitée,  mais  organisée, s 10. — Ordre 
de  placer  lus  statues  de  Tronchet  et  de  Porta- 
lis . rédacteurs  «lu  premier  projet  du  Code  Na- 
poléon. dans  la  salle  du  Conseil  d'état.  78, 
79.  — (97  novembre.)  Le  roi  des  Deux- 
Sicile»  rappelé  à l'observation  des  articles  re- 
latifs au  divorce  danB  le  Code  Napoléon.  rrCeux 
qui.  au  reste,  en  ont  la  conscience  blessée, 
ne  le  mettront  point  en  usage.»  99. 

Coignv  , sous-lieutenant , aide  de  camp  du  géné- 
ral Sébastian! , 1 90. 

Colbert,  général  de  brigade.  — Tué  nu  combat 
de  Fieras,  près  Villafranra.  Témoignages  «le 
regret  de  l'Empereur,  ao3. 

Colonies  française».  — A ravitailler  par  les  es- 
cadres «le  Rochcforl  cl  de  Lorient.  i3  et  16. 
V.  Gladeloiti,  Lorient,  Marine  (Opéra- 
tions), Martinique,  Rochefoet. 

Commerce.  — Dommages  causés  au  commerce 
en  général  et  5 la  marine  marchande  en  par- 
ticulier par  Ict  prétentions  de*  Anglais  sur  les 
mers,  9.  — I^e*  navires  du  commerce  ne  suf- 
fisent pas  à approvisionner  les  colonies,  foi. 
— Instructions  pour  la  vente,  h Rayonne, 
des  laines  venant  d'Espagne.  «54  ol  t55. 
— Ordre  réitéré  aux  municipalités  de  San- 
tander  et  de  llurgos  d'évacuer  sur  Bayonne 
les  laines  espagnoles  et  les  marchandises  an- 
glaises, 969.  — Les  habitants  dé  Kumigsbcrg 
peuvent  librement  acheter  du  vin  à Bordeaux , 
de  même  que  les  sujet»  de  tous  les  pays  qui 
ne  sont  pas  en  guerre  avec  la  France,  978. 

Compare , comte,  général  de  division,  494. 

Concordat.  — Maintenu  rigoureusement,  9. 

Confédération  helvétique.  — Napoléon  se  plaint 
que,  contrairement  à l'usage,  deux  1 soda  ro- 
mans . au  sortir  de  leur  magistrature,  ne  lui 
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aient  pas  écrit.  L'intention  de  I Empereur  n’est 
point  de  |K>«r  sur  le  gouvernement  intérieur 
de  la  Suisse;  il  veut  seulement  connaître  les 
événements  qui  se  passent  dans  ce  pay*.  *19 1 . 
— Auguste  de  Talleyrand  blâmé  de  s'être  im- 
miscé dans  les  affaire*  de  la  Suisse,  3oo,  3o  1 . 

— l-a  Confédération  doit  se  déber  de  ia  Mai- 
son d'Autriche,  896. 

CovréatiuTiov  nu  Rmix.  — (9  octobre  1808.) 
Ses  troupes  sont  bien  organisées  et  bien  ins- 
truites. 11.  — L’Kmpereur  se  loue  des  sen- 
timents des  princes  de  ia  Confédération . an. 
— Fixation  des  limites  entre  les  états  de  Nas- 
sau et  le  grami  - duché  de  llerg,  197.  198. 
Voir  BtRft  (Grand-duché  de).  — Mauvaise* 
troupes  fournies  par  Hesse-Darmstadt;  éloges 
acconlé*  à celles  de  Bade  el  de  Nassau . 198. 

— (1"  janvier  1809.)  Projet  de  Napoléon  de 
prendre  9o,u0o  hommes  île  la  Confédération , 
pour  porter  à î.îo.uuo  l’eflvctif  de  larmée 
d’Italie.  Autre»  troupes  que  la  Confédération 
doit  fournir,  198.  — Milices  «le  la  Confédéra- 
tion, formant  une  division  de  G. 000  hommes, 
apjieiées  ii  concourir  au  siège  «le  Girone.  *-»H. 

. — Ordre  de  répondre  par  la  moquerie,  dans 
les  journaux  de  Caste)  et  de  Munich,  aux 
attaques  que  pourraient  diriger  contre  la  Con- 
fédération les  gneettes  de  Vienne  et  do  Pres- 
bourg,  *36,  «38.  V.  Pcslicité.  — Inviolabi- 
lité du  territoire  de  la  Confédération  notifiée  à 
\ienne,  a3j.  — (iA  janvier.)  fteroinmanda- 
liou  à Davout  «le  ne  point  s immiscer  dans 
ladiiiiuislration  de  la  Saxe,  a A S.  — Lettres 
é'Crites  par  J Eui[>ereur  aux  principaux  souve- 
rains de  la  Confédération  . (mur  leur  dénoncer 
les  intentions  hostiles  de  l'Autriche  et  les  en- 
gager à tenir  leur»  contingents  prêts,  969. 
963,  968,  969.  97p.  971,  979.  973.  — 
(t&  février.  ) C'est  au  timbde  mars  1809.  si 
le  cas  l'exige,  qu’un  appel  sera  fait  aux  forces 
de  la  Confédération . 3 1 9.  — Les  princes  sont 
invités  A rappeler,  sous  ineuace  du  séquestre 
«le  leurs  bien» . ceux  de  leur»  sujets  qui  servent 
l'Autriche.  3i4,  3 a 5.  — Ordre  aux  contin- 
gents des  «Juchés  de  Meeklenburg-Scbvveriii , 

XVIII. 
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Meckleuburg-Strelitr.  el  Oldenhurg,  duccu|**t 
Slraisund  et  la  Poméranie  suédoise.  390, 
399.  — Bèglement  d'organisation  militaire 
pour  la  Confédération.  39t.  399,  393.  — 
Db|*o»i(ioi>*  pour  l'occupation  de  In  Poméra- 
nie suédoise  et  «les  places  de  Steltin,  hustnn 
et  Glogau  par  des  Français,  des  Polonais  et 
des  troupes  confédérées , 3 9 3,  39  6.  V.  Tsotprs 
alliées.  — Tons  ces  mouvements  deviwit  «'tre 
exécutés  avec  une  extrême  promptitude  et  un 
grand  secret , 395. — Instructions  données  au 
roi  «le  Saxe.  33o.  — 18,000  Polonais  pren- 
dront |K>silion  entre  Varsovie  el  Cracovie.  «*t 
1 8.000  Saxons  eu  avant  de  Itresde.  33o.  3G 1 . 
— (iM  mars.)  Conduite  hostile  «le  la  Maison 
de  Cohurg.  qui  devra  rappeler  sur-le-champ 
ceux  de  se»  mciubm  qui  sont  au  service  «le 
l'Autriche,  346.—  MeUernicb  se  plaint  au  mi 
nistre  Chainpagny  que  l'Empereur  ait  fait  un 
appel  aux  troujtf**  de  la  Confédération,  3.’» 7.  — 
-Nécessité  de  réunir  à Augsburg  cinq  résinent» 
de  la  Confédération,  3Go.  — Il  faut  que  les 
troupes  de  Mecklcnbuig-Strelilx  se  rendent  a 
Siralsund.  Approbation  des  traité*  faits  avec  les 
princes  de  Lippe,  4i4.  — [jf  grand-duc  de 
Hesae-Danraladr invité  4 réunir  son  contin- 
gent à Mergcntlveim . 699.  — Ensemble  «les 
troupes  «le  U Confédération . A33,  — L Em- 
pereur accueillera  avec  plaisir  le  lib  du  grand- 
«lue  de  Hesse-Darmstadt,  689.  — Position* 
assignées  aux  diiïérent»  coq»  île  la  Confédé- 
ration , 673,  676,  677,  678,  681,  689. 
483,  685.  486,  5i5,  593,  594,  53;,  538. 
— La  légation  de  l'Empereur  et  celles  ch** 
princes  de  la  Cnnfé<léralioii  «lu  Khin  sont  rete- 
nu«*s  par  l'Autriche,  55 1.  — Mouvements  des 
corps  confédéri-s  et  leur  participation  aux  ba- 
tailles de  Thann.  d'Abeusbcrg.  d'Krkmuhl  et 
«h*  Ratisljonne.  âCi.  50a.  564.  565,  566. 
567.  869,  570.  578,  58*.  589.  — La 
prône  s'efforcera  d'aniuier  contre  l'Autriche 
les  fieuple»  de  la  Confédération . G06.  — Ins- 
tructions relatives  aux  mouvements  des  divers 
corps  confédéré».  G09,  611,  G 1 5,  6-10.  696. 
697.  63o.  636,  — Lue  division  allemande  «I»? 
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réserve  sert  formée  à Augsburg  pour  prolé- 
jjer  le  lerriloire  de  la  Confédération . t>99  , 
1)4 1. 

OmsnirTMn.  — (ai  décembre  1808.)  Besoin 
qu'a  l’année  de  t.3ô,oou  homme»  |nnir  *c 
compléter,  *65.  — Levée,  de  80.000  conscrit* 
de  1810.  pour  remplir  le»  cadre*  de»  diffé- 
rent» corps  et  compléter  Tannée  du  lîltiii  et 
le  corps  d Oodinoi.  Le*  opération*  du  tirage 
commenceront  au  iô  janvier  1809,  et  le* 
conscrits  seront  en  marche  ou  1 5 féxTier,  |65. 
166.  — Ils  seront  ton*  envoyé*  wirdcpAb. 
étant  île  préférence  destiné*  à la  garde  des 
•pinces  forte*  ainsi  qu’à  la  défense  de»  côte*. 
i'C6,  167.  — (97  janvier  1809.)  Reromman 
dation  au  prince  Rorgliese  de  faire  bien  trai- 
ter nu  mont  Cenia  les  recrues,  de  I»**  passer 
en  revue  et  de  leur  donner  deux  on  trois  jours 
de  repos.  988  . «489.  — Kn  Toscane , In  cons- 
cription va  mal.  faute  d officiera  pour  rame- 
ner les  conscrits;  nouvelles  mesure»  prescrites 
à Lamée,  4i  1.  — (iC  mars.)  I.e  junnee  Eu- 
gène pressera  vivement  la  conscription  et  le 
départ  des  recrues . 4i  8.  — Ordre  de  prendre 
sur  la  conscription  de  1810  une  première  le- 
vée de  3o,ooo  hommes,  c'est -fc-dire  d’un 
quart,  499. — Ordre  de  diriger  1 0,000  de  ces 
conscrits  sur  Pari*  et  de  perler  an  grand  com- 
plet. nvec  les  -io.ooo  autres,  les  régiments  du 
Rhin . d'Italie,  de  Naples  et  de  Ralmntie.  Dis- 
tribution des  conscrits  entre  les  différentes 
armes;  conditions  d'après  lesquelles  devront 
être  incorporés  dans  plusieurs  régiment*  de 
l'armée  d'Allemagne  les  soldats  des  anciennes 
conscriptions  et  le*  recrue*  de  Tannée  1810, 
499 , 4q3. 

t.ovKMi.  a'r/m.  — (19  octobre  1808.  ) En  l'ab- 
sence de  l'Empereur,  le  Conseil  sera  présidé 
par  l'archichancelier.  3t.  — Les  statue*  de 
Troncbel  et  de  Portalis  orneront  la  salle  de» 
-s'ances , 78.  — Abus  financiers  et  administra- 
tifs  sur  lesquels  le  Conseil  est  appelé  h se  pro* 
noncer.  9,3.  1 3o.  — Membre  à exclure  du  Con- 
seil, ao  4.  — Commission  chargée  de  statuer 
*ur  la  répression  d'abus  commis  jwr  le  clergé. 


317.  3 18.  V.  Cteacé.  — Auditeurs  «lu  Con- 
seil d’état  attaché*  au  préfet  de  |»olire;  audi- 
teurs en  mission;  leurs  devoirs  et  leur»  attri- 
butînn»,  337.  338.  — Avis  demandé  au 
Conseil  d état  sur  la  vente  de*  canaux  . 439. 

GoVHTAXTIKOrLR.  991. 

CoVTRF.lIVXIU»,  -JOO. 

('oyi  r iiîrt  - Moxtrrkt . baron . maître  des  re- 
quête* an  Conseil  d'état.  1 54. 

Coiraii  (Ile  Ionienne).  — (ai  octobre  1808.) 

I. es  troupe*  occupant  le*  Iles  Ionienne*  consti- 
tuent formée  de  Corfou,  7.  — Ravitaillement 
de  Corfou  par  le  vice-amiral  Ganteaume . *i  1. 
— A l'arrivée  de*  dm*  bâtiment»  venant  rie 
Toulon  et  destinés  à la  défense  de  Tlle.  le* 
bricks 'et  In  frégate  de  Corfou  seront  envoyé» 
à Venise . 19t.  — Traie  régiment»  d'infanterie 
quittent  Tlle  de  Corfou  pour  renforcer  l'armée 
d'Italie,  9t9.  — (i**  mars  1809.)  Ordre  à la 
division  navale  stationnée  à Corfou  de  faire 
voile  pour  AncAne,  349. 

Corps  LéoisLATiF.  — (99  octobre  1808.)  Énoncé 
de»  principaux  travaux  dont  le  Corps  législatif 
devra  a'oceu|>er  dan*  la  session  de  1 809 ,10, 

II. —  Discours  d'ouverture  de  la  session , 9 4 . 
•5.  — Mode  de  promulgation,  en  l'absence 
«le  l'Empereur,  «les  loi*  vot«w>»  au  Corps  légis- 
latif, 3 1 , 3-j.  — Napoléon , comme  témoignage 
d'estime,  envoie  au  Corps  législatif  doux»*  dra- 
peaux  pris  en  Espagne  au  combat  de  Burgo». 
G*. — L'arcbichancelier  invité  à suggérer  au 
Corps  législatif  l’idée  de  faire  ériger  une  aorte 
de  temple  de  Janus  sur  Ja  hauteur  de  Mont- 
martre. 99.  — L’Empereur  se  plaint  du  rejet 
d'un  projet  de  loi  par  les  député*.  97.  — Clô- 
ture de  la  session  législative  lixée  au  3o  dé- 
eembra  .187. 

Gorki  0 owrrvxtiov  as.  i.'Ei.rr.  — Commande 
j»àrle  duc  de  Valmy;  effectif  : 1 4, 000  homme»; 
quartier  général  : Hanau.  607. — Opportu- 
nité de  laisser  croire  à l'ennemi  que  ce  corp* 
est  de  So,ooo  hommes . 607, 610.—  (99  avril 
1809.)  Destiné  h passer  ensuite  noua  le* 
ordres  du  roi  de  Westphalic  et  à augmenter 
le  io*  corps:  il  doit  agir  non- seulement  aur 
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l'Elbe  el  dan»  le  Hanovre,  ruai*  encore  sur  le* 
eûtes  contre  les  Anglais,  fin. 

CüRPS  D ORSERV  ATIOS  DE  l'ArNÉE  Dl  RhIV  — 

(a3  février  1809.)  Composition  de  l'état-ma- 
jor  de  ce  corps,  sou»  le  général  de  division 


Beker  ; il  sera  réuni  le  1 S mais  à Strnsliourg . 
et  comprendra  quatre;  division»  d'infanterie  et 
une  de  cavalerie.  334. 

CotROvu  de  ru.  — Modification  de  la  plaque, 
insigne  de  cet  Ordre,  «17 5. 


DiHMiu. — Allié  à la  France  contre  l'Angleterre . 
•jô.—  octobre  1808.)  Le  Danemark  sera 
entièrement  évacué  par  les  troupes  française»  : 
restitution  des  forteresses  a«u  soldais  damas 
Le  prince  de  Ponle-t-orvo  laissera  seulement 
une  garnison  à Alton» , 171.  — «oo  mil- 
liers de  pondre,  pris  dans  les  dé|»ôls  de  la  Po- 
méranie suédoise,  sont  misé  la  disposition  du 
Donemark  avec  trois  cents  pièces  de  canon  en 
fer,  33s , 38ti. 

Davout,  duc  d' luersloedt . maréchal.  — (19  oc- 
tobre 1808. 1 Commandant  l’armée  du  Rhin. 
1 . — Ses  opérations  et  inamruvre*  en  Alle- 
magne. i3,  90.  aoo.  ao3,  416, «17.  537. 
438.  969,  3o4.3a4,  363.  365,370,373, 
374,  419,  433, 44 1,  44a.  444, 45 1.  454, 
456. 465 . 469,  473,  476.  478.  479.  48o, 
494.  498.  5uo,  5oi.  5io»  5ii.  5i5.  — 
(8  avril  1809.  ) Dovuut  chargé  du  coiumaii- 
demeut  du  3*  corps  de  l«rwré  d’AUrmigne. 
•iiJ.Siô,  537,  538,  54a , 546,  553,  555, 
557,  558,  509,  563,  564, 565,  566,  067, 
0C9,  070 , 5 Ko , 585 , 586 , 588 .091,  641, 
6*4,  63o,  635,  636.  V.  Armée  m Uni*.  — 
Le  maréchal  Davout  n’a  pas  le  droit  de  s'im- 
miscer dans  l'administration  du  duché  de  Var- 
sovie. aoo , ao3.  — Belle  conduite  du  due 
d Aucrvlaedt  à Abenslierg,  à Landshut,  ii  Eck* 
mùhl  et  à Raliabonnc,  5g4.  V.  la  li*te  des  let- 
tres k Davout . p.  7 1 4. 

Damum  (Le),  388,  44o.  44a,  465,  675,  677, 
478.  48a,  5i-j,  5i5,  5a6,  534 , 53g.  557, 
568,  573.  575.579.  58a,  590,  697, 61g. 
647.  — Passage  du  Danube  à Lini  par  l'ar- 
mée française.  63o,  634,  635.  — Ile»  du 
Danube.  638. 

Dasiic  (Ville  de). «ai,  378. 


Darviumc,  général  de  division,  5u,  400. 

DuiRir.tr.  général  de  division,  >33. 

Dabc  (Comte) . intendant  général  de  l'année  d'Al- 
lemagne. — lettres  et  ordres  relatifs  4 son 
administration,  984,  3uj,  3i5.  3 16,  319. 
46i,  466,  467.  676,  47a,  5«a,  6a4.  6*5. 

D&cvcx , général  de  division,  3o. 

Décorations.  — («3  octobre  1808.)  Il  ne  faut 
[>as  prodiguer  la  décoration  de  la  légion 
d honneur.  19.  i3.  — L'Empereur  blême  le 
roi  Joachim  Najioléon  d’avoir  accordé  une  dé- 
coration lia | K» li taiiie  à plusieurs  oUicicr»  fran- 
çais : tout  Français  qui  porte  une  décoration 
ne  doit  la  tenir  que  de  l'Empereur.  n3.  1S7. 
— Modiiication  à apporter  5 la  plaque  «le 
l'ordre  «le  la  Couronne  de  fer.  475. 

Dm  ni,»,  vice- amiral,  ministre  de  la  marine  et  de» 
colonies.  \ . Marine.  — Lettre»  adressées  à ce 
ministre  : voir  la  liste  de  la  page  7 1 3. 

Décrets.  — Décret*  du  4 décembre  1808  qm 
abolissent,  en  Espagne,  les  droits  féodaux 
et  l'Inquisition,  réduisent  des  deux  tiers  l«* 
nombre  des  couvents  «le  la  Péninsule,  sup- 
priment les  barrières  prov  iaciules  et  traiiNpor- 
tent  les  douanes  aux  frontières.  io4.  io5. 
106,  — - Décrets  du  14  décembre  qui  repla- 
cent, en  Espagne,  le»  imposition»  comme 
inaliénables  dans  les  mains  de  l'État . et  abo- 
lisseiil  toute  justice  seigneuriale,  i33. — Dé- 
cret du  1 3 décembre  réduisant  l'escadron  de 
chasseurs  ionien»,  organisé  h Corfou  en  1807. 
4 une  seule  compagnie,  dite  ComjMtgmr  ,lra 
ckattrurt  vmienx , t34.  l35. 

Deferhov  (Comte),  uiinistre  d'étal,  directeur 
général  de  la  liquidation  de  la  dette  publique . 
5o5. 

Dc«.ra\e.  général  de  brigade.  55o. 
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Dkjko,  général  de  division , ministre?  directeur 
de  l'administration  de  la  guerre.  — no“ 
vembre  1808.)  lies  dilapidations  sont  com- 
mise». à son  insu,  dans  ta  fournitures  de 
l'année,  iû,  — Inslnictions  et  plaintes  adres- 
sées par  l'Empereur  4 Dejean.  67^  jjL  — 
lettres  adressées  4 ee  ministre:  voir  la  liste  de 
la  page  7 <3. 

Dur»,  général  de  brigade  a l'armée  d'Espagne. 

Dri.iRosar.  général  de  division.  98,  1 79 , 180 , 
|84. 

Denost,  sénateur,  général  de  division  sous  ta 
ordres  du  duc  d'Aucndoodt,  44 1,  44a,  48 1, 
696.  36 1 . 3 6 4 . 30q.  Ô7-r) , 38 1 . 58q. 

Dkxxiéc,  commissaire  inspecteur  en  chef  aux 
revues,  ILl 

ItcMü,  directeur  général  des  musées.  — Chargé 
de  faire,  d'accord  avec  U*  roi  Joseph , un  clvoix 
«le  tableaux  espagnols  destinés  aux  musées  «le 
l’Empire,  960. 

Depotthox,  capitaine  «lu  génie,  officiel'  d'ordon- 
nance de  l'Empereur,  a 4 a. 

DépAt  de  la  guerre.  — Ordre  de  dresser  une 
carte  îles  étajw*s  d'Allemagne . du  Hhin  juaqu'4 
Austerlitz  et  il  la  Vislulc,  et  un  itinéraire  tta 
roules  qui  délMMichent  de  la  Bohême  sur  le 
Danube,  depuis  Passau  jusqu'il  L'Iin.  4o 9. 
Sis.  — Négligence*  que  l'Empereur  relève 
avec  sévérité  dans  ce  service.  la?  Dépôt  doit 
fournir  »an*  rota  ni  des  cartes,  plan*  et  mé- 
moires sur  la  Moravie,  la  Bohême,  la  Hongrie 
et  l'Autriche,  <>67,  648. 

Dépôts  uilit disks.  — L'Empereur  veut  con- 
naître jour  par  jour  la  situation  des  dépôts 
fie  conscrits  de  Bayonne,  lüL  — Renseigne- 
ments à fournir  sur  le  nombre  d' hommes  de 
la  dernière  levée  que  chaque  dépôt  pourrai! 
ffMimir  4 l’armée  d'Italie  avant  le  il  février, 
«j5,  96.  — En  Allemagne,  le  grand  dépôt 
militaire  est  Maastricht;  en  France,  Meta, 
iûû.  — Formation  d'un  dépôt  spécial  au  Re- 
tire (Madrid),  isq.  — Dépôts  de  Bordeaux 
«I  de  Pau,  i34.  — Dépôt  de  cavalerie  à A§- 
tnrga,  906.  «07.  — Ordre  de  tenir  prêts 


dans  les  dépôt*  ta  renforts  destiné»  en  mars 
1809  aux  régiment*.  9 «6.  — ( i3  janvier 
1809.)  Le  vice-roi  d'Italie  doit  presser  le  dé- 
part îles  soldais  dispnnilita  pour  leurs  corps 
respectifs,  9.39,  lio.  — Dépôts  de  In  garde 
im|tériale.  3q3.  Dépôts  établis  n Strasbourg 
et  à Grenoble  pour  la  répartition  de  3o.ooo 
conscrits.  094.  — Création  de  petits  dépôts  à 
l*andshut  Pt  Hraunau.  6«ü.  — Des  sous-olli- 
rjers  vétérans  doivent  être  proférés . dons  les 
flé|>ÔLs . comme  instructeurs . à (ta  sous-officiers 
retirés;  caractère  politique  de  celte  mesure. 
647.  V.  Bot  SCIEE  et  Ekli.erm  txx. 

Dkrov.  général  major  coininnndarit  In  V divisinn 
de  l'année  bavaroise.  564 . 363 . 07a  . âüiî . 
384,  087. 

Désertki  u*.  — l^i  Russie  a demandé  l'extradition 
réciproque  de»  déserteurs;  *la  France  ne  fait 
jamais  de  jNireilta  stipulations, « 416.  417. 

DemsOI  lb.  général  de  division  à l'armée  fronçais»* 
d'Espagne,  » 3 » . i3q,  i5a , 177.  178,  179 
«8t , 189.  197,  1 99 , 907,  ua,  643. 

Pkit-Suhles  ( Royaume  (ta).V.  Joachim  Nxfoléo*. 

Diuivgrv.  333.  a54,  365 . 368,  384. 

Discipline,  — (au  oelobro  1808.)  Reproche* <m 
régiment  de  chevau-légers  weslpludiens  pour 
sa  conduite  en  traversant  La  France . 5*  — 
(8  novembre  1808.)  Ordre  à tout  régiment 
fjui  passe  4 Vitoria  de  prendre  les  ordres  de 
l'Empereur,  âx,  — Infractions  aux  règlements 
du  service  et  aux  convenances  hiérarchiques . 

— ( ta  décembre  1808.)  Répression  sé- 
vère du  pillage,  »3i,  i3s. 

Divorce  , 99.  137.  V.  Code  N a routas. 

Dohsetvk,  général  de  brigade,  i u3. 

Dresde.  — (3o  mars  1809.)  Concentration  de- 
vant Dresde  de  toutes  ta  troupe»  saxonnes,  y 
compris  celles  du  duché  de  Varsovie.  Mesure* 
pour  mettre  cette  capitale  4 l'abri  d’un  coup 
de  main,  677.  689.  an.  3 1 4 , 5 4 3 . 3-j5. 
548,  534.  074,  573.  V.  Armée  de  Rnis, 
Frédéric- A u;  r stk  et  Sue. 

Droit  de  grâce.  -Ix, 

Droits  féodaux,  106.  V.  Décrets. 

Drouet,  comte,  général  de  division.  53^  »ÜL 
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Dubois.  baron.  — ^3o  mars  1809.)  Nommé  di- 
recteur de  la  police  « Florence.  A 88. 

Dl-preshe,  général  de  brigade,  3g . bj. 

Dm  es  me  . général  de  division.  commandant  b 
Barcelone.  i5i . 199,  400. 

Dumas  (Mathieu),  général  de  division,  4 9 1 . 

Dtnuv . général  comme ndaiil  la  8*  division  mili- 
taire. 55 1. 

I ter  as.  comte,  général  de  division,  468.  699. 
5i  1,  5i4,  5t5. 5*3.  538.  558,  599.  600, 
61 1,  6417,  636. 

Diroüt,  général  de  division.  — Conduite  de 
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Duport l à Bailen  ; il  lui  eut  été  facile  de  battre 
le»  Es[Mi(piols,  lao.  — L'affaire  sera  déférée 
ii  la  haute  cour,  1 38.  — Ordre  d'élargir  le? 
officiers  impliqués  dan?  le  procès , 5 l'excep- 
tion  de  Dupont  et  de  trois  autres  généraux . 
190. 

Diravd.  baron,  ministre  plénipotentiaire  pré? 

le  roi  de  Wurtemberg.  *4*.  33 1.  4o8. 
Doaosm.  comte,  général  de  brigade,  7 5 186, 

399. 

Dzip.wasowski.  capitaine  aux  chevaii-légers  po- 
lonais de  la  (larde,  ion. 


Kiiklubmu,  . près»  de  la  Traun.  — Combat  du  4 mai 
1809:  les  Autrichiens  vaincus;  6,000  prison- 
niers, 6s5, 696,  698. 

Kui . général  de  division,  ministre  de  la  guerre 
du  royaume  de  Westpbalie,  33a. 

I‘>  sailli.,  village  île  Bavière  où  la  bataille  de  ce 
nom  fut  gagnée  par  les  Français  sur  les  Au- 
trichiens. le  aa  avril  1809.  — Mouvements 
qui  ont  préparé  celle  bataille,  b’jb,  078. 
079,  58o,  58a,  588,  089,  590,  091,  607. 

Écoles  militaires.  — 64  sous-lieutenant*  seront 
pris  à Saint-  Cyr  pour  les  10.000  conscrits 
de  In  Carde,  et  10 4 pour  les  5°  bataillon*. 
Officiers,  sou.«-officiers  et  ouvriers  d'artillerie 
b fournir  par  les  écoles  de  la  Flèche  et  de 
Compiègne.  les  quarante  lycées  et  l'École  po- 
lytechnique, 378.  379.  — (8  mars  t8og.) 
Visite  de  l’Empereur  à Saint-Cyr  : l’écola  lui 
semble  moins  bien  installée  qu’à  Fontaine- 
bleau. Vices  signalés  dans  l'administration,  la 
discipline  et  renseignement.  Une  édueolion 
plus  pratique  est  nécessaire,  879.  38o,  38 1. 
— Ordre  de  faire  partir  au  plus  vite  de  Saint- 
Cyr  les  élèves  destinés  à l’armée,  4o3.  468 . 
469.  V.  Carde  Impériale. 

ticovn  (Maison  il’),  dépenses  de  cette  maison; 
frais  d’entretien  de  chaque  élève.  978. 

Ega  (Le  comte  d‘),  ancien  ministre  portugais. 
— Cbaigé  des  intérêts  des  Portugais  qui  ha- 
bitent la  France.  97. 


E 

Hi.m  (Ile  il  ).  — Ordre  de  maintenir  In  commun  i- 
ealion  entre  l’tle  d'Elbe  et  Livourne , t o 1 . 1 1 7. 
— Mesure  au  sujet  des  mines  de  llle  d’Elbe. 
•174.  — Bajipel  sur  le  continent  de  deux  ba- 
taillons qui  sont  dans  file.  366.  — (7  avril 
1809.)  L'Ile  d’Elbe  réunie  nu  grand -duché 
«le  Toscane.  5*o.  — Bâtiment*  «pii  doivent 
stationner  à Plie  d'Elbe.  Sri.  5*8. 

Elbe,  fleuve.  — (17  mars  1809.)  Le  roi  de 
Weatpbalîa  a ruisaion  de  contenir  les  pays  entre 
l'Elbe  et  le  Rhin.  4*9.  — Formation  du 
corps  d’observation  de  l'Elbe;  quartier  géné- 
ral à Hanau;  maréchal  Kellermann  comman- 
dant en  chef,  607.  610,  61  *. 

Élis*  , grnmle-duchosse  de  Toscane.  — Conseil? 
de  gouvernement  «pie  lui  adresse  Napoléon 
488.  — Réclamation  «l'Élisa  en  faveur  des 
purés  indigents  de  la  Toscane,  5o5.  — Me- 
sures relatives  à l'organisa  lion  de  la  Maison 
ducale.  Le  cardinal  Zondadari  quitte  le  siège 
de  Sienne  pour  devenir  premier  aumônier  de 
la  princesse,  807.  008.  — La  grande-* liichesse 
ne  per  mettra  rétablissement  à Florence  d’au- 
cune espèce  de  jeux , 5 1 8. — Elle  veillera  à l'ar- 
mement «le  Livourne.  5 18,  519.  — L’Em- 
pereur avertit  la  princesse  «pie  la  Toscane  et 
l lle  d’Elbe  formeront  la  s 9*  division  militaire. 
5*o.  — Il  l’invite  k faire  mettre  en  état  de 
défense  Ion  places  de  Livourne.  Florence. 
Sienne  et  OrbiteNo.  53i. 
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Kl  Va*.  — Junol  a eu  Uni  d abandonner  celte 
ville.  3. 

Kuibfit*.  — janvier  1809.)  L'Empereur  Ap- 
prouva l'arrestation  à Paris  de  l'émigré  No- 
s ton , revenu  avec  le  géuéuol  Junol.  Iji  ren- 
iiez d'un  émigré  ne  peut  avoir  lieu  qu’en  vertu 
d'un  décret  impérial,  t g ti . 406.  V.  Foccnt. 
— Commutation  de  peine  en  faveur  du  comle 
de  Saint-Simon , émigré  ou  service  de  l'Es- 
pagne, pris  les  armes  h la  main.  1 3 G . 

Emile,  prince  de  Hesse- Darmstadt , ôg8. 

Kxx*.  ville  «l'Allemagne.  — Ounrtier  générol  de 
I Eiiipereur  du  !i  au  j mai  1809.  Cs3 . 633. 
— Opérations  militaires  dont  cetle  ville  est  le 
rentre.  G-*?.  6->8  • 6-ig . 63  >. 

Evscfr.vFs,  ,’>  » ,‘1 . .T«n.  V.  Aigles. 

Kmar.  — £ij[  nclnlire  1808.)  Entrevue  rap- 
pelée par  Napoléon . 4_»  — - I«a  milice 

d EHmt  conservera  *>11  litre  et  mi  insigne* 
de  garde  d 'honneur.  Erection  d un  monu- 
ment commémoratif  de  l'entrevue  des  deux 
souverains.  oxiH,  ao^.  — Le  Têlèfirn/jhe . ga- 
xette  «lErfurt.  a pour  mission  de  répondra 
uu\  mûries  hostiles  dns  journaiii  de  Vienne 
et  de  Preslwmrg,  a37,  oüiL 
Eai.oLTsavcn.  077.  3?8.  57g, 

Escient»  raixçLisea.  — Escadre  de  Brest,  com- 
m. nuire  par  le  ronlre-amiral  Willnunn**  ; ap- 
provisionnée de  vivre»  et  deau.  elle  ira  te 
réunir  a Toulou  à celle  du  vice-amiral  Gan- 
leaume  (janvier  1809).  3 1 8.  — Escadre  de 
Flessiiigtie,  commandée  par  Missie*»y;  elle 
devra  cumpler  dix  vaisseaux  et  se  tenir  prête 
à 4ip[M>reiller.  uu Escadre  de  Me  d’Ai*. 
commandée  par  Allemand.  V.  Auciüu.  Il 
faudrait  qu  elle  pùl  |K>rtcr  secours  aux  colonie» 
de»  Viilillt*îi  (mars  i.Sng).  \\.Miai**. — 

Escadre  de  la  Méditerranée,  commandée  par 
le  vice-amiral  (ianteaume.  V.  Gurrutai. 
Soixante  et  quiuze  bâtiments  de  cette  escadre 
prendront  la  mer  le  îllmare  1809.  ti.A, 

— Neuf  antres  rnxilailieroul  Barcelone. 
Î170.  V.  M îsi't. 

Kacxdrb  ars»E.  — («I  janvier  1809,)  Instruc- 
tions nu  vice  amiral  Decrès  sur  les  Bâtiment* 


russe»  qui  sont  à Trieste,  o Corfou,  a \ cuise  et 
à Toulou,  087.  -388. 

Es<: HT,  oOO. 

Esclrixl  — i_^  décembre  1808.)  I .es  Français  y 
font  leurenlrce . chassant  devant  eux  les  troupe* 
anglaises  qui  h mou  paient.  1 »3 1 ni  — Gar- 
nison. du  pillai»,  1 1 & , 1 lLl  — Inventaire  du 
trésor;  formation  d’un  magasin  d'habillement 
pour  les  troupes,  1 . 1 7a.  — Ordre  de  le- 
ver le  plan  des  environs  de  I K»ciirial.  1 hh . — 
Opportunité  de  foitncr  à l’Ksrurial  1111  régi- 
ment espagnol,  1 « .1 

EsrAGve.  comle.  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  cuirassiers  à l'ar- 
mée d'Allemagne,  032 . 070,  081.  C3i>. 
!».>.» 

K-cagxe.  — £11  octobre  1808- lu  avril  1809.) 
Nécessité  d'avoir  des  plans  et  de»  reconnais- 
sance» du  cour»  de  l Ebre  et  de»  province*  sep- 
tentrionales . 2*  — - En  Espagne,  il  importe  de 
concentrer  l'armée  française  et  «le  lui  assurer. 
Imite»  le»  trente  lieue»,  «le*  points  fortifié» 
pour  se#  magasin»,  58.  5g.  N.  Armù:  er.xx- 

Çtl»R  KoBTinCATIOM.  — RecOlll- 

inandaliou  de  dresser  «les  cartes  exactes  des 
roule»  jusqu'il  Madrid,  avec  indication  de» 
villes,  des  rivières,  des  gorges  rl  de»  obstacles 
untiirels  qui  »e  ri-ucontrenl  sur  le  porconr*. 
'ii>.  — Mesures  propres  à assurer  la  soumis- 
sion des  provinces  de  San tam  1er.  «le  la  Biscaye 
et  de  Suria . î&i  82:  — Entrée  du  maréchal 
Ney  à Soria,  chef-lieu  de  province  important. 
no.  — (_V  décembre  1808.)  l-es  droit»  féo- 
daux et  Uiiquiiiilion  abolis  en  Espagne,  106. 
\ . Dîgrlt*.  — l>cs  couvents  de  la  Péninsule 
réduit#  de»  «leux  tiers.  — L'état  pensionnera 
le»  religieux  qui  renonceront  à ta  vie  commune. 
Les  bien*  des  couvents  supprimés  seront  réu- 
nis au  domaine  d Espagne,  îüô  . ■ >3. — Les 
douanes  provinciales  sont  a Mie».  îuiL  — En- 
trée de  l'Empereur  à Madrid.  Fuite  de  Florida 
Biauca  et  de  la  junte  insurrectionnelle.  qui  m* 
réfugient  sou»  la  protection  des  Anglais.  1 iùL 
— [2  décembre.)  Proclamation  de  l'Empe- 
reur aux  Espagnols  : désormais.  aux  droits 
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qu’il  tient  des  prince*  de  In  dernière  dynastie, 
Napoléon  ajoute  le  droit  de  conquête;  toutefois 
MS  dispositions  restent  les  mêmes  qu'au  9 juin 
i8u8.  Maîtres  de  leur  avenir,  les  Espagnols 
auront,  s'ils  le  veulent,  «une  monarchie  tem- 
pérée et  constitutionnelle 190,  191.  — 
{9  décembre.)  Allocution  de  Napoléon  en  ré- 
ponse aux  félicitations  du  corrigûlor  de  Ma- 
drid. wl.es  Bourbons  ne  peuvent  plus  réjjner 
en  Europe, « i*»5,  ti6.  1*7.  V.  Allocctiovs. 
— ‘ Ia*s  in»[H*M  lions  rentreront  toutes  aux 
mains  du  gouvernement,  i33.  — Modilira- 
tion  de  l'esprit  public  dans  le  sens  du  nunvel 
état  «le  choses.  i36.  — - Décision  relative  aux 
membres  du  tribunol  «le  l'Inquisition  H aux 
fonds  dont  ils  disposaient , »4o,  i4t,  i4û. — 
(1  f»  décembre.  ) Création  de  bataillons  et  de 
compagnies  de  gnnle  nationale  dans  les  prin- 
eipnies  villes  «le  la  Péninsule,  1 44 , 1 45,  1 46. 

— I.es  corrégidors  responsables  envers  le 
Moi  de  la  dilapidation  «les  caisses  publiques. 
i58.  — Finances  «le  l'Espagne,  *60.  — Dé- 
vastations commise*  en  Espagne  par  les  An- 
glais, 189.  188.  — Adresses  à provoquer 
«lans  les  grandes  villes  de  la  Péninsule , 189. 

— L'Empereur  consent  à ce  que  le*  affaires 
«(Espagne  soient  traitées  en  un  congrès; 
mai?»  il  ne  veut  pas  que  les  juntes  insurgées  y 
soient  représentées  ; «Le»  juntes  sont  mus 
caractère  légal  ,n  90 1 . — ( 1 6 janvier  1 809.  ) 
Le*  villes  d Espagne  enverront  des  députa- 
tions au  roi  Joseph  avec  le  procès-verbal  des 
prestations  de  serment,  076.  — La  meilleure 
façon  do  gouverner  l'Espogne  serait  de  for- 
mer par  province  de*  juntes  appelées  Junte* 
royale t.  077.  — Les  prisonniers  espagnol 
doivent  être  envoyés  en  France,  997.  — 
foi  février.)  Remontrances  adressées  nu  roi 
Joseph;  désertions  dans  le*  r«*giments  espa- 
gnols «b*  criât  ion  nouvelle  ; imminence  d une 
fnsurrection  générale;  on  ne  viendra  à bout 
•le  1 Espagne  qu'à  force  do  constance  et  d'é- 
nergie, 397,  3*i8.  — Nécessité  de  mainte- 
nir avant  tout  la  tranquillité  dans  le  non!  du 
royaume.  457,  458,  499.  Soi.  5oa.  54 1. 


V.  A mire  rruvusr  d'Eapvgxr,  Jo>mi  Nvpo- 
i.éox,  Jrste. 

Espivos*.  — (16  novembre  1808.)  Victoire 
remportée  par  les  François,  le  i5  novembre, 
sur  les  troupes  commandées  par  Rinke  ; 1 5,ooo 
hommes  tués  ou  pris.  73,  74.  — (5  dé- 
cembre »8o8.)  Jugement  d'un  Espagnol  sur 
la  façon  dont  l'Angleterre  prèle  secours  à 
l'Espagne,  1 13. 

Essmmu,  577,  58o. 

EstiCRAOLRC  . province  d'Kspogiie  occupée  par 
un  corps  «l'Espagnol*  insurgé**,  60.  1 y3.  a 1 5 . 
3ti. 

États-Uxis  a'Andniori.  — - Napoléon  se  félicite 
«les  représailles  que  les  États-L'iii*  ont  eter- 

■ ries  contre  l' Angleterre  ; ils  aiment  mieux  «re- 
noncer au  commerce  et  4 la  mer  que  d'en  re 
connaître  l'esclavage,*»  o5. 

Ktr.r.vr.  Nvroutov,  vice-roi  et  commandant  l'ar- 
mée d Italie.  — (19  octobre  1808.)  En  qua- 
lité «le  commandant  d'armée,  Eugène  Napo- 
léon correspondra  directement  ffv«*c  le  mi- 
nistre de  la  guerre.  1.  — Observations  de 
l'Empereur  sur  les  étals  «le  situation  de  l'ar- 
mée d’Italie.  9tt,  919,  9i3,  ci 4.  — Cor- 
rcs|M»ndnnre  secrète  du  vice-roi  avec  le  gé- 
néral Mannnnt.  34g,  385,  4i9.  — Travaux 
d'armement  «le*  places  itiHicnm**  à surveiller. 
i44,  o56.  — » Mouvements  à prescrire  aux 
divers  corps  en  cas  de  guerre  avec  l'Autriche. 
*j63,  964.  V.  Audi  d'Italik.  — Le  vice- 
roi  fera  exécuter  un  nouveau  modèle  de  la 
pla«|iie  de  l'Ordre  «le  la  Couronne  de  fer. 
975.  — Il  prendra  «les  mesures  pour  ajouter 
à l'armée  d'Italie  1 3, 000  hommes  qui  com- 
pléteront l’effectif,  3o5,  3uô.  — Il  s'occu- 
pera de  mettre  An  cène  en  état  de  défense. 
3o8,  3og,  3so,  3it.  — Il  entravera  autant 
que  possible  les  relations  commerciales  entre 
Truste  et  l'Italie,  397.  — Aucun  mouvement 
hostile  ne  doit  s’opérer  avant  le  mois  de  mai . 
34 1,  34a,  34 9.  — Le  riee-roi  manque  de 
bons  officiers  pour  Palinanova  et  Osoppo.  et 
de  Iran*  gouverneurs  pour  Venu*  cl  Mantoun, 
35o.  — Eugène  fera  établir  la  tête  de  pont 
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du  Taghameiito,  356.  — Il  flairera  l'Empe- 
reur »ur  l'importance  des  campe  d'idine  et  de 
San  Daniel® . et  se  préparera  aux  hostilités, 
354,  3S5.3G6.367,  385.  3go.3gi.  4i*j, 
4i3,  4t4, 4tS.  AGy.  V.  Armée  d'Italie.  — Il 
poussera  une  reconnaissance  jusqu'à  la  Cliiu$4i 
vénitienne,  4-jo  . 4-j  1 . — U portera , le  i*  avril . 
son  quartier  général  à Stri».  s'occupera  acti- 
vement de  l'armement  des  place* , et  répandra 
le  bruit  que  les  Russes  marchent  contre  l'Au- 
triche. 434.  435.  44s,  443.  — Il  fera  en 
outre,  sur  la  frontière  nord  de  l'Italie,  une 
tournée  d'exploration  nu  retour  de  laqiieJlr  il 
enverra  un  rapport  détaillé  0 l'Emjicreur, 
448.  44g,  45o.  — Nécessité  pour  le  prince 
Eugène  de  rester  maître  des  lacs  de  Man- 
tnue  et  d’achever  promptement  les  fortifica- 
tions de  Palmanova . 45o.  — Il  [tarlagera  avec 
deux  lieutenants  généraux  le  commandement 
de  ses  sept  divisions.  471.  — Un  officier  intel- 
ligent sera  envoyé  eu  reconnaissance  dans  la 
vallée  de  Trente , 4g5 , et  on  menacera  Trieste . 
007.  — Ordre  de  correspondre  au  inujen  de 


[lelifc*  barques  avec  Manuoul,  5*8.  — Le 
(|uorlicr  général  du  vice-roi  transféré  à Por- 
denone.  54o.  — Opjporlunité  jwuir  Eugène 
Napoléon  de  moixher  sur  Tarais.  546, 547. 
55 1,  555.  — L’Empereur  bhluic  le  vice-roi 
d'avoir  livré  bataille  sans  cavalerie  et  de  s'être 
affaibli  |K>ur  couvnr  \ érooe,  5g5.  5g6.  — 
Il  le  presse  de  s'expliquer  sur  la  bataille  de 
Sacile  (16  avril),  et  se  plaint  de  l’abandon  de 
b Piave,  61 3,  Gi4.  V.  Massém.  — (3o  avril 
180g.)  Au  cas  où  les  circonstances  s'aggrave- 
raient , Eugène  fera  bien  de  résigner  son  com- 
mandement entre  les  mains  de  Joachim  Napo- 
léon, 61 4.  — Si  le*  Autrichiens  ont  battu  en 
retraite,  le  vice-roi  devra  les  poursuivre  vive- 
ment et  rejoindre  l'Em|>ereur  par  la  Carinthio , 
6ai.  V.  Armée  d'Italie.  — (ta  mai.)  Vic- 
toire d'Eugène  qui  s'empare  de  l'intendance 
de  l'ennemi  et  de  ses  papiers.  L’Empereur  es- 
père que  les  Autrichiens  ont  été  chassés  de 
toute  l’Italie.  646. 

Exposé  de  la  mti  vtiov  de  l'Empire.  8.  10,  11 
et  1». 


Em.  secrétaire  du  cabinet  de  I cmpereur,  19, 
433. 

Faviers  ( Mathieu  ) , commissaire  onlomiateur  aux 
revues,  87. 

l'i  v est  rem. e , place  forte  du  Piémont.  — Une 
bonne  route,  de  Briançon  à FeuestreUe.  éta- 
blira une  communication  directe  entre  la 
Franc®  et  I Italie.  307,  3o8. 

Feuixa».  archiduc  d'Autriche.  507. 

Eereol  (Le),  port  militaire  de  la  province  île 
Galice.  — Occupé  par  les  Anglais,  17,3. 

Kbocb , cardinal . grain!  auiuAnier  de  f Empereur, 
archevêque  de  Lyon,  93g. 

Ficatier,  général  de  brigade,  484. 

Fixâmes.  — I/O*  impositions,  de  800  millions 
en  temps  de  guerre,  pourront,  en  temps  de 
paix,  être  réduite®  à 600  millions;  une  na- 
tion n'a  de  finances  qu'autant  qu'elle  peut  faire 
la  guerre  sans  recourir  aux  emprunts  : tel  est 


le  système  fondé  par  l’Empereur,  10,  tt. — 
Le®  dernières  lois  ont  posé  les  hases  de  ce  sys- 
tème : la  France  peut  désormais  faire  face, 
par  ses  seules  recettes  annuelles , sans  papier- 
monnaie  ni  cmpnmts.  même  4 une  coalition 
générale  de  l'Europe  (discours  de  l Erujirmir 
au  Corps  législatifs,  a 4.  — L®  conseil  chargé 
«le  liquider  la  dette  [perpétuelle  est  prorogé 
dans  ses  opérations  jusqu'au  1"  janvier  1810. 
i55.  — Les  84  millions  de  la  Grande  Ar- 
mée étant  une  lessourcc  de  l'Etat . on  ne  doit 
[tas  y toucher,  973.  — (n4  janvier  180g.) 
Ordre  à Mollien  de  ne  plus  influer  sur  le  cours 
des  effets  publics,  aBo.  — Ordre  d'établir  la 
situation  des  finances  de  l'Empire  au  1"  jan- 
vier 180g.  -j83.  a84.  — Réunion  en  un  vo- 
lume, pour  l’usage  personnel  de  l'Empereur, 
des  comptes  de  finance»  depuis  le  18  bru- 
maire, «86.  *—  5o  millions  nécessaires  pour 
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compléter  les  exercice#  1807  et  1808  : on 
pourrait  obtenir  en  grande  partie  ce#  re*- 
touim  au  moyen  des  domaine*  de  l'Empire 
en  Toscane  et  en  Piémont.  998.  — Examen 
des  budgéta  «le  la  (irande  AninV:  obser- 
vations de  l'Empereur,  319.  — Etal  com- 
paiiitif  des  budgets  des  relations  extérieures 
à dresser  depuis  l'an  IX  jusque»  1809, 
3So,  35 1.  — Dispositions  pour  assurer  le 
lavement  régulier  de  la  solde  et  de  toutes  les 
dépenses  de  l'armée.  46i.  V.  Dicx  Sicjlks, 
Ksm.xr  et  Tosctue, 

Fiscaea,  général  major  au  service  de  U Saxe, 
3oj. 

Fumimci,  port  militaire  «le  la  Hollande , à l'em- 
bouchure de  l'Escaut.  — Escadre  française  qui 
stationne  dans  ce  port,  1 s , 191,  369.  — In- 
tention «le  l'Empereur  de  remplacer  le  général 
Monnet,  gouverneur  de  Flessingue,  998.  — 
3oo,ono  G'ancs  alloués  pour  tes  fortifications 
de  Kle^ingue.  4o5.  V.  Mauve  i opérations  1. 

Fioienci:  , chef-lieu  du  «lépartemenl  de  l'Aruo. 
résidence  de  la  princesse  Elisa  Na|M>léon.  — 
(•1*  novembre  1808.)  En  lycée  sera  organisé  à 
Florence,  89.  — (3u  mars  1809.)  I.c  prefel 
«le  Bordeaux  sera  pr«*fel  «le  Florence,  et  Du- 
bois . commissaire  général  d«:  police  à Lyon . 
y «lirigera  la  jxdire.  488.  — llcmpbcemcnl 
du  maire,  5o8,  — - Interdiction  «les  jeux  dam 
celle  ville,  5*8.  — Armement  «le  Florence, 
53*.  Y.  Toscane. 

Fumuu  Blanc  a (Comte  a*),  un  «les  chefs  dn 
parti  insurrectionnel  de  l‘ Espagne . membre 
«le  la  junte  d'Aranjaex,  1 13,  i36. 

Font  «ni»  (Comte  »r),  président  du  Corpe  légis- 
latif, lia. 

Fortifications.  — /I llemagne  : Passau  est  un 
point  stratégique  considérable . déminant  le 
Danube  et  l'imi.  347,  348,  fi  1 G , Ci 7.  618, 
819. 6*to.  — Note  « rédiger  sur  le»  fortifica- 
tions de  Prague.  4 1 - Ordre d'armer  aussi 

\ug*b«irg.  lugulstadt,  Kronach,  Würzburg 
♦H  autres  places  entre  Forchbeim  et  le  Danulie. 
438.  — Departements  an  delà  tirs  Alpes  : le 
génie  militaire  aura  surtout  en  me  le*  fortili- 
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cations  d'Alexandrie,  la  Franre  étant  moins 
attaquable  par  kehl.  kastel.  Juliens  et  Wesel 
que  sur  la  frontière  des  Alpes . 1 9 8.  — France  : 
le  budjp’t  «les  fortificalions  pour  1 809  s'élève 
à tt.4So.ooo  francs,  savoir:  travaux  extra- 
ordinaires. 7.480.000  francs;  travaux  urdi- 
uair»1».  4 millions,  pages  4o3 . 4o4.  4o8. 
4 06.  407.  4o8.  - — Espagne:  ordre  d'établir 
les  fort ilica lions  de  la  ville  de  Miranda  sur  le 
modèle  «le  celles  de  Patiip«*luiie:  une  enceinte 
de  lions  ouvrages  de  campagne  et  un  réduit 
sur  la  bailleur.  59.  — A Bingo»,  le  fort  sera 
développé  par  «le#  fortification*  «le  ranqiagiir 
03.  64, 65.  — A Madrid,  le  bâtiment  de  la 
Porcelaine  sera  mis  en  «Hat  «le  défense.  117. 
— Nomination,  à Miranda  et  à Hurgos,  «le 
directeurs  spéciaux  pour  les  travaux  du  génie. 
Instructions  à Junot  pour  l'établissement  d une 
forteresse  à Tudela,  l'armement  du  fort  «le 
Soragnssc  «H  la  conservation  drs  ouvrage»  «le 
Jaca,  806.  — Ilaymimc  d'Italie.:  l'idée  de 
creer  dans  la  ('.hiusa  Veneta  un  point  forti- 
fié et  des  lignes  de  défense  dOsoppo  à (i«*- 
nmnn  est  inadmissible;  il  faut  se  bonH*r  à IV- 
tablissmiput  d'un  camp  retraiirh«l  qui  coulera 
fi ô.ooo  francs,  pages  35.  36.  — - L’Adig«’ 
préférable  à la  Piava  comme  ligne  de  défense. 
9 35.  — Armement  «le  Mnuiouc.  Venin. 
Osoppo,  Palmanova  et  Amène,  *45,  *46. 
*>49.  afin,  a5’t.  — A AncAne,  il  faut  ang- 
menler  les  défenses  sans  établir  «le  forlifira- 
tion  permanente,  la  place  étant  un  arsenal  de 
marine  à l'abri  d'un  bombardement  qui  puisse 
entraîner  de#  suites  «lésas! reuse#,  3o8,  309. 
3 10'.  3 1 « . — Toscane  : Livourne  et  «es  Iroi* 
forts  seront  mis  en  «Hat  de  n*i*ler,  ou  besoin . 
4 un  débarquement  des  Anglais  ou  à une  in- 
surrection «l«vs  paysans  «1rs  «'nv  irons,  ô 18,519. 

Forçai . comte,  ministre  de  la  [tolice  générale. 
— Il  ivfMmdra  le  bruit  d'une  prochaine  expé- 
dilion  en  Sicile,  84.  — Blâmé  pour  une  vio- 
latum  du  droit  des  gens,  t55.  — \ bus  de 
jKHivoir  qu’il  a commis  ail  sujet  de  l'émigré 
Novion.  t»o4.  — Ordre  de  faire  transférer  411 
château  de  Lourdes  ou  «le  Joui  l'émigré  Sairil- 
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Simon,  pour  qui  l’Emperrar  n commué  m 
prison  la  peine  capitale,  0.^7. — Rapport  de- 
mandé  par  Napoléon  sur  le  général  Kourmont 
el  sur  sa  conduite  en  Portugal,  996.  — Le 
niitiislre  de  la  police  chargé  de  «‘primer  le 
brigandage  dam  In  Mayenne  et  la  Sarthe. 
363.  — Action  de  Fauché  sur  les  feuilles 
publiques,  iy*  . 938,  *>3rf,  335,  53 1 , trio. 
V.  Publicité. 

Foule*  , comte,  général  de  brigade,  48 A. 

For,  colonel  d'artillerie,  est  nommé  général  de 
brigade,  3ç),  irj. 

Ka  txcr.sciii  (J.  U.),  général  de  brigade.  i53. 
18/,.  188. 

Km  vois  II,  pm|»ereur  d’Autriche.  V.  ài*t»ici»e. 

Faéaéaic,  roi  de  Wurtemberg.  — Si  les  circons- 
tances conduisent  lEiiqiereur  en  Allemagne, 
il  passera  volontiers  quelques  jours  h Ludwig»- 
burg.  auprès  du  roi  de  Wurtemberg,  35*.  — 
En  cas  de  danger  grave,  Frédéric  devra  se 
retirer  sur  Strasbourg,  097. 

Fséutaïc- Arr.rsTR , roi  de  Saxe , duc  de  Varsovie.— 
(i5  décembre  1 808.  ) Reçoit  des  félicitations 
ib*  l'Empereur,  t48.  — Le  maréchal  Davoul 
ne  doit  pas  s immiscer  dans  l'administration 
du  duché  de  Varsovie,  900.  — Nouveau  té- 
moignage des  disjmsitions  bienveillantes  de 
l’Empereur  envers  le  roi  de  Saxe,  98a.  — - 
L'armée  du  duché  de  Varsovie  sera  aug- 
mentée sans  que  les  charges  dn  paya  soient 
accmes,  3«8,  399.  — Le  roi  de  Saxe  n’a  rien 
à craindre  de  l' Autriche , 33o.  33 1.  — Com- 
munication confidentielle  à Frédéric-Auguste 
de  l’entretien  entre  Chnmpagnv  et  Metternich; 
dispositions  militaires  que  le  mi  de  Saxe  devra 


prendre  en  conséquence,  879 ,373.  — Il  con- 
viendrait qu'il  quittât  Dresde  pour  se  rappro- 
cher du  Rhin  : l’Empereur  met  6 &o  disjtosi- 
tion  tons  se»  palais  de  France,  579,  573.  — 
Assurance  que  b*  roi  peut  désormais  être  tran- 
quille: les  Autrichiens  sont  défaits,  et  Napo- 
léon sera  bientôt  à Vienne,  076.  — Avis  h 
Frédéric - Auguste  des  victoires  d Krkiiriihl  et 
de  Ralisbonne.  596,  S97. 

Faéné.aio  Loris . grand-duc  de  Hesse-Darmstadt . 

•63.  A3*,  65 1. 

Faétir.aïc  VI.  roi  de  Danemark,  386. 

Fmumw,  670.  571 , 586. 

Frère,  comte,  général  de  division,  commandant 
la  province  de  Vitoria.  en  rem  placement  du 
général  Lagrange,  69.  79. 

Flimi».  maître  des  requêtes,  en  mission  à 
Madrid.  960,  A98.  V.  Eseuixr.. 

Fti  ivr,  comte.  générnl  de  division , 44 1 , 556. — 
(90  avril  1809.)  Sa  divisiou  prend  part  à la 
bataille  de  Tlinnn.  .>7 4,  585,  586. 

Faus  { Dur  or } . aru hassadeur  du  roi  d Espagne  6 
Paris.  910. 

Fmot  1 (L*).  — ( 1 5 janvier  1 809.)  Il  faudra  qu  Eu 
gène  Napoléon,  dix  jours  après  en  avoir  reçu 
l’ordre,  réunisse  dan»  le  Frioul  60,000  hom- 
mes et  cent  pièces  de  canon,  «63,  a 64.  — 
Des  baraques  en  planche  permettraient  d v 
cantonner  des  troupes,  3oi.  — (19  avril.) 
Napoléon  suppose  que  le  vice-roi  commandant 
formée  d'Italie  a porté  déjà  son  quartier  géné- 
ral dans  le  Frioul.  546.  54J.  — Mouvement 
de  retraite  ojiéré  par  le  prince  Eugène , 095. 

Faiamv,  général  de  brigade,  486. 

Fuira . général  de  brigade,  58. 


G 

t î vlbois . capitaine,  069,  670. 
fiktiCE,  province  d'Esprtgne.  — Occupée  par 
une  armée  insurrectionnelle.  66,  73,  197, 
so3,  9ct5,  907,  908.  909,  990,987.  «Al. 
960,  961,  96$,  *66,  971,457,  4<jH. 

(juin  1 Marquis  de).  979. 
fiAXD.  4oi,  409  . OOO. 


Giimun,  vire  amiral,  coiumandant  les  forces 
navale  de  b Méditerranée,  -j»3,  99  4.  9-j5. 
V.  Escuin  et  Mmin:. 

ituosuLr.  ■ — Ordre  au  général  Walther 
de  mettre  la  Harde  en  mouvement  et  «le  lui 
faire  franchir  la  frontière  d'Espagne,  38.  — 
Arrivée,  le  7 novembre  1808.  de  la  Harde  à 
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Viloria,  L'artillerie  de  la  Garde  aéra 

placée  sons  le  commandement  de  Lauriston  : 
elle  aura  trente-six  pièces  de  canon  et  sera 
approvisionnée  de  600.000  cartouches  d'in- 
fanterie. 58.  — Organisation  nouvelle  : la 
(«finie  sera  composée  de  six  régiments;  effec- 
tif, 9.600  hommes.  461,  «63,  *46.  — Ins- 
tructions de  l'Empereur1  sur  les  mouvement* 
de  divers  régiment*  de  la  fîorde.  a65.  — 
(98  janvier  1H09.)  Décret  pour  b formation 
de  deux  régiments  «le  tirailleurs;  l'intention 
de  l'Empereur  est  d’appeler  dans  la  Garde 
1 0,000  conscrits  en  1 809 , 494 .493.  — Réu- 
nion à Viloria  et  h Tolos»  dapprov isionne- 
mnb  pour  la  Garde.  DisjMjsitious  pour  la  ren- 
trée en  France  de  ce  qui  re*tc  de  la  Garde 
en  Espajpie..  sauf  un  bataillon  «l'infanterie  et 
quelques  escadron*.  3i3.  — (il  février 
1 809.)  Rentrée  de  la  Garde,  3*6.  — Prompte 
marche  sur  Pari*  : les  troupes  feront  triple 
étape,  455.  — (99  mars  1811g.)  Napoléon 
décrète  la  formation  rie  deux  régiments  de 
conscrit*  de  la  Garde  : nomination  des  offi- 
ciers et  choix  des  sous -lieutenants,  dont  plu- 
sieurs seront  pris  à l'école  de  Saint-Cyr,  468. 
46p.  — Détachements  de  la  Garde  appelés  o 
faire  partie  de  l'armée  du  Rhin,  483.  — Deux 
nouveaux  régiments  de  tirailleurs  seront  ajou- 
tés à l'effectif  de  la  Garde,  qui  s’élèvera  dé# 
lors  à 17,000  hommes.  594,595. 

I i mois  a vtioxales.  — Dalmatie  : gardes  natio- 
nales destinées  à protéger  le*  côtes  de  la  Dab 
malie  dans  le  cas  où  l’armée  de  Marinent  se 
porterait  en  Allemagne.  949.  — Et  pagne  : 
organisation  de  gardes  nationale*  5 Madrid  et 
dons  h»  provinces  : elles  feront  la  police  des 
villes  et  prêteront  main-folle  aux  corrégidors 
et  aux  alcades,  i46.  167.  — France  : mise 
en  réquisition  îles  6,000  garde»  nationaux  du 
camp  de  Saint-Omer  et  «lu  déparUnneul  de  la 
Soranfè  ; placés  bous  le  commandement  du  gé- 
néral Rampou,  55o,  •- 

G vrais,  comte . ministre  des  finances,  6,  4o.  6«j, 
1 4s . r56  ,166, 9o4 . 973 , 986 . 997. 

Cuthirr,  général  de  brigade,  485,  564. 


Givi.  place  de  guerre,  3o6,  $07. 

Gaza* . général  de  division  , 1 49. 

Gendarmerie.  — Ordre  à la  gendarmerie  qni  est 
en  Allemagne  de  rentrer  en  France . 90.  — Co- 
lonne mobile  envoyée  à la  poursuite  des  bandes 
de  brigands  organisées  dans  les  département* 
de  la  Mayenne,  «le  la  Snrthe  et  «le  Maine-et- 
liOÎre.  38a,  383,  384.  — Formation  k Plai- 
sance d une  colonne  mobile,  sous  les  ordres  du 
général  Rodet , et  destinée  à réprimer  le  bri- 
gandage CD  Toscane,  436,  A37. 

GivM,  «5y,  «58.  3o6,  307,  35 1.  607. 

.GihiK.  — Le  général  Dejean,  premier  inspecteur 
général , 6 1 . 67.  — Commandante  du  génie  : i« 
l'année  d'Allemagne , le  général  Bertrand  .Ai  « ; 
«1  Italie,  le  général  (Jia&rlniip- Ijuibat,  di- 
recteur; en  Espagne,  le  général  I -ery.  Le  géné- 
ral Sanson . directeur  général  du  dépôt  de  la 
guerre,  détaché  au  siège  de  Girone.  V.  Guiose. 
Envoi  de  soldats  du  génie  à Rayonne,  91,  et 
à Toulon,  44t,  449.  — Instructions  pour  le 
général  Ghambarlliiac.  appelé  ii  commander  le 
génie  du  corps  d’Oudiiiot,  345.  346,  3 A7- 
348.  — Organisation  du  génie  à Venise,  A4* . 
443;  dans  l'armée  d'Allemagne,  4A7.  468. 
45 1.  684.  483.  — Travaux  à exécuter  par 
le  génie  en  Espagne,  009;  en  Allemagne. 
463.  5io.  5i  1. 5i5.  5 16.  617,  55g.  611. 
616.  617.  648,  £4g. 

Germain,  capitaine,  officier  d'ordonnance  île 
l’Empereur.  919.  5o».  5o6. 

Gillot,  capitaine,  officier  d’ordonnance  de  l’Em- 
pereur.  75. 

Gillv,  général  de  brigade,  485. 

Girard. -dit  Fièaur,  général  de  brigade,  485. 

Graoxs,  ville  forte  de  la  Catalogne.  — Elle  mile 
empêche  h»  cumnuinic.ition  de  Barcelone  avec 
la  France,  906.  — Dispositions  prises  pour 
l’assiéger.  998,  934, 458. 

ülocac.  ville  farte.  396, 349,  33o,  370,  093. 

Golx  (De)  , ministre  d'état  du  roi  de  PrttttC .917. 

(ioMooLi , colonel . aide  de  camp  de  l'empereur 
Alexandre,  4«3. 

Goitir* . 449.  471,  547. 

(iorvERVEMENT.  — Mode  «le  promulgation  t peu- 
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dant  l'absence  de  l'Empereur,  des  lois  volées 
ou  Coq»  législatif;  l'ode  sera  dressé  et  signé 
|Mir  le  grand  juge.  11.  — Les  ministres  cor- 
respondront directement  «ver  Napoléon,  &L. 
— En-cas  d’événements  ex trnordi noires,  l'ar- 
ehiclianrdier  ronvoquer*  d’urgence  le*  mem- 
Ivres  du  gouvernement  et  les  grands  digni- 
taires, «LL  V.  Arc:hiciiavcf.i.ieb. 

Cornu*  Surt-Cte.  comte,  général  rnmmandsnl 
le  7*  corps  de  l'armée  d'Espagne.  — Prise  de 
Roms  par  ce  général,  le  û décembre  1808; 
Gouvion  Snint-Cyr  entre  q Barcelone  le  ij  dé- 
rembre  j 808 . après  avoir  défait  les  chefs  espa- 
gnols \ivès  et  Hcding.  1 33 . » 5 9 . 198.  9o5. 
306,  907.908. — (G  janvier  1809.  ) Gourion 
■ S«iinl-Cyr,  avec  3o.olh>  hommes,  a pour  mis- 
sion de  soumettre  la  Catalogne,  n 10.— Victoire 
remportée  par  Gouvion  Saint-Cyr,  le  aâ  février 
1 809 . aux  environs  de  Valence , sur  les  insur- 
gés de  Reding.  45* , 458. 

(•Rvmso,  ville  il  Ulyrie.  44 9.  45o. 

HiMBonu-,  1 Ville  dei.  456.  467.  M<  548. 

IIaxoarie  < Ville  et  royaume  de).  3o4.  870,  .T7&, 

4 96.  456. 

Hastrei,  1 Ho  i on  n ),  générol  de  briga«le,  35  » . 
48s , 483. 

licDorv ille  , ministre  de  France  à Francfort . Go6. 

Herio.  baron,  général  de  brigade.  490.  — Tué 
au  combat  de  Peiiing,  5qt. 

Heke-Darustadt. 6,  968,  969.  4*9.  V. Loris X. 

IIeuimu-et,  comte,  général  de  il i vision.  58 , 63. 
997,  960. 

Il  11  vr  ^l)uc  ou),  grand  d'Espagne  émigré,  117. 

Miller,  général  autrichien . rnmnianilaut  un  coq» 
d’armée  sous  les  ordres  du  prince  Charles. 
586.  600.  Üjq  . 699 . 633 . ûIliL 

Moi. Lon k (Royaume  dei.  V.  Ixmjih  \ipoi4ov 

lioxcnii.  379 , 374. 

Hopk.  . général  anglais.  9 96. 

Hôpitaix.  — Ordre  de  faire  évacuer  tous  h*  hô- 
pitaux des  villes  situées  entre  Tulosa  et  Vito- 
ria . afin  de  réserver  de  la  place  pour  les  bles- 
sés des  prochaine»  batailles.  Formation  «l’un 
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Grande u’.  général  de  brigade,  465. 

Grasdjkax,  général  de  division.  5-ia. 

Grevier.  comte,  général  de  division,  l'un  des 
lieutenants  généraux  du  vice-roi  d’Italie,  963 . 
964 , 3i6 . 3i7.  365 . 4 1 8 , 4io. 

CrraOBI.E,  5 y 4. 

GtAPARRAa t (Montagne  cl  ville  de),  170.  177. 

176,  169 . tS3.  i‘88.  49?.  «07-  *»4. 
Gcadbi.ocpk.  — (o4  octobre  1 808.)  Cette  colonie 
sera  ravitaillé»!  par  le*  escadre»  du  contre  ami- 
ral Uiermitle  et  du  capitaine  Troude.  i(L  12: 
V.  Colomba  , Escadres  et  Marivb. 

Cru*,  baron,  général  de  division.  35q . 44 1. 

578.  584, 586,  568.  589 , 5q-i , 649. 
(inr.ci.ARDiM , comte  , rliambellan  de  l'Infant*- 
d'Espagne,  ex-reine  d’Ktrurie,  496. 

Gi  illevixot.  baron,  général  de  brigade.  69. 
Gui.lfmmot.  ingénieur,  t44. 

Gcrrox , général  de  brigade,  485. 

Gustave- Adolphe,  roi  ch1  Suède.  097.  54t. 


hôpital  n Puncorho,  48.  — Organisation  des 
hôpitaux  de  Parme  el  de  Plaisance,  8Il  — 
Etablissement  d'hôpitaux  aux  environs-  de 
Mont-de-Marsan . Rayonne  et  Pau . 3m.  — 
Ordre  d’approvisionner  les  hôpitaux  en  Espa- 
gne au  moyen  de  réquisitions  régulière* , 469. 
— Etablisvmcnt  d hôpitaux  pour  l'ai  niée  d'AI- 
leiuague  à llm.  Augsbourg  et  Douauvvccrth, 
465.  — Ces  hôpitaux  seront  ensuite  transféré 
a Atuberg.  Ingolstndt  et  Passau,  483. 

Mu i.i4 . comte,  générol  de  division,  i4$. 

Mh.ièvk.  — Les  troupes  doivent  passer  en  Italie 
en  janvier  «H  en  juin,  saison  favorable  4 l’ac- 
Hiuialalion  des  recrues,  94.  jj5.  — Halte  de 
repos  à l'hospice  du  mont  Cefiis.  989.  «91, 
•199.  — Mesure  proscrite  pour  l'assainisse- 
ment des  rues  de  Madrid , 1 53. — Distribution 
«le  quinquina,  pour  la  valeur  d'un  million, 
entre  les  quarante  -deux  bonnes  villes  de 
l'Empire,  169 . 1 63 . 167.  — Quantité  à ré- 
server pour  Cadzand,  Flcssingue  et  la  Bel- 
gique. «83. 
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hrmvao  |Duc  pk  l'),  gênerai,  grand  d'Es- 
pagne, président  du  f.onseil  de  Laslitlc.  — 
Sus  propriété*  f o Espagne . eu  Belgique  «*t  en 
Italie  pourraient  servir  b indemniser  les  Fron- 
ça» «pii  ont  essuyé  des  pertes  dans  In  Pénin- 
s«de.  83.  — (5  décembre  1808.)  Ordre  «le 
séquestrer  «e*  domaines,  117.  — L'infanlado 
rom  mande  les  «léhris  de  l’armée  «lu  général 
r.uesto;  il  est  mis  en  d«Toute  jtar  le  maréchal 
Victor  à Idée . 919,  990.  — Sa  retraite  sur 
Valence;  i'Infantado  n’est  plus  désormais  6 
craimln*.  *>3i.  n3a,  *>85,  989,  678.  S«5. 
Mi,  M7,  566. 

Iss  (L  ).  fleuve,  971,  363, 366, 367,  348. 
IsQinsmos.  — Abolition  de  ce  tribunal  en  Es- 
pagne , 195.  — Liste  des  membres  qui  le 
coulissaient  ; arrestation  d’un  certain  nombre 
d'entre  eut.  i4o,  169.  — Ils  devront  livrer 
tou*  le>  papiiT»  relatif*  a leur  administration . 
109.  V.  Dr  e bi  ts  et  Esmvitr 
IsseaêcK.  46o.  677.  696,  639. 
lovmvr.»  (Ile*).  «36,  s 35. 

Isosito  (L’),  967,  385,  4 1 9 , 4«8,  690.  43o, 
449,  671. 

It  11.1*1  Royaume  d).  — (97  octobre  1808.)  <rLa 
déeodence  «le  l’Italie  date  du  moment  où  les 
prêtres  ont  voulu  gouverner  Ica  linanros,  la 
police  et  l’armée;-  «nais  en  Italie,  comme  en 
France,  f Empereur  frra  respecter  les  droits 
«le*  nations  et  ceux  de  sa  (binninRe.  Pro- 
meme  do  protection  aui  habitanlsdn  Mrsoikv 
du  Metauno  «4  du  Trtmto.  Eloge*  aux  év«hpies 
d'Italie.  et  iiotaimneut  à l’archevêque  d’Urbin . 
99.—“  Fortifications  de  IWhiera.  d’Osoppo. 
«le  Venise . «le  l'almanova  et  de  Manlone . 3o . 
3i,  35.  36.  945,  946,  o.r»o,  95t.  963,  3oô. 

307.  V.  FoKTirictvioS»  ; royaume  d' Italie.  — 
Ordre  d'accélérer  h*s  travaux  publics  en  Italie. 
86.—  Mise  en  vigueur  dn  Coule*  Najioléon  «buis 


le  royaume.  99.  — Défense  à tout  Italien  «b* 
passer  en  Angleterre,  935.  — Mesure»  qu'il 
faut  prendre  pour  préparer  la  défenae  de  l'Ita- 
lie ; lignes  de  la  Piav<*,  de  l’Adige  «8  de  la 
Brenta.  969.956,963, 966 , 435.  — L'Italie 
fournit  à la  France  80,000  hommes.  978. — 
(16  février  1809.)  État  défensif  et  «le*tinatiou 
des  places  fortes  de  l'ancienne  Italie  ; les  une* 
appartiennent  à la  France  et  entrent  4 ce  titre 
dans  les  attributions  de  Clarke;  les  autres  font 
partie  «lu  royaume  actuel  d’Italie  et  se  trou- 
vent dus  lors  sous  la  direction  «le  Gaffa- 
rdli.  Pour  ce»  dernières . l'Empereur  entend . 
-comme  roi  d'Italie,  n donner  les  ordres 
qu’exige  leur  approvisionnement.  3o6.  307. 
— - Nécessité  d'augmenter  b*»  voies  de  com- 
munication de  la  France  avec  l'Italie,  de  le* 
améliorer,  et  de  créer  une  roule  militaire  de 
Maatoue  il  Trévise . 307, 3o8.  435. — Moyen* 
de  défense  d'AncAae , 3o8 , 3 1 1.  — («4  mars.  1 
Mouvement  de  troupes  à effectuer  en  Italie  aprè* 
le  90  mars.  An.  V.  Aimée  rTtxlib.  — Ordre 
«f achever  sans  «lélai  la  ligne  télégraphique  de 
Paris  à Milan,  et  d'en  créer  de  nouvelle»,  «il 
y a lieu,  435.  — (99  mars.)  Installation  du 
Sénat  italien  à Milan,  468.  — Disposition»  4 
prendre  eu  cas  d une  invasion  somlaiiie  des 
tulrichien»;  1rs  communications  télegraphi- 
que*  entre  Pari»  et  Milan  seront  ouvertes  le 
là  avril,  54o.  — Tracé  u faire  «le  la  route 
«le  Cadore  «lan#  la  vallée  de  la  Piave  et  de 
celle  de  Tolmeuo  à Osoppo  par  la  rive  droite 
du  Tagliamento.  566.  — Préparatifs  «le  «!«*- 
fenseen  Italie,  567.  — Suite»  de  la  défaite  «le 
Sncile  ; les  Autrichien*  en  Italie,  pillage  de 
tout  le  pays  entre  la  Piave  «?t  l’Adige.  699, 
6o3,  6«3,  616.  — Succès  d'Eugène  Napo- 
léon; jonction  prochaine  de  l’armée  d'Italie 
avec  l'armée  d’Allemagne.  69  «.  646. 
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J «convoi.  général  de  brigade.  04 * , 644. 

J ami*  , colonel  d'infanterie,  490. 

Jarrt.  général  de  brigade,  484. 

Jérôme  Niniiox.  roi  de  \Ye»(|dinlie.  — (*jo  oc- 
tobre i8o8-5  niai  1809.1  Intérêt  qui?  !’Em|><v- 
rour  lui  témoigne,  5.  V.  Déco* vno.x»  et  Lé- 
giox  d'botveob.  — Division  d'infanterie  wc»t- 
phaliermc  olTerle  à TEinfieretir  par  le  Roi . 84 , 
86.  — Affaire  des  domaines  de  Weslpbalie, 
96,  97.  V.  Westhialie  (Royaume  rie).  — 
Jérôme  est  invité  à compléter  son  continrent , 
568.—  Ordre  «larrôtor  la  circulation  en  West- 
phaliu  ffd'un  rie  ce*  mille  et  un  libelle»  que 
l'Angleterre  paye  pour  troubler  le  continent,» 
978.  — Témoignage  d’affection  que  I Knqie- 
reur  ml  l'ose  pour  le  nouvel  an  à son  frère, 
490.  — Economie»  recommandées  comme  un 
moyen  «l'onginenter  l'effectif  militaire  de  la 
Wcstpbalie,  3oo.  33a.  — Jérôme  Napoléon 
instruira  f EmpcreUr  de  la  situation  de  son  ar- 
mée, 3i4 . 336.  — Utilité  de  porter  à 8.000 
hommes  la  «livisinn  westphalicnne  qui  s'orga- 
nise!» MeU,  343, 373.  374. — Mesures  j>our 
le  maintien  de  l ordn»  en  Wcstphaliu  et  la  ré- 
pression ries  mouvements  qui  sc  produiraient 
dans  le  Hanovre  ,374. — Jérôme  dirigera  vers 
Mogdeburg  se»  troupes  les  plus  sûres,  4*9. 
— Intention  de  l'Enijiereur  de  donner  au  roi 
de  W.stphalie  le  commandement  des  Hollan- 
dais qui  sont  6 Hambourg,  de  la  garnison  de 
Magileburg  et  de  la  province  de  Hanovre. 
467.  — Jérôme  commandera  le  10'  corps  de 
f année  d‘Alleriiagne.  chargé  spécialement  de 
garder  le  pays  de  llamltourg  an  Main.  633. 
— Il  surveillera  surtout  le  Hanovre.  Ham- 
bourg « Dresde.  Ilaireutb . et  fera  évacuer  Al- 
tona . que  les  Danois  occuperont.  548.  649. 
— Répression  éneigique  de  toute  mutinerie , 
468 . 55a.  — Le  corps  d'observation  de  l'Elbe 
passera . aussitôt  formé, sous  l<?s  ordre» du  Roi , 
et  augmentera  le  10*  corps.  61a.  — Le  Roi  a 
sagement  agi  en  np|»elant  à lui  une  partie  des 


troupes  hollandaises;  mais  il  a eu  tort  de  ne 
pas  garder  la  légion  de  la  Vistule,  61 3.  — 
Mesures  militaires  opportunes;  l’Empereur 
annonce  au  roi  Jérôme  le  combat  d’EbeUberg, 
en  lui  exprimant  l’espoir  d’entrer  prochaine- 
ment à Vienne.  G«8. — Aide  de  camp  du  Roi 
chargé  de  l'informer  «les  événements  qni  ont 
conduit  Napoléon  4 Scboenbrnnn.  L’Empereur 
pense  que.  de  Mugdchurg,  Jérôme  Na|M»lénn 
couvrira  suffisamment  la  Weslphalie  Pt  pourra 
protéger  les  points  menacé*.  65o. 

Jbo\  (Maisons  de),  6r8.  V'.  PoLtcx. 

JoAcHtM  N «mBux  ,roi  des  Dtmx -Sicile*.  — Chargé 
de  pnqtnrer  un  projet  de  descente  eu  Sicile. 
a«.  — Doit  correspomlre  directement  avec  le 
ministre  de  la  guerre , 1 . — C’est  le  général 
Clarke,  et  non  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures à Naples,  qui  devait  annoncer  à l’Em- 
pereur la  prise  de  Capri  ; onlrc  de  ne  joniais  se 
départir  de  eo»  règle»  hiérarchiques , 4i.  — 
Avant  de  fumier  des  maisons  d'éducation , J«nv- 
chim  Napoléon  est  tenu  de  payer  l'arriéré  dû 
aux  troupes  «le  l'Empereur,  83.  — Koaebé  ré- 

' pondra  dons  les  journaux . afin  d'alarmer  l’An- 
gleterre, le  bruit  d'un  prochain  dtfftarquenu'iit 
du  roi  Joachim  en  Sicile,  83, 84.  — Défense 
au  roi  de  Naples  de  faire  aucune  modtliealion 
au  code  Napoléon;  *11  «*st  adopté  dans  tout  le 
royaume  d'Italie;  Florence  l'a;  Rome  l'aura 
bientôt . et  il  faut  bien  que  le*  prêtre*  cessent 
«le  «Stresser  le*  préjugés  et  se  mêlent  de  leurs 
affaire*. « 99.  — L'Empereur  n'a  accordé  b* 
royaume  de  Naples  6 Joachim  Napoléon  qu‘4 
trois  conditions,  auxquelles  il  doit  sc  confor- 
mer; l'inviolabilité  de  la  constitution,  lu  garan- 
tie de  la  dette  publiqne  et  l’entretien  de  l'artiHv 
français/*.  *37.  — Blême  sévère  que  Napo- 
léon ««dresse  à Murat;  il  ne  seconde  pas  assez 
l'Empereur  don»  sa  lutte  contre  les  Anglais:  il 
recherche  une  populorité  fAchcuse,  écoute  «le 
mauvais  rnnseillprs,  H se  montre  injttsto  «*n 
déclamant  «lans  ses  é«lits  contre  le  roi  Joseph . 
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son  pr&léccttMJr,  1^7,  *48.  — Joachim  Na- 
poléon réunira  une  soixantaine  «le  bâtiments 
pour  foire  peur  « l’Angleterre  «l'une  expédi- 
tion en  Sicile,  en  réalité  pour  lui  donner  le 
change  sur  la  destination  que  l'escadre  de  Tou- 
lon «luit  recevoir,  * 1 6.  — Le  roi  de  Naples  a 
eu  tort  d’envoyer  des  consuls  en  Autriche,  celte 
puissance  ne  l'ayant  pas  reconnu,  «85.  — 
Mesure*  diverses  à prendre  : tenir  une  division 
prête  » marcher  sur  Home;  avoir  soin,  dans 
l'organisation  des  troujies  royales,  de  n'armer 
«pie  des  gens  sûrs;  garder  la  Calabre  , malgré 
toutes  le*  démonstrations  des  Anglais.  385, 
45o,  459, 

JoiaviUB,  commissaire  ordonnateur,  466,  465. 
47.Î. 

Joscra  Niaoiiov,  roi  d’Espagne.  — (Octobre 
1808.  ) Mauvaise  situation  de  *>n  armée,  qui 
aurait  dd  prendre  loireiwive  à Uuigos,  5.  — 
Renseignements  4 fournir  h l'Empereur  sur  le 
rours  de  l’ Elire  et  le  pays  environnant.  7.  — 
Les  province»  de  la  Castille  ne  seront  bien  sou- 
mises que  lorsque  Joseph  y aura  réorganisé 
la  police  et  les  finances.  80,  87.  V.  Aon  k k 
d'Ksimuvb  et  Esjmgxe.  — Le  Koi  se  rendra  à 
Uriviesca , où  les  députation»  de  Burgos  de- 
vront venir  le  recevoir,  et  il  s’arrangera  pour 
être  le  a g ou  le  3o  novembre  à Burgos,  tio, 
98,  99.  toi.  — (5  décembre  1808-11  jan- 
vier 1809.)  Conseils  divers  adressés  au  roi 
d'Espagne,  u4,  n5,  160. 17a,. 177,  *8a, 
i83, t84, 180.  188,  189,  197, 198,  199. 
— Instructions  relative»  4 une  opération  mili- 
taire du  duc  «le  Bellunc  sur  le  Toge,  407.  — 
Mesures  à prendre  pour  l'entrée  solennelle  du 
roi  Joseph  a Madrid.  919,  440,  93».  — 
(1 1 janvier  1 809.)  L’Empereur  réserve  4 son 
frère  le  commandement  de  l'expédition  d'An- 
dalousie, qui  terminera  la  guerre  «l'Espagne, 
n 3 1 . — Napoléon  ; avant  de  rentrer  en  Fronce . 
se  plaint  de  ne  recevoir  de  Joseph  aucunes 
nouvelles,  a64.  — Après  la  reddition  doSa- 
nigoase,  le  Hoi  pourra  faire  venir  4 Madrid 
la  Reine  avec  ses  enfants,  <167.  — Toutes  les 
grandes  ville»  de  la  Péninsule  enverront  une 


députation  4 Joseph  pour  lui  présenter  l«?ur  ser- 
ment, 47C.  — Le  Roi  fera  passer  en  France 
les  prisonnier»  espagnols  ; il  a eu  tort  d’en 
armer  3,ooo  : «le  pareils  soldat»  ne  sont 
pas  sûrs,  097.  -s-  I.a  police  est  mal  faite  en 
Espagne;  les  régiments  nouvellement  formé» 
désertent  : "on  assassine  «lan»  le»  rue»  de  Ma- 
«lrid,«  397.  — (97  février  «809.)  Avertisse- 
ments sévères  de  Napoléon  4 son  frère  Joseph , 
34»,  343. 

JosfoatvE(L'impérBtricc).  — Lettres  afleetoeaifes 
de  l’Empereur, 48, 171,  *86,  63o. 

JoURDW  . maréchal,  major  général  du  roi  Joseph 
Napoléon.  5,  46.  977,  4a4,  457,  498.  — 
Mot  de  l'Empereur  sur  le  maréchal  Jourdan  : 
"Il  rend  compte  dee  événement»  comme  s'il 
était  historien . « 049.  — Instructions  «le  Napo- 
léon. 53o . 53 1. 

Jllibm.  ville  île  la  Prusse  rhénane.  148. 4o5. 

Ji'xot,  «lue  d Abrantè*.  général  comrnandaut  l'ar- 
mée de  Portugal . rentrée  en  Fronce  par  suite 
de  la  convention  de  Cintra,  et  devenue  le 
8* corps  de  l’armée d Espagne.— - Observation» 
critique»  que  Napoléon  adresse  à Jnnot  sur  mm* 
altération*  «le  Portugal.  Il  n’a  "rien  fait  «le 
d* •slmnorant;»  mais  il  doit  la  convention  de 
Cintra  plutôt  à son  courage  qo'4  se»  disposi- 
tions militaires.  9,  3.  — L'Empereur  espère 
que  le  84  corps  partira,  «lan»  le  courant  de 
mai,  de  la  Rochelle  pour  l'Espagne,  97.  — 
Ordre  au  général  Junnt  d'accélérer  l’organisa- 
tion de  cette  armée,  63.  — (5  avril  1809.  1 
Aussitôt  qu'il  aura  remis  son  commandement 
4 Suchet,  J unot  se  rendra  «lans  le  nord  de 
l'Espagne,  oh  même,  ou  be*otQ,  rentrera  en 
France,  54 1. 

JlSTË  CESTRALR  ÎXSCRBICTIOSXBUB  &EmGVR . 

■36. 401. 

JtsTice.  — L'Empereur  témoigne  sa  satisfaction 
«l’un  anét  prononcé  par  la  cour  de  Rouen 
contre  «le»  coupables  de  haut  rang,  *39.  — 
Ordre  aux  procureurs  criminels  de  Mayenne. 
Sarthe  et  Maine-et-Loire  «le  poursuivre  le» 
bandes  de  brigands  organises  «lans  ces  pays 
contre  l’Etat  et  la  s«>ciété,  387. 
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keii.KRNASs.  maréchal,  «lue  «le  Valmy.  — (t fi- 
ai décembre  1808.  ) L'Etiqiereur  compte  sur 
son  activité  ordinaire  (tour  la  prompte  réu- 
nion h Rayonne  de  tous  les  petits  dépAls, 
1 54 , »6q.  — lie  duc  de  Valmy  est  chargé 
de  former  et  de  commander  le  coq»s  d'ob- 
servation de  l'KIbe.  606.  608.  — Il  |Kirlera 
secours,  i l'occaeiop.  au  roi  de  WVslphalic. 
et  r<:imira  h Mayence  une  division  de  1 9,ouu 
à 1 u.ooo  hommes,  qui  lui  serviront  3 réta- 
blir partout  In  tranquillité,  619.  V.  Armée 
d'Allemagse. 

K elle  11  « iv  s , fils  du  maréchal  duc  de  Valmy.  gé- 
néral de  division  de  cavalerie,  commandant  la 
province  de  Vnliadoiid.  918,  919.  967.  — 
Devra  parcourir  les  provinces  de  Léon,  de  Sé- 
f ;o vio  et  d'Aranda  pour  reconnaître  le  juiyset 


k 

y remplacer,  au  besoin,  le  maréchal  Rosières. 
üaiL  — r Ordres  divers  qu  i!  exécutera.  ÛliA. 
438.  '«fis . AgB,  A 99.  , 33p. 

Kisoelas.  général  espagnol . colonel  du  régiment 
d'infanterie  espagnole  organisé  en  Fronce  sou» 
le  nom  de  Iioyul-\a/M>lè<nt , 980,  *189. 
kisTCR.  baron,  général  de  brigade.  486. 
h levai>,  général  autrichien.  .>7 5 , 699. 
koLLonsvT,  febl  maréchal  autrichien,  commaii- 
dant  le  corps  de  Bohême.  — Utile  secours 
que.  le  oa  avril  1809,  il  apporte  au  prince 
Charles,  à Kalisbunne.  388. 
koi: n vkive  (Prince),  ambassadeur  de  Russie  ii 
Paris.  987.  988.  AAo. 

krrsTEis,  ville  du  Tyrol.  969, 3*4 , don . 36 1 . 

ooi . 3<>3 . 383, 609,  fi  <9 . 6Ao. 
kisTiu*,  ville  de  Prusse.  3 •> 9 . 370,  3-iA. 


I, icorn . général  de  brigade.  483. 

Lacretelle  (Charles  #«),  auteur  d'uiw  histoire 
de  France  pondant  le  XVUI*  siècle.  que  1 Em- 
pereur a lue  avec  intérêt;  elle  jiaralt  efaite 
dons  un  bon  esprit, » 19a. 

Licrit,  comte  de  Cesser,  générai  dp  division, 
ministre  d'état . directeur  général  des  revues 
et  de  la  conscription  militaire.  — octobre 
1808.  ) Sou  état  de  situation  de  l'année  de 
Naples.  In  par  rKnq>rrcor  -avec  autant  de 
plaisir  qu'un  bon  roman,»  IL  2;  — Son 
alliance  avec  M"*  Rianco  de  Branles  approuvée 
|«ir  Napoléon.  oiL — lettres  adressées  h ce 
ministre.  V.  la  liste  de  la  page  713. 

Casses,  maréchal . dur  dr  Montebelln.  • — Part  qu'il 
prend  à ta  guerre  en  Espagne  ,998. a5g . 960 . 
961.  V.  Armée  d'Erpagse.  — Ses  opérations 
milita  ires  en  Allemagne.  Aon . Afin.  îi±a . 079 , 
087 . Ô90 , 091 . fio3 . Gnu . f» b 1 V.  Armée 
m'.Ulemaose. 

l.Ai.ij-koL  (Comte  m).  grand  chancelier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  9A7. 


I. 

L.seori’>t  (Comte  de),  ron*ciHcr  délai,  ambas- 
sadeur en  Espagne,  1 54  . 966,  36p. 
Lagrange . comte,  général  de  division.  Ag  , 7A . 
i_iL 

LvnooSsATE  ( Baron  m i.  général  de  division.  fiiL 
1 ofi . 1 3g , 1A0. lot . 1 G s . 176.  >83. i83. 
I.vmarqkr.  général  de  division.  8A_,  383.  Aip  . 
4ao,  3 A o. 

Lambert,  capitaine  ie  vaisseau.  — Il  est  ap|>rlé 
de  Corfou  il  Ancône,  où  il  se  rendra  avec  une 
escadre,  097. 

Lasosrerg,  538.  S54.  56o.  566.  567. 

L vs dsiii't . 3?3,  876 , 356 . 338.  36t.  564 . 
570,  67/1 . 676,  &77,  58o.  3 H 1 — Le 

2j  avril,  Napoléon  y porte  son  quartier  gé- 
néral. 38-i.  — Combat  de  Landsbul.  887, 
588.  — L'Empereur  y ramène  son  quartier 
général , 3 g 9.  — Cette  ville  devient  le  dépôt 
général  de  la  cavalerie  de  l'armée . 6nt- 
La  pisse,  général  de  division.  44^  kj,  88.  108. 
i3q.  906.  99o,  a3a . 933.  957.  969,  437. 
oui.  599.  53o,  34 1. 
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L«  Rmoisiène  (De).  comte,  général  de  division 
d'artillerie,  54.  i o4,  idg,  i4g. 

Li  Roam,  voir  Romi.vi  1 Marquis  or  1.1). 

I.imulr  (Comte  De),  général  de  division  de  ca- 
valerie légère . 66 . 8 1 . 1 a 1 , 1 3o , 1 3 1 . 1 3« . 
*33,  *39,  a 5 1 . 176, 176.  180, 181,  i85. 
ai5.  a 5 Y , 467,  5a4.  54 1. 

La  Toi»  d'Auversu  (Corset  01),  «70. 

l.iToim-Mxcaocac  (Comte  or),  général  de  divi- 
sion de  grosse  cavalerie.  — Positions  et  ma* 
01  en  vies  diverses  en  Espagne.  49.  61.71.80. 
106.  — (18  décembre  1808.)  Onlre  4 La- 
loiir-Maubourg  d’envoyer  une  brigade  occuper 
la  ville  de  Huele  et  une  outre  battre  le  pa)s 
autour  de  Manunares,  109.  160.  161. 

I.u  histov  (Comte  Law  de),  général  de  division, 
commandant  l'artillerie  de  la  Garde,  aille  de 
camp  de  l'Empereur.  108,  3i5. 

Ltilutti  (Comte  de),  conseiller  d'état,  direc- 
teur général  de  l'administration  des  postes. 
335,  6o5. 

LwBvr.11.  ville  de  l’illyrie.  a4o.a5o.  4i4. 

Lviowski . général  de  brigade  «bi  génie,  447. 

Lemcs.  comte,  général  de  brigade,  aide  de 
camp  de  l'Empereur,  578,  58t. 

Lecavfs,  général  de  brigade,  «5g. 

Lsca  (Le).  438,  444,  46o,46a,  463,  476, 
537.  539.  54u,  556. 

Lkimic.  général  de  brigade  d'infanterie.  486. 

I.KrEBv  be-Desvoettks,  comte . géi.érol  de  division 
de  cavalerie . 186,  1 87,  1 89. 

Lefebvre,  mankkal . duc  de  Danzig.  — Sosopé- 
rations  en  Espagne,  38,  39,  4o.  4 1.  47,  53. 
54.  6».  68.73,91,  |84.  V.  Armée françiike 
d'Espagne.  — Lefebvre  reçoit  l'ordre,  s’il  a 
battu  I ennemi  et  s'il  est  à Talavera,  de  revenir 
à Tolède,  1 84.  — (9  janvier  1809.)  Bhltné 
par  Napoléon  d'ètre  venu  sans  ordre  3 Avila. 
si  4.  919.  — (6  mars.)  Le  maréchal  duc  de 
Danrig  est  mis  à ta  tète  du  corps  bavarois  à 
l'armée  d'Allemagne.  374,  564.  565,  587. 
639.  64n.  — Lettres  adressée»  au  maréchal 
Lefebvre.  Voir  page  7*5. 

Lfciox  d'iiosseor. — (4 3 octobre  t8o8.)Le grand 
aigle  de  la  Légion  a été  orcordé  4 des  élran- 

inu. 


ger»,  4 la  demande  du  roi  Jérôme,  mais  il  faut 
b dos  Français  de  longues  années  et  de  grands 
talents  pour  l'obtenir  : des  ministres  de  l'Em- 
pereur. malgré  leur  mérite  et  leur»  service?. . 
n'ont  pas  le  grand  aigle  do  la  Légion,  1 a , 1 3. 
— (16  janvier  1809.)  Instructions  adressée* 
ou  ministre  Gaudin  sur  les  frais  administratif» 
de  la  grande  chancellerie  et  sur  le»  dépens 
de  la  maison  d'Écouen  : (nation  de  la  somme 
que  doit  couler  rentre  tien  de  chaque  élève, 
373.  — Opportunité  de  faire  liquider,  entre  le 
trésor  et  la  légion,  le  produit  des  mines  de 
file  d'Kilve.  Détails  sur  l’arriéré,  le  quart  de 
réserve  et  le»  revenus  de  la  Légion  d'honneur. 
Désordre  dons  les  finances  de  l'institution . 
faute  d'un  budget  bien  établi,  374. 

Ltr.avvD,  architecte,  membre  de  l'Institut.  386. 

Legavsd.  comte,  général  de  division.  i3.  95. 
ig4. 3ia.  33.5.  35g,  486,  6*4. 

Leissècces,  rontre-arniral . 517. 

I. émoi ve  . général . commandant  la  place  de  We- 
sel,  387. 

Léo*,  province  d'Espagne.  85,  i5,  i53,  1 84 . 
188,  189.  197.  199.  305  4 309.  330,  3o*J. 

396,387. 

Lebv.  comte,  général  de  division,  commandant 
le  génie  à l’armée  d'Espagne.  5o.  103. 

Liniiuï  (De),  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
r Empereur.  — Il  reçoit . avec  des  inotem  (ions . 
l'ordre  de  se  rendre  à Met* . Mayence,  Dresde . 
Varsovie.  Erfurt . d'examiner  l'état  des  troupes 
alliées,  et  de  faire  4 l'Empereur  un  rapport 
détaillé,  371,  3ja. 

Lk  Sium.  baron,  général  de  brigade.  484. 

lavu.  général  de  division.  133.  189.  181. 
a3i , 444. 

Limemittk  . ci  mire-amiral . commandant  l'es- 
cadre de  Rucbefort.  — (3  4 octobre  1808) 
Reçoit  des  instruction*  [tour  une  expédition  4 
la  Martinique  et  4 la  Guadeloupe.  V.  Mauve  : 
Opération*.  — Après  avoir  ravitaillé  et  ren- 
fbreé  la  Martinique  et  la  Guadeloupe,  Llier- 
miUe  rentrera  de  préférence  dan»  k»  jiorla  de 
la  Speaia,  de  Gène*  ou  de  Toulon,  16.  — 
Ordre  de  faire  le  plu»  de  mal  |Ki»sib)c  aux  An- 
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glais.  cl  de  se  réunir.  *‘il  y u lieu , h l'escadre 
Je  Willaumcx.  17.  398.  499.  V.  Wiluchm. 

L'Homond,  ex-chef  de  bataillon  d'aérostier».  — 
Projet  de  descente  en  Angleterre  ail  moyen  de 
cent  mMlgoUèni,  3o. 

1/ileti.MiK.  baron,  général  de  brigade.  485. 

I.ikcutensi i>i > (Prince  or),  076,  586,  Coo,  606. 

Ligves  TÉLÉr.a  a émoi  rs.  — Ordre  au  ministre  de 
l'intérieur  de  faire  achever  la  ligne  télégra- 
phique de  Pari»  à Milan,  et  de  la  continuer 
jusqu'il  Manloue.  4 16.  — Nouvel  ordre  d'ac- 
célérer l'ouverture  des  communications  télé- 
graphiques entre  Pons  et  Milan,  54o. 

Lux,  capitale  du  cercle  de  Liai.  .146,  61  a, 
6ao.  6'Ji . 6-il , G -j 4 , 6*6. 647.  6»8. 619, 
63t.633,636,649. 

Lirrt  (Prince*  de),  4i4,  43 1. 

Lisbonne.  — Après  avoir  couronné  b roi  d'Ks- 
pogne  ii  Madrid . Napoléon  veut  aller  planter 
ses  aigles  sur  les  forts  de  Lisbonne.  3,  4,  a5. 
— Il  espère  que  le  3o  niant  1809  Sonlt  aura 
fait  son  entrée  dan»  cette  ville,  53 1 . 

Livocrne.  — Mesure»  pour  maintenir  une  com- 
munication libre  entre  Livourne,  Hic  d'Elbe 
et  b Corse,  101.417.-—  Remplacement  du 
moire.  5o8.  — Mise  en  état  de  défense  de» 
forts  de  cette  ville;  armement  général,  appru- 
visionnement . garnison  et  consigne».  — De- 
mande d’une  description  de  la  place  et  d'un 
projet  de  défense  de»  faubourg»,  5i8,  019. 
V.  KoRTincATiON».  — Projet  de  formation  dan» 
ce  port  d'une  division  de  bâtiments  station- 
naire». 5a  1.  — (16  mars  1809.)  Ordre  de 
mettre  en  construction  sans  délai  une  frégote 
et  un  brick  pour  assurer  du  travail  "aux  ou- 
vriers du  pays,  qui  sont  Irès-raalbeureux . » 
4 1 6.  — Sept  bâtiment»  devront  se  tenir  cons- 
tamment en  rode  ou  dans  les  ports  pour  la 
surveillance  de  la  côte  et  la  saisie  des  bâtiments 
ennemi»,  4 16. 

Loin  tnt.  — Départ  dune  exjiéditinn  de  ce  port 
pour  le#  colonies,  i4,  »5.  16.  — Composi- 
tion . commandement,  munitions  et  vivres,  17. 
— Le  commerce  manque  de  moyens  pour  ra- 
vitailler les  colonie»;  les  escadre» de  Lorient  et 


de  Rochefort  |M)urront  seules  y pou  noir,  101 , 
*98.  999.  «167- 

Loris,  archiduc  d’Autriche. — Défait  à Abemboig . 
590.  — (1"  mai  1809.)  Il  se  relire  derrière 
l'Euns,  619,  6*jo.  — Manœuvre  de  l'archiduc 
],onis  pour  rejoindre  le  prince  Charles,  633. 

Lotrisr.  iir  Bocrbon  , ex-reine  d'Espagne.  — 
(*j5  février  1809.)  336. 

Louis  N*eoLiioN,roi  de  Hollande.  — L'Empereur 
blâme  »nn  frère  d’avoir  licencié  des  matelots  ; 
celte  mesure  accélère  la  décadence  de  la  ma- 
rine hollandaise.  396.  — Soins  qu'il  doit 
donner  4 l'état  de  l'armée  afin  de  pouvoir  dé- 
fendre son  royaume  contre  l’Angleterre.  Il  em- 
pêchera, autant  que  possible,  en  Hollande, 
toute  opération  financière  de  l'Autriche,  3u8. 
— Il  indiquera  4 l'Empereur  quelles  forces  il 
peut  opposer  4 un  débarquement  de»  Anglais. 
Nécessité  d'une  «ratée  de  90.000  hommes  au 
moins  pour  mettre  la  Hollande  4 l'abri  de 
toute  invasion,  33 1 , 39t.  — Le  fils  aîné  du 
Koi  est  nommé  grand-duc  de  Berg,  37 1 . — 
Louis  Napoléon  doit  augmenter  sou  effectif 
militaire  s'il  veut  que  le  pays  su  dise  4 sa 
propre  défense  et  serve  ainsi  la  cause  com- 
mune, 445.  — Recommandation  d'organiser 
eu  outre  des  gardes  nationales.  548. 

Lotis  VvroLÉov . prince  royal  de  Hollande . grand- 
duc  de  Berg,  371.  G3o. 

Loik»,  comte,  général  de  division  4 fondée 
française  d’Espagne.  58.  1 16. 

Lomrt  , adjudant  commandant . gouverneur  de 
Jaco.  5»,  53. 7».  489,  498. 

I»m.n<:kj.  i Baron  de),  général  de  brigade.  485. 

Loüi.r. . baron,  général  do  division,  iaa.  179. 

180, i84. 

Loti*  X,  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt.  — 
( 1 5 janvier  1 809. ) Devra  tenir  prêt  son  con- 
tingent; indication  des  hommes  qui  le  compo- 
sent et  du  temps  qu  i!  faut  pour  b réunir. 
*68,  *69.  — (17  mars.)  U fera  en  sorte  que 
ce  contingent  soit  réuni  à MiTgentbciui  nvant 
la  fin  de  mare.  4 09.  — (*6  mare.)  Napoléon 
verra  avec  plaisir  b fils  de  Louis  X servir 
près  de  hii,  45g. 
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f^opig^ÏHtti.ts-Arr.FSTi'.,  prince  royal  de  Bavière. 
— Ce  prince,  n’ayant  jamais  fait  ta  guerre . 
ne  saurait  commander  en  chef  les  60.000 
hommes  du  contingent  bavarois.  61 3. 
LrcoTTE . général  de  division , *85. 


Gi»y 

Lugo,  ville  d'Espagne.  *36.  «61.  663.  Y.  An- 
ale anglaise  d'Espagne. 

LancRU  (Marquis  de).  émigré  français,  ^ité- 
rai major  au  service  de  I* Autriche,  blesse  griè- 
vement h la  bataille  de  Thann.  58(k 


Mac  aire.  garde  du  génie.  365. 

M m; ru v il d . général  de  division  à l'année  d’Italie. 
— Nommé  lieutenant  général  du  vice-roi . 
56o.  067. 

Madrid.  — Celte  ville  est  sommée  de  se  rendre. 
1 06.  — Le  marquis  de  Peralés.  massacré  par 
la  -populace  de  Madrid.  108.  — Brise  des 
faubourgs  et  de  plusieurs  poste*  importants. 
109.  — Nouvelle  sommation  6 la  ville  de  se 
soumettre,  no.  — Reddition  de  Madrid: 
épisodes  divers  ; nomination  du  général  Bel- 
liard  au  commandement  de  la  ville;  amnistie 
générale , mesures  de  sûreté , de  police  et  d'hy- 
giène. ni,  no.  117.  — Troupes  installées 
rions  la  ville  pt  dans  les  convenu.  1 1 8.  — Ser- 
ment à prêter  par  la  population  au  roi  Joseph  : 
l'Empereur  ne  se  dessaisira  qui  cette  condition 
de  son  droit  de  conquête,  1*7.  — (7  dé- 
cembre 1808.)  Ordre  d'enterrer  sons  délai,  6 
Madrid  et  aux  environs . tous  les  cadavres  et 
les  chevaux  morts.  i53. — Mesures  à prendre 
pour  protéger  Madrid . 176.  — ( 1 5 décembre. I 
Création  de  gardes  nationales  dans  cette  ville. 
166.  i6f).  166.  — - Ordres  relatifs  aux  forti- 
fications et  à l'approvisionnement  de  Madrid. 
*76,  175,  176. 

Magdeiwrg.  ville  forte  d'Allemagne.  100.  3*3. 
3*5,  335, 6*9.  36o,  370. 4aô.  616.  45b. 
667,  468.  5s  4. 

Magendie,  capitaine  de  vaisseau,  96. 

Maillard.  capitaine  du  génie.  345. 

Maison,  général  de  brigade.  108.  11  a. 

Mallet,  capitaine  du  génie,  365. 

Majuvsix,  général  de  brigade,  39. 

Marchand,  comte,  général  de  division.  9.  69. 
5t.  *5a. 

Maret.  comte,  ministre  secrétaire  d état,  317.319. 


Marescot.  général  dp  division  du  génie.  i38. 

Marie-Jiu.ii.  reine  d'Espagne.  *67.* V.  Joseph 
Napoléon. 

Marie  Louise,  infante  d'Espagne , ex-reine  d’fc- 
Irtirie.  67a. 

Marine  — Gmttnictim*  ci  armement*.  — (a4  oc- 
tobre 1808.)  Troupes  6 mettre  6 la  di»|)o«Üioit 
du  ministre  de  la  marine.  16.  — Nécessité  de 
pousser  activement  l'armement,  6 Rayonne, 
des  navires  à destination  des  colonies,  369.  — 
(g  mars  1809.)  Inactivité  des  ports  de  cons- 
truction ; Anvers . qui  devrait  avoir  neuf  vais- 
seaux, n'en  a que.  sept;  il  Brest.  b*  chantier* 
sont  inoccupés;  6 I^orient,  à Rochefori.  il  n’y 
a qne  trois  vaisseaux  en  construction , 388.  — 
Ordres  de  mettre  sur  le  chantier  plusieurs  k>dti 
menls.  Questions  relatives  h la  Spexia.  38g. 

— (16  mare.  1 Demaude . pour  l'armée  du  Rhin . 
de  compagnies  d'ouvriers  cl  dolficieni  ingé- 
nieurs de  la  marine  avant  I hubitudr  des  cons- 
tructions et  réparations  maritimes.  610.  61 1. 

• — (16  mare.)  Construction  h Livourne  d'une 
frégate  et  d’un  brick , et  réunion  dans  ce  porl 
de  sept  bâtiments  pour  la  surveillance  de  In 
côte.  617. 

Ma  rime.  — Operation*.  — ( »3-s4  octobre  1 808.) 
Le»  escadres  de  Rochefort  et  de  Lorient  reçoi- 
vent l'ordre  de  ae  tenir  prèles  à partir  pour  le* 
colonies.  Elles  se  réuniront  à Cayenne . point 
où  l’on  enverra  le»  prises  : * Espagnols,  Por- 
tugais. Américains,  Suédois.  Brésiliens,  tous 
sont  de  bonne  prise. * 16.  16,  17,  18.  — 
(48  octobre.  ) Envoi  aux  colonies  de  trois  nou- 
veaux bâtiments  chargés  île  farine  : l’un  d’eux . 
If  Jnnmnpc*,  jtortera  des  fusil»  en  Perse,  3o. 

— (17  novembre.  ) Projet  d une  expédition 
dans  la  Méditerranée  : six  vaisseaux . dix  fré- 

HfJ. 
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Utiles  et  quatre  lran$|»orU  iraient  de  Toulon  à 
Reggio  protéger  I**  pamge  en  Sicile  de  1 5 à 
90,000  homme»;  question»  relative»  au  nom- 
bre de  sjiéronares  ou  canonnières  nécessaires 
pour  favoriser  le  débarquement.  Recréa  con- 
sulté »ur  cette  expédition,  76,  77.  — (98  no- 
vembre. 1 Ordre  d’envoyer  les  escadres  de  l'Ea- 
caut,  de  Rodiefort  et  de  Lorient  ravitailler  les 
colonies.  Des  bâtiments  du  |M>rt  de  Toulon  net- 
toieront la  côte  méditerranéenne,  100.  101. 

— (3i  décembre.)  Préparation  à Brest  de 
ncur  vaisseaux  et  de  quatre  frégates . qui  se 
rendront  avec  3,ooo  hommes  devant  Me  île 
Sauto -Domingo.  190.  191.  — L' 'Empereur 
csjière  avoir  bientôt  à Toulon  aeixe  vaisseaux 
•le  ligne.  191.  — Deux  frégates  porteront  à 
l'Ile  de  Corfou  des  approvisionnement»  et  des 
munitions,  191.  — (8  janvier  1809.)  Le  roi 
de  Naples  réunira  promptement  des  bâtiment* 
h Scilla,  et  fera,  si  l'expédition  de  Sicile  est 
réellement  praticable,  une  diversion  aux  forres 
anglaises,  916.  — {10  janvier.)  On  rassem- 
blera à Toulon  îles  équipage*  militaires.  99 1 , 
•j 99 . — Décret  fixant  au  1**  mars  le  départ 
des  75  navire»  qui  composent  l'escadre  du 
vice-amiral  Gante» unie,  9*3,  a*5.  V.  Dâ- 
car.T».  — Relation  fi  insérer  au  Moniteur  des 
divers  combats  soutenus  par  le»  frégate»  et 
les  corvettes  françaises,  998,  36G,  306.  — 
(97  janvier.)  Napoléon  blâme  le»  retords  mis 
a l'expédition  qui  se  prépare  à Toulon,  987. 

— (7  février.)  Ordre  » Willaurnez  d'aller  faci- 
liter la  sortie,  fi  l»neut  et  à Me  d Aix,  des 
divisions  du  capitaine  Troudc  et  du  conlre- 
niinral  Lbcrniillc,  retenues  en  rade  par  plu- 
sieurs vaisseaux  anglais.  998.  999.  3oo.  — 

1 96  février.)  Recommandation  d'envoyer  plu- 
sieurs fixâtes  et  brick»  ravitailler  Cas  «me . 
34o,  34i.  — (6  mare.)  L'Empereur  ne  s’ex- 
plique par  les  mouvement»  du  contre-amiral 
Willaurnez  ni  l'inaction  du  capitaine  Bergcret 
les  ai  et  99  février:  ordre  à ce»  deux  ofli- 
ciera  de  rendre  compte  de  leur  conduite,  et  ou 
contre-amiral  Allemand  d aller  prendre  le  com- 
mandement de  l’escadre  de  file  d'Aix,  367. 


- 368.  — Le#  frégates  la  ClormtU  et  la  Ht  nommer 
|MM*tiront  pour  Cayenne  et  croiseront  ensuite 
dans  ce»  parages.  368.  — ( 16-1 7 mars.  ) Réu- 
nion fi  Livourne  d'une  division  de  sept  bAli- 
menls  pour  la  garde  du  (fort  et  la  surveillance 
des  rôle»,  fi  17.  — Instructions  relative»  fi  la 
défense  de  Venise.  4 9 3.  — Bâtiment»  chargé» 
d'approvisionner  de  vivres  cl  de  munition»  le 
littoral  de  la  Catalogne;  recommandation.»  au 
vice-amiral  Gautcoume,  470.  — (6  avril.  1 
I à!  contre -amiral  Leissègue»  devra  se  rendre 
avec  900  marins  français  fi  Venise  pour  con- 
courir, en  même  temps  que  la  marine  véni- 
tienne. à la  défense  de  cette  place.  017. 
— Questions  fi  Decrès  sur  In  possibilité  d en- 
voyer plusieurs  navires  fi  Venise  et  deux 
vaisseaux  fi  Ancône.  Utilité  pour  l’Empereur, 
en  cas  de  guerre.  d’être  maître  une  vingtaine 
de  jours  de  l’ Adriatique,  390.  Gai.  V.  Va- 
xi sa.  — ^8  avril.  ) Le  capitaine  Lambert  con- 
duira deux  frégate»  avec  des  trou|M*s  à An- 
cône, si  ce  port  est  accessible,  ou  fi  Venise 
dan»  le  cas  contraire,  697,  G98.  — (19  avril. 
L'Empereur  écrit  du  champ  de  bataille  d’Iu- 
golslndl  qu'il  fl ‘en  remet  à Detrè»  pour  le  Inmi 
service  de  la  marine  cl  la  sûreté  de  se»  floue- 
et  île  ses  arsenaux . G79. 

Mari»  s iiou.i  mi  11*1  — Plainte»  sur  sa  déchéance 
rapide;  elle  sera  bientôt  réduite  i rien.  996 
V.  Loris  .VirouioN. 

VlxBtxB  véxiTiexxe,  G 17. 

Màtuox.  baron,  général  de  division,  601. 

Mvrmoxt,  duc  de  Raguae,  général  de  division 
commandant  l’armée  de  Dalmatie.  — 1ns- 
tnictions  qu’il  reçoit  do  Napoléon  relative- 
ment aux  divers  corps  de  son  armée.  Quartier 
général  et  tous  le»  hôpitaux  fi  Zara . place  ap- 
provisionnée pour  bîx  mois;  position  fi  prendre 
|wir  Mnmioiil  sur  la  frontière  autrichienne  : 
nécessité  pour  ce  général  de  contenir  de»  for- 
ce» plus  considérables  d'un  lier»  que  le# 
sienne».  »A6. 9A7.  9 48,  9A9,  34g.  — Choix 
et  tracé  d'un  camp  sur  le»  frontières  de  la 
Croatie,  385.  — La  guerre  déclarée,  Mnr- 
mont  devra  envahir  tout  le  pays  et  marcher 
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à la  rencontre  (1rs  Autrichiens,  4i9.  V.  Aa- 

BÉE  DE  DaLHATIE. 

M tlfllIQfl.  — Le  contre-amiral  I Jirrmilte  et  le 
capitaine  T ronde  chargés  de  ravitailler  celle 
colonie,  »5  à 18.  368. 

Mi^ôi . maréchal . duc  de  Rivoli.  — ( * i février 
1809.)  Ce  maréchal  commandera  h»  A*  corps 
de  l’armer  d'AlleuMffne , 3iS,  3.1  A , 486.  — 
L Empereur  regrette  que  le  maréchal  n’ait  pas 
commandé  l'année  d’ Italie  lontqu’Eugène  aban- 
donnait la  Kgne  de  la  Piave.  «M  asséna . comme 
tout  homme,  nest  pas  sans  défauts;  mais  il  a 
des  talents  militaires  devant  lesquels  il  faut 
se  prosterner,  * 6 1 4 . 6 1 5.  — (Du  1 7 ou  -i  •»  avril 
1 809.)  Ordres  divers  et  avis  au  sujet  de»  mou- 
vements du  corps  de  M asséna.  ôôg.  56o, 
56-i , 564 . 565.  566 . 569 . 070 . 07$ . 588. 

Mvsseraso  (Prince  de).  176. 

M ammiue*  .arriiiducd’ Autriche. — (5  mai  1 809. 1 
Le  commandement  de  Vienne  est  abandonné 
à ce  jeune  prince  » présomptueux  et  sans  ex- 
périence,’» G5o.  — L'archiduc  se  tient  dans 
la  place  avec  i5  ou  îG.ooo  hommes  de  tand- 
wehre  et  de  troupes  de  ligne.  I n parlemen- 
taire fronçai»  ayant  été  insulté  et  hlessé,  l'ar- 
chiduc fait  promener  en  triomphe  par  la  ville 
l'auteur  de  cet  attentat,  05 1.  65a.  — Lettre 
du  prince  de  Neurhâtel  A cet  archiduc.  Dépu- 
tation des  faubourgs  de  Vienne,  chargée  |iar 
l'Empereur  de.  porter  cette  lettre  à .Maximilien . 
65s.  — Fuite  de  l'archiduc.  653. 

MumiLiEv-JosKra,  roi  de  Bavière.- — (i5jaii 
vier  1809.)  Il  est  prévenu  par  le  ministre  de 
France  que  l'Empereur  sera,  si  besoin  est.  à 
Munich,  avec  100.000  homme».  958.  — Né- 
cessité |«»ur  la  Bavière,  si  la  guerre  s'engage, 
détenir  prêts  A0.000  soldat».  — l>n  présence 
du  corps  d'Oudinol  A Augsburg  serait  de  na- 
ture A rassurer  Maximilien . -370.  — («6  mars.  ) 
Napoléon  approuve  la  nomination  du  prince 
royal  au  commandement  d'une  division  bava- 
roise. 459.  46o.  — Lettre*  adressées  A Maxi- 
rui lieu-Joseph.  V.  lu  liste  de  la  puge  7 13. 

Mokvcr.  ville  forte,  34,  100,  11x7.  138.  981. 
3 19,  336.  33*.  363,  370.  371,  4o8t  Ai 6. 


4*6,  45i,  46 1.  A 63,  A67.  4p4.  5o-j.5<>3. 
fiaa,  533,  563,  607.  V.  AhbRk  s'Aliumxk. 

Medisl-Celi.  duc.  grand  d’Espagne.  90.  109. 
*17. 

Mendicité  (Etablissement  de  défaits  de  >.  43a. 

MiHBVàfc.  baron,  secrétaire  particulier  de  l’Eui 
pereur.  439. 

Miaou  . général  de  division . gouverneur  général 
delà  Toscane.  i43.  i56,  *.’» 8. 

Merle,  général  de  division . 86 . 1 53,  908 , «67. 

Mf  au v . général  de  division,  53 . 1 81 , 1 99. 

Meruet.  général  de  division,  4q.  85,  86. 

Mettervicu-Wiwebolirc  (Comte  or),  ambassa- 
deur d' Autriche  à Paris.  — (a  mars  1809. 1 
Sa  conversation  avec  le  comte  de  Champa- 
gny.  355.  358.  37a.  — (»3  mai.  1 II  est 
conduit  sou»  escorte  A Vienne  pour  Air»* 
échangé  contre  la  légation  française,  détenue 
A Peath  en  Hongrie.  647.  V.  At-TaiciiR. 

Mrtz,  ville  forte,  100.  3oo.  3 1 a , 337,  33y 
343.  353,  359.  871,  374.  4oo.  4oi.  4 7a. 
678,  5o« . 607,  610.61a,  6aa . 69H.  63a. 

Melsieb,  colonel,  989. 

Mills,  ville  capitale  du  royaume  d Italie.  4i6 
435,  5o6,  507. 

Miuni  ri , comte,  général  de  division,  66.  69. 
73,  81,  199,  n8,-  l3â.  *39.  1 5 1 . 176. 
180,  i8t,  i83. 

Muet,  général  de  brigade.  180,  918. 

Miollis.  comte,  général  de  division,  gouverneur 
de»  état»  romains.  — Désigné  par  l'Empereur 
pour  organiser  A Rome,  avec  Sdliceti . un  nou- 
veau gouvernement.  5i  4. 

Mira  vin , ville  d'Espagne.  V.  Fortifications. 

Missiekst  ( burgues ) . contre-amiral.  100.  101. 
V.  Flrssmgcr. 

Moii . préfet  de  la  Côte-d'Or,  78. 

Molitor  . comte , général  de  division , 6 . 13.76. 
19b,  919. 999,  3l9.  3-.ro.  349.  359.  363. 
494.  f»94,  63o.  648. 

Molukv  . comte . ministre  du  trésor  public .19, 
i43,  980.  33».  45».  46 1. 

Mouit,  maréchal,  duc  de  Coneghano,  4«.  43, 
53,  55,  81 , 180.  V.  Aauér  française  a’Ks» 
n«H. 
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Monge.  comte  de  PéJuse,  sénateur,  membre  de 
l'Institut.  — Chargé  d’examiner  un  projet  de 
descente  eu  Anglrterre  «u  moyen  de  cent 
montgolfières , lin.  V.  L'IIomond. 

\inim.  général  de  division,  commandant  In 
place  «le  Klessingue,  ««8.  V.  Ki.Easivr.iiB. 

Montuivet  (Comte  Bacimsso*  m),  cons»*iller 
«l’état,  directeur  généra!  des  ponts  et  chaus- 
sées. *2.  4£L»  Û3a. 

M«»ntimiL'*  (Di),  baron,  général  de  brigade,  lui. 
io7>  ■*07.  4<i<),  5 ■ 5 si.  333 , 589 . 5qH. 

do  1 . 067. 

Monterqiiou  (De),  capitaine,  ofliciirr  «J  ordon- 
nance de  l'Empereur.  — Mission  à Madrid, 
prés  du  roi  Joseph,  161  ; i Munich,  prés  du 
mi  de  Bavière  et  du  maréchal  Davuut.  ùniL  — 
Ordre  de  s’enquérir,  à Passau , des  forces  de 
leunerui.  et  de  s'enfermer  dans  lu  place,  si 
elle  est  assiégée . 3u6. 

Montgelas  (Baron  ou),  ministre  do»  affaires 
étrangère»  et  «le  l'intérieur  du  royaume  de 
Bavière.  Afin. 


Movthiok.  Afin,  .r>rili. 

Moobe  (John),  commandant  en  chef  de  l’armée 
anglaise  en  Espagne.  — ( 1 6 janvier  1809.) 
Blessé  mortellement  & Klvinn , 095 , 396. 

Mor.wd.  comte,  général  de  division,  Agi,  .*>7 9 . 
58o . 584.  585.  586 . a«jo . 649. 

Morio . général  de  division , 479. 

Moni-i.  général  espagnol.  » 06 . j io_j  « r» . «34. 

Morlot.  général  de  division . 51,  5A* 

Mortier,  duc  «Ip  Tré vise,  maréchal  commandai! I 
un  corps  d'armée  en  Espagne,  5^.  92:  — 
Ordre  de  se  diriger  sur  Saragossc  avec  les  di- 
visions Gazai!  et  Stichel.  LU,  s 3c>. 

Moi-un.  général  de  division.  — Nommé  com- 
mandant «l’Augsburg.  55g , 63q , 64o.  64 1. 

Moi  smis.  chancelier  de  la  ConfiNlération  helvé- 

tique. 991. 

Mouton.  comte,  général  de  division,  aide  de 
camp  du  l'Empereur,  4<|.  3«jg  . âàfi. 

Mouton  , colonel . 990. 

Muller,  général  de  division.  3?6,  4q t. 

Min  ica.  V.  Bavière. 


N 

NlISCV.  980,  989. 

Nnsncn  |t. mute  de  « . général  de  division . aCo. 

5 1 5 , .V«i . *>37.  538.  36 1 . 588.  38g . 5s4 . 
633 . 643. 

\wi.»>  ( Rovaiifiie  de).  — ( i 4 décembre  1808). 
i37,  «38.  V.  A ruée  de  Naples.  Deux-Sicile*. 
Joachim  Napoléon. 

Napoléon,  empereur  des  Français . roi  d’Italie, 
protecteur  de  la  Confédération  du  Rliin.  — Du 
19  octobre  au  1"  novembre  1808,  à Saint- 
Cloud.  à Paris  et  à Rambouillet.  — Retour 
d'Erfurt  dans  la  nuit  du  i_g  octobre,  (l.  — 
Intérieur  : Amélioration  des  services  publics  , 
l'ordre  judiciaire  affermi;  le  Concordat  main- 
tenu; embellissements  de  Paris;  développe- 
ment «les  travaux  publies  dans  les  provinces. 

84  99  à «2;  — Ordre  «les  services  en  l’absence 
de  l'Empereur,  3_i_,  3»,  iEL  — Extérieur  : Ef- 
forts pour  realiser  le  plan  conçu  è Tilsit  et  à 
Erfurt;  maintenir  le  blocus  rontiiieulal  et  at- 


teindre l’ Angleterre  en  Sicile,  dans  le»  colonies 
cl  ailleurs.  Expéditions  maritimes  préparées 
dans  celle  vue  à Lorient,  à Brest,  3 Hochefort 
et  à Toulon.  19,  1 4 , 1 3 . i6_«  99.95;  Rome 
doit  cesser  dètre un  foyer  d’agitation,  ojt,  99^ 
travaux  de  fortification  en  Italie,  3^  34,  35* 
36  ; départ  de  l'Empereur  pour  l’Es|iagne  ; il 
annonce  au  (üorps  législatif  qu'il  veut  aller 
couronner  le  roi  Joseph  à Madrid,  -i  3 . 

— (3  novembre  1808.)  Napoléon  à lia v 01111e. 
Ordre»  et  mesures  pour  compléter  les  regi- 
menls,  assurer  les  subsistances , arrêter  l«*s 
«lilapidations  «lans  l'armée.  — De  novembre  à 
décembre  1808.  I EmperiMir  à Tolosa.  à Viln- 
ria.  à Burgos,  à Saint- Augustin  : opérations 
militaires.  Entrée  de  Napoléon  à Madrid,  le 
4 décembre.  Décrets  qui  abolissent  en  Espagne 
les  droits  féodaux  et  l'Inquisition,  réduivnt  au 
tim  le  nombre  «les  couvent»  et  suppriment 
les  douanes  provinciales . 3^  ÜL  fh-i  «»3. 
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ioA . i o3  - t 06 . in.  ia.ri.  — Lettres  datées 
de  Madrid . de  tihamartin,  de  Benavcnte  et  de 
Vallodolid  : conseil*  de  gouvernement  au  roi 
de  Naples  ; règlement  des  affaires  de  Toscane  : 
organisation  de*  diverse*  armée*  en  flnltr  et 
au  delà  des  Alpes,  i4?,  «56.  iq3,  iqA.  1 98. 
an,  iü . «39.  aAû.  — L'Empereur  part  de 
Madrid,  le  a*  décembre.  pour  w*  mettre  à la 
poursuite  de*  Anglais,  171.  — Quartier  gé- 
néral à Yolladnlid , ilu.  — Ordres  au  ministre 
de  la  guerre  pour  la  concentration  du  cor)» 
d'Oudinot  à Augsburg;  instructions  à Eugène 
pour  la  défense  de  l'Italie,  *57.  *58,  aâg. 
*63.  *64.  — Napoléon  attentif  aux  mouve- 
ment* de  l'  Autriche  et  aux  menée*  de  f Angle- 
terre. *78.  — Nouvelle*  instructions  û Joachim 
Napoléon . ÜiL  Üi*  * — Soin*  à donner  à la 

marine  et  au  ravitaillement  de*  colonies.  îiL. 
’iüj  jX  iQo.  190,  *76,  *77.  *78.  — Conseil* 
au  roi  Joseph;  retour  en  France.  1 A 7 . *180. 
— Remontrances  adressées  de  Paris  au  roi 
d"Espagne.  3*7,  3* H.  — Napoléon  à Pari*,  à 
Kami* millet . à la  Malmaison  , du  * A janvier  au 
Li  avril  J 809  : préparatifs  de  guerre,  organi- 
sation de  l'armée  dn  Rhin;  concours  militaire 
des  princes  de  la  Confédération  ; instructions 
de  l’Empereur  à ses  frères.  Relations  avec  la 
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Russie,  ii  l.  — Napoléon  résolu , si  la  guerre 
éclate,  à diriger  lui-même  les  premiers  coups. 
üAn.  — Son  départ  pour  l'Allemagne  le  lj 
avril;  le  îi,  à Strasbourg:  le  12.  à Donou- 
watth;lcM,  il  attaque  et  défait  lui-ménie  le» 
Autrichien»  à Abensberg;  le  ü_,  à.Landshut; 
le  à Kckmühl;  le  ai.  à Ratislionne.  — 
Napoléon  «levant  Vienne  ; occupation  de»  fau- 
bourg* le  lu  mai  et  de  la  ville  le  u mai. 
64  ï à liââ.  — (_ijl  niai  1 809.  ) Proclamation 
adressée  aux  Viennois,  fma. 

N»»»»f  ( Duché  de  ) . 1 *7.  1 *6 . 3-j  » . 3a* , 
A3i . 433.  A 6g.  V.  Co.vréoéiuTiov  »c  Rm*  et 
Taot  ex»  auiürs. 

N »v  AKXt  ( La),  prov  ince  d'Espagne , placer  sou»  le 
commandement  du  général  limon.  4g. 

Navclit,  général  de  brigade  d'artillerie.  633. 

Nbunirkt,  ville  de  St > rie.  6oA. 

NkVSTAOT,  AÔ7,  A 38.  Ûlil  à 070,  3s4. 

Nrv.  maréchal,  duc  d’KIchingen.  — Ordres  qui 
le  concernent.  A3 . il.  oiL  — Se*  opération» 
en  Espagne , jX  Ho^ gn_.  9^,  «»W . i3i,  173, 
179,  18a . 186.  *06.  *90,  *37,  *09,  *66. 
37 1 . A A 3 . A57,  A a 8.  Aq8,  A99,  001 . 3»* 
0*9,  33 o. 

Nies,  ville  des  Alpes  maritimes,  3 on. 

Ncrenberc . ville  de  Bavière , uuu.  3oi . 3*5.  Ô97, 


• 0 

O'KvtaiLL  (Don  lîouzalo).  duc,  grand  d'Espa- 
gne . ministre  de  la  guerre  du  roi  Joseph . *97. 
Oldevbcbc.  (Duché  if),  3io.  3* A.  AlA.  V.  Cov- 
rÊaBSiTiov  dd  Hun. 

Ou» no*  (Ile  d’).  3A5 . 3 no . ni  A. 

Oroaro.  ville  de  Portugal.  *65. 

OTIenxt.  général  autrichien.  633.  tlûA.  V.Vibwi:. 
Ohobc  dk  Saist-Étikvse.  V.  Toscvsb. 

OnniTELui,  ville  de  Toscane,  333. 

OlUcSl.  ville  d'Espagne,  en  Rjscaye,  A4.  ÜL 
A7.  61.  i_AlL 

üaoersi.  ville  de  la  province  de  Tolède,  ûl 
Osoppo.  -üL  iiiL  * An.  *5o.  *5i.  3m.  3qt , Aiq. 

AA8.  AAg.  5o3.  844-  V Foa-nncmovs. 

OsëttlU  (Duc  d'),  grand  d Espagne,  1 17. 


Otto,  comte,  ministre  plénipotentiaire  à Mu- 
nich , *4*  . *57,  36 1,  370,  4g5.  A 97.  non. 
5o6 , üAlL  56* . 076 , 6u5.  6o6. 

Oudivot,  comte,  général  de  division,  eoruinan- 
dant  un  corp*  destiné  à renfmrer  l'orniré  de 
llkin.  — (_*2  mars  1809).  l!l  *17.  *45. 
*57.  *58,  *8i,  *7* , 33* , 33 A . 3q* . 3q3 
4oo,  4 o*.  A 1 9,  A 46.  45 1 . 46o.  A76.  A78. 
46* . A79,  48».  499.  non.  — Placé  sou»  b* 
ordres  du  maréchal  Lanne*.  3**.  3*6.  333. 
— Il  occupera  le  territoire  entre  Augsburg  el 
Ralubuune , 33*  et  suiv.  — Marche  d Ou 
dinol  sur  Pfalfenhofen  el  Preising,  36 1 . 864 . 
563.  566.  367.  370,  571.  577.  078.  38 1 . 
883  6*i.  6*3.  6*9,  63o.  636 . 6A*.  — 
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Entrer  à Vienne  lirai  grenadiers  d'Oudinot,  Oillexboi  ko  (D*),  généra!  do  brigade.  ifm. 
iiài.  OotCQ  (Canal  de  I*).  «6,  »A8,  lift.  »6fi.  V.  Paris. 


P a dock,  a S 4 , «53,  «55.  A t « . A3.V 
Pxi.trox,  général  rajkagnnl,  commanda  ni  l'année 
insurrectionnelle  d'Aragon , ylb 
PAunmT»,  \ille  forte  d'Italie.  «Ao,  «Ag.  «5o, 
«5» . 3fif) , Ai 9 , !lli  . A?0 . &3G,  AA 8 . An i - 
P iriio . ministre  pl«:iii[>olentiaire  du  roi  Joseph 
\.|K  iléon  à Saint-Pétersbourg . «67.  a 08. 
Paris.  — [«S  nrtobre  »8o8.)  Nécessité  d'avoir 
de»  comptes  avec  Paris.  Prêt  que  lui  fait  l'é- 
tat pour  In  prompt»1  introduction  des  eaux 
de  l'Ourcq  dans  la  ville.  Ordre  de  hâter  l'é- 
tablissement de  la  balle,  de  lenlrepât  du  sel. 
de  la  hnlle  aux  vins  et  d'un  palais  des  Arts; 
projet  d'une  promenade  d'hiver;  travaux  des 
abords  du  pont  d’Austerlitz  et  de  In  Bonn»? . 
>3.  — Érection  projetée  d'un  temple  de 

la  Paix  sur  le*  hauteurs  de  Montmartre.  9 s. 
— ta  canal  de  i'Ourcq  et  la  fontaine  des 
Innocents;  travaux  de  la  Madeleine;  projet  de 
jonction  du  Louvre  et  des  Tuileries;  pose  «le  la 
première  pierre  de  la  fontaine  de  la  Bastille. 
i lit . 1 GA.  1 85.  — ( 1 3 janvier  1809.)  Les 
grandes  améliorations  materielles  dont  Paris 
a été  l'objet  sons  l'Empire  doivent  être  mises 
en  relief  dans  h»  journaux:  ce  soin  est  confie 
à Fouché.  -j38. 

Paris,  général  de  brigade.  178. 

Partooeai  î . général  de  division . 8A- 
Passai  , ville  forte  sur  l'Inn.  V.  Furtieicatiovs. 
Pelet  (de  la  Lozère),  comte,  conseiller  d élai . 69. 
Pesa  (La),  général  espagnol . mil. 

PzRALès  1 Marquis  or).  Mis  à mort  par  la  po- 
pulace. à Madrid.  icfl. 
pnxni.  général  de  division  d'oilillcrie.  a*3. 
Perrfimovu.  baron,  général  de  brigade.  1S9. 
Persb.  — Relations  ouvertes  entre  la  France  et 
la  Perse,  Zü. 

Pr.srim;RA,  ville  forte  d'Italie,  3o . aôa.  «3 A , 
•56,  A «8.  V.  Fobtitigatioss. 

Petit,  général  de  brigade . A 83. 


p 

PrArrexiiores  (Combat  de),  58A.  585. 

Pi  av  b (ta),  rivière  d'Italie.  «3.  A «fl , A3  5. 61 3. 

Picaro.  baron,  général  de  brigade.  G08. 

Pian,  général , commandant  une  division  ita- 
lienne, »33,  Lhl L 

Pire,  général  île  brigade,  A86.  578,  38 1.  fnn  - 

Piml  — Dotation  de  l'université  de  celte  ville. 

I fc 

Pouce.  — Dépenses  secrètes  réduites  au  strict 
nécessaire.  1A9.  — Auditeurs  du  Cooseil  d’é- 
tat attaché»  à l'administration  de  la  police . 337. 
— Fouché  chargé  d'envoyer  en  Allemagne  un 
agent  sùr  et  intelligent,  3n8.  V.  ForcuÈ. 

PouéRvKir. scénoisK,  3 •> •» T 3a3.  3» A. 886. V.  AR- 
MÉE IiAlUMU.VK  et  BeRTIDOTTE. 

Pomatowsei.  prince,  commandant  l'armée  polo- 
naise du  duché  de  Varsovie.  37a. — Est  mis 
à la  tète  de  3o.ooo  Polonais  qui  menacent 
Gracovie,  A 1 9.  — Il  organisera  dans  le  duché 
de  Varsovie  les  gardes  nationales  pour  défendre 
Prague  et  soulever  la  (ialirie.  A8a. 

Poxt*  et  ch  vessies.  9,  9J,  Aoj  !ll.  V.  Tbavadx 
publics. 

Portalis,  ancien  ministre  d«**  cultes,  rédacteur 
«lu  premier  projet  du  Code  Napoléon.  — 
(lj$  novembre  iflo8.  ) Sa  statue  sera  placée 
«lans  la  salle  du  tanset)  d'état,  78. 

Portalis,  tils  du  précédent . conseiller  d'état . 3 1 7. 

Pobtcgal.  — f ’jo  décembre  1 808.  ) Évacué  par 
Ira  Anglais.  173.  177.  — (j  mars  1809.) 
Projet  de  décrit  (mur  la  formation  d'une  lé- 
gion |»ortugaise.  373.  376. 

Pnr rtalès  . capitaine . aide  de  camp  du  prince  de 
Nciirhâtel . G5«. 

Poozrt,  général  de  brigade.  1 «A. 

PftwsivG.  général  de  brigade  de  cavalerie  bava- 
roise, sous  Ira  ordres  du  maréchal  Lefebvre. 

AK;, 

pRF.snor  rc,  . ville  de  Hongrie,  aâ , ûM.,  G45,  GAfl, 
lüg. 
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PuncMMkTKw*. — (('.amp  impérial  de  Madrid. 
7 décembre  1808.)  Proclamation  aux  Espa- 
gnols, nu,  tlt. — ( Donauwirrlh . 17  ovni 
t8nÿ. ) Proclamation  « l'année  d'Allemagne. 
56.1.  — («5  avril,  quartier  impérial  de  Ha- 
risbonne.)  Proclamation  à l'année.  58*.  — 
(«3  moi.  | Proclamation  mn  Viennois.  055. 

Pi  ki.iv.itk.  — (19  novembre  1808.  ) Iteronmioti- 
dation»  |K»ur  que  Ica  feuilles  française*  et 
étrangère*  fanent  grand  bruit,  afin  d'alarmer 
l'Angleterre,  d'une  expédition  que  le*  Fran- 
çais projetteraient  d'entreprendre  en  Sicile. 
83,  84.  — (i3  décembre.  1 Lo  pre**e  de  Ma- 
drid dénoncera  le»  dévastation»  et  les  excès 
de  tout  genre  commis  par  l'année  anglais 
en  Espagne;  elle  signalera  leur  situation  dé- 
sespérée. 18*,  i85,  188.  — (3i  décembre.) 
De»  pamphlet»  espagnols  seront  publié»  dan» 
le  même  sens;  les  proclamations  de  l'Empe- 
reur Napoléon  seront  ré|>andue»  à profusion 
dans  le»  campagnes.  et  I on  invitera  toutes 
les  grandes  ville»  d'Espagne  à envoyer  dre 
•dresses  au  roi  Joseph . comme  l a fait  la  mu- 
nicipalité de  Madrid.  189.  — La  presse  fran- 
çaise tournera  *en  ridicule  le  style  pitoyable 
et  larmoyant  des  ministre»  de  Hollande.» 
19a.  — ( 4 janvier  1809.)  Elle  fera  connaître 


la  conduite  indigne  du  gouvernement  d'Alger, 
sou;  elle  dira  aussi  la  vérité  sur  le»  affaire* 
de  Constantinople,  et  sur  les  menées  hostile* 
des  agents  autrichiens  dans  cette  ville  et  eu 
Bosnie.  *100,  344.  — Le  Télégraphe,  journal 
d'Erfurt . et  les  gaseUes  allemandes  de  Mayence 
et  de  Straslioiirg  répondront  par  la  moquerie 
aux  libelle*  de  Vienne  et  de  Prasbourg,  «37. 
*38.  «71.  — Les  feuille*  française*  feront 
ressortir  lu  situation  prospère  de  l’Empire  en 
1809.cn  la  mm  (Mirant  aux  malheur»  qui  ont 
affligé  la  France  en  1709.  *38.  *>39.  — 
Elle*  se  tairont  absolument  sur  les  mouve- 
ments de  troupe».  334.  335.  — Ordre  d in- 
sérer au  Moniteur  tons  les  décrets  relatif»  a 
l'établissement  de  dépôts  de  mendicité.  A3*. 
— (i*  avril.)  Le  Journal  de  tEmpire,  U Pn- 
blidfte  et  In  Gazelle  de  France  insisteront 
sur  le#  provocations  de  l'Autriche,  497.  — 
(1 5 avril.)  Le»  journaux  publieront  la  lettre 
de  l'archiduc  Charte»  qui  déclare  ouvertes  le» 
hostilité*.  55 1.  — De»  pamphlet»  contre  l’Au- 
triche seront  répandu»  en  Allemagne,  606.  — 
L'ordre  du  jour  sur  la  pri»edo  Vienne  sera  lu 
dans  tou»  le»  théâtres  et  envoyé  eu  Russie 
en  Prusse  et  en  Italie.  045 , 046. 
l'tTMOD . général  de  division.  633. 


Bioin.  général  de  brigade  de  gendarmerie.  — 
Il  «l  chargé  de  commander  une  colonne  mo- 
bile de  gendarmerie,  qui  sera  d'abord  envoyée 
en  Toscane,  puis  dirigée  sur  Home.  436. 
437,  5*8,  544. 

Raclowich.  général  de  brigade  bavarois,  487. 
Hvvpov.  comte,  sénateur,  général  de  division. 

55o. 

IUtihbuwe.  ville  de  Bavière,  en  Allemagne.  47C. 
478.  479.  4g8.  499,  Si 5, 5*6,  55a , 553. 
554 , 555 . 564 , 565 , 566 , 570 . 570 . 577. 
089,  583,  585,  588.  — (a5  avril  1809.) 
Prise  de  llntishonne . 089,  690.  691,  $97.  — 
La  division  Dupas  reste  en  garnison  dans  la 
ville.  600. 

XVIII- 


IIuoct.  général  de  brigade , 54. 

BecHsaac  (Comte  db),  général  de  brigade  bava- 
rois , sous  le»  ordre»  du  maréchal  Lefebvre . 
487. 

Bboi.vo.  l abié . général  au  service  du  parti  insur- 
rectionnel d'Espagne.  198,  ao5,  908,  458. 

Rbdixg  le  jeune,  général  de  brigade  suisse,  nu 
service  de  France.  — Il  est  nommé  colonel 
d'un  régiment  suisse,  que  l'on  appellera,  dr 
«on  nom.  Heding-le-jeune , 1 15. 

itiu.MCii  (Saint-Jean  d’Aiigely  ).  comte,  ministre 
d'état,  président  de  la  secliou  de  l'intérieur 
ou  Conseil  d’état,  i3,  69.  317,  337.  453. 

Kbùioisr  , comte,  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice, 78. 

89 
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Reillk,  comte.  général  de  division,  aide  de 
camp  de  l' Km  perçu  r,  >35.  «o5,  «aH,  449. 
35g,  A 56 . 697. 

If  ri  mi  snn . ministre  plénipotentiaire  de  Franc*  5 
Casuel,  33 1,  33** , 335,  336.  096,  606. 

Rmuft,  général  de  brigade,  684. 

Hetxier,  général  de  division.  84. 

RiaoisiÈai!  1 Dr.  la).  V.  K a ItinmsiÉni: 

Ricaed.  baron,  jjénérol  de  brigade,  69. 

Ri v %na.  général  de  division.  607.  610,61-1. 

Rnouroirr.  ville  et  port  de  France,  ta.  16. 
101,  38g.  V.  Moins  (opération*  K 

RoCMüroi  CAL  i.T  (Comte  dk  la  I . ambassadeur  de 
France  prés  le  roi  de  Hollande,  i35. 

lli*i>fciiKB . conte,  sénateur.  3a  1. 

Huma*a  ( Marquis  dk  la),  général  espagnol,  rom- 
mandant  un  de*  corps  de  l'insurrection.  i3i, 
iôi.  i84.  197.  408.  ii5.  a3«.  9g&,  607, 
458.  699,  5oi.  009.  53o,  54a. 

Roaiszor  (Nicolas  de),  comte,  ministre  des  al- 
fa ires  étrangères  dp  Russie  . en  uio»ion  6 Pari*. 
— Kn tente  de  ce  ministre  et  de  tTiampagny 
pour  la  rédaction  d’une  réponse  à la  mile  de 
Canning,  79. 81. 84.  — (Vuestions  et  affaires 
traitées  de  concert  parles  deux  ministres.  «35. 
•187,  4 88 , 189.  3tf,  3in . 439,  46o. 

Roue  (Cour  de),  Toute  corres|»ondanre  entre 
le  gouvernement  pontifical  et  les  évêque»  de 
France  sera  communiquée  au  ministre  des 
cultes.  8.  — I<e»  ecclesiastiques  seront  tenus 
-de  se  renfermer  dan»  le  gouvernement  de» 
affaires  du  ciel.»  Réponse  ou»  députés  du  M11- 
sone.  du  Metanro  et  du  Trente , 98.  99. — 
Refus  de  recevoir  désormais  du  Pape  les  cierges 
de  la  Chandeleur.  193.  — Occupation  d'An- 
n\hP;  éventualité  d'un  soulèvement  (le  l'Étal 


romain,  3oô.  3og.  — Les  évêques  ne  doivent 
pas  -faire  sortir  l'argent  de  l'Empire  pour  l’en- 
voyer 6 Rome.»  3 18.  V.  Clergé.  — Rome 
favorise  le»  agite! ions  de  l'Italie;  le  pouvoir 
du  Pape  doit  être  désormais  tout  spirituel; 
ordre  a Joachim  Na[K)léoii  de  diriger  des 
troupes  sur  l'État  romain,  61 3.  5i4. 5ao, 
5 -i K , 646. 

Rosis,  ville  de  la  Culolojpic.  — Reddition  de 
cette  ville  aux  Français  le  6 décembre  1808 
t35,  iôo.  i5'j,  «53,  i83.  V.  .Armée  rno- 
çu&K  o Ivseu.vK  et  tiamux  Saivt-Cvr. 

Rosmberi.  . Md-maréchal  autrichien.  586.  568. 
090.  097. 

Rostollavt.  général  île  brigade.  54. 

Rotuu.  général  de  division.  — Chargé  de  l'or- 
ganisation d une  division  de  10.000  hommes 
des  contingents  de»  petits  princes  de  la  Confé- 
dération. 43s.  433.  -669.  48 1,  485,  5i5. 
538.  546.  56»,  5yg.  099,  61 1.  6*6,  697. 

HotiziÈs,  colonel  du  génie,  990. 

Rurrift,  comte,  général  de  division.  118,  149. 
17a.  174,  177.  181,  a 83. 

Ri: »sik.  — Étroite  alliance  eutre  l'empereur  Na- 
poléon  et  l'empereur  de  Russie  depuis  l'entre- 
vue d’Krfurt,  it,  <5, 80,  8« , 90,  «35,  478. 
489.  — (4  mars  1809.)  Napoléon  fait  rap- 
jieler  h llexandrc  sa  promesse  de  marelipr 
contre  l'Autriche.  357.  358.  — (ai  mars.) 
Si  cette  puissance  fuit  un  pas  hors  de  son  ter- 
ritoire, il  faut  que  la  Russie  retire  de  Vienne 
son  chargé  d'affaire» , et  que  cette  rupture 
s'accomplisse  de  la  manière  la  pliw  éclatante . 
44o, 

Rrninvi,  landamman  de  la  Confédération  hel- 
vétique, 49*. 


S 


Saiat- Devis  (Eglise  abbatiale  de!,  386.  387. 
V.  Travaux  remues. 

Saixt-IJermiih  , général  de  brigade,  075. 
Saixt-Hilairk  (Comte  dr),  général  de  divisiou. 
48o.  486,  5oo,  Soi,  5t5,  5si.  537.  538, 
553,  576,  585.  586,  589.  596, 636.  636. 


Saivt-Marram  (Arixari  de),  comte,  conseiller  d'é- 
tat . ministre  de  France  à Herliu.  607. 
Suvr-l\*LTE» , ville  de  la  basse  Autriche,  634. 
638.  663. 

Saivt-Séristikn,  ville  d Espagne  (provinces  bas- 
ques). 68.  55,  58.  5g,  98. 
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Sxnr-Siuo*  (Comte  de),  émigré,  maréchal  de 
camp  au  service  de  l’Espagne.  — Condamné 
à mort  ; sa  peine  sera  commuée . 9 GO.  907. 

Saixt-Solpice,  «unie , général  de  division.  AHo. 
A8G.  G -3 3.  G;«A.  G77.  G79,  GH» . 38 1,  üM- 
îÜfliiîaii 

Suütk-Siiiiüu  (Comte  ar  , générai  de  division . 

ofirt- 

Sauceti.  comte,  ministre  des  finances  du  royaume 
des  Deux-Sicilcs.  aoo . GjA.  V.  Miolli.v 

Salucvv.  général  français  au  servira  du  roi 
Joseph . 1 1 A.  1 70. 

S tLincRù , ville  du  Tyrol  allemand.  — Centre 
d opilation*  militaires.  5|)H , <iou . 609 , flo.*L 
ùoG.  — Entrée  de  l'Empereur  à Salxhurg  le 
iJS  avril  1809,  807,  60S.  609.  — La  cita- 
delle mi»1;  promptement  en  état  de  défense. 
<»>  ».  61  -i.  6-11,  6 Au.  V.  Utm:  0 Alleuk.m 
et  Fortihcatiow 

Sosoi.  comte,  général  de' division  du  génie, 
directeur  général  du  déjMÏl  de  la  guerre.  — 
Commande  le  génie  an  siège  de  Girone.  ‘mfi- 

Sm»-Cnii,  grand  d'Espagne,  117. 

Savtivdei,  chef-lieu  <h*  la  province  de  la  Bis- 
caye. Espagne.  — Importance  de  cette  place. 
lip.  7-1.  — Le  général  Sooll  s’y  trouve, 

11 L,  — Garnison  française  à laisvr  dans  cette 
vdle.  7».  — Bricks,  avisos  et  |M;nirhes  à diri- 
ger sur  Santa  rider,  g fi.-—  Bonte  de  YiQarcayo 
n Santander  à explorer;  communications  h 
maintenir  avec  celte  ville.  069. 

Saxto-Domixuo.  partie  orientale  de  Mo  de  Saint- 
Domingue.  »QQ.  V.  Munr  (opérations). 

StRioosMi,  capitale  de  P Aragon.  Espagne.  A 6 . 
ai.  at . 90.  ras.  ivL  139.  109.  ia!Ç 
909.  »3o,  A8q.  007. 

Skv irv,  dnc  de  Kovigo.  général  de  division, 
aide  de  camp  de  I* Empereur,  5 Pu , 363 , 091 
637. 

Snoii-diiievn  (De),  capitaine . officier  d'ordon- 
nance de  l'Empereur.  ‘>76- 

StYoïK-t.vRic.sA*  1 Maison  de),  3 A3.  V.  Giiiuin. 

Sxxe  ( llnyanme  de). — (5  avril  1809.)  Si  le 
pays  est  menacé,  les  troupes  savonnes  se  con- 
centreront devant  Dresde,  ni  r , 5a5.  — ta* 


prince  de  Ponle-Corvo  pourra,  en  cas  d'hoo» 
tiiilés  inopinées,  faire  retirer  lo  famille  royal" 
de  Saxe  à Leipzig,  à Erfurt,  et  même  eu 
France,  fn a.  — Jérôme  Napoléon  tiendra 
l'Empereur  au  courant  de  ce  qui  se  passe  en 
Saxe  et  donnera  aide  aux  Saxons,  ôâ-i.  — 
On  11e  doit  souffrir  à Dresde  aucun  envoyé  au- 
trichien. — Ordre  d'expulser  sans  retard  le 
ministre  d'  Antriclie  et  de  rappeler  de  Vienm- 
le  minisire  saxon.  — Départ  de  Dresde  du  roi 
Frédéric-Auguste.  S79.  \.  Cowéoi»ATiox  ar 
Hwv  et  Ftfahuc-Acr.rsrrK. 

Schlosbkrg . général  de  brigade  bavarois,  A87. 

ScHoevsaiivx . rhâlcou  pré*  «le  Vienne. — jj  1 mm 
1H09.  ) Quartier  général  de  Napoléon,  6 A3  - 
654. 

Sciiraum  . banni.  général  de  brigsde.  — Blessé 
au  combat  de  Peising.  .‘191 . 

ScnwiUEVuac  . prince  feld  - maréchal  autri- 
chien . 37  A . A 3 1 _ 

Smâstiiri  (Horace) . général  de  division.  1 »j3. 

1 aA . i36.  i38 . 180.  1 90 . G 3 o . G A i . 

Smome . ville  de  la  Vieille-Castille.  Espagne . iLi_ 

nu  1 i3  . t 3G  , 1 A I» . 170,  176.  i8»i.  iHH. 

197.  IlL  99  0 . -i6-l- 

Séo«m  1 Comte  i>e  ! . major,  tnaréclial  des  logis  de 
la  Maison  de  l’Empereur.— - Blessé  à l'affaire 
de  Sont o -Sierra . ioo.  t o3. 

Sr.Miv  aires.  — Organisation  de  ras  établisse- 
ments, écoles  spéciales  de  théologie;  sémi- 
naires métropolitains  et  séminaires  diocésains: 
rapports  des  séminaires  et  de  l'Université. 
A G 3 , 4 5 Y . 4 G G. 

Sevxrmovt , baron,  gémirai  de  division,  inspec- 
teur général  de  l'artillerie,  Hr^,  ioa.  109, 1 iJL 

Skrct  tir  Pii. son.  baron,  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Saxe  A Paris.  9 83. 

Sept-! lus  (Les),  1 34 . i35.  V.  Ii.es  Ioviewes. 

Skius.  général  dp  division  n l’armée  d’Italie. 
3 1 6 . Ai 9.  A 9o. 

Skrcbibr . comte,  maréchal.  AGo. 

Skveroli.  général  de  division  à l’armée  d’Italie. 

o63. 

Sicile , i_Oj  7G , 77.  83.  8A . >37.  1 A7,  « 1 6 , 
6A6.  V.  Joachim  Nxpoléov  cl  Marise. 
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Sua».  général  Or  division  bavarois.  687. 

Simm,  ville  de  la  Toscane,  Italie.  — (tu  no- 
vembre 1808.)  Projet  d'établissement  d'nn 
lycée  dans  cèllc  ville.  89. 

Sibéoji,  comte,  conseiller  d'état,  ministre  de  la 
justice  du  royaume  de  VYcst|>halic.  ILilL 

Somo-Sikrm  1,  Montagne  et  défilé  de).  — Com- 
bot  du  lu  décembre  1 808 , Sx*  1 o « . 1 o-j  ■ 
1 08 , ii  3 , n f> . 1 38 . i 3 9 , loo,  168  , 
9t>7,  *>3«  - 

Sovcis , général  de  division  d'artillerie,  com- 
mandant en  rlief  l'artillerie  de  l’armée  d'Alle- 
magne. 3ôf|,  3q4,  4 1 n . 48 1 , 48*.  476, 
4q3,  4q4.  Ato,  ,r> -i g . 534.  644.  H 4 8. 

Soin 4 , ville  de  la  Vieille-Castille,  Espagne.  — 
Orru|ialion  de  cette  ville  par  le  maréchal  Ney 
le  il2  novembre  1808.  — Importance  de 
Soria  comme  chef-lieu  de  la  province;  recom- 
mandation 4 Joseph  Napoléon  de  l’organiser 
sans  délai . 86^  90. 

SoriT.  mnrerhal,  duc  de  Dalmalie.  — Prend,  à 
Rurgo9,  le  commandement  du  coq»  de  Res- 
sières.  4g.  — Victoire  qu'il  remporte  à Man- 
sillo  le  l3  décembre  1808.  — Position  de 
Soull  du  cAté de  Léon,  t3i,  173,176  , iHn. 
— Il  est  à Carrion  avec  *>8.000  hommes, 
>84 . 1 88,  — Son  entrée  à Léon.  «88.  — 
Chargé  par  l’Empereur  de  poursuivre  l'iirnié.* 
anglaise  jusqu’à  son  embarquement , -jof> . 
•107  , 1 1 A.  — Soult  s'empare  de  Logo  le  9 jan- 
vier 1 809 . et  continue  de  poursuivre  les  An- 
glais vers  la  Corogne,  -<4  >-  — Sa  jonction 
avec  le  duc  d'Elchingeo , *66.  4.77.  V.  Aa- 
aéi  i»’E*rw«E. 

SoriT,  général  «le  brigade,  commandant  la  pro 
vincc  «le  Santamler.  34 1. 

Stbpii  vvik- Lot;  isE-Aaaievre  Napoléon,  grande-du- 
chesse héréditaire  de  lla«le,  «379. 

Snù.  ville  de  la  Vénétie.  Italie,  434 , 433. 

Stmsmii’iw;  . ville  «le  France.  — Réunion  de  «bC 


|hVü»  mi li lu  1res  dan»  cette  ville,  433.  48 « . 
463,  465, 486 . 46? , 80 * . 5«i3 . 5io.  811 
336, 3 46 . 348.  33 1 , 863.  583,  899 , 3q3 
8q4,  897,  C08.  610. 6 » 3. 

Stracnm . ville  de  la  Bavière,  occupée,  puis  éva- 
cuée par  le  général  «le  Wrede,  883.  — Les 
Autrichien»  s’y  établissent.  86 1.  — Marche 
de  l'armée  française  jwmr  reprendre  Strou- 
bing.  878 . 877,  88*i . 883,  899 , Coo . fin4 
6u6 . CoK.  Gi  i,  6 1 6 . 618 . 610. 

SmoMOorr  (De),  ministre  plénipotentiaire  de 
Russie  en  Espagne . 989. 

Stcttgirt.  ville  capitale  du  Wurtemberg.  Aro. 
837.  83a.  333.  883.  lLüL 

Svciiet , comte,  gétléral  de  division.  — Il  est 
mis  n la  tête  d'une  des  deuv  divisions  d'in- 
fanterie formant  le  corps  du  maréchal  Mor- 
tier dirigé  contre  Saragosse.  laa,  — (_8  avril 
1809.)  Il  remplace  Jumil  «laits  le  commande- 
ment du  3_  corps  de  l'armée  française  d'Es- 
pagne. 3o().  V.  J mot. 

Scsde.  — Déchéance  du  roi  tiustave-Adolphe. 
-—(lit  avril  1809.)  Pari  demandée  à Napo- 
léon  par  le  «lue  de  Sudemtanie . régent  «lu 
royaume.  84 1 . — Témoignages  d'intérêt 
adressés  par  l’Empereur  à ce  prince.  849. 
— Napoléon  approuve  ses  négociations  avec 
In  Russie,  868.  V.  Cmnir.s.  prince  de  Suède, 
duc  «le  Sudemtanie. 

Susse.  — (8  décembre  1808.)  Onlre  d'orga- 
niser les  Suisses  au  service  d'Espagne,  i » 7. 
— ( >5  avril  1809  ) Approbation  donnée 
aux  mesares  prises  par  le  landamman  [tour 
assurer  lu  neutralité  de  la  Suisse.  L'Em- 
pereur recommande  à M.  d’Alïry  de  ne  point 
laisser  violer  par  l'Autriche  la  neutralité  du  ter- 
ritoire de  la  Confédération,  896.  V.  tmr. 
Rkoivc. 

Srsu.ni . capitaine . aide  de  camp  du  général  llon- 
det.  63a . 


T 


Tige  (Le),  fleuve  d'Espagne  et  de  Portugal. 

tôt.  173.  180. 


TiGLimESTO.  rivière  de  la  Vénétie.  4iô.  4g  1 
444.  844. 
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Tmveiu  de  la.  Ru* a,  i3o-i3q,  i 5-A . t5H, 
>5q,  i fn . 173,  17A.  s 1 5 , 119,  a3 1.  a3i. 

Taliockt  (Di),  capitaine,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur.  3fi3. 

TvLtSTEin»  (Auguste  m),  ministre  de  France 
prè*  la  Confédération  helvétique . igi , 3tvn. 

3 fi  l . V.  CosrÉDÊRATIOS  IIBLVKTIOCK. 

TxRMyosR.  ville  de  Catalogne , Espagne,  -ii8. 

Ta» vis,  ville  d'Autriche.  5Ao.  5A7. 

Thaxs  (Bataille  de),  gagnée  par  la»  Français  le 
mj  avril  1 809 , 575,  58a , 585.  58t». 

Thamiad,  baron,  général  de  division.  — Blessé 
h la  prise  de  Vienne.  A8A.  5-ia . 577.  fin  1 . 

T 11  km  sis.  major  ail  train  des  équipage».  tLi* 

Tiiiekai  i.t.  général  de  division,  *fin. 

Tkoivmot,  général  de  brigade,  gouverneur  de 
Saint-Sébastien . 88.  98. 

Tmr.  général  de  division,  commandanl  à Ségo- 
vie.  »70- 

Toiiai,  1 -> •> . n3.  i-j8.  1 AA  . t Afi . 17 A . 

a3l. 

Toi.oeu . iùu  3^,  âiL  i Ll  AiL  Ç2;  liil'  3i3. 

Tobbesillab,  1 83-i  85. 

Toao,  ville  d'Espagne,  d’où  les  Anglais  .sont 
chassés . 85.  >83 , 1 08. 

Tortose,  ville  de  la  Catalogne.  Espagne.  -nq. 

Twuii.  — £»5  décembre  1808.)  A partir  du 
il  janvier  1809.  ce  pays  sera  régi  par  la 
constitution  de  l'Empire.  Modifications  poli- 
tiques. judiciaire*  et  administratives,  1 A 1 . 

— (18  décembre.)  Réglement  de  la  dette 
publique.  iôfi.  — L'EiujH'reur  demande  si 
l'on  |>ourrait  retenir,  au  prolit  de  l’État,  le 
quart  des  propriétés  et  rentes  appartenant  an\ 
commanderiez  de  l'Ordre  de  Saint- Étienne. 
1 37.  — Les  moines  toscans  seront  assimilés 
à ceux  du  Piémont.  I -a  junte  rédigera  un  pro- 
jet pour  la  fixation  de  la  liste  civile  et  In  cons- 
titution d'une  sénatorerie  en  Toscane.  « 58. 
— Réorganisation  de  la  conscription  eu  Tos- 
cane. ii  l.  — Adjonction  de  l’Ile  d’Elbe  A ce 
pays.  5 90.  Soi.  — Décret  relatif  au  règle- 
ment de  toutes  les  affaire*  de  la  Toscane.  Ar- 
mement de  Florence . de  Sienne . de  Livourne 
cl  d'ürbiteJlo,  53 o.  — ~ Mesures  à prendre. 
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vu  l'imminence  des  hostilités  avec  l’Autriche. 

aAJL 

Todlob,  ville  et  port  de  France.  101.  191,  *17. 
9 1 K.  191-993.  V.  M irise  (opérations). 

Toravov  (Dm),  chambellan  de  l'Empereur,  m. 

Toisibd.  baron,  général  de  brigade.  AA?, 

Tau*  des  équipages.  — Projet  à présenter  pour 
rorgauisulion  des  Iraitqiort»  militaire*  en  Alle- 
magne et  en  Italie.  Agi. 

Taxes  (La),  rivière  d'Allemagne.  fii5.  fi  >fi. 

Trayaih  publics.  — Travaux  projetés  pour  1809 
±i.  — Construction  du  pont  deChotsy  «1  du 
pont  de  1 Arsenal  à Lyon,  sul.  — lutrodiM‘tiou 
des  eaux  de  POurcq  à Pans.  niL  » AH.  1 
16 A.  — Travaux  du  canal  du  Midi,  des 
halles  de  Paris,  de  la  Bourse,  des  abords  du 
pont  d'ÀuatorKtx.  Projet  de  ronstmetinn  d un 
palais  des  arts  et  d'une  promenade  d'hiver, 
aü,  ii.  — Unlre  de  réparer  la  route  de  Ven- 
dôme à Château -Renault.  ijL,  — Travaux 
des  routes  de  Saint-J  can-Pied-dc-Port  a Pam- 
pelune  et  h Bayonne,  üL  AA.  — Lenteur  des 
travaux  publics  en  Italie.  M.  — Ressources 
spéciales  qu  on  pourrait  affecter  au  même  ser- 
vice en  Toscane.  1 A3.  — Érection  projetée 
d'un  temple  de  la  paix  sur  les  hauteur*  de 
Montmartre,  90.  — Travaux  îles  abattoirs  et 
dp  la  Madeleine.  1 A 9.  — Fontaine  do  la  Ras- 
tille.  Plan  de  jonction  du  Louvre  et  des  Tuile- 
ries, ifi3.  «fifr  — Travaux  de  l'église  abba- 
tiale de  Saint-Denis.  386 . 387.  — Route»  d** 
Maldeghem  h Brcsken*.  de  la  Spcxia  à Panne 
de  MaitUiue  à Legnano.  de  Legnano  à Pa- 
doue.  de  Padoue  à Trévbe.  A3j  . A 33 . A3fi- 
— Bcstauratiou  de  .Nulre-Dame  de  Reims.  Tra- 
vaux à exécuter  dans  Plie  de  iNoirmoutiors  «>l 
en  Vendée,  A3  fi. 

Traiot,  général  de  division,  coiiimuudBiit  la 
1 d!  division  militaire . â& 

Treiihhid,  comte,  président  de  la  section  de  lé- 
gislation au  Conseil  d'état , 6tj.  3i7,  A 3 a.  3 A3 

Trrllurd,  général  de  division,  199,  a 00. 

Tinrrs,  ville  du  Tyrol . Italie,  AAq.  fio3. 

Trêves.  V.  WrrccsLAi. 

Triests,  ville  d'illyrie,  Italie,  3*7. 
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Ïromihet.  conseiller  d'état.  l'un  ilo  rédacteur*  du 
projet  de  rode  civil.  — (|8  novembre  180N.) 
Onlre  de  placer  sa  statue  dans  la  salle  du  Con- 
seil d'étal.  2^; 

l'uni  oe.  capitaine  de  vaisseau,  commandant  In 
division  navale  de  I .orient.  — (a4  octobre 
1808.)  Chargé  de  ravitailler  les  Antilles,  de 
reprendre.  n loccasion.  les  Saintes  et  Marie- 
(laiante.  et  de  faire  le  plus  de  mal  possihlr 
au.\  Anglais,  üL  — Ordre  de  rallier  5 
l'occasion  les  escadres  des  contre -amiraux 
W illanme/.  et  Lhermilte.  *98,  *99. 

T s orra»  Ai.i.iÉis.  — Division  wostphalienne  mise 
au  service  de  ifinpiTcur  jxar  Jérôme  Napo- 
léon. ÉüL  — Cor|ks  |N>rtugaig.  ïJi  35*  • 37a. 
^7 fi.  3o*.  V.  PoimiL.  — DépAt  à Bordeaux 
pour  îles  régiment*  polonais.  2L2L — Descbe- 
van-léger*  de  Berg  sont  incoiqinrés  dans  la 
(larde.  2O.  — Troupes  hollandaises  et  he>- 
soise*;  contingents  de  Bade  et  de  Nassau  en 
Espagne.  H7,  1 •_»  H . 178,  1 K i , » MS . i 99  , 

jiiü.  169,  470. — Belle  conduite  de*  cbevaii- 
légers  polonais  ù Somo- Sierra,  m*.  — l>*s 
troupe*.  portugaises  sont  autorisées  à faire  des 
recrues  |Mirnti  les  prisonniers  espagnols  et 
prussiens,  -aHo. — Mise  sur  le  pied  dp  guerre 
des  contingent*  des  durliés  de  Mecklenbiirg- 
SlreliU . MecUenburg-ÎH'livvcrin  et  Oldeuhurg. 
3*o.  V.  (.oNKiiiniiuTiov  ne  Bjiis.  — Troupes 
du  duehé  de  Varsovie,  3*8.  3 -h».  — Noces- 
site  [tour  le  roi  de  Hollande  de  mettre  sou 
armée  en  étal  de  défendre  le  pays  contre 
T Angleterre . 343.  3qi  . V.  l.oui*  Nmnéov 
— Béiinion.  au  oo  mars,  des  Saxons  nutum 
de  Dresde,  des  Bolonais  sous  Varsovie,  des 
rontmgents  des  petits  princes  à Augsburg , de* 
régiment*  des  maisons  ducale*  à Munhuig. 
de*  Badms  ii  Basiadt  et  & Pfnrrheiin;  ilcsVVur- 


lembergi'ois  entre  Aalen.  Nereaheim  et  Hei- 
druheim,364. — Ees  mouvement*  de  l' Autriche 
(Nécessitent  également  la  prompte  réunion  de 
larmée  bavaroise.  3fio . 30 1 . 303.  V.  ConrÉ- 
or.RATioN  ui:  Rhis.  — Réorganisation  de  l'ar- 
mée saxonne,  3ni.  — Envoi  de  troupe* 
weslpluiliennes  à Mngdeburg.  4 *9.  — ta  ron- 
tingent  kessois  sera  réuni  à Mergentheini , et 
le  corps  d’armée  wurtembergeoi*  formera  une 
réserve  particulière.  4*9.  — Organisation  h 
VV  iir/burg  de  la  JB  division  du  corps  des 
prince*  confédéré»,  433,  4 89,  Wi.  — Posi- 
tions assignées  aux  troupe*  wnrtembergeoiar*. 
inecklenburgeoise*.  saxonnes  et  polonaises. 
48 1 . 4 K*.  — Formation  de  la  garde  à che- 
val polonaise,  confiée  au  prince  Poniatowski. 
3-<3.  — Part  que  prennent  à la  bataille  d'A- 
bentberg  < 1 g et  an  avril  1809)  fro.oow  sol- 
dat* de  la  Confédération  du  Rhin . 077, 

Taoem  ispacxoi i*  ixsi  hrkctiovm:ll(*  . coniman- 
dm  par  Coslaiiog  . la  Cureta . Palafox . I» 
Peiia.  Reding  allié,  Vivè»,  la  Bomana.  — 
(i3  décembre  1808.)  Dissolution,  sur  plu- 
sieurs points,  des  troupes  insurrectionnelle* . 
îüiL  — Impuissance  île  ces  corps,  173.  — 
( o janvier  1 809.1  Destruction  presque  com- 
plêie  du  corps  de  la  Humana.  1 99.  V.  Armki: 
prvvçmss  t'EtPwu. 

Ti  uila.  ville  sur  l'Ebre,  5,  9^  «j8_,  < >3.  1 1 4. 

>5o,  Ô09. 

Tirais.  1 38,  3o0.  3o7. 

Tvaoi..  — - 4j_fi  mars  1809.)  Beconnaissances  à 
ojiérer  dans  ce  pays  par  le  prince  Eugène, 
4so.  — Nécessité  d’en  garder  l'accès,  543. 
— ta**  Autrichien*  dans  le  Tyrol,  35  1 , 553. 
3fi*.  — Insurrection  du  Tyrol,  554,  56o. 
508,  584,  590,  5q8.  fin*,  fin 3.  609,  0a* . 
0*3.  6.39.  f>4o.  64 1. 


u 


Hlm . ville  de  Wurtemberg,  sur  le  Danube.  — 
(*6  mars  1 809.)  Arrivée  de  Masséna  dans  cette 
ville;  son  départ,  4 60, 584,—  (10 avril.)  Ordre 
d établir  à Dm  un  grand  dépAt  de  munitions. 


534,  5i5u  — (16  avril.)  Appréhensions  de 
l'Empereur  relali  veinent  à celte  ville,  333. 3l~m. 
LixivR usités.  — Université  de  France,  £.  — 
Rapport*  des  petits  séminaires  avec  ITJniver- 
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site.  453.  454.  455.  — Université  de  hw;  UftQCMO.  secrétaire  dp  la  junte  espagnole  d»- 
création  dp  lycées  à Piae.  à Florence  et  à Bayonne.  188. 

Sienne,  H 9. 


Vii.itucB,  général  de  division,  sénateur  116. 
1*4,  *36.  *38,  180.  st  9.  *3o,  «77. 

Vukvtiv.  général  de  brigade.  4-jri , 45ij. 

V»i.l\*huii>.  vdle  de  la  province  de  l^éon . 66.  ~3. 
7-4.  85,  *46,  »?3,  *76.  «77.  *7q.  18*. 
*83,  197,  io5.  319,  a-ig,  *3i,  *3*,  *09. 

V alm asi. pa  . ville  du  Gutim*cua,  45.  46.  4?.  53. 

V itoa*.  général  de  brigade.  480. 

Vivotant,  général  de  division  à l'année  d Alle- 
magne. — (17  mars  *809.)  Désigné  pour 
eommauder  le  corf»  u'urtcinhetgeuis , 43o.  — 
«la»  <|un  fait  PEnn>cmir  de  ce  général.  Mou- 
vements divers  de  Vandatiune,  48* , 4 <> 4 . 
4 96.  5*4,  5*3,  554, 555.  56i,  089,  078. 
080.  — ( \”  mal)  Sa  manœuvre  6 la  batailla 
d‘  Miensberg , .'>87.  — Ses  opération»  -ur  AI- 
lheini  et  Lins.  6i3.  6*3,  <>■ i 4 . <**7-  6<i», 
63o.  833.  835,  838,  <137.  64<|. 

Varsovie,  *48,  «iC.  *6*.  *63 , 3*8,  3-19. 
48* .5**,  583. 

V %*i«  \ Dr  ) , lieutenant  général  autrichien.  — L'un 

des  commissaires  envoyés  par  le  commandant 
•mpérieur  île  Vienne  pour  traiter  de  la  capitu- 
lation, 654. 

\rbru.  comte,  l'un  des  généraux  français  incul- 
pés dans  l’affaire  de  Bailen.  *38.  190,  *34. 

\racr.  capitaine,  officier  d'ordonnance  de  PEm- 
pereur,  56 1. 

Vrjuaa.  — ügne  de  défense  de  cette  ville.  *5*. 
— Armement  de  Venise  pn  prévision  d'un 
siège.  Ordre  d'envoyer  un  contre-amiral . des 
officiers  de  marine  et  des  matelots  français  a 
Venise.  4*3.  4*8,  3**,  V Ma  rivi:  1 arme- 
ment* et  eonttruftioti»).  — Ordre  à Leissègne» 
d’aller  organiser  la  défense  de  la  pinte,  517. 
— Lunettes  et  frégates  dirigés»  de  Toulon 
sur  Venise , 5*8.  V,  Marier  (opérufiiMM).  — 
l^e  général  \ ial  nommé  nu  commandement  de 
la  ville,  54o,  547-  — L'équipage  de  la  fre- 


gate  l' tirante  chargé  de  défendre  les  lagunes . 

547. 

Vi  tu  1 Don  Fernando  or  u l,  général  espagnol . 
gouverneur  de  Madrid , tu, 

Vmnita.  gén.-nd  de  division,  *19. 

Vra  lli  tu.,  comte,  amhassadeur  de  Hollande  n 
Paris.  344, 

Vlno.vK.  ville  de  la  Vénétie.  Italie.  *5*.  5 90. 

Via*,,  général  de  division.  — ( *o  avril  *809.) 
Daigné  pour  le  commandement  de  Venise 
34ô. 

Vhtor,  maréchal,  duc  de  Hellune,  44,  68.  — 
Ses  opérations  sur  Madrid.  9!?.  io3.  i»8  ; 
wrTgjède,  m,  i-^,  *•»_>.  i3o.  ith.  1 7 'j 
176.  181.  *83. — \ n tor  achève  au  conduit 
de  l Akiüür  1ü  dfctrucüm  de  l'anurê  insur- 
rectionnelle de  l'infantado.  ji5.  3*9.  a au. 
->3i,  *77.  <84.  *89,  — t barge  de  rouvrir  les 
rommunicalinns  avec  Soult . 407.  — ( *8  mars 
1809.)  Vainqueur  ii  Medelliu,  54 1.  V.  Arbre 
> rav.aise  d'Kspaove. 

Vies  vit.  •—  Projet  de  l’Empereur  de  marcher  suc 
relie  ville.  076.  583.  607.  — Alarmes  dp> 
luilutanU  , 6*1.  — Marche  de  Panne»»  sur  la 
capitale  de  l'Autriche.  636,  637.  — 49  mai 
1809.}  Béuniou  sous  la  ville  des  corps  des 
ducs  de  MonteMio  et  «le  Rivoli.  Préparatif* 
■le  défense  de  la  population,  64*.  64*.  — 
f 1 n mai.)  L'Empereur  devant  Vienne.  64a. 

..  Essai  du.  rhialam:!:  tk  l'archiduc  .Maxi- 
milien. 65* ■ — Attentat  contre  un  parlemen- 
taire français,  tin*.  N.  Mvmmiuev.  — Bom- 
hqpiemçiit  dû  k ville.  Fuite  dç  l'ardtidin:, 
Capitulation  du  général  OReilly,  Reddition 
île  la  place.  — (10  mai.)  Proclamation  de 
■Vvpoléon  aux  Viennois,  634,  655. 

V'ilucastiv  . ville  de  la  Vieille-t'astille . Espagne, 
17a.  *76,  178.  *i4. 

V ili.amiavca  . ville  d'Es;>aguP.  province  de  Galice  , 
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i <j9-  — Combat  de  Yillafrnnco  , 9o3 . 

908. 

\u.LARCtro,  45j  3-L  68* 

Y illatte.  comte,  général  de  division  à l'armée 

d Espagne,  46.  4?.  Kg,  109.  i 7/4 . 1 81 . |84. 
»Q9  «5îL 

\u.um\zr.  inspecteur  en  chef  de  l'armée  du 
Rhin.  59  9. 

\ ivc.rvr.  colonel  à l'année  d'Espagne.  lüL 


Wuiau,  forteresse  sur  le  Danube.  63  a.  633. 
633.  636.  638. 

Wutiier.  comte,  général  de  division  de  la  garde 
ini|>ériale.  — Désigné  pour  commander  Pal- 
inanova,  3ftj  34 1,  36^,  370, 433. 

\\  *71  r r . comte,  général  de  brigade.  34. 

M us,  ville  «le  la  haute  Autriche,  6a t . 
Wr.vx'US,  ancien  électeur  de  Trêves,  évéque 
d'Augsburg,  198,  537, 

\\  ksel . place  forte . 100,  1 oK , 1 4a  . 387.  4oi . 

467.  490,  5o9  , 533.  593. 

V\  LsTPiiiME  ^Royaume  de),  84,  gO , 97,  likL. 
374.  4*ig,  3o3,  6«n.  V.  Jtfnôait  Napoléov 
et  Taoom  iluki-s. 

Wili.  iiimkz . contre -amiral,  commandant  les- 


\ ri*rtf  ( Don  Bemardn)  .110. 


Y 


Zamora,  ville  d Espagne,  906,  908.  990,  989  , 

•t 33 . a34 . 990,  3o3,  457. 

Zasdt.  général  de  brigade  bavarois,  48 7. 

Z*»*,  chef-lieu  de  la  Dalmatie.  — Ville  et  camp 
retranché.  Quartier  général  île  Tannée  de 


Vuramvi,  général  de  brigade  bavarois,  487. 
Vitorü.  ville  d'Espagne,  43  3 3^.  £8* 

*99. 

Vivis  ( Marquis  dr>.  général  espagnol.  — Défait . 
le  iü  décembre  1808. 3 Carcadcn.  pur  le  gé- 
néral Gouvion  Saiut-Cyr.  ao5  . 908. 

Vmfes  (Raimond),  général  de  brigade,  480. 
Vomrl'rc,.  ville  de  la  Bavière,  Allemagne.  56g , 

08g. 


cadre  de  Brest.  — Ordre  de  conduire  3 Tou- 
lon l’escadre  de  Brest  et  de  se  placer  sous  le 
commandement  dn  vice- amiral  Ganlenume. 
9 18,  987.  — Appelé  3 Paris  pour  y rendre 
compte  de  sa  conduite,  367,  368. 

WmriuuîaovT,  général  de  brigade,  3 9.  53. 

Warn» (Baron  ai), lieutenant  général  bavarois. 
4?8 . 353 , 336 . 56 1 , 564 . 067.  5~g , 3*o 
3 584,  587.  609. 

WrRTRUBERr.  (Koyaumc  de).  V.  GonMuTiov 
or  Bais,  Kurde  sic . Stuttgart,  Thocpils  AL- 
LIEES- t 

WüRxatiRu,  4*4.  4 9 3 , 4-.i6.-43o.  43s.  433. 
44t,  444.  446,  45a.  3n,  393,  33g , 
548. 


Dalmatie,  9i4,  960,  947.  948,  949.  34g. 

V.  A RUÉE  DR  DlLHATIK  et  M A 11*0 VT. 

Zovdadari  (Antoine-Félix),  caniinal,  évéque  de 
Sienne.  — Nommé  premier  anmAnier  de  In 
grande-duchesse  de  Toscane , 5o7,  5o8. 


LISTE  DES  PEKSOMNES 


À LÜJ  LES  LETTRES  SONT  ADRESSÉES. 


Am  Y i Louis  *>’),  landomman  de  la  Suisse. 

3q6. 

Aldim  . comte , ministre  secrétaire  d'état  du 
royaume  d'Italie,  5o6. 

\lf.vavdrb  I",  pmpereur  de  Kussie,  3ii- 
Ai  r\  axdrk , prince  de  NeuchAtel . maréchal . major 
général , 90,  «X.  43*  48,  4jl  5h.  5j_.  £lx.  îsL 
61 . 63.  67 . 71 . 79 , 77.  85.  86 . 87.  £ÜL 
91 , 97.  116,  lai . 19*1 . 1 9 3 . 198.  1 99 . 

1 3 o . i3t,  i38,  t3g . t44.  1 5 1 . \ 5 9 . 1 33 . 
i5B,  i f>9.  ifiu.  16B.  177.  178.  179,  160, 
*o4.  *10 5 . 906.  918,  ïuft,  909.  34 1 , 3 ;i fl, 
370.  38fl,  4 10.  69  4 . 433,  44t,  440,  45i, 
45a,  46o.  469  . 463. 669,  473,  493.  4fl4. 
498,  499. 5uo.  5to.  5i  1.  5*4,  3a  1 . 5«4. 
3 a 6.  333 . 335 . 536.  537.  ô4n , 546.  339. 
355 ■ 556. 067.  379 , Pou.  601.  607.  608. 
6i3.  616.  69 3.  69  4 . 634 . 635.  687 . 636. 
63 n , 64o.  648.  633. 

Bariier.  bibliothécaire  de  l'Empereur.  438. 
Milliard . général  de  division,  gouverneur  de 
Madrid.  117. 

Hkrvidotte.  prince  de  Ponto-Corvo . maréchal, 
commandant  lo  corps  de  l'armée  d'Alle- 
magne, aj.  097.  571,  669. 

Bertrand,  comte,  général  de  division,  com- 
mandant le  génie  de  l’année  d'Allemagne. 
438.  447.  3oi.  5i 3.  336.  336.  61 1 . 
üiMikm.  duc  dïstrie,  maréchal,  44.  4ç|_,  ÉUv, 
77  ■ to3,  i3‘i.  >3fl.  i6i  . 186.  9*0, 
*>69, 3oa . 3i3.  3»j6 . 38o.  634.  644. 

Bigot  dk  Prkimk.vki:  . comte,  ministre  des  culte*.  £L 
Moiuî h rsk  (Camille),  prince,  gouverneur  général 
des  départements  au  delà  «les  Alpes.  «88. 
39  n. 


Bocrcoisg.  ministre  pléni|witeiiliaire  prés  le  nu 
de  Saie,  679. 

Civn tct'KÈs , prince,  duc  de  Parme,  archichan- 
celier de  l’Empire.  78^  Ül_.  <»9_.  q3. 
161.  177,  167.  91 5. 369.  570,  649,  643. 

Catherine  de  Wurtemberg . reine  de  Westpbalie 
990.  63 »i. 

CutMricsr  (D*),  comte,  ministre  des  relations 
extérieures . &i. 90. 197.  i3o.  i3t.  1 4 •> , 1 48. 
i53,  i34,  ifl3.  900. aol,  917.  990. 935. 
*l36,  949  , 978.  979, 980,  990,  996.  3 no 
3 06 . 3i  i . 33 1 . 344 , 33o.  339 , 333.  386 . 
4o8.  409, 4i4,  43 1 , 439,  453.  497,  3n3 . 
5o4,  3 9 9 , 53 1.  6o3. 63o.  645,  C47. 

Charles,  prince  de  Suède,  duc  de  Sudermanic. 

549.  568. 

Charles  IV,  ex-roi  d’Espagne,  336. 

(’.harles-Frédérk..  grand-duc  de  Mode.  97*1, 

364. 

CiiARLE^I^oeiB-KnéiiéRH;.  grand-duc  héréditaire 
de  Bade . 979. 

Ou  iRLt.s.  archevêque,  pnoce  primat  de  la  Confé- 
dératiuii  du  Ithiii,  prince  souverain  de  Bnlis- 
boiiiic.  etc.  979 . 3-io.  363. 

CiiLANmsRi.  capitaine,  officier  d'ordonnance  île 
l' Empereur.  969. 

Clarke,  comte  d llunebtMirg , général  do  di- 
vision, ministre  de  la  guerre,  l,  ij^, 
1 4 , -joj  97.  ÎCL  &L  3«j_.  56*  t5_,  q3. 

100.  i9o.  uL  «96.  1 3o . i65,  171.  179 , 
1 87,  I90  , lfl3,  903,  910.  91 6,  991,  999. 
9 90,  998,  933,  a34,  a 3 6 , 937,  94a.  974. 
980.  981.  986.  991,  999.  3o4 , 3u0 . 3o7, 
3iB.  3a3. 3*5,339.  333. 334,  336,  3M* 
33q,343,  345.  3xl.353.  35fl . 36fl.  370. 


AVIH. 


90 
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377,  378 , 37g . 38g . 38?.  3g»  . 3g  i . 3 g A . 
3g5 . 3g8  . 3 99 . A 09 , h-ft.  436 . JLÜL  frf*-» 
468 , 47a , 4H< |.  A 97,  Agg.  5oq,  5 10.  5i  A , 
.iao . .119  53m  53 1 . SA 5 . 55o  . 099 . 3 g 3 , 
liti.  64?. 

Colle It,  général  de  brigade.  64g. 

(iomMTis,  chef  de  bataillon,  officier  d ordon- 
nance de  l'Empereur.  4g  5, 

Ccetct.  oumlr  de  Clininpmol.  ministre  de  l'in- 
térieur, oOj,  36.  83.  83,  1 68.  1 3 A , îik- 
1 63 , 1 6*1 . 909 . 4 10 , 386 . A » 3 , A 36 , Afin . 

■ri  08. 

Dite,  comte,  intendant  général  de  la  maison  de 
!En.|>emir  et  de  I* Année  d Allemagne.  3cm . 

3 1 3 . 3 1 9. 

Dooot.  duc  d.\uer»taedt.  maréchal,  iu.  «44. 
•*58 . 3 .VA , 36<* . Ai -I , A a A . 56i.  57 5.  577 
. S K » , ,~mj8  . .199 . 6o4 . 61  1.  619.  6*6.  699. 
63 1 . 63^  . 636 . 6 A 1 . 65g. 

|)i:mb.  comte,  vice-amiral . ministre  de  la  ma- 
rine, 19.  liL  3o_j  26.  <|tL  h?l>.  * ft»  • <<)*• 

•ü o.  416.  998.  987.  99 A . .Vio.  365 , 867, 
388 . A 09 . A 1 6 . A*>3.  5ao.  579. 

IHtermov  comte,  directeur  général  de  la  liqui- 
dation de  la  dette  publique,  .ni  5. 

Rkjeir.  comte.  premier  inspecteur  général  du 
génie,  général,  ministre  directeur  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  111.  Z1L- 
>67 , 989,  983.  3ot.  3im.  Aïs , Ü3 . 
Ü1L  Aft-i, 

Dijromel,  comte,  général  de  brigade,  écuyer 
de  l'Empereur.  7^ 

Km  s» , eraixle-dnrbesv  de  Toscane.  A88.  ,1117. 

5«8.  o-to . .V>H  3 3 9 . ■>  A A . 

Kigève  Napoléon,  vice-roi  d'Italie.  3o,  *Li . 3A. 
86.  i3o . 907 . 9 1 1 . 917.  i3A . 935 . 93g . 
*44.  *45,  9A6.  963.  47.A.  485.  3iü  , 3u A , 
3m8  , 3i6 . 347.  3At . 3 A g.  35m  . 35  A , 335. 

3 lit»  383 . 3qm.  A i a . Ai  A.  Ai 3.  A 17.  A -iu 
A >6  , A47.  A3  A , A35.  A A4.  A Art,  A 5 4 . A 56 . 
A6?.  A71 . A 9.3 , 5»7.  5 1 a . 5i3 , 5 1 7.  5*8. 
5Ao.  5 A3 . 3A6 . 55 1 . 55A . 568 . .'>9.5 . 604 . 
60 A . 6i3. 641.  6ai> . 63 1.  6A6. 

F*;m  n . archevêque  do  Lyon . cardinal . grand  an- 
minier  de  rEniperenr,  *3g. 


DE  NAPOLÉON  I". 

PoiTcm(l)ii).  comte,  président  du  Corps  légiv- 

latir.  jk, 

Koocaft.  comte,  ministre  de  la  police  générale. 
l_a_.  îiL»  JüL  1A9.  i55.  *94,  196,  aoA. 
•>37.  *38.  «56.  496.  3o3 . 3 19,  33 A . 383 . 
5«8 . 53 « . 6i5. 

Frédéric.  roi  de  Wurtemberg,  471,  3ia . 35a . 

36  A . 37  A , A a 9 . A 96.  5i  A , 563.  697.  .198 , 
tkiL 

Krédéru  - A t:<;i  ste.  roi  de  Saxe,  grand-duc  de 

Varsovie.  1 A8.  198 , 470,  3a8 . 37 a , .173  . 
576 , .196. 

G ai.  rois,  capitaine,  attaché  à l'état-major  géné* 
ral  de  l'armée  d'Allemagne.  56g. 

GmUlll!.  vice-amiral,  coininandaiil  IWadrv 
delà  Méditerranée.  38g,  A70. 

G.trwii . comte,  ministre  des  finance».  6.  iu,  69 
1 Aa . 1 A3.  i55,  1 6 A . 4u« . 47.3.  986.  997. 
Germai v chambellan,  ollicier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  5n.V 

Gillot,  capitaine,  ollicier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur, jû. 

Hiiliii,  comte,  général  de  division,  rointuandanl 
la  l!1  division  militaire.  ilüiL 
JebAme  Nakiléov.  roi  de  Westphafie . 5,  L2.  &ÎL» 
96 , 468,  478 . ->90 . 3<>o . 3 1 A . 335  , 3A3 . 
36m  . 373,  A-ip.  A 56.  A 67.  533,  548,  5ik_ 
611»  tk3.  654. 

Jimciiim  NapoiJo* . roi  des  Dcux-Siciloê . 44 . 4 1 ■ 
78 . gg , 1 A7.  385 . A3o . Aog , 5i3.  646. 
Joseph  Nipoléo*.  mi  d'Espagne,  2:  *LjL 
45,  6m . 86 . go,  98,  toi.  1 1 A.  160.  174. 
184.  1 83  . 18A.  1 88 , 197.  198.  «99-  'iü7* 
•108.  909.  9 1 A . 419.440.  449.  a3o.  933, 
•1A1.  «6A . 466,  97»,  976,  48g,  497.  3->  i , 
347.  34*,  36m.  371,  Aai,  AA3.  5oi.  ôiu- 
J osé  rai  ve  , impératrice.  43 , A8_,  171.  186. 63o. 
Joordak.  maréchal,  major  général  de  fermée 
d'Espagne.  A57. 

JrvoT.  duc  d Abrantès.  général  de  division  , coin- 
mandant  le  8‘  corps  de  l'armée  d'Espagne . 4 , 
42:  aa- 

Kkiurmvkv.  duc  de  Yalrm.  maréchal.  comman- 
dant en  cher  farinée  de  réserve,  1 34  , 169. 

6 io. 


Digitized  by  Googlç 


LISTE  DES  DESTINATAIRES. 


I.M  t'riDE  (De),  comte,  grand  chancelier  de  la 
Légion  d’honneur.  957. 

(.sente.  comte  de  Lessac.  général  de  division, 
directeur  des  revues  et  de  la  conscription  mi- 
litaire. 6.  18,  19,  98.  119.  An.  A99.  54* . 
09A. 

LsHOCtssrE.  général  de  division.  iH3. 

I. vEBEiiT.  capitaine  de  vaisseau.  «97. 

Lsxves.  duc  de  Montebcllo.  maréchal,  comman- 
dant le  a*  corfw  de  l’année  d Allemagne, 
SNo.  6o3.  691.  6*4.  G*j8.  63o, 

Lsrnisro*  (De),  comte,  général  de  division . aide 
«le  camp  de  l'Empereur,  58. 

LotLurm  (De),  comte,  directeur  général  des 
postes,  335. 

l.urtBMiK.  duc  de  Danzig,  maréchal.  Ai,  555. 
557,  565»  5 7 A.  608. 

Lepebv re-Diivoêttes , général  de  brigade.  <om- 
mandant  les  chasseurs  de  la  (îarde  impériale . 
•86. 

Lut.  général  de  division,  commandant  le  génie 
à l'année  d'Espagne.  109. 

Lhkmiittb.  contre-amiral,  commandant  l'escadre 
de  Rochefort.  16. 

Lurmi  (De),  capitaine,  ollicier  d ordonnance 
de  I Empereur,  37 1 . 

Loris  X,  grand-duc  de  Messe-Darmstadt.  968, 
365.  A 99,  Aôo.  A 59.  5q8. 

lauis  NseoLiov . roi  de  Hullande,  *96,  3 9 8 , 
33 1 . 371.  391.  A A A . 5A8. 

Lodih.  ex-reine  d'Espagne.  336. 

Maeet.  comte,  ministre  secrétaire  d’étal,  317. 
A 16. 43a. 

M laic-LonsE . infante  d'Eapagne.  reine  d’Étrurie. 

A 96. 

Muiui  (De).  baron.  général  de  brigade,  com- 
mandant la  9*  brigade  de  cavalerie  légère  du 
A’  corps.  GA 4. 

MmÉn,  duc  de  Rivoli,  maréchal,  commandant 
le  A*  corps  de  l'armée  d Allemagne.  553. 
■►58 . 559,  SGG.  58a.  G33.  GA3. 

MAii«iurv-JosRi>ii.  roi  de  Bavière,  969.  365. 

Ai 3 , 4.19,  5GA. 

Msxor.  général  de  division,  gouverneur  général 
dp  la  Toscane.  i56. 
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Molliev,  comte,  ministre  du  trésor  public.  tA3. 
980.  *83,  33*.  453.  AGi.  A79. 

Nsmuvir  (De),  comte,  directeur  général  des 
pools  ei  chaoaaées.  Ao,  A3*. 

VIovtwqoioc  iDe).  capitaine,  oflkier  d'ordon- 
nance de  l'Empcieor.  5oG. 

Ysitsom.  comte,  général  de  division,  comman- 
dant la  1”  division  de  cuirassiers  de  la  réserve, 
GA3. 

Ne»,  dur  d’KIchingen,  maréchal,  i83. 

Otto,  ministre  plénipotentiaire  de  France.  5 
Munich.  *57.  36 1. 563.  576.  6u5.  G06. 

Paru,  comte,  ministre  des  finances  du  royaume 
d'Italie.  89. 

l'aiscEi,  de  la  ('.on  fédérât  ion  du  llhm.  3i  A. 

Rh.vu'd  de  SirnduR-u'Avciir,  comte,  prési- 
dent de  section  ail  f.onseil  d’état.  337,  453. 

Keo.vikr.  roinle.  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tice. 78.  i38,  939,  35i.  387. 

RoMi-uor  (De),  comte.  ministre  des  affaires 
étrangères  de  Russie.  79. 

Roc  » en . général  de  division,  commandant  les 
troupe*  des  princes  confédérés.  58 1. 

S mire . baron,  général  «le  division.  5oo. 

Saist-Maesw  (Amvsbi  de),  comte,  conseiller 
d’état . envoyé  extraordinaire  et  ministre  plé- 
nipotentiaire de  France  à Berlin.  607. 

SiiET-St  lpicb  . comte,  général  de  division . com- 
mandant la  **  division  de  cuirassiers  de  la  ré- 
serve, 577. 

St»  art . duc  de  Rovigo . général  de  divisiun . com- 
mandant la  gendarmerie  d'élite.  384. 

Sivoie-Cvrioxi*  (De),  capitaine,  ollicier  d or- 
donnance de  l’Empereur.  73. 

Souci»,  général  île  division,  commandant  l'artil- 
lerie de  l'année  d'Allemagne.  GA  A.  648. 

Son, t.  duc  de  Dnhuatie.  maréchal , 68.  7*. 

Tmnouët  (De),  capitaine,  officier  d'ordonnance 
de  l’Empereur.  363. 

Taucvraxd  (De),  prince  de  Renés  eut . vice-grand 
électeur.  97. 

Tneu.11.s1iD.  comte,  président  de  la  section  de  lé- 
gislation au  Conseil  d’état.  545. 

Trwi’de  capitaine  de  vaisseau,  commandant  la 
division  navale  de  Lorient.  17. 
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Yardamne.  général  «1»*  division.  eomriuujdunt  lr 
H*  c«r|w  de  l'armé  <T \lleunignc,  073. 

Victo».  doc  de  Hellooe.  maréchal . commandant 
le  i"  fnrp»  de  l'armée  d'Ef|Mignr.  aft4. 

\V utiik  . comte,  général  de  division . commande 
les  grenadier»  » cheval  de  la  ( tarde  ; en  l>- 
pagne.  in  Garde  impériale  38.  Ah  i. 


Wincmu.  ancien  électeur  fie  Trè«e*.  évéque 
d'Augsburg.  198. 

Willacmez . contre-amiral . commandant  lescadre 
de  Bre»t,  ai 8,  998. 

Wiiemi  (De).  baron.  général  de  division.  com- 
mandant In  .T  division  l»m  «mi*-  1 7'  corps  ) . 

558. 
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